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LE 

Q^V'INZIESME  TOME 

iVt  E RC  VR  E 

F R A N Ç p i Si 

O V, 

Suitte  de  THiflioire  de  noRre  temps , fous: 
le  Règne  du  Tres-CHreftien  Roy  de 
France  & de  Nauarre, 

L O V V s XIII. 


A P A R I S , 

Chez  E s T I E N N E R i c H E R , ruë  fainâ  îean 
de  Latran  : & en  fâ  boutique  au  Palais  fur  le 
Perron  Royai 

M.  D G.  X X XL~^  ^ 

^FEG  FRJriLSCE  Dr  ROT. 


TKiriLEGÉ  BV  ROT. 


LOVYS  par  la  GRACE  DE  DÎEV, 
Roy  de  France  et  de  Î^a  v a r r e,A  Nos  . 
arncz  Ôc  E aux  Confcillcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Paiîemcut,  Maiftres  dcsRcqiieftes  de  noftrc  Ho- 
fiel,  Baillifs  , Sénéchaux  & tous  autres  luges  nos  piR- 
ciers,  falutjNoflre  bien  amé  E s t N K e R i c ^ s, R 
Libraire  en  noftre  ville  de  Paris  , Nous  a fait  rcinon* 
iircrqncnon  fans  grands  frais  & defpens  il  auroix  rc- 
eouuré  vn  liurc intitulé  le  S^înzufme  Tome  du  Menurê 
TmnfoiSy  Lequel  Hure  ledit  expofant  voudroit  volon- 
tiers imprimer  pour  l’vtiÜîé  & contentement  de  no# 
rubie<5ls:  mais  il  cranit  que  quelques  autres  ne  le  vou* 
lulTenc  imprimer  ou  faire  imprirnei  apres  qniHI  aura 
fait  beaucoup  de  defpcare  pour  le  mettre  au  net  ^ & 
ritnprimer  corrediement,  s'il  n*auoit  fur  ce  noslcttrc# 
de  Piiuilege  & permiffion  humblement  requérant 
Icelles.  Acescaufes  inclinant  liberalcmcnîà la  reque- 
fie  dudit  expofant , Luy  auons^permis  imprimer  ledi£t 
îiurc,  & pour  le  garantir  de  perce  des  frais  qu’il  luy  a 
conuenude  Conuicnt  faire,  Auons  fait  & faifons  inhi- 
bitions &dî/iFen(e$  à tous  Imprimeurs,  Libraires,vcn-^ 
deurs  de  Liures  , & à tous  nos  fubiédVs  de  quelque 
qualité  & condition  qu'ils  foient, d’imprimer  ou  faire 
imprimer , vendre  & diftribuer  par  tout  ccftuy  noftrc 
Royaume^  Pays,  Teires  & Seigneuries  de  noftrc  obeif- 
fahee  le  Liurecy-defl'us,  faire  aucuns  extraits , n’impri- 
mer à part  aucuns  des  difeours  & relations  contenues 
dans  ledit  liurcen  quelque  fortes  manière  que  ce  foit 
pendant  î’efpace  de  dix  ans,  dLUour&  datte  que  ledi<ft: 
îiureauraefte  paracheué  d'imprimer, i peine  de  deux 
mil  liures  d’amende,  aplicâble  moitié  à nous,  & l’autre 
mpitié  audit  expofant , confifeation  d’exemplaires  qui 
le  trouueront  eftre  imprimez  autres  que  dé  l’impreP 
fton  dudit  expo  faut,  de  fes  defpcns,domniàgcs,&  iiite- 
refts.  Plus  deffsndons  fur  les  mefmcs  peines  à tou# 
MarchandsLibraires^  tant  forains  quc'de  nos  fuicéts^ 


éüctî  quelques  Efttangers  înipilmoîcnt  ledit  îiurc  m 
contraire  de  noftre  prerent  Priuilege  d’en  amener  en 
BodreRoyaiiinejny  d’en  vendre  ou  débiter  en  qucl- 
<jue  £açon  que  ce  voulans  que  (i  quelqu  vn  en  cft 
trouuè faili  dvn  feul  exemplaire  , que  contie  iceluy 
contreuenant  en  foit  fait  les  pourfuittes  des  peines  cy- 
deüus,  tout  ainfi  que  fl  ledit  lime  elloit  par  luy  impri- 
mé, & fans  que  ledit  expofant  foit  tenu  s’adrefTer  à au- 
tres perronnes  fi  bonluy  femblc.  Voulons  aufîi  que 
ces  prefentes  conrenans  noflre  permiflion  & priuilcge 
iaienc  tenus  pour  bienSc  ruffifamment  figniftees^pour- 
îieu  que  ledit  expofant  en  face  iaiprimer  vii  extraidl 
iommaiie  au  commencement  ou  à la  fin  de  chacun 
cxemolaire  dcfdits  liurçs.  Si  vous  mandons  & à cha- 
eua  de  vous  endroit  foy  commettons, que  de  nos  pre- 
feiices  grâce,  congé,  perrtuflion  & du  contenu  cy-def* 
iiis,  Vous  faites  & laiflez  iouyr  ledit  Richer , & ceux 
qui  auront  droit  de  luy  , cefTans  Ôc  faifans  cefTer  tous 
troubles  au  contraire,  en  mettahtpar  ledit  expofant  en 
noflre  Bibliothèque  deux  exemplaires  dudit  îiurc.  En 
outre  mandons  au  premier  noftre  HuifTier  ou  fergent 
fur  ce  requis  faire  tous  exploids  necellaires  pour  le- 
xeciitibn  de  ces  prefentes , fans^  demander  congé  , pla«*^ 
cet  vila  ne piarcatis.  Car  te!  eft  noftre  plaifîr , Nonob- 
ifant  opofitions  oii  appellations  quelconques,  ck- 
meur  de  Haro.  Chartre  f^ormande,  coutome  de  pays 
, ^ autres  chofes  à ce  contraires. Donné  àS.Germain  le 
%yÀouv  de  Nouembre  l’an  de  grâce  mil  fîx  cens  trente^. 

de  noftre  règne  le  vingtviîicfme.  , 

Far  le  Roy  en  fon  Confeil^  -D  è R N Y £ 


T A B L E D V 

CONTENV  AV  Q,VINZIÉME 
Tome  du  Mercure  François  : 

O V, 

Suite  de  rHiftoirc  de  noftre  tempSj 
fous  le  Régné  du  Tres-Chteftien 
Roy  de  France  & deNauarre, 

L O V y s Xlii. 


Ad\onBion^  l'An  M.  DC.  XXV lî h 

L a ville  de  Lion  nflgee  de  contâ^ion.  p.t 
- Caiifc d’icelle,  ordre  poitrofterlacorti- 
munication  ditfaaxbourg  de  la  Güillo- 
tiere,  infedie,  d’aiiec  la  ville.  Officiers 
Bourgeois  abandonnentlaville.Voleurg 
& Engl  aiffeurs  dé  portes  & ferrures  exé- 
cutez à mort.  Emotion  de  peuple  contre 
^ les  Religionnaires.  Ordre  pour  la  no.Ur-», 
Œoœei^,  â ' 

' / 


M.  DC.  xxruL 

rituredes  Pauurcs,8.  Voleriescommifes 
par  les  Hofpitalieis  delà  Santé.  Femmes 
enceintes  auortent  de  frayeur.  V œu  de  la 
ville  de  Lion  à noftre  Dame  de  Lorette, 
exécuté  par  deux  Religieux  Minimes. 
Hofpital  des  Enfermez  exempt  de  pefte, 
lo.  Ordonnances  delà  Police , II.  Emo- 
tion populaire  contre  les  engraifleurs, 
i8.  Voleries  & cruautez  commifes  du- 
rant ce  mal,  19.  Violence  de  pefte  re- 
marquable, 11.  Spcîfacle  horrible,  13. 
Quantité  de  Mariages  luiuis  de  mort,i4. 
Plaifants  traits  de  deux  yurongnes  , xS. 
Accident  plaifant  en  la  conucrlion  d’vn 
de  la  Religion  prétendue  réformée.  Ex- 
trauagance  agréable  , 27.18.  Nombre 
des  Morts  de  la  contagion  à Lion , 31. 

Caufemtarelledela  pefle.  2,9 

Excez  de  vin  dangereux  en  temps  de 
pefte,  27.  Se  18.  , r n- 

charité  des  Religieux  & autres  Ecdepajtt- 
ques  de  Lion  en  l'apfi am e des  malades.  5 4. 
Des  Rebelles  du  haut  & bas  Languedoc.  . 37 

Proteftation  des  Montaîbanois  à eltre 
fidellesau  Roy  .vainc  & fans  efted.  Bri- 
gues du  fleur  de  Rohan  dans  Montau- 
hm.  Sauign'ac  Vifeofe  député  des  Ro- 
chelois  à Montauban , outrage  la  Boil- 
fonnade  premier  Conful.  Les  ^Montal- 
banois  augmentent  leurs  fortifications. 
Le  ficur  de  Rohan  enuoye  Iflemade  dans 


TABLE, 

Montauban  , 39.  Saind-Miciieî  y eft 
bien  jreceu.Roque  Piquet  caufe  du  trou- 
ble à Montaubaniéft  contraint  de  fc  reti^ 
rer,  40^  LesficursdeSainde-Foy  & de 
Chaftillon  y arrhicnt  pour  le  fleur  de 
Rohan.  Conjuration  contre  le  feruicc 
du  Roy  dans  Monrauban , 4r.  Le  Duc 
d'Efpernon  vient  à MoifTaC  vpour  remé- 
dier aux  troubles  des  MontalbanGÎs;  qdi 
luy  enuoient  des  Députez.  Reproches 
qu'il  leur  fait , demande  des  oftages  à fon 
choix5  4i.  Marqiiedcla  Rebeilionleiié 
à Montauban  : le  fieur  de  Sâind  JJ^lichel 
y eft  rcceu  Goimerneiu*  , compofe  va 
Confeil  de  Guerre,  & crée  des  Confuls 
& Capitaines.  Ordre  eflabliàla  garde  de 
Ville-Bourbon.  Dcgaft  fait  par  le  Duc 
d’Efpcrnon  autour  de  Montauban^  44. 
Ades  exectables  des  Rebelles  és  enui- 
rons  de  leur  ville.  Sédition  dans  Mont- 
auban. 4y. 

^(Pade for par  k s Echelles  malgré  U Buù 
*Erpernôn.  ^ 46 

' Prennent  d’affaut  la  Motte  d*Ardiïs^  & la 
Tour  de  Dejan  : bruflent  le  Bourg  dè 
Peyrcre.  Le  fieur  de  Bergües  fait  entrer 
de  la  caiialerie  dans  Montauban.  47., 
Défaite  de  quelques  Rebelles  par  le  fieur. 
dcIaMoliere. 

du  Marquis  de  Ragnjé  4^ 

im  de  Mmfitm  le  Frmce  de  ^Condê  À 


M.DC.XXVIU. 

T ohz^e- 

Diptttatiofi  du  Vaflente^t  de  Tûloze  au  I 
50 

Crejfe  'îl  A/siegépaf  lejieur  de  Rohan. 

Eft  fecourupar  Monfieuï  le  Prince, 
fasEleucr  lefiege,  & renforce  la  ga 
fon.5<a. 

Réelles  de  ejMilUut  bmjlent  leurs  fa 

bourgs-  , 

Dejfein  du  fieur  âe  Rohan  pour  s ajjeure 

Caflres.  . 

Eft  empclché  d’y  aller  par  Monliei 
Prince.  Places  qu’il  prend  fur  les  lie 

les , 5 9.  Fait  faire  le  degaft  à RoqucC 

be.do.  - 

Rri/e  de  Gallarques  d Compopionpar  te  D> 
Montmorency. 

Le  fleur  de  Rohan  ne  veut  rendre 
inargues.65. 

Rejouyjjancetn  L anguedoc  pour  laprtfe  t 
•^.ochelle. 

Refclutiendeîejlahle de  ï A [femblee â Ant 
de  faire  prendre  tous  les  Catholique. 
Villes  Huguenotes. 

Cruautez  du  pur  de  Rohan  a l encontr, 
. Catholiques. 

Lettre  que  luy  eferit  Monfieur  le  Pr 

^4.  , , > 

jiâuïs  ét  des  Refugtez*  et  A 


TABLE. 

dUerauK  Rebelles  àeNifmes ^^dutres. 

"ftHces  de  Monteur  le  Vrmcèdîou^Keli- 
iûHfifiites  de  foïtit  des  Villes  CathoUejHCs 
kilse(îekntpourJekttet  au  party  rebelle. 

'4  . 

"aittedestroupesdeNifmespar  le  T>uc  de 

’antaàour.  75 

tagion  ésenuirsns  de  Meniâubân.  77 
Difcord  dans  Caufladc.entire  Chaftillon 
Goimerneur  & quelques  Capitaines  78 
Embufeade  des  Montalbanois  au  Bois 
de  Caiials.Prennent&  brullent  le  Cha- 
fteau  de  Ville-Dieu:  font  battre  mon- 
noye.  79 

•aBduVignebledeCduffade.  80 

nt albanais  affligez^  de  la  pife  de  la  Re- 
'eUe. 

Font  des'fortics  pour  forcer  quelque 
place  , & rcpouuellent  leur  ferment 
d’Vnion.  81.  Tafchent  de  furprendre 
Menfieur  le  Prince  , mais  fans  cfFe6b  j 
& fontdcffaitspar  les  gens  du  Roy. 82. 

mde  \Aonfiemle  frinee  en  Berry. 

?y?  d/t  Confetl  pour  l'execution  & démoli- 
on  des  places  fortes  du  fleur  de  Rohan  en 
retagne.  85 

hirede  Lucian  du  Cerf  Fourbe.  87 

Eftrecogneu  pour  fourbe,  & condamne 


M.  D C.  XXVI U, 

d’eftre  pendu  & cftranglc.  gr. 

Otâonmnce  c^ne  fitptiblier  le  Marijtiis  àe  . 
Chaamsm  contre  les  Reügionrtams  qui  à 
Jif oient  s'habituer  en  î ijls  de^é.  < 

Continuation  des  troubles  de  Mantoue  ( 
idontferret.  ' 

L’Éuefque  de  Cazal  AmbalTadeur  t 
Duc  en  Efpagne  : Ion  rcteur  en  Itali 
D.  lean  Baptifte  Panigarolc  enuo 
d’Efpagneà  D.  Gonzales,  Lenecs  d’A 
gcnt  en  Efpagne  povir  la  guerre  d’îtal 
^4» 

Solngsdu  Va^e  pouf  accommoder  les  dtffera 
de  ^ILantoue. 

LeDodcurFappoIy  enuoycà  Manto 

par  D . I.  de  Naflàu  Comraiffairc  Ira| 
rial.  Sédition  des  foldats  à Gazol 
Propofitionsdes  ComraifTairesde  l’Ei 
pereur.  Offres  faites  par  le  Duc 
Mantoue,  Proteftation  du  Commifl 
re  Imperial.9<5. 

Le  Duc  de  Mantoue  offre  de  faire  arl 
f cri’ Aigle  Impérial  dans  Cazal,  f 7. 
Rofignan  pris  par  l’Efpagnol,  9§.  T 
& Montcalue  fortifie  par  le  Duc  de 
uoyc,  9g.  . 

^fmotkn  du  peuple  à Milan  pour  la  famt 

98 

Çequîdeftpaffcàans  Caz,a\depmsla retra\ 
duWarquu  V xtlle  ^ 


TJ  BLE. 

Récolté  faite  pat  les  affiegez.  Circonuà- 
lation  que  fie  faire  D.  Cordoixa  autour  de 
Cazal.  Combat:  où  les  fieurs  de  Beuvron 
Quinfay  & de  Güron  furent  bleflez. 
Mort  du  Maquis  de  Beuvron, 102.^  Fort 
des  FXpagnols  vers  la  Coline  de  Cazal. 
Lettre  du  Roy  au  fieur  de  Guron  oou- 
uerneur  de  Calai.  Generoficc  des  Da- 
mes de  Cazâl.  104. 

ücJïouyjjAnces  À Komeponr  U prife  de  la  R:?- 
cheüe. 

Harangue  faite  à Venife  fur  le  fukB  des  Vi- 

lîoires  du^^y. 

Lettre  àu^ape  au  Duc  de  Sauoye  pour  fa  recon~ 
ciliatton  auecle  Dus  de  LMantoue.  1 1 y 

Mariage  du  Prince  Duc  ds  Varme  auec  la 
Princejfe  Marguerite  de  M edicts.  1 1 9 

Son  arriuee  & réception  àFlorence.  Or- 
dre tenu  aux  ceremonies  nuptiales. 

C aller e de  Bizerte  prife  par  ce  de  s de  Pofeane  en 
l'JfledeCorfe.  * 12.2- 

Cinq  cents  douze  Efclaues  Chreftiens 
deliurez.  Charité  du  Duc  de  Florence 
en  leur  endroit.  Guidons  des  Pirates 
attachez  aux  feneftres  de  fon  Palais. ;i24» 

Vrife  de  deux  G allions  du  Rey  de  Tunes  par 
lesMaltois.  ' 

Bxploidfs  du  Roy  de  Danemauen  ^ojnerante. 

130 


M.  D C.  XX  FUI. 

Paffagede  Vvolgaft  enleuc  par  les  Im- 
périaux fur  les  Danois.  Combat  entre 
les  Impériaux  & Danois.  Vvolgaft  pris 
des  Impériaux.  Les  Comtes  dVrim  & 
de  So’ms  abandonnent  rarmee  Danoî- 
fe.  Sortie  de  la  Garnifon  de  Glugftad  Ôc 
de  Cr^pc  fur  les  Impériaux. 

Le  de  PaperÆum  (e  renàx  au  Cam^ 

Imferidâe  Glu^ffad  & Cnmpe.  1 34 
Siégé  & prife  de  Crempe  par  les  Impé- 
riaux, Artillerie  6c  munitions  de  guer- 
re trouuez  en  icelle,  137.  Carpefan  Co- 
lonel Hollandois,  meurt  de  Pefte  dans 
Glugftad. 

Ville  de  Kofiok fe  rend  aux  Impériaux. 

138 

Les  Villes  A nfeatiques  s’intereftenr  de  la 
jredudtion  de  Roftoch.  142.,  Les  Impé- 
riaux font  bâftir  quantité  de  Vaiftèaur 
furlamcr  Baltique,  ibid.  La  Garnifon 
de  Rugge  périt  de  famine  & maladie, 

Irife  àe  U ville  de  Friâerieojîad  par  U trahie 
/on  des  Impériaux ^ 1 4 

Cour  [es  des  Impériaux  fut  la  Met  Baltique. 

La  ville  de  Straflonâe/l  raffiegee  par  le  ïyucâe 
Fridlanà^  ^ 144 

Les  habitans  de  Straflond  fortifient  rifle 
vdc  Demholm , fituee  deuant  leur  ville , 
fontpiu^eurs  foities  fur  les  Imperiay^Q 


TABLE. 


* aüeç  diuers  fuccez,  145 . 

TraîSfé & Amcles  d'alliance  entre  les  Rûj^s  de 
Sueàe&UvilledeStraJlonâj  I4f 

Le  Duc  de  Fridland  âeffenâ  à ceux  de  Luhee 
d’armer  pur  Strajlonà»  1 4 ^ 

L'ÈleCieuï  de  Saxe fe  fUint  de  la  furcharge 


H? 


Rauage  des  Impériaux  es  enuirons  de  Stras- 


lond. 

Secours  ifue  le  R(y'  de  Sueàey  enueie. 


Fridland  faid  confifquer  les  biens  que 
ceux,  de  Straflond  auoient  en  Poméra- 
nie , & fait  déclarer  le  Roy  de  Suède  cn- 


Vrogrez,  des  Suédois  fur  les  Volonois . ihid. 
Les  Pelonois  font  huer  le  ftege  de  N eumafe  aux 


Suédois. 


Mofarqui  Colonel  des  Cofaques  re- 
prend Neubourg  par  force. 

Mort  duCôlonelBûdtJ fin  ,& la  âeffaite  àesjiens 
parles  Cofaques. 

Retraite  du  Roy  de  Suède  en  fon  Koyaume.  153 

Pf  f Amhafjade faite  pqr  le  Turc  vers  P Empe- 
reur ed  Klemagne.  ihid. 

Traiité  de  V dx  entre  ceux  d Alger  d*  les  fu- 
ieSls  duKoy  très  ■ Chrefien , pour  la  liberté  du 
Commerce. 


M.  DC.  XXVI II. 

P roà'tges  en  àiuers  pays  y i ^ y • 

Mort  àit  fteitr  àe  Haquemlle  Vremier  Vref- 
dent  au  Parlement  de  Vatis.  1 6 / 

TiJiert  de  ï Kreheuefque  de  Viayence. 

168. 

Anfelwie  Cafuuir  Vvamboîd  efleu  Ar- 
cheucff^ue  de  Mayence» 


r 


TABLE  DE  C E Qj^  I 

efl  contenudu  Qutnxjefme  Tome 
du  jMiercure. François, 


SuittedeTHiftoirede  noftre  temps  , fous  le 
règne  du  tres-Chreftien  Roy  de  France 
&dcNauarc,Lovis  XHI. 


M.  DG,  XXIX. 

Voyage  de  FkàmoHt  nfolu  parïe  Roy.  i 

^PouuoirdonnéàlaRoyneMcre  durant 
l’abfence  de  fa  M aj  efte. 

Seance  du  Koy  en  fi»  Varlement  de  p4m> 

7. 

Harangue  de  Monfieur  de  i^atiSac  Garde 
des  Seaux  de  France , hM effietirs  du  Varle- 

tnenî.  , ^ 

Des  Anglois  chaiïêz  de  l’Ifle  de  Ré  : du 
fiege  & de  la  reduélion  de  la  Rochelle, 
8.  Vaiflèaux  de  mer  à feu  en  yfage  du 
temps  d’Alexandre,  10.  Primatic  de  Li- 
moges transférée  à Bourges,  Or- 
donnances des  Rois  anciennement  fi. 
gneçs  de  leurs  premiers  Officiers:  main^ 


M.DÇ.XXIX.- 

tcnântfontverifieespar  là  Gour  de  Par- 
lement. La  Cour  de  Parlement  en  eft 
depofitaire , 14.  Les  remonftrances  du 
Parlement  aux  Koys  font  d’office  & non 
d’aiithorité.  }6-  Puiffiince  des  Roy  s de 
France  ne  defpend  que  de  Dieu:  Leur 
cminence  par  deffiis  les  autres  Roys. 
Pourquoyils  portent  le  feeptre  en  leur 
droite  &la  main  de  luftice  en  leur  gau- 
che. Sont  ialoux  de  leur  authorité  fou- 
„ ucraine , & de  la  faire  recognoiftre.  Le 
Roy  fcul  eft  le  luge  de  la  luftice  & de  fes 
nàions^  19.  Louange  du  Parlement  de 
j Paris.  Le  Sédentaire  eft  le  mcfme  qife- 
ftoit  l’Ambulatoire.  Différence  entre  le 
Confeil  eftroit  & TEftat , & le  Parlemet. 
Le  fccret  eft  très-important  & neceflaire 
au  Gouuerncment  de  l’Eftat.  Confeil- 
lers  d’Eftat  doiucnt  eftre  fort  fecrets. 
Autre  différence  duConfeil  & du  Parle- 
ment.  13.  Cognoiflançe  ôc  îurifdiftion 
du  Parlement.  25.  Affaires  d*E- 
jftat  hors  la  luridiftion  du  Parlement,  fi- 
non  par  commiffion  fpeciale.  L’Admi- 
niftration  de  la  luftice  appartient  au 
Parlement.  Du  foin  que  les  Magi- 
ftrats  doiuent  apporter  en  leurs  luge- 
ments.Kî 

DecUratun  dié  Roy  contre  fes  fuhiets  de  U 
Religion  prétendue  refortnee  ,qui  demeure^ 


y 
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font  engagez  dans  la  rébellion  ^ d"  fort  dm 
les  armes  , ou  tenans  les  miles  0*  f laces 
contre  le  fer Htce  de /a  Maie  fié.  2S 

De  fart  du  Roy  four  aller  en  Piedmonî.  3 2- 

Entrée  du  Koy  en  fa  mile  de  Treyes.  p. 
L’ordre  obfcrué  en  ladite  entrée.  Haran»» 


gucsfaircsàfa  M^jefté.  34.  Vn  cœur  d'or 
s'ouuranr  par  rcRort  prefenté  par  vne 
Damoifeile  au  lequel  il  luy  ren- 

«oye,  & luy  donne.  Second  prefen  fait 
au  Roy  par  la  ville  , Son  départ  de 
Troyes,6D. 

Èntree duKoy en fâvdle de  61 

. Harangue  du  Vicomte-Majeur  en  pre- 
fentant  les  clefs  de  la  ville.  Harangue  du/ 
premier  Prefident , d^  Lieutenant  Gene- 
ral. Arcs  triomphaux  erigez  en  Thon- 
neurdu  Roy,  69.  Ordre  tenu àl’cntree, 
81.  Prefciis.quÇ  la  Ville  fîcàfa  Majefté^ 
88.  Son  départ  de  Dijon,  87. 

Ordre  de  la  teccfîion  faite  au  en  la  mile 

de  chaalons  fm  Saône.  89 

Harangues  qui  liîy  furent  faites  par  le 
Maire  d'iceUê,  prefentantles  clefs,  91.  & 
le  don  de  la  Ville.  Harangue  du  Lieiue-- 
nant  General  au  Bailliage,  92.  Harangue 
faite  par  fEuefque  de  Cha^alons  , 9^ 
Douze  Médaillés  d’or  prefentees  au  Roy 
99,  Le  Duc  de  Lorraine  vient  faluër  le 
Roy  àChaalons,io2.  Départ  du  Roy  de 
Chsialons. 
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Bàfànguefdîteaii  Rcy^ar  le  Lientenànt  Ge^ 
ncralde  la  ville  de  M afeon  à fen  . arriuee  en 
icelle. 

Harangue  faîteau  Roy  à fin  arrmeed  Greno^ 
ble , au  mm  des  trots  Bjîats  de  la  Vrouince 
du  Dauphiné. 

Logemensquefiik  depuis  Grenoble  tu f 
quesaOulx. 

Ce  qu’on  iugeoit  de  fon  deflein , ixo.  le 
Duç  de  Sauoye  penfe  einpefcher  le  fe- 
cours  de  Càxal  par  fes  dilayements  & 
anibiguitez»  Le  Prince  Major  s abouche 
& parlemente  auec  le  Cardinal  dé  Ri- 
chelieu 5 fubrerfuges  du  Duc  de  Sauoye. 

leComteâe  Verruévunt  troimer  le  Cardinal 
de  Richelieu  pour  le  Dm  de  Sauoye.  iiz 

Propofîtion  ridicule  du  Duc  de  Sauoye, 
Belle  & genereufe  refponfe  du  Cardinal 
de  Richelieu,  123. 

BâTricades  du  Duc  de  Sauoye  pour  empe finit  le 
pâffti^edu  Roy.  iij’ 

"Le  fieur  de  Cominges  cft  cnuoyé  à ia 
première  barieade ‘demander  palïage. 
F^erponcc  du  Comte  de  Verne.  Repaît 
genereuxdii  fieur  de  Cominges,  Ordre 
pourhattaque  des  batricades.  laloufies 
entre  les  Chefs  d’vnc  armée  caufe  de  per- 
nicieux effeéls.  Exploits  du  Comte  de 
Sauxjqui  gagne  vn  paffage,  127.  Barri- 


TJ  BLE. 

cades  'abandonnées  des  Sauoyards , & 
tous  les  palTages  gagnez.  Suzc  pris  par  le 
Roy.  Bicflez  & tuez  de  part  & d’autre. 
Fort  de  laïUon  rendu  au  Roy,  & fafitua- 
tion,i29.  Trcue  accordée  à la  Citadelle 
dcSuze,i29. 

‘Le^oyfaitncÿgnoifln  la  Citadelle âe  Saze, 
(^jètefouà  de  l' Emporter.  130 

Eriuoyc  fçauoir  les  intentions  du  Duc  de 
Sauoye,  & luy  faire  entendre  les  (rennes. 
Le  peur  de  Villequter  emojé  vers  U V^otne 
Meve,pcur  luy  faire  entendre  ce  qui  s’efteit 
pajfé  en  Piedmont.  , 1 51 

Articles  de  Vaix  accordez  entre  le  Roy  & le 
Duc  de  Sauoye.  152 

Articles  fecrets.  134.  Sont  ratifiez  par  le 
Roy  d’Elpagnc. 

Lettre  du  Roy  à la  Koine  Mere  touchant  h 
prife  deSuze,  (p  ies  Arlides  accordezentrs 
iuy  & le  Duc  de  Sauoye . 139 

Cazal  deliurè  mis  en  liberté , é"  renaît  aillé. 
141.  ' . 

Le  fieiir  de  Guron  vient  trouucr  le  Roy 
à Suze  : eft  enuoyé  Aihballadcur  extra- 
ordinaire vers  les  Princes  d’Italie. 

La  Frimeffe  de  Vieàrnont  vient  voir  le  Koy 
à Suze.  14^, 

^ellereccptionquiluy  fut  faite,  142-  143 

Le  Duc  de  Sauoye  vient  voir  le  Roy  à Suze. 

144 
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lettre âu  Rey  M Duc  Ae  Montbafon. 


Articles  àe  Vaix  accordez  à Suze^entre  la 


France  ér  l' Angleterre.  147 


147 


Lettre  de  fa  Majefté  au  Parlement  de 
Paris  fur  fon  départ. 

:é  du  Ment- 

ferrai.  ^ 

Varâon  & Abolition  fût  par  le  R57  à lMoü- 
fumleDuc  àeVenàoinie.  iji 

Madame  la  DucheflTe  d’Elbeuf  par  fes 
prières  obtient  du  Roy  afleurance  de 
Pardon  pour  fon  frcrc  le  Duc  de  Ven- 
dofmc.Lcttrc  du  Roy  à Mortfieur  le  Duc 
de  Vendofme  , 154.  Madame  d’Elbeuf 
obtient  permiffion  d’aller  voir  fon  frere 

• auBoisdeVmcennes.155.  Eftaccompa- 
gnee  du  Duc  de  Bellegarde.  Le  Pere  Eu- 
ftache  Adeline  FueilLant  a permiffion  de 
voirie  Duc  de  Vendofme , 159.  LaDu- 
cbeffed’Elbeuf^  le  Duc  de  Bellegardç 
font  fçouoir  au  Roy  ce  que  le  Duc  de 
Vendofme  leur  auoir  dit.  Seconde  Lettre 
du  Roy  au  Duc  de  Vendofme , ido.  Le 

' Duc  de  Vendofme  enuoye  fa  Déclara- 

• tion  au  Roy , & poiufuit  l'enterinement 
de  fon  Abolition  au  Parlement  , i6i. 
Mcdleurs  le  lay  & de  Belliévre  Prcfi- 
dens,  Deflandes  5c  Bouchet  Coufcillers, 
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font  députez  par  la  Cour  pour  aller  au 
Bois  de  Vincennes:leur  procès  verbal. 

i6z.  , 

^trejl  àeïk  Cour  four  l’enterimmeni  ^es  let- 
tres d‘ Abolition  pour  le  Duc  de  Vendoïme. 


La  Vrincejfe  Marie  y fille  du  Duc  de  ManioUcy 
conduire  au  Bois  de  P’incennes par  cernvtan- 
dement  de  Idiome -Mere,  i 68 

i Le  fieur  de  Marillap  ell  commande  par 
fa  M ajefte  d’jaller  vers  Monfieur  : & en 
meftne  temps  enuoye  vn  Courrier  au 
Roy.  Botru  fieur  de  No^en  expédié  vers 
la  Roine  faMere,&  à Monfieur,  lécr, 
La  Douairière  de  Longueville  & la 
Princefle  Marie  fa  niepee  fortent  du  Bois 
de  Vincennes,  & yont  faluer  la  Roine 


Mercjiyô; 

iProjelî  àa  T raitéde  Paix  entre  l' Empereur  & 
leK.ey de  Dannemarç.  xy2 

Gommifilon  & inftruélibn  des  Députez 
des  quatre  Eledeurs  Catholiques  vers 
l’Empereur.  Commilfaires  députez  de 
l’Empereur, 

Articles  propo/ez,  par  les  Députez,  du  Koy  de 
DanntmarcauTraiÜkde  Vfix  entre  P Em- 
pereur érluy  y a Lubec.  ijs 

Articles  de  fatxpropojez  de  la  part  de  l'Em- 
pereur kt  Apfimhke  de  Lubec.  179 

'P^e/ponce  des  CommiJJaires  deptitez.du  %oy  de 
Tome  IJ.  c 
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^âüntwàŸC  dux  profojttions  dts  Suhdeîe- 
guez.  de  £Empc.my> 

Kephque  des  Commif aires  de  P Empereur  aux 
rejpoitces  de  ceux  du  de  Dannemarc, 

i88 

EdiB&  déclaration  de  ÏEntpereurTeràmanà 
fur  quelques  articles  touchant  les  EdiBs  & 
rrattez.de  Eacijication  .pour  la  Keligion& 
larejlitution  des  biens  Ecclefiafliques  . faitd 
Vienne  en  Aufiriche  le  6.  yiars  1619. 
Mémoires  & inttruftions  donnez  aux 
CommifTaires  enuoyez  pour  l’cxecution 
de  rEdi(3;.zi5- 

Irife  de  la  ville  de  Marienvverder  par  le 

de  Sueàe  fur  les  Polonais. 

Neaubourg  fur  pris  par  les  Suédois  , & 

repris  par  les  Polonois  J 

Articles  de  Treue  accordée  entre  les  Polonoh  & 

Suédois.  1 

déclaration  du  Koj  de  Suede  aux  Electeurs 
Ecclefiafliques  .fur  ce  qu'il  a ^ris  la  ville  de 
StrajlondenfaproteBion. 

"Renoauedement  de  guerre  entre  Pologne  & 

Suede.  . 

Grande  famine  en  la  Pomç ramc.Ruincs 
& dcfolations  en  Prufle.  Combat  entre 
les  Polonois  & Suédois  : Lettre  du  Co- 
lonel Arnera  au  Duc  de  Fridland , tou- 
chant ce  combat,  137. 


^rthksdela  Faix  entre  P Empereur  ér  le^ûy 
tdeBahnemarc.  239 

Eft  puBliec  à Lubeî  & à Ambourg,  245. 
Za  Flûte  de  lAexùoprifepur  P. Hein  ^ H élan- 
dûiz  2,44 

Son  àrriuce  en  Angleterre  , puis  à la 
Haye.  Feux  de  joye  faits  à fon  retouri, 
Carguaifon  du  butin  fait  fur  l’EfpagnoI 
aux  Indes  Occidentales.  Autre  butin  fait 
par  fix  vaillcaux  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales. 

Jf/ûUs  du  Koy  d EJpdgne , t^ui partent  toutes  les 
années  yîant  de  Seuille  que  de  Cadts,pour 
Terre- ferme  j U TFouudle  Ejpagne,  Hondu- 
ras , la  Hauane , & pour  autres  diuers  ports 
é-i/les.  ^ Z45 

Tpeuttel  Armement  de  la  Compagnie  des  Indes 
, Occidentales. 

V terre  HeynfaiEtgrand  Admirai  de  Hollan- 
de './h  mort.  25^ 

Lejils  aifné  du  Prince  Valatin  fuhmergé  al- 
, lant  voir  les  richejfes  de  la  flote  de  Pierre 
Hgn.  237 

Trouble  d Amfierdàm  par  les  Arminiens  & 
Comarijles.  237 

Séditieux  piinis  par  Ban  & amende  pc= 
cuniere,  font  rcccus  à Atlem. 

Bntreprije  des  Hollandais  fur  Ham  au  pays^ 
delaMarky  25$ 

ê ij 


/ 
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Prennent  vn  conuoy  de  Viures  fur  les 
Efpagnpls. 

Seàitwn  des  Matelots  a Antflerdam^four  efire 
fayezj yarU  Compagnie  des  Indes  Ocetden^ 
taies.  ^ ZJ9 

fait  par  les  Holandois  fur  les  Vortu- 
guais.  i/ÿ 

Trouble  de  la  ^ourgeoife  d'{_AmJlerdam , con- 
tre le  Magifirat  fur  la  forme  du  ferment ^ 
%6o 

Députation  des  femmes  d’Amfterdsm 
àrÂifeiTîblee  des  Eftàts  de  Hollande. 


(Jidort  du  Comte  de  Migdelbourg , tué  en  duel 
prés  Sedan:,  261 

Mort  du  Comte  de  Lemigny , tué  en  duel prez. 

Bruxelles,  164 

Accord prouifmnal  entre  le  s V rinces  de  Bran- 
debourg ^ de  Neubûurg,  touchantleur fte- 
ceffion  de  luiïliërs  & de  Cleues.  ujz 

Leur  Amballàdc  aüx  Eftats  de  Hollande. 


Ajftmhlee generale  des  Kehelles  prêt.  Re/T  en 
la  Ville  de Nifmes'.drlcKeJultat  d’ice'üey 

2.Z7 

Lettre  du  Duc  de  "Rjohan  au  Ro;»  d’Angleterre, 
zSf 

Iratiques  du 'Duc  de  'Kohanen  Efagnel 
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Èxtraitd^  difi&ursintiülé  le  rtps  desE/^ritsl 
x^o.&fuiuans. 

SermcntJesiebellesd^rte  demander  la 
paix  à fa  Majeftc  , fans  Taduis  du  Roy 
cl*Anglcterre.  Lareuoltcdes  fujetscon^ 
tre leur  Prince,  ne  doit  eftre  fouftenuë 
par  vn  autre  Prince  èn  guerre  ouuerte. 
Le  Roy  d'Angleterre  proteéleur  des 
Eglifes  réformées  dans  fon  Royaume,& 
non  ailleurs.291.  Malheurs  pour  le  patty 
rebelle,  fi  TAnglois  fuft  entré  en  Fran- 
ce pour  leur  fecours.  ia  defeente  des 
AngloisenRccaufela  ruine  de  la  Ro- 
chelle. 29J.  Imprudence  aux  Religion- 
naires  rebelles  de  vouloir  appeller  TEf- 
pagnol  à leur  fecours.  Confiderations 
qui  doiuent  retenir  les  rebelles  de  faire 
la  guerre  contre  leur  Roy,  300.  Le  fleur 
de  Rohan  a fait  perdre  les  priuileges  & 
V libertez  de  la  plufpart  des  villes  du  party 
rebelle.Sa  Tyrannie  fur  eux.  Mort  inhu- 
maine du  Prefident  du  Gros  pour  auoir 

f)ârlc  de  Paix.  304.  Raifons  qui  obligent 
es  Religionaires  à demander  la  Paix  aU 
Roy.  Le  ferment  d'vnion  qu’ils  ont  faiél 
^auec  lcHoy  d'Angleterre,  cft  iniufteen 
facaufe,en  fa  forme  & en  Ta  fin.  308. 
leurs  plaintes  iniuftes  fur  Tinobferua- 
tion  des  Ediéls  de  pacification:  leurs  im- 
pofttireSjdc  dire  que  la  pcrfecution  cft 
ouuerte  contre  eux, 311.  Miniftrc  de  Cle- 
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• tac  puny  pour  ^uoir  offcnfc  ctimincUç-* 
mentlcRoy.  3 li.  Clémence  du  Roy  en- 
uersceuxdela  Rochelle  apres  fa  redu- 
élion,  5t3 

'^jemonfirame  à ceux  de  la  Religion pretendHé 
refermee  du  bas  Languedoc  <1141  ont  pris  les 
Armes  . contre  le  R^',  contenant  vn  brief 
examen  de  lare  [fonde  imprimée  & publiée 
feus  le  nom  dvn  Gentil-homme  des  Stue- 
nes,  319 

La  fübjiflence delà  Religion pr et. ref.  ne  coa~ 
fille  qd ers  la  guerre  des  P rinces  ^ ^ en  la  r ai- 
ne dupeapk  Chrefien.  33  J 

l^eligicnnaires  François  pires  que  les  Turcs^ 

w 

Origine  de  la  Religion  prêt.  Rcforni. 
Les  Religionnaires  Françoisjtafchent  de 
troubler  ia  France  aueefes  voifins  , afiu 
d’y  procurer  eux  mefmes  vnc  guerre  ci- 
uile  en  mefrae  temps.  On  peut  en  con- 
Icience  contracter  alliance  & entrer  en 
ibeieté  àuecl'es  Infidelles  & Hérétiques 
pour  le  temporel.  Arrogance  horrible 
des  Religionnaires  de  France  indigne  de 
pardon.  549.  Ils  font  dignes  de  ia  haine 
publiquc.Ce  qui  les  rend  arrogans,  c’eft 
l’affiftance  qu’ils  efpcrent  des  Anglois  Sc 
Hollandois.  Lacaufede  leur  rébellion, 
c’eft  qu’ils  ne  veulent  point  eftre  lujeCls. 
lisnedoiuent  pdïnt  cfpercr  de  fecouts 


table. 

dcsHol!andois,ny  des  Anglois.  La  di- 
«crfitc  de  Religion  n’cmpcichc  point  les 
Alliances  en  matière  d’Eftat.Obligation 
des  Holandoisà  la  Francc,357..Diffc- 
rence  delà  Religion  d’Angleterre  & de 
celle  des  prêt.  ref.  en  France,^  i6a.  Les 
Rcligionnaires  font  ennemis  de  toute 
fuperiorité  Ne  ^ça^ent  ce  que  c’eft  de 
ferment  de  fidelité  enuersleut  Rpy.  366. 
Le  Roy  d’Angleterre  pour  Ion  intereft 
particulier  & par  maxime  d Eftat  ne  doit 
fauoriler  la  reuolte  des  Rcligionnaires 
de  France,  367.  Il  s’eft  acquité  enuers 
eux  de  ce  qui  leur  auoit  promis.  Leurs 
vaines  rodomontades  contre  le  Roy^  37^ 
Infolence  grande  d’vn  Huguenot  Fran- 
çois rebelle.  37^*  Confiderations  pour 
réprimer  l'audace,  & faire  cefferla  ré- 
bellion des  Religionnaircs  contre  leur 
Roy. 379.  Pièces  iuftificatiucs  de  leur  ré- 
bellion. 3SS.  On  n’a  iamais  manqué  de 
parole  aux  Rcligionnaires  touchant  les 
chofes  abfolument  promifes.  Quatre 
raifons  trcs-cquitables  & tres-impor- 
tantes,  pourquoy  le  Roy  veut  retirer  fes 
vilks  d’entre  les  mains  des  Reiigiorinai- 
rcs  tebellcs.  La  diuerfité  de  Religion  en 
France  ne  doit  point  obliger  les  Rcli- 
gionnâires  à fe  teubiter  & s arm^r  contre 
le  Roy  : ny  la  deftruâion  de  la  citadelle 
de  Montpellier  : ny  la  furfeance  du  refta- 
bliffement  de  la  Chambre  de  l'Ediâ:  à 
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Caftre^:  ny  la  conftmaion  des  Forts  4é 
la  Rochelle  : ny  la  redudion  àu  Bearn  à‘ 
lobeiflancedu  Roy.  Comment  les  Reli- 
gionnaires  de  France  ont  arraché  des 
Breuets  &.conceflîons  par  force  de  nos 
Rois.  401.  Que  c’eftàbondroiét  que  le 
Roy  a reuoqüe  les  Breuers  des  villes 
doftages  accordez  aux  Religionnaircs, 
4^4*  Rois  ont  autant  de  pouuoir  de 
chàftier  les  mechans , que  de  protéger  les 
bons.  Il  faut  obeiraux  Rois.  Il  n’eft  pas 
toufiours permis defe défendre.  Folie,  & 
grande  prclumptioii  des  Religionnaires 
rebelles,  fuiuie  de  confufion.  La  guerre 
Contre  (on  Prince  cft  defendnë.  Le  diable 
Autheur  de  liherelie  , a de  touc'temps 
tâfchc  de  troubler  ! EgliTe,  & la  vraye 
Religion.  41  j'.  De  la  fubfillence  de  la  Re- 
ligion  prétendue  reformee.il  faut  plutoft 
mourir  & laifler  perdre  tout  iVniuers, 
que  de  rien  faire  formellement  contraire 
à la  vraye  Religion.  Religionnaires  de 
France  fc  difent  femblables  aux  IfraSlites 
en  Egypte  : mais  malupropos,422.  Dieu 
nautorife  point  la  guerre  des  fubjccs 
contre  leur  Souuerain.  Les  Apoftres  & 
Difciples  deIe(iis-Chrift,ny  les  premiers 
Chreftiens  ne  fe  font  iamais  reuoltez 
contre  la  tyrannie  dés  Empereurs.  Les 
Religionnaires  ne  fçauroient  exeufer  ny 
iuftifier  leur  rébellion , 452.  Crime  de  rc- 
bcllion  combien  pernicieux  en  fes  efets. 


Trois  fortes  dVnion.  Les  Rcligionnaire^ 
ne  doiucnt  faire  d’autre  vnionqu’aueçle 
Roy.  Abrégé  de  tout  ce  qui  s’eft  palTé  de- 
puis la'  naiiranco  des  Religionnaires 
François , 440.  Les  -Hcreriqües  pcuucnt 
eftrc  contraintsde  quitter  leur  herefieparv 
les  Princes  Chreftieiis.  B6nt;é  & démen- 
ce incomparable  de  nos  Rois  enuers  les 
Religionnaires  qui  les  ont  payez  d’ingfa- 
titudes.  4JO. 

Tfai^é âufieur  de  Rohan  autc  le  Roy 
gne.  ^ 4jy 

’ Bernard  Pelz  Zel^ridois  eniroye  dTETpa- 
gne  au  fieiir  de  Rohan,  eft  exécuté  pat 
Arreftdii  Parlemenr'deTolofc.  463. 

Ty  efcripîion  du  pays  des  Seuenes,  4^5 

Ce  que  les  Hiftoires  remarquent  de  ce 
qui  s^eftpaffe  en  ce  pays.  Catte  du  pays 
des  Scucnes.4(^B. 

Lefeuràe  Kohmf ait  entrer  le Jïeur  de  Mont^ 
brun  dans  Priuas.  468 

Alîiege  le  Chafteau  de  Corconne. 

Défaire  des  troupes  du  Jîeur  de  Kohan  fâf 
E Arme  e du  R.é?/  ^ commandée  parle  Mare  fi- 
chai dE  E (Ire  e.  469 

^iege  ér  prife  de  Priuas,  479 

MortduCMaryuîsd'Vxelles.  480 

rublicdiionde  U Paix  entre  France  ^ An-- 
gleterre  au  Camp  de  Vriuas.  481 

Déclaration  du  Roy  contre  les  habit  ans  de  ¥ri- 
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&4S.  4Sj 

Lejîeurde  MafillMCreê  Marefihalde  France, 

•4^7  . 

Degafts faits  a Montatiban , Cajlres , Ni/mes  y 
f^Miüaut.  490 

Défaite  de  ceux  de  Nifmes  par  k Maref- 
chald’Efttec. 

Villes&faffagesàesSèuenespis  far  le  R^. 

491 

Siégé  d’Alez,.  49"^ 

Le  Duc  de  Montmorency  & k Maref- 
ehal  de  bkiîcz,  494.  Redu6bion 

de  la  ville  d’Alez , 49(j. 

Le  peur  de  Rohan  recherche  vnefaix  genera- 
le. 49S 

jffemhleeàes  Reheües  en  la  ville  d'Jnelu&ey 
demandent  la  paix.  e^99 

Vont  en  Cour  , fans  rienfains  ; y retour- 
nent , & l’obtiennent.  500. 

Publication  de  la  Paix.  yol 

Lettre  du  Koyàla  K'oine  fa  Mere.  5°5 
Sntree  du  à Vz.es^  (fà  Nifnes.  yo  j 
EdiStdu  'R.oy£  Abolition  en  faneur  de  fes  fub- 
ietsdela  'Religion  prétendue  reformée  y <]tti 
s' ef  oient fiufeuez  en  armes  contre fon  fer- 
nice.  y 06 

EdiSfdu  portant  création  de  vingt-deux 
Bureaux  & Sieges  des  Efeus  en  la  Prouince 
de  Languedoc. 


TABLE. 

(jM^ladie  de  Monjîcwr  le  Comte  de  Sotffons» 

Le  Koy  quitte  le  Languedoc , & renient  à 

P’aris.  Î34 

Lettre quil eferit àla Rpine fa  Mcre  (ur 

cefujet.  i r 1 

Là  utile  de  Mentauhàn  ne  ueut  condejeendre 

auTrai£ié  de  Tui^'  Shi 

Le  Cardkiil  de  Richelieuy  fait  cheminer 
l’Armee  du  Roy.  Le  fieur  de  Guron  cft 
renuoye  vers  les  Montalbanois  pour 

{çauoirla  caufe  de  leur  defobeiflânce , & 

aüec  luy  deux  Depurez  de  Nifmcs , pour 
leur  dire  le  traitement  que  les  autres  Re- 
belles auoient  receu.  DeputezdeMont- 
auban  vers  le  fieur  de  Guron. 

H arangue  dudit ^eur  de  Guron  aux  Montal- 
banois.  , 54^ 

H arangue  du  DegUte  de  îîijrnes  a ceux  de 
Montauban. 

Les  yiontalhanois enaoyent  douze  "Députez  à 
Jiienjseur  le  Cardinal  de  "Richelieu  a Pene- 

zas.  f 

Ce  qui  leur  fut  refpondu  ; retournent  a 
Montauban  aucc  le  fieur  de  Guron.  Ce 
que  dit  le  fieur  de  Noüaillan  leur  premier 
Conful  àl’Affembleede  Ville,  (garante 
perfonnes  de  diüerfes  conditions  députés 
pour  aller  fupplier  Monfieur  le  Cardinal 

de  Richelieu  de  venir  prendre  polïfflioà 
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çle  là  vüle. 

Le  liâYefchd  de  Bnjfom^ietre  entre  \ 

Montauban  auec  vmgt-deux  Compagnies  --1 
d'infanterie , & trois  cens  c heu  aux.  y y 7 i 

Les  Confuls  Corps  de  ville  de  Montauhan 
vont  à vne  lieue  hors  icelle  receuoir  Monfieur 
le  Cardinal.  jyj 

Haranguc  qiieluyfitle  fîeur  de  Noiiail-  ' 
lan  premier  Conful.  Harangue  du  Lieu- 
tenant Criminel  au  nom  du  Corp?  de  la 
luftice.  559.  . 

Entrée  de  ^JMonfieurle  (LardinaL  de  Richelieu 
dans  Mont mb an.  560 

Le  Dâix  luy  eft  prefentè  qu’il  refüfe. 
Faiél:  ckanter  le  7>  T>eum  lahdamus  , en 
TEglife  , & le  lendemain  y célébré  la 
MefTe.  Eft  vificé  du  Corps  de  la  ville.  De 
la  ruftice,&r  des  Miniftres.  Harangue  du 
Miniftre  Lluiillier , 562 
Les  Depfstez^duParlement  ^ du  Senefchdy  é* 
deIVniuerfitédeToulouz,eyVonfa  Mon^  ^ 
tauban  prier  Monfieur  le  Cardinal  d^ aller 
en  leur  ville  ^ ~ 

Ordre  é*  police  donné  à la  Gendarmerie  dans, 
eJUôntauhan , ^6^ 

Retour  du  Cardinal  deKichelieu  à UCour,  j6j 
Le  Premier  Prefident  deTo!oz.e le/ieur de 
Eifcarat  Ltetitenanî  au  Gouuernemerjt  de 
Verdun  demeurent  à Montauban  y pour f ai- 
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te faire  les  démolit  iens  des fortifcationk 
Les  Ref>omes  faites  au  Hure  wtitaîéCoKfefio» 
de  Foy  du  Perc  C trille  Vatriarche  de  Con- 
fiant impk.  5^^ 

Lettres  âtTtlenus  contre  icelle. 

Déclaration  du  Rojy  pour  le  refiahïïjfement  du 
Commerce  de  trafic  auec  les  Anglots.  615 
Préparatifs  à Fontainebleau  pour  Pacte  dufer- 
menîâeïaPaixauecî  Anglais.  61% 

Reglement  fait  par  le  Roy  pour  le  rang  d* fean- 
ce âesV rinces ^ enfans  naturels  des  ^oys, 
& de  ceux  iffus  des  maifons  Somtraines 
Eflrangeres,  61^ 

Ceremonies  du  Serment  de  Paix  à Fontaine- 
bleau. 610 

Ornement  de  l’Eglifc.  L’Ambafladeur 
extraordinaire  d’Angleterre  eft  conduit 
âü  Fcftin  Royal.  Ceremonies  &particu* 
latitez  qui  y furent  obfci  uces. 

Atte  dé  Serment  deliuré  a P Ambajfaàeur. 
631. 

Le  Marquis  de  Chafi eau-neuf  Amhaffaàeur 
extraordinaire  en  Angleterre pour  la  prejla- 
tion  de  paix  auec  le  "^oyd’ Angleterre  y 633 
Réception  qui  luy  fut  faite. 

Ceremonie  du  Serment  de  paix  en  ^Angleterre 
en  l'Eglife  du  C hajleau  de  V mndez.er.  1^3  4 
Aifc  dudit  Serment.  Fcftin  Royal, 
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Miftomà’vn  Tourbe  CaUbreis  exécuté  à mon 
à Font/tine-  bleàu, 

Son  Interrogatoire. 

Siégé  de  Boifleduc.  63  2. 

Aprehenfion  desFlamens  voyant  les  pré- 
paratifs de  guerre  des  Hollandois.  lugc- 
ment  que  Ton  faifoit  fur  les  fautes  re- 
marquées aux  Miniftres  d’Efpagnc.  la- 
loufie  des  Efpagnols  fur  la  fortune  du 
îtlarquis  Spinola  qu’ils  font  r’apeler  en 
Efpagne.  Le  Manquement  de  finances Ü 
l’Elpagnol  encourage  les  Hollâdois.  Les 
Flarherits  reiettent  le  commandement 
des  Chefs  Efpagnols.Profits  que  lèsHol- 
landois  tirent  de  cette  diuifion.  Prépara- 
tifs puiffans  en  Hollande  pour  la  guerre. 
Redez-vous  de  leurs  troupes  à Nicume- 
gue.oùle  Prince d’Orcngèveoidpaflcr 
Ion  armée,  qui  marche  vers  Boifleduc 
du  càfté  de  Grauc.  A ffiette  de  Boifleduc 
&fes  fortifications,  éj/. 

Ordre  mtspdr  le  Baron  de  Crobendonc  Gouaer- 
fleur  de  Boifleduepour  fk  âeffence.  65  8 

Canons  & munitions  de  la  ville. 

Armement  du  Comte  Henry  de  Vergues  pouf 
fecomir  Boifleduc.  é^9 

R etrçnchement  des  Quartiers  Hollan- 
dois , & leurs  prcraicrcs  aproches  vers 
la  ville. 

Huit  cents  Mouf^uetaires  de  la  gurnifon  ds 


I 


I 
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Sreda ft iettent  dans  BoiJIeduc,  €6o 
fnuoymce  du  Prince  d’Orange  fcur  impef 
cherlefecoarsMXaffiegez..  6ét 

Ordre  pour  garder  ]a  Mcusréf  & ^ouc 
faciliter  les  Conuois  des  viurcs.  Gran< 
de  digue  faite  fur  les  Marais  nommée  là 
Digue  d’Holande.  Q^ntité  de'jBlleS  & 
femmes  fortent  de  Boisleduc.Fort  Roial 
de  Deuteren  l^fty  par  les  HoUandois. 
Fort  de  Damoifelle,  663 

jidnis  de  l'eftat  de  'Qpijleàuc  emoyé  far  îe 
Comernettràt  sArchiduche^e.  66^ 

Faute  notable  desMinifttes  d’Efpagne  ca 
Flandres.  Lettres  de  l’Archiducheffc  & 
du  Comte  Henry  de  Bergues  au  Baron 
deGrobendonc  pour  l’encourager  à la 
deffcncede  la  place.  665  ^ 

"BJuiere  de  VamelàeJîourneefarlesHolandois 
remflitk  Canal  far  eux  fait.  ^67 

Heufàen  muny  far  U Prince  d' Orange . 668 

L'afrehenfion  que  Crohenàenc  a.  à’vn  longfiege 
luy  fait  mefnager fis  foaldres.  668 

hfffOiktsfaàtes  au  FortdeVvcht.  665» 
Ouurages  des  aflîegez  gaignez  par  les 
François.  Diuerfes  forties  des  Aflîegez 
repouffez  parles  Anglois.  Marais  taris 
parles  grandes  feiçhercllès.  Vaumartin 
& Vitanual  tàentils-hommes  François 
tuez  à l’attaque  du  Grand  Fort.Ouuragcs 
des  afliegeaas  arreftez  par  Teau. 
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\4waeed»  Duc  de  Canddleau  Qawf  dtuanî 
Bcisleduc.  /f7i 

Comme  anfîî  de  deux  mille  Efcoflbis. 
Grande  fatigue  des  Soldats  ajjîegez.  67i 
Le  Prime  d' Orange  mande  aux  Ljlats  d'in~ 
nantie  Quartier  d’ Klthena.  ihid. 
Sortie  des  Ajjtegez  au  ,^artier  du  Comte  . 

Hernefi.  / . ihid. 

laiteries  faites  parles  François  pour  pajfer  le 
fojfé  du  grand  Fort.  675 

Anglois  endommagez  par  leur  mine. 
Autre  raine  que  les  alEegeans  firent  joiier 
fans  effet.  Grande  difficulté  de  jetter  du 
fccours  dans  Boifleduc.  674. 
'DemyÂuneprife  ,puis  reprife  par  les  afiegez, 
JuHes  t^nglois-  Idmef. 

Qui  changent  leurs  approches.  Effort  S 
' la  porte  dë  Graue  & au  Fort  de  Petler. 

^75.*  • . - ■ . , 

Le  Comte  Guillaume  de  Niffau  enuoye  a la 

garde  de  Heufden.  6j6 

Gabions  facims  des  afiegeans  hrufés  pat 
lesafkgés.  ^77 

Crobenàonc  fait  vtt  nouueau  rttrenchement 
auxiardinsdela  'ville.  ^78 

Les  affiegez  defcouurent  l’armee  du 
Comte  Henry  de  Bergues.  Diuers  pro- 
grez  des  affiegez  en  leurs  forties  fur  les 
'Holandois. 

t'arme 
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Varmeedf^  Comte  Henry  de  Bcrgues s* Ayytè'- 
chepour/ecou^it3ôifk4uc.  67^ 

Ordre  du  Prince  d’Oiange  contre  fes  en- 
t^epriies.  Chafteati  de  Boglîcl  pris  par  le 
^ Comte  Henry.  Fait  donner  rallarme  aii 
quartier  des  Holandoispourierterdu  fc- 
cours  dans  la  ville:  attaque  le  quartier  de 
Brederode  auec  perte.  Mprt  du  fieurdd 
Mauüe&  dcfoncoüfin,  é8i.  de  Werey- 
ken  , & de  deux  Caualiers  Efpagnols* 
Second  effort  dû  Coihtc  Henry  fans  cf- 
tcûj68i, 

Sértted€saJ?iegez>jurles  approches  des  Fran^ 
çois^  &]hr  le  quartier  du  Comte  Erneff  . 6%à 
Corne  du  grand  Fort  prife  par  les  Fran- 
çois. Lesaffiegeahsefpcrcnt  plusdcpro^- 
fit  auec  la  pelle  & là  fape , qü'aucc  les  ar- 
incs.  Les  grand  & petit  Fort  réduits  â 
rçxtrèmité.  S icgç  pîtis  funefte  aux  Offi- 
ciers qu’aux  foldats. 

Retraite  du  Qomte  Henry  de  %ergues.  éS  (^ 

Lettre  qu’il  cfcriuic  à Grobendonc  fut 
l’impoffibilité  du  fecotirs. 

te  grand  Fort  SainHe-Elifaheth  abandonné 
desafiegez.  ^§8 

Combat  furieux  entre  les  affiegez  & les 
affiegeans  dans  les  rerrenchements.  Le 
petit  Fort  S.  Antoine  auffi  abandonne  dcè 
âffiegez.Retrencheffient  qu'ils  font  entre 
ce  Fort  & la  Ville  Ëateries  dreflTees  pair 
îcs  affiegeans  fur  les  Forts^aguez. 

Tomey^  i 
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lins  ordonnez  po^r  deflèichcr  les  Frai* 
tics.  éjo. 

Grohendanc  fAtifaireJtx  demy-lunes  aux  par- 
tes s.lean  & d'Orten , & trais  redautes  entre 
U Ville  & le  Fart  de  Petler.  6$t 

Sortie  auantageufe  des  Bourguignons. 
Efcoïïbis  repoufîez  par  trois  fois  dans 
leurs  gallcrics.  Effeds  du  canon  de  la 
Ville.  653. 

"Dejfeindu  Camte  Henry  de  Bergues  paur  di- 
uertir  le  ftege  de  '^otjltdHC.  4 

Paffc  la  Mcufe  auec  fon  armée  fur  vn 
pont  qu’il  y jetta.  Dulkens  & Cayro  fe 
loigncnt.  Le  Comte  Henry  paffc  le  Rhin 
prés  Santem  : & Dulkens  l Iffel.  Croates 
^ de  l’Empereur  entrent  en  la  Velue  prés 
d’Arnem,&  allarment  le  pays.693. 

Le  Comte  de  Sttrurn  & le  Colonel  VV meh 
iomts  pour  empefeher  l'entree  de  VEjpagnol 

à Ans  U Veluue.  ^9^ 

Se  retirent  auec  perte.  Morts  & blcffez 
de  part  & d’autre. 

Le  Comte  Henry pa^e  ÎJjfel , ioini  l Armee 

Impériale.  ^9^ 

Eft  coftoyc  par  le  Comte  Erneft  de  Naf- 
fau.Leuccs  extraordinaires  des  Holandois 
pour  s’oppofer  à l’Efpagnol. 

Lettre  du  Baron  de  Grebindonc  au  Comte 
Henry  de  Bergues.  ^9  S 

font  de  ionc  ktté  par  les  afùgeans  pour  ga^ 


TABLE, 

gHÉT  vne  Unaille.  > 700 

Mine  où  fc  perdirent  plufieurs  gens  de 
qualité.  Ten^lle  & demy-lune  gagnée 
furlesaffiegez. 

Fa  Capitaine  du  Kegiment  de  Crohendanc  fe 
rendavk  ffoUnMj^  & leur  donne  aduis  de 
t eflat  de  la  F iUe.  702 

Itecepom  ^ prières  dans  BoiJledHcJe  voyans 
préehe  de  fa  perte.  tbtd. 

Les  affiegez  font  entendre  par  lettres  à 
rArchiduchcflêle  danger  oùils  fontjyoj. 
Sortie  des  affiegez  fur  le  quartier  du 
Comte  Erneft  , où  plufieurs  de  part  & 
d’autre  furent  tuez  & bleflèz.  Manque- 
ment de  foldats  aqx  affiegez.  Les  affiegeâs 
battent  la  ville  eirtuinc  iour  & nuiâ:. 

'Ld prifedeVVefelafltge  les afüegez,àe  Biijîe- 
duc.  70% 

Les  affiegez  rendent  deux  raines  des  affie- 
geans  inutiles , & tuent  les  mineurs.  La 
Bourgeoifie  de  Boifleduc  effrayee  dufeu 
deTefficâ:  d’vnc  mine , qui  mit  les  affic- 
geans  dedans  lavillc.  709. 

Les  Eccle^a0iques  & le  corps  de  la  Bourgeoifie 
fontethendreaa  Gouuerneur^  qdils  veulent 
parlementer.  7x2 

Grobcndonc  demande  fiifpenfion  d’ar- 
mes, qui  luy^eft  accordée.  Oftages  donez 
de  part  & d’autre  pour  parlementer.  Le 
Prince  d’Orange  refufe  vn  delay  de  fix 

' 1 ij  ; 
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jours  pour  cnuoyer  vers  l’Infante.  Rcfo-  ' 
lutiouduGouuerneur  a capituler. 

Articles  accordez,  pat  le  Prince  â’ Orange  au 
Gomermur  ^Capitaines,  gens  àe  guerre 
ejlans  dans  Boifleduc,  7X4- 

Articles âcçordezpar  les^tpf^tezdes  ^Jlatsde 
Holande  aux  Ecclejlajli^ues , Magi^rats, 

^ Bourgeois  de  I4 'ville  de  Boifleduc,  y 20  ^ 

te  Baron  de  Grohendonc  aaec  fa  garnifon  far- 
tent de  laville.  7^9  ; 

Ordre  tenu  à leur  lortie.  Liberalitezidc  ’ 
rArchiduchefle  enuers  les  foldats  & 
bourgeois.  Carte  & |)lan  du  fiege  de 
Boifleduc,75t.  Arriuée  de  GrobendoiiC  . 
à Bruxelles.  Rejoij^nces  & feux  de  joyc 
des  Holandois  pou.r  la  prife  de  Boiflediic. 
7JZ.  L’Efpagne  afligeedefaperte.  735. 
^aprifeâ’AmesfortparlesEfpagnols.  735 

Mettent  le  fiege  deuarsi  Preuoi- 

anec  des  Hollandois  à la  conferuatiot^ 
de  leur  pays.  734. 

^ttrprifè  de  Vvezel  parles  Holandois.  7P  . 
Butin  pris  en  icelle.  La  Carte  de  Vezcl 
auec  fes  forts  cotnnae  elle  cft  à ptefent. 

ibid. 

Çe  ijue  les  Elament s ont  eferit  en  faueur  du 
Ç,omte  Henry  de  Vergues.  y VJ 

Eft  créé  General  des  armees  desPays^bas 
par  Patentes  du  Roy  d’Efpagne.  Cpnfeil 
qu’il  tient  pour  fccourir  Bois-lcduc,  con- 
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tentions  entre  les  Chefs  de  fon  armée  fur 
les  changemensde  Tordre  des  logcmens 
par  luy  données.  JDifdorf  Maiftre  de 
Camp  chqifî  pour  ietter  vn  fecoursdans 
Boifleduc^qui  eftapt  furpris  du  iour  fe  rc- 
tirefans  rien  fairc,738.Sccond  fccours  de 
éoifleduc  entr^ris  par  le  Baron  de 
Bcàuuaisfansefre(2:,74i.  Fours  cftablis  à 
Boxtelpour  faire  le  pain  de  Mutiition. 
Adiîisd'cnuoyervn recours  ànage  dans 
Boifleduc  745.Deflein  de  TÈfpagholfar 
la  Veluue.Lc  ComtcHenry  acculé  de  n*a« 
uoirfuiuy  fa  première  refolutionde  fe  lo- 
ger à Vlincen.  Son  intention  au  fortit 
de  Bruxelles  cftoit  d’aller  en  la  Veluuc. 
743*.  Boifleduc  ne  pouuoit  eftre  dclimré 
que  par  vn  diuertiflement.  Raifons  qui 
fontveoir  que  les  Hollandois  pouuoient 
empefeher  TEfpagnol  3c  pafler  en  la  Ve- 
îi|ue.  74^.  Allarme  donnée  à Nimegue 
parle  Comte  dlfemhourg.  Paflage  des 
Elpagnols  au  dclà^du  Rhin.  Combat  en- 
tre Cayro  & les  Hollandois  en  fortifiant 
vn  paffâge,  749,  Cauâlleric  Hollandoife 
dcffaitc.  Chafteau  de  Midach  pris  par 
TElpagnoL  Diuers  iugemensTür  la  con- 
duite du  Comte  Henry.750.  Ce  qu’il  fie 
pour  s’alTeurcr  dii  paflage  de TllTel.  Son 
armée  affamée  de  pain.  752.  Arriuee  du 
Comte  MontecucuUi  auec  fes  troupes  en 
la  Velluue,  &duCoa)tcIean  de  T^aflau 
auccrarn2ecdcTEmpereut.755oLcCéin3- 


M.DC.  XXIX. 


fe  Henry  cft  attaqué  par  ceux  de  Deuen^ 
ter, qu’il  deffait . La  prife  de  Vczel  efton- 
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Suite  de  l’Etiftoire  de  iloftre  temps?^ 
fous  le  Régné  du  Trcs-Chreftien 
Roy  de  France  Sz  de  Nàuarre, 
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I les  horames  font  &contimîenc  leur 
guerre  par  le  malheur  du  ficelé , Dieu 
irrité  denos  pechez , & irreuercnces 
continué  aullî  la  fienne,  enuoyant  It 
fleaudelàpefte^  verge  de  laquelle  là  dîum?  in- 
Tome  15. 
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ftiçe  fefcrt  ordinairement  pour  creuer  les  apo- 
ftumes  de  noftre  orgueil , & nous  faire  pen- 
{er  que  nous  fommes  hommes  mortels  , qui 
n’auons  aucun  terme afleuré  de  la  duree  de  no*  }. 

ftre  vie  :Cefte indignation  diuihc  s’eft  fait  puif- 

fatpmept  reflentir  auec  des  effets  prodigieuxen 
ce, Royaume  de  France  cette  année  1628.  & fia- 

guUerement  en  la  ville  de  Lyon,  laquelle  a expé- 
rimenté,aux  defpens  de  la  vie  de  plus  de  fôixante 
mille  perfonnes , combien  Dieu  eft  terrible  en 
la  vengeance  qu’il  prend  de  nos  pechez. 

On  a parle  diuerfement  du  fujetde  cette  con- 
tagion de  Lyon  ,&  pour  la  plus  vray-feniblable 
caufe  d’icelle  on  a remarqué  ce  qui  fuit. 

la  <vUh  de  Au  mois  de  luillet  Uiî.  les  trouppes  conduit- 
Ljpon  afJliite  tes  piï  h Marquis  d’VxelleS,  venans  de  Bour-^ 
ée  U cerna-  gongne,  & s’en  allans  au  fecours  du  Duc  de 
gie».  Mantou’ë,  comme  il  fe  void  au  14.  Tome  du 
Mercure,  fol.  570.  ayant  trauerfétoutlc  Lyon- 
' nois , & eftans  entrées  dans  le  Dauphiné  , fu- 
î'r«y- rent:  logées  en  partie  dans  vn  village  nomme 
jemblabU  Yaux,à  vne  lieiK  delà  villc dc  Lyon,  ou  vn  fol- 

da:  mourut  de  pefte  le  iour  precedent  qu’ils  de- 
uoiêc  deflogcr,&  fut  enterré  la  nuit  par  fes  cama- 
rades dans  vn  iardin  à deux  pieds  dans  terre  feu- 
lement, à l’infceu  desllabitans  dudit  lieu.  Quel- 
ques, iours  apres  la  pluye  ayant  defcouuert  ce 
corps  J le  maiftre  de  la  maifbn  le  fait  enlcuer  Sc 
porter  au  Cimeticre . Cela  fait , le  mefme  iouc 
ceux  de  cette maifonfe  trouuerent  frappes  delà 
maladie contagieure,& en  peu  de  temps  auanc 
quelle fuftrccognu'c,  tous  voilins de  ladite 


Le  Mercure  François . ^ 

&aifon  en  furent  auflî  atteins. 

La  nouueüedc  ceüe  maladie  eftant  paruemie 
aux  oreilles  des Commiilaires  de  la  Santé  de  la 
Ville  de  Lyon^audî-toftils  yenuoyenc  des  Ca- 
pucins devn  Chirurgien  ^ & leur  font  tenir  cou  s 
Viurcs  neceffaires  pour  les  empefeher  de  fe  com- 
muniquer. 

Mais  comme  Tauldîtc  du  gain  fait  brcfche 
aux  plus  eftroittesdefcnceSj  les  liabicans  dVn 
Faux- bourg  de  ladite  ville,  appellélaGuilIotcie-^^^^^^^ 
te,  s’en  alians  la  nuid  prendre  les  denrees  dtpefle  infiLU 
ceux  dudit  lieu  de  Vaux,  pour  les  pbrtcl:  vendtc 
le  ioür  dans  la'^ûlle,  furent  bien  toft  infede^: 
Cequ’eftant  defcouuert  par  les  Cominiffaires, 
ils  firent  fermer  la  porte  dii  Pont  du  RofiiCj  par  u ahllotw- 
laquelle  les  hâbitans  du  Faux-bourg  de  Vaux?r. 
pouuoicnt  entrer  dans  Lyon  , y mettre  des 
gens  auec  la  garde  ordinaire  de  la  porte  pour  leur  Ordreque 
cmpefçher  Tentieb , èc  donnèrent  ordre  a ce  que 
les  Batelliers  des  Ports, qui  font  és 
^illejnepalfaHencpeiTdnne  venant  dcfdits  lieux  twndu^it 
& du  cofté  de  Dauphiné.  v^sudourg  a- 

Cefte  porte  ayant  deiiieiiré  fermee  rcfpacede^*^  ^^ 
Icinqidürs,  ^cquilne  venoit  en  la  villè  aucuns 
bleds  de  Dauphiné, ^lüfeul  fout  nhîbit  pour  lors 
ia  ville,  àcaiîfe  des  dcfencés  du  Parlement  de 
Bourgongned  y amener  auciins  bleds  : la  cher- 
té en  eftanc  grande, le  peuple  excite  de  grandes 
êiierics  pour  faire  ouurir  la  porte,  & donner  paf- 
fageaux  bleds.  Cequi  fut  caufe  que  pour  euket 
quelque  émotion , Ion  fut  contrainétde  l’ouur^ 

& mettre  des  gardes  fur  les  aduenuës  de 
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pour  en  empefeher  l’abord.  Mais  nelayàhtpeü 
faire,  à caufe  des  diuers  paiTages  qu’il  y * que 

• /T*  1 . a- nniir  «‘nrref' 


Cemmenci' 
ment  de  la 
fefle  dans 

Lim, 


Les  pim  nà- 
taèles  Offi* 
cièrs^  Bâur- 
geoii  al^an  * 
domitmla 
ville» 


Vûlleurs  ^ 
engraijfeurs 
depofre  pris 
& execuiez 


'Emotion 
anmofité  des 
Lyonnois, 


taire,  a cauie  acsaïucià  »,  ww 

loti  pairoic  Ickofnc  au  droit  deBrclIe  pour  entret 
par  fa  porte  N eufuc  de  !a  ville , elle  ne  tarda  gue- 
rcsàfcvoir  affligée,  & cela  fut  aucoinmencc* 
ment  du  mois  d’ Aouft,  que  1 on  deicouurit  vné 
maifon  infedee  au  quartier  de  faind  George: 
laquelle  auant  que  d’eftre  defcoüuerte  auoit  déf- 
ia efpàndu  (bn  venin  en  d’autres  quartiers  qui 
fe  firent  bien-toft  eognoiftre  , eti  telle  forte 
qu’en  moins  d’Vn  mois  tous  les  quartiers  delà 

ville  fe  trounerent  infedez. 

Gela  donna  tel  effroy  à tous  les  habitans  d i- 
Cèile,  que  tous  les  Officiers  de  iudicature,des  Fi- 

nances.del’Eledipn  & autres  Iurifdiaions,quit- 
• terent  leur  exercice  & fe  retirèrent  à la  câpagne, 

auec  la  plufpart  des  principaux  Bourgeois  & 

Marebans  , &•  ne  demeura  dans  la  ville  que  le 
Preuoft  des  Marchans  & les  Efeheuins  ,ie{quels 
peu  de  temps  apres  furent  réduits  au  dernier  def- 
dits  Efeheuins,  les  autres  s’eftas  abfentez.a  caule 
que  la  maladie  auoit  attaqué  leurs  familles^;  ce 

qui  arriua  à plufieurs  autres  Bourgeois  & Mar- 
chans qui  eftoient  demeurez:  & ce  qui  augmenta 
Teffroy  fut , que  plufieurs  volleurs  fe  preuallans 
de  la  mifere&  calamité  du  temps,  fe  mirent  a 
engrailTer  les  portes  des  maisôs  & chambres  des 
habitans,  leur  imprimant  la  crainte  de  la  mala- 
die  par  l’attouchement  de  cette  graiüe  i leur  def- 
fein  eftant  de  leur  faite  quitter  letirs  mailons, 
pour  plus  facillcment  exercer  leurs  volleries. 

* Cela  anima  tellement  le  peuple  contre  ceux 


Le  gerçure  François^  Ç 

4e  la  Religion  pteten  duc  réformée , qu’  ils  efti- 
ploient  auchcurs  de  ces  engraitlemens  pour  le  Ae  U Religii 
rendre  maiftres  delaville;  (ayaris  apris  qu’en  «. 

l’anneeTyôz.ccuxdekR.  P^R,auokntpratti  ^ 

qué  cefte  rufe  pour  s’emparer  de  la  ville  cornme 
ils  firent,  ) qoe  tous  ceux  de  ladite  R.  P,  R.  que 

le  peuple  rencontroit  par  la  ville  >eftoienttuezj,  ^ 

&pour  vnreuliourilscntncrentplusdedix  : en 

forte  que  les  Magiftrats  & officiers  qui 

encores  reftez  dans  la  ville  furent  contraints, s’e  “ gUen^tjfmi 

ftans  làifis  de  quelques  vns  de  ces  engrailfeurS,  èè  du. 

les  faire  peindre,  comme  il  appert  par  ce  Diifam 

de  la  fcnteuce  executee  fur  vn  ElpingUec  qui 

eftoitde  la  Religion  prétendue  réformée, 

U E ST  ditque  lacob  Marion  eft  fuffifamraent 
atteint  & conuaincu  dauoirçngraiffe  des  Portes 
en  rue  Tupin,au  grand  fcandale  & trouble  du 
repos  public.  Pour  réparation  dequoy  l’auons  i«y. 
condatnné  à eftre  pris  pat  l’cxecuteur  de  la  haute 
Jufticcjésprilbns  Royaux  de  cette  ville,  la  harc 
au  col:  Et  de  là  eftre  conduit  çn  la  place  des  Ter- 
reaux auecvn  cfcritcau  contenant  çes  mots,  £»- 
^aijfeur  de  pertes  (If"  ipfeSieur  public illec  en 
vne potence," qui  pour  cet  effet  y fera  dreffee, 
eftre  pendu  & eftranglé , iufques  à ce  que  mort 
naturelle  s’en  enfuiue.  Et  apres  ladite  execution 
fon corps ars&  brûlé,  & fes  cendres  ietees  au 

vent.-Condampé  en  trente  liures  d’amende  cn- 

uers  le Roy,à  prendre  fu r lès  biens.  Et  auaht  que 
procéder  à l’execution  dudit  iugement , que  le- 
dit Marion  fera  mis  & apliqué  à la  queftion  or- 
dinaire 5ç  extraordinaire  , pour  auoir  la  vérité 
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de  res,çomplices  de  Authcüfs.  Signé.  De  Gh^- 
ponay^l’Anglois,  Benoift,  de  Renaud  Mellicc, 
Thfiêurs  BelFet,  Deiiiuecane,  de  Totueon* 

^eyfonnes  Tels  engraüreurs  câuferent  vericableinent  de 
r gî'^nds  maux  dans  Lion.  On  a remarqué  qu’es 
^ mois  de  Septembre  àc  Odobte  furet  tuez  quin-^ 
ze  ou  feize  per  Tonnes  par  la  populàce;  fous  pré- 
texte 3,  difoient  ils,  d'eftreengraiffeurs  ; Nonob- 
ftant  cefte  execution  le  pcùpie  ne  laiffbit  pas  en^ 
cor  de  continuer  la  (édition  : fi  bien  que  les  Ma- 
giftrats  & Officiers  de  là  luftice  eftoient  con« 
traifîs  de  marcher  par  là  ville  pour  retenir  Iç  peu- 
ple. Cependant  tous  ceux  de  la  Religion  préten- 
due reformee  le  refferrerent  dans  leurs  niaifons  5, 
ovi  abandonnèrent  la  ville  ; & lefdits  Preuoft  des 
Marchans  Efeheuins  firent  en  forte,  que 
pour  contenter  le  peuple  Ion  Içs  defarma , &c  mi- 
rent des  giirdesipur  & nuit  aux  deux  auennés  du 
pont  de  Saône , pour  courir  fur  ceux  qui  fecoienç 
fçmblâbles  émotions.  Ce  qui  arrefta  la  furie  du 
peuple,  laquelle  fut  encores  bien  mieux  rej)rimee 
par  la  grande  mortalité  qui  s’enenfuiuit  es  mois 
de  Septembre  , Oélobre,  Nouembre  ôc  Dé- 
cembre & partie  de  lanuier.  Pendant  lequel 
temps,  il  n y eut  que  les  fieiusdc  Siluecanc  Con- 
ftiller  du  Roy , & Garde  des  Seaux  en  la  Senef- 
chauffee  & fiege  Prefidial , & Prefident  au  Bu- 
reau de  la  Santé  de  Lyon^Menier  aulTi  Confeillet 
dit  Roy  au  fiege  Prefidial , & fécond  Confeillcr 
audit  bureau  de  la  Santé,  & Ctoppet  Lieutenant 
Criminel  de  Robbe  Courte  en  ladite  ville  ; auec 
dix  autres  CommiiTaires  de  la  Santé , tous  Bour- 
geois ou  marchans  quuicmcurerecpour  donner 


Le  Mercure  François]  T 
Otdre  âiî  fait  d’icelle  j LVn  defquekCotBmif- 
fairesfut  acta  que  de  la  pelle  &:  mntiruc.  Les  au- 
tres pour  cela  u* ayant  point  perdu  courage  > en- 
trcpriîidrçt  la  proteâion  de  cete  ville  ainfi  aban* 
donnée  $ lèfdics  de  Siluecane  ^ Mellier  & Crop- 
pet  exerceans  outre  le  fait  de  ladite  Santc,  la  lu- 
Ai  ce  Criminelle  & Politique  j la  Giuille  ^yant 
entièrement  celTé  : & firentti  bien,  que  par  les 
frequentes  executions  des  mefehans^  ils  gaianti- 
rent  la  ville  des  volleries  publiques  qui  s’y  exer- 
çoienc  de  iour  & de  nuit. 

Claude  Porret  fut  exécuté  à mort  rvnziefme 
06tob|e , pour  auoir  voulu  voler  des  maifonk 
Charles  Grenier,  dit  le  Chat  >fut  roiic  le  Z7* 

O étobre,  pour  auoir  volé  des  maifonsde  nuidt 

contrefaifant  les  Corbeaux  qui  iiiarçhoient 
pour  culeuer  les  corps  morts  : lefquels  Cor- 
beaux eftoient  veftus  de  treillis  noir  ,&p9r-  ^ 
toient  vne  petite  clochette  en  la  main^pour  faire 
retirer  c^ux  qui  par  meigarde  $*en  fuiFent  appro- 
chez. Ledit  Grenier  confeilà  auoir  fait  le  fem-^ 
fclable^&  fe  trouua  faifi  de  la  clochette, par  le 
moyen  de  Lquelle  il  commettoit  plus  facile- 
ment les  voleries , à caufe  que  ceux  qui  enten- 
doient  de  tant  loin  fut-il  ladite  clochette,  n’o- 
(oient  s’approcher.  Ledit  Grenier  encor  aceufe 
d auoir  aidkà  tuer  Sàdoilet  courratier  duChâge, 
& auoir  pris  cedequoy  il  fe  trouua  faifi  > fous 
pretexte,  diioient'  ils,  qu*il  eftoit  vn  engraifleur. 
Or  pourreueniràl’eftatdela  ville  durant  cefte 
grande  violence  de  maladie , les  priions  de  Roa- 
sie  eftans  infeâcçsde  canugion,on  fut  contraint 
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(f.itpnfo»s  la  liberté  à tous  les  prifonnicrs , tans 

ouuMes,,  criminels  que  cibils , que  l’on  fit  mettre  dans  vn 

grand  bafteau , n ayans  aucun  Baftelier  pour  les 
conduire;  & s’en  allèrent  ainfi  à leur  volonté,  & 
OWw^tfwàlafortunede  l’eau, 
la  nourriture  Mais  çc  qui  tenoit  plus  en  ceruelle  lefdits 
^ paume  Prcuoft  des  Marchands  , Efcheuins  , & les 
e.  CommilTajrcs  de  la  Santé  eftoit  de  trouucr 
moyen  de  nourrir  & entretenir  plus  de  vingt 
millé  pauüres,  qui  demandoient  du  pain,  leur 
trauail  ayant  entièrement  ceiréjfc  voyant  à la 
veille  d*vn  faeçagement  & d’vn  pillage , s’ils  n’y 
pouruoyoient.  Pour  cet  cfFeét  donc  ayant  fait 
plufieursaflemblcesdeVille,}!  futen  finrefolu 
qu’il  feroit  fait  yn  roolle  des  aifez  en  chaque 
quartier , aufquels,  à qui  plus,  à qui  moins,  l’on 
affigneroit  dcÂits  pauures  à nourrir , à raifon  de 
trois  fols  pour  chacun  par  iour.  Cet  ordre  fut 
exécuté  iufqu’au  prernieriour  del’an  léip.  & les 
refradaircs  contraints  par  ouuerture  & fraélion 
de  leurs  portes, & vente  de  leurs  denrees  : depuis 
lequel  temps  la  maladie  ay  ât  cômencc  de  ceflèr, 
TD.e/olaiie»  léspauures  quirefterentfe  remirentautrauail. 
pftreme  dSs  Les  miferes  de  ladite  ville  pendant  ce 
temps  là  font  incroyables  : car  on  ne  voyoitpar 
les  rues  que  corps  morts,  que  malades,  & que 
inualides  ; toutes  les  boutiques  fermçcs,  & le 
négoce  entièrement  ceflTé  : Et  comme  au  com- 
mencement pn  ne  trouuoit  des  gens  pour  le 
foulagement  des  malades, & pour  enleuer  les 
corps  des  decedéz , on  ne  voyoit  que  delsfpoir, 
qi^ladfo  & infeélions  es  maifons  des  decedez. 


la  ville. 


Le  Mercure  François. 

d^âUtant  que  les  corps  crôupiiïbient  trois  & qua- 
tre iours,  & par  fois  hui (5t  ou  quinze  , auanc 
qu*oii  les  enleuaft,  faute  de  gens.  Or  comme  par 
le  temps  ceux  qui  eftoienc  efehappez  fe  i;efoîü- 
rentdereruir  d’Ho(pitaliers,les  yoleries  qu*ils 
commettoienc  eftoient  câüfe,  que  pour  les  eui- 
ter  on  cachoit  les  malades  & les  decedez^,  & les 
ènterroit^on  en  cachette  das  des  lieux  bas  ou  ca-  ^udqties 
ues,  ou  bien  on  les  expofoit  la  nuid  dis  les  rues:  H&Jpitahérs. 
ce  qui  enflamma  da  maladie  de 
plus  de  vingt  Chirurgiens , qui  furent  appeliez 
de  toutes  parts  , ne  poiiuoient  fuffirc  pour  les 
penfer  5,  s^eftant  trouué  pour  vn  coup  plus  de 
huid  mille  malades  à fHoipital  faind  Laurent 
des  vignes , hors  la  porte  faind  George  : & dans 
la  ville,  plus  de  quatre  mille.  'Femmes  en>^ 

Les  femmes  enceintes  efFrayees  d'horreur  & Jintes  auof  ^ 
de  tant  defpedacles,  auortoient  : & fi  leur  terme  tem  defra^ 
eftoit  venu  , elles  mouroientà  Fenfantemcnt,jf^»r- 
fan$  fecours&  affirtancô:  & peut^oil  dire,  que 
de  cinq  cen^qui  font  accouchées , il  n*en  eft  pas . 
efehappé  deux  : entre  lcrquelles  eft  remarquable 
vneieunc  Parifiinne , laquelle  ayant  deux  char- 
bons au  bras  accoucha  de  deux  fils , & en  efehap-  \ 

pa,fesenfansen  fin  eftansmorts.  Ily  eft  mort 
plus  de  quarante  railperfbnnes , entre  lefquelies 
il  m’y  a pas  eu  fix  ou  huid  perfonnrs  de  qualité  væuâe  la 
tant  ibit  peu  releuec  par  dèfliis  le  commun.  'mile  de  Lyon 
Les  PreuoiLdesMarchads  ^Efeheuins  fîrêt  vn  ^ 
vœu  au  comencenient  de  la  maladie  à N.  Dame 
de  Lorette,  & y enuoyerct  deuxReligicuxMim- 
rnes  ^ natifs  de  ladite  ville.  Il  s y eft  fait  plufieurs 
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ÎProccffions  generales.  Les  Confreies  de  la 
Congrégation  denoftre  Dameen  htent  par  trois 
diucrresfois,eftansreueitüsdegrosfk:iiez(ùr  ' 
les  reins  de  cordes  rudes  & afprcs , les  pieds  nuds  ' 
au  plus  fort  de  i’hiuer , portansde  gros  cierges  & 
flambeaux  en  main.  Les  Peres  Corclelieiî  auffi 
accompagnez  des  Penitens  blancs , Sc  des  Cora-  - 
miflaires  de  la  Santé , portèrent  les  Reliques  de  ■ 
fainâ:  Bonauenture  en  proceffion. 

Ils’eftpeuveu  de  defolations  femblables.  Il  , 

, futremarqué,  qUedansrHofjîitalfainél  Laurenç 

VBtfpad  endiablées  commirent  des  meurtres  & 

iufqueslà,  que  les  Hofpitaliers  con-  " 
ipnftrmej  damnèrent  vne  femme  de  la  Religion  pretenduë, 
futexem^  reformee  i,qu'ils aceufoient  d'eftre  cngrailTeufe, 

\ àeftrebruillee,5cl’cxecuterentfurlechamp.  Et 
I^pluS  finguiiefe  remarque  qui  foie  à faire,  eft, 
que  dans  rHofpitai  des  pauures  enfermez,  ap- 
pelle la  Charité  j compofee  de  douze  cents  & 

tant  de  pauures , il  n’y  en  eut  pas  Vn  qui  fuft  frap-r 

pc  de  ladite  maladie.  Les  Hofpitalicrs  qui  enle- 
uerent  les  corps  trouucrent  vq  enfant  attaché  a 
la  mammelle  de  là  mere  mort*.  Celle  maladie 
eftoitlî  çtuelle  & ttaitteire,qu’elle  tuoic  ceux 
qu’elle  attaquoit  lors  qu’ils  y penfoient  le  moins.  ’ 
Et  s’eftanc  trouué  beaucoup  d'enfans  de  laiâî 
abandonnez  par  leurs  meres  & nourrilïes  mor- 
tes , on  fut  contraint  pour  les  allaiâer  d’acheter 
des  chevreSjdu  laiél  dclquclles  on  les  nourtilTbic. 

Au  commencement  du  mois  de  Décembre  lâ 
Contagion  diminuant,  les  Commiflàires  deputex, 
pour  le  faid  de  la  Santé  firent  publier  celle  Oï*? 

dçnnance. 
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S ç A V O I R fâifons , qu*api*es  auoir  longue- 
ment attendu  & patienté,  voire  fait  admonefter  OrdonnmcM 
pardcs  exhortations  publiques, faites  aux  prin- 
cipales  places  & rues  de  ccfte  ville , par  de  bons  cimagm. 
ôc  dodes  Peres  Religieux  de  dîners  Conuents 
d’icelle,  de  ne  mefler  pas  les  malades  & infeéts 
papmy  les  fains , fur  peine  de  péché  morte!,GOm-. 
me  hornicides  de  leiu's  prochains  : Ôc  et  pour 
eiprouuer  filepeuple^le  difpoferoit  mieux  qu  il  ) 

n a cy- deuant  fait , à rechercher  les  m oy eus  con- 

uenables  pour  fe  prefcriier  du  ma!  contàgicux,'en 
fecontregardant  des  cômnuunicadonsprdmai-' 
res&/i  frequentes,  que  les  malades  & infeéSts 
ont  indifFeremjmenç  âuec  les  fains  : & fuiuanc 
1 ’ordre’prefcric  par  vne  infinité  d’ Ordonnances 
comminatiues  de  mort,  tant  pour  ce  fujet  que 
pour  le  défaut  de  fc  deuçu^enc  parfumer  & net- 
toyer chacun  endroit  Coy,  Et  voyant  qu’au  lieu 
de  ce  faire,  plufieurs,  fous  prétexté  que  l*on  n’v- 
foità  rencontre  d’eux  de  la  feuerité  portée  par 
lefdites  Ordonnances, abufbient  de  telle  fdou- 
çeur  j ce  qué  l’on  a tolcié  pluftoft  par  com-^ 
palEon  de  leurs  maladies  , que  pour  fomenter 
leurs  fautes  : & eftoient  finmalicicux,  que  fans 
auoir  cfgard  à telle  confideration,  nonobftant 
qu’ils  fe  fentiflent  frappez  du  mal  contagieux^,  & 
non  entièrement  guéris  d’iceluyj  & d’autres  les 
eufletlt  frequente , (èruy  & vifité , ne  laiflbient 
les  malades  & infeéts  defè  liçentier  de  tant , que 
démarcher  en  public , fans  fe  donner  à cognoi- 
Ue,  aller  aux  Eglifcs , marchez , & autres  lieux  ^ 

d alfcmhlee , & par  çc  moyen  denoçoient  leur 
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intention  n’eftre  , finon  de  perdre  autruy  > & 
faire  pulluler  le  mal;  comme  par  efFeét  il  n’eft 
pas  pour  finir  fi  toft , fi  Dieu  n’-si  pitié  de  nous  : 
ou  que  tels  ennemis  delà  Tante  publique  ne  fe 
rangent d’eux  mcfmcs  à l’obferuation  denofdi- 
tesOrdonnanccs,&nefe  rendent  plus  curieux 
qu’ils  n’ont  fait  iufques  à prefent,  de  nettopr^ 
leurs  domiciles , pour  ob'jier  à vne  corruption 
d’air  reclus,  qui  pûUtroçanec  le  temps  caufer  vn 
nouueau  mal. 

Nousàcescaufes  executansnos  precedentes 
Ordonnances , & fans  déroger  à icelles, auons 
faitSc  fairQnsiteratiues&trcs-expreires  inhibir 
tions  & defenfes  à toutes  perfonnes , de  quelque 
qualité, fexe,‘&  condition  qu’elles  foient,dca 
qu’ils  le  Icntiront  atteints  du  mal  contagieux , Sç 
feront  malades  par  effeét , & leurs  playes  onuetr 
tes,&  non  encor  clofès,  de  le  tenir  enfermes 
dans  leurs  raailbns  & domiciles,  iufques  a ce 
que  Icurfdites  playes  foient  tellement  confoli- 
de«s, qu’il  ne  foit  plus  befoin  d’y  appliquer  aucun 
appareil , & fe  fentent  pleinement  exempts  dq 
mal  contagieux  : & que.  tels,  ils  puillênt  eftre 
atteliez  de  leurs  plus  proches  voifins  ouco- 
gnoiirans.fansiraudeny  faueur  quelconque.  A 
la  charge  que  pendant  le  temps  qu’ils  demeure- 
ront enfermez , qu’ils  commettront  des  perfon- 
îies  afiddees , & non  fufpeétes  de  maladie , qui 
auront  foin  d’eux,  & de  leur  faire  portet  leurs 
necelïitez  à la  porte  de  leurfdites  maifons. 

Aucc  defenfes  aulE  pendant  ledit  temps  à tous 
l^arcbands , Attiians,  V endeurs  de  beurrcj  fro,'^ 


jtè 

feage.ceufs,  herbage,  & antres  denrées,  & à 
toucés  autres  pertbnnes  ainfi  malades  &infedsi 
de  tenir  leurs  bdu tiques  ouuertes,  ny  vendre  pac 
eux  ou  perfbnncs  interpofees , en  quelque  façoà 
& maniéré  que  ce  foit.  Et  où  lefdits  malades  & 
non  guéris  fé  trouuerôietit  en  public  parmy  Içô 
ruGSjEgUfes,  ôc  marchez,  Auons  ordonné  & or- 
donnons?qu  ils  feront  apprehendezà  tous  iours^ 
lieux  , & heures,  par  des  HofpitàIiers;iceuxâCta  - 
chez  à vn  pofteau , & la  harquebufez  inconti- 
nent après  leurs  captures,  fans  autre  forme  nÿ 
figure  dcptocèz,  que  fur  faduis  du  premier  Dé- 
nonciateur, êc  vifue  de  leurs  perfonnes  , qui 
par  yn  Chirurgien  fera  faite  fur  le  champ.  ; 

"Et  venans  apres  leur  guerifon  à faire  leur  qua- 
rantaine , leur  auons  enjoint  & enjoignons , ëc  à 
ceux  qui  feront  infeéts , pour  auoir  habité , fre- 
quente ,vifité,  &fèruy  lefdits  malades, & non 
guéris  , s'ils  veulent  fortir  &pâroif5:re  en  publicj^ 
de  porter  en  main  vn  bafton  d'appuy , blanc  , & 
long  de  trois  pieds, à la  veuc  & confped  d’vn 
chacun  fans  le  cacher  fous  leur  rnanteau  ny 
robbe. 

Et  où  il_s  feroient  trouuez  es  Ègùfes  , ruès^ 
V marchez3&  autres  lieux  publics , sâs  ledit  bafton, 
i la  forme  que  delfus , feront  à finftant  pris  pat 
lefdits  Hofpitâliers , mis  & appliquez  au  car- 
quan  & pilory  plus  proche  des  lieux  où  ils  feront 
(uepris,  pour  y demeurer  Tefpacc  de  trois  heures: 
ou  à eux  donnée  Teftrapade , félon  qu’ils  auront 
plus  Ou  moins  efté  refraétaites,  ôc  defbbei  à npf- 
4ites  Ordonâces.Sauf  en  cas  qu’ils  y rçei(^uerÔÈ 
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par  malice,  d’eftre  harquebu  fez  .-comme  iti  i 
pfcfent  nous  les  y condamnons,  fans  aucune  re- 
miffion  ny  pitié.  Et  tant  lefdits  malades , non 
guéris,  qü’infeds  , condamnez  en  trois  ccntS 
hures  d’amende  chacun  : laquelle  noiis  auons 
déclaré  indide  en  vertu  de  ces  preifentes,déz  que 
la  contrauehtion  fera  encourue.  Et  poiir  le  paye- 
lîienc  d’icelle  , esecutcz  en  leurs  perfonnes  & 
biens,  ians autre  executoire  que  cefdites  prefeii- 
les:  Icelles  amendes  applicables  aux  nccellicea 
de  la  Santé.  Seront  à ces  fins  erigez  deux  piloris 
auec  leurs  càrquans,  l’vn  au  milieu  de  la  place 
des  Changes,  & l’autre  au  milieu  de  celle  des 
Orangeres  t & vhe  eftrapàde  au  milieu  du  pont 
de  Saône.  F.nfans  defenfes  à toutes  perlonneS 
d’entreprendre  d’ofter , nÿ  enléuer  lefdits  piloris, 
dar quans  & eftrapade,à  peine  de  la  vie.  Enjoirij: 
aux  voinfins  d’y  prendre  garde  ^ & l’empefcher  fi 
le  faid  vient  à leur  notice. 

Et  ne  commencera  là  faculté  de  porter  ledit 
baftnn , que  dez  là  guetifon  parfaite  defdits  ma- 
lades , & que  les  infeds  feront  hors  de  Ibiipçori 
de  maladie  : dez  lequel  temps , les  vns  & les  au- 
tres feront  leurs  quarantaines  , & ne  defifteronC 
de  le  porter , iufqnes  à ce  qu’elles  foient  entière- 
ment paracheuees  : le  tout  fansauoircfgardauÀ 
permililonSjfi  aucunes  ont  cfté  ou  font  données 
au  contraire. 

Enjoint  aux  Capitaines  Penons  , Ôc  autres 
ayans  charge  dans  les  quartiers  ; & a tous  Mini- 
ftresde  luftice , voilins,  & habitans  de  chaque 
ruë , de  prendre  garde  & veiller  exadehaent  fiîr 
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ceux  qui  côtreuiench  ot à noftre  prefenteG^  tdoti-* 
inance:&  iceux  â^l’inftac  venir  dçnôrer  au  Bureau 
de  ladite  Santé,  fans  aucune  paffionnv  vindide: 
voire  ft  faifir , fi  faire  fe  peut , defdics  i ontreue-^ 
nans  : & à toutes  perfbnnes  de  leur  pretter  maiit 
fotteà  leur  première  requifiuon,  eomrhe  tra- 
uai!lâî\spourle  biendu  public.  Le  tout  à peine 
contre  lefdics  Peno*^ns , Miniftres  de  luftice^  voi^ 
fins  , & habicans  , en  cas  de  diffimulaticfn  ou 
conninence , d’en  refpondre  par  chacun  d’eux  ta 
leurs  propres  &c  priuez  noms  , & deramende  de 
<J:ent  cinquante  Hures  contre  chacun  d’eux:  Et  de 
fcmblable  peine  contre  ceux  qui  feront  refofans 
d obéir  Ueurè  rnandemens.  Pour  ic  payemenc 
defque^les  amendes  ils  feront  executez , comme 
deffiis. 

Et  pour  hexecudon  de  noftre  prefinte  Ordon- 
nance conu  e Icfdits  malades , non  guéris , & in- 
feds^^auDus  commis  !e  nombre  de  quatre  Hoi- 
pitaliers , lefijilels  marcheront  auec  carrabine* 
par  la  ville,  pour  iceux  appréhender.  Ce  qu’il 
leur  eft  permis  de  faire  à la  première  indication 
quileur  en  fera  faite  par  lefdits  Penons,  & au- 
tres : Comme  auffi  par  les  Chirurgiens , Gardes, 
& Commis  de  ladite  Santé,  aufquels  eft  enjoins 
de  ce  faire, à peine  de  s’en  prendre  à eux  , &: 
d*eftrc  chaftiez  par  les  mefmcs  rigueurs , où  ils  y 
auroienc  commis  faute.  Aufquels  Hofpitaliers 
auons  fait  pour  chaque  capture  qu’ils  fe- 
ront, de  la7  de  quarante  fols  pour  chacun 

d’eux , à prendre  fur  lefdices  amendes  : à condi- 
tion (ju’ils  feront  tous  les  iours  la  rcueuS  par  les 
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ÎUCS&  quartiers,  pour  entendre  les  plaintes  coil- 
trc  lefdics  contreuenans:  Et  icelles  faire  prom-  . 
ptement  à l’vn  de  Nous , le  premier  qu’ils  ren- 
contreront. Lefquels  Hofpitaliers  font  mis  fous 
la  fauiiegarde  du  koy  & de  luftice  : Auec  defen- 
cesàtoushabitansdela  ville , d’attenter  à letirs  • 
perfonnes,  ny  les  empefcher  de  faire  leur  charge,  j 
^ for  peine  de  la  vie  &,  d amende  arbitraire , appli- 
cable au  profit  deldits  Hofpitaliers. 

Et  à ce  que  huln’en  pretende  caufe  d’ignoran» 

ce,  fera  nofti-e  prefente  ordonnance  publiée  à fori  , 

.de  trompe  & cry  public;,  & affichée  par  tous  les 
carrefours  & endroits  de  ladite  ville  que  befoin 

fera  ; Et  eKecutee,nonobftant  oppofitions  ou  ap-^ 

peilatioiis  quelconques,  comme  pour  faid  de 
Police. 

Fait  au  Bureau  de  là  Santé,  tenu  à Lion  par 
N ous  lean  DefiluecanesConfeiller  du  Roy  en  la 
Senefchaulfee & Siégé  Prefidial  de  Lion , Garde 
des  Sceaux  delà  Chancellerie  Prefidiale  de  Lioiij 
Pierre  Mellicrauflï  Confeiller  du  Roy  en  ladite 
SenefehiufTee  & Siégé  Prefidial  dudit  Lion,LuC 
de  Seue  Seigneur  de  Charly,  Pancrace  Marcel- 
lin DadeurMededn,  François  Mizaold,  leani. 
Antoine  de  Çodeuille,  François  Roy,Ican  Yoh, 
Mathunn  Coquel,  Armand  Rochette, Enne- 
îïiond  Daplotnb,  & Barthélémy  Ballet,  Bour- 
geois dudit  Lion , CommifTaires  fufdits , le  qua- 
ttiefmeiour  de  Décembre,  mil  fix  cens  viug*^- 
huit.  Signé,  Defiiuecane , Mellier,  de  Seue» 
Marcelin , Mizauld  , Decodeuiile,  Roy,Yon, 
guqucl,RoeU6tï6,Duplomb,BaUee.  _ 
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En  fin  par  la  grâce  de  Dieu,  la  maladie  ceffanç 
au  mpis  de  lanuier , il  fuc  neceflàire  de  rappeler 
les  Officiers  de  la  lufticepourrexerpicc  d icelle, 
qui  s'eftoienc  écartez  & redie2:  aux  champs  pour 
euicer  la  maladie:  dcforteqùelè  13.  Décembre 
leScnefchal&Gens  temns  le  Siège  prefidial  i 
Lion  jfirenc  publier, que  rouuermre  du  Palais  fe 
feroie  le  Mardy  d’apres  la  /ain£t  Hilaire:  enjoi- 
gnansà  cous  Aduocacs,  Procureurs,  & autres 
Miniftres  de  luftice  de  s*y  trouuer  pour  faire 
l’exercice  de  leurs  charges , à peine  de  cinquante 
îiures  d’amendco 

Plufieursbnc  eferit  du  fiijct  de  pefte  conta- 
gion :.mais  entr’autres  le  R.  P.  îéan  GriÜocde 
la  Compagnie  de  lefus  en  a parlé  plus  particu- 
lièrement & auec  plus  de  curiofitç.  Voicy  ce 
qu’il  en  a dit^n  vn  difeours  qu’il  a fait  fur  ce  qui 
s’eftpalté  à Lion  durant  cefte  maladie:  Qu’il  né  / 
fe  faut  pas  figurer  qu’on  mouruft  feulement  aux  ^ 

rues  mal  percees , & aux  maifons  eftroites^  oû 
l’air  eft  enfermé,  veu  que  le  mal  eftoic  plus  cruel 
aux  colines,aux  iardins  de  plaifancè,aux  lieux  ^ 
plusaërez,  (Sc expofçzàla Bize,  commeà  fâinéfc 
Iaft,à  faind  Sebaftien,  au  Griffon en  la  rue 
Nerec , en  belle  - Court , ou  i!  n’y  a point  eu  de 
mailbnS  exemptes , que  celle  où  il  ne  s’eft  trou- 
ucperfonnejyoirecel  fe.  portoitbien  en  la  vüle^ 
qui  fut  frappé  en  fa  maifon  des  chaps,  pour  auoir  iè  meiUem 
changé  d airr  d’où  vint  cefte  façon  de  parler  qui 
auoic  cours  parmy  kpopnhctjSrDim  m mm 
tèyjfermi  par  fa  fausur  Jpeciale  , ^uoy  eyue  nous 

f^f  ions  ^ nous  fmmes  pmlm*  Il  eft  bien  gardé  BkH, 

Tome  XJ,  ^ 
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qui  eft  en  fa  proteaion  ; il  ne  faut  ^ J 

l’ame , & à l’autre  vie.  C’eft  ainfi  .<lit  fama  Au-  . 

suftin , que  celuy  qui  a fait  naufrage  ne  s’attache 
pas  au  plomb  & au  fer , mais  à quelque  table  du  ' 
débris, pour  le  fauuer  des  flots  & de  l orage: 
aufli  faut -il  recourir  à la  Croix  , quand  nous 
femmes  menacez  d vne  furieufe  tempefte,  d vne 
perte  irréparable  : Il  n y a qu’vn  feul  remede , qui 
cft  de  s’adrelî'er  à Dieu , par  prières  & pemtence, 
pour  implorer  fon  fecours.  Cefte  maxime  fut 

pratiqueeparplufieurs,quiyonttrouuclefalut  . 

de  l’ame , la  fanté  du  corps.  ^ 

tngraijfe-  Sur  le  milieu  de  Septembre  1 011  S appcrçeut 

J en graifToic  les  portes  & les  ha  its  vne 
(S  é rgrte  d onguent  fi  extremem  ét  puant,  qu  on  n en  ■. 
* pouuoit  fouffrir  l’odeur.  En  noftre  Eghfe  de  S, 

N lofeph  le  Sacriftain  s’eftonnoit  durant  trois  ou  , 

quatre  iours  qu’il  y fentift  fl  niaUfansenpou- 
uüirdefcouurirlacaufeienfitivnechienneblef- 

' fee  d’vn  coup  de  pierre  sellant  lettee  fous  les 
bancs  rcomme  l’on  s’efforçoit  de  la  faire  fortir, 

onyvidvnema{redeceftagraiae,qu’vndenoa. 

amis  Apoticaire  voulut  faire  bruflet  : rnais  com- 
înela  fLee  en  eftoit  intoUerable  il  changea  . 
d’aduis , & la  fit  enterrer  en  vne  foflè  bien  pi 
fonde.  Le  peuple  furprit 

engraifieurs , qu’il  alTomftia  luf  la  pl^ace.  il  e 

tontreteis  „ p^y  appris qu’fin  la cbalcur  delà coletc 

il 4unir  eu  quckiues  innocens malfacrez, com- 
me celuy  qui  portant  vne  chandel  e en  main  qui 

^oufoicfur\esWs& furlesmains,fut  aceufe 

„<Tr=.i(Teiir.  & tué deuant  fa  maifon  pat 
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iafureürdelapopuIacc,quienfembIabiesacci- 
dens  lafche  les  feues  a la  Colère,  (ans  difcerner  Ici 

Fauces  apparentes  des  vrais  crimes. 

L’on  afl'eure  auffi  qu’au  fauxbourg  d'Èl^uillot- 
tiercl  on  contraignit  vn  certain , fôupçonnc  de 
donner  du  poilon , aü  lieu  de  potions  cordiales, 
de  boire  le  bretjHage  qti’il  àuoit  fait  pour  vn  ma- 
lade ,&  qu’il  en  mourut  bien  toft  apres. 

Au tnefme temps  durant  la  nui(a,&  mcfme  Grmiesvi- 
aeiour  jonht  grand  nombre  de  voleries , fous  Inhs durant 
pretextéd’enlcuer  les  corps  morts:  ori  rompoit  mrtUdü. 
les  coffreXiOn  oftoit  les  bagues  & joyaux  aux 
treipalfez , làns  clpargner  me/mes  leurs  linges  Sç 
habitsj  a raifon  dequoÿ  les  Commiilàires  defen- 

doient  d’enterrer , ou  d’emporter  les  morts  pen- 
dantlanuiâ:.  l’en  ay  veu  qui  s’affligèrent  fi  ex-  * 
ceuiuement,  de  ce  que  leurs  Compagnons  leur 
auoicfitdelrobcdegcoiîès  lommes  d’argeht,qu’à 
leurdireilsauoienttrouué,qü’il  n’y  eut  aucun 
moyen  de  tirer  autres  paroles  d’eux , finoH  : 7’<iy 
VÇfdtt  ma  fortune , ils  m’ont^uiné  jhon  Dieu  que 

t effois  heureux  : & en  fin  mûuroienl  parmy  ceS 
plaintes  inutiles; 

le  ne  fçay  à quoy 'attribuer  ce  que  ie  vay  dire  $ Crukuux, 

N ous  en  auons  veu  parmy  les  motts.coufus  dans 

leslinceuls,  quidonnoicntdes  fignes  euidéns 

ne,  en  efiendant  les  bras.  Et  l’on  fçait  qu’ily  en 

encor  auiourd’huy  deux  en  pleine,  fanté,  donc 
vn  a efte  porté  au  Bruteau,  & demeuré  dix  hea- 
es  entières  entre  les  corps  , què  la  nuiéi  furue- 
ante  auoit  empefebé  de  ietter  dans  la  folfe  • 
uitre  pat  l’importunitc  des  Voifins  fut  reûri 
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d’entreles  mains  de  l’Hofpiulier,  porté  dans  fa 

chabre , où  par  le  moyen  de  quelques  bouillons  ; 
qu  on  luy  donna,  il  recouura  fes  forces  Vn  troi-  , 

fiefme  .longtemps apres  fit  tous  fes  efforts  ^ur  , 

empefcher  que  le  Corbeau  ne  l’enleuaft , & le 
Aucuns  en-  ■ {g  chariot:  mais  en  vain, parce  quU 

“"'iJÊ-  ' .»okp.rdolipatol..Siresdomefliqu»,a»oiot 

contribué,ceftvneinfignecruaute:files  Hof-  , 

pitaliers  l'auoient  fait  par  mefgarde  , c eft  vne 

L‘utalité  quileureftokaflez  ordinaux*  Aull  e - 

il  à prefumer  , que  plufieurs  ont  efte  enterrez 
tous  vifs  dans  les  iardins  & fur  les  r emparsid  au- 
tres traitez  comme  peftiferez,  qui  n auoient  que 
quelque  petite  fievre , ou  femblable  '«^ommo- 

- lté  ; &mefiaie  pour  nepas  perdre  loccafiort  du 

chaiiotquipafroit,onyiettoitlesmaladesauant  , 

qu’ils  fuirent  morts,  ou  pendat  qu  ds  eftoient  en 
quelque  pamoifon , ordinaire  en  cefte  , 

,,  ^ Cequilliitèftdiguede  compalTion.  VnGi  - 

Accdens^  j ^^  ogneu  en  cefte  ville , appréhendant 

Xi--  qu’o;„«leilUoutn»ddj3lech.n«.feco«fu  , 

^ ' by-  mefme  dans  fon  linceul  lulques  au  col , pi  e- 

nât  pour  confolatio  ce  qui  en  autre  temps  feroit 
tenu  pour  vne  extreme  mifere.  Nousauons  fou- 
uentefté  appeliez  pour  voir  des 
cftoient  en  l’agonie  depuis  trois  lours  : d auties- 

fois  nousauons  rencontre  des  petits  enfans  qui 

crioient  auprès  de  leurs  meres  mottes  , tour- 
mentez de  faim  & de  fbif  : Et  vn  lour  comme  les 

eiiterrcursenleuoicntla  merc  morte , 1 enfant  d ^ 

fon  collé  s’efforçoit  auec  fes  mains  de  la  retenic  , 
& comme  fouucnt  il  ne  fe  trouuoit  perfonne  qu 
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cuftle  courage  de  leur  donner  Jamanimellejils 
mouï^oientdemifere.  Vne  femme  frénétique  fe 
iecta  dans  vn  p:ùits , d’où  W de  nos  Pères , allifté 
de  quelques  voifins  jla  retira aucc beaucoup  da 
peine.  Vne  fille  retournant  du  Bruteau^d’ou  U 
fainni  1 auoit  chaifée , fe  voyant  rebutée  de  fon 
maiftre , apres  s’eftre  prefencée  à fa  porte , entra 
en  telle  rage,  que  de  ce  pas  elle  courut  au  Rofne, 
.&  sy  précipita.  Il  eft  mabaife  de  dcfcrircle 
nombre  des  petits  enfans  qui  font  morts  fans 
Baptefme,  encor  que  les  Confellèurs  en  ayenc 
ondoyé  quelques  vas  , d’autant  que  quantité 
de  femmes  enceintes  furent  atteintes  du  mal, qui 
fc  blelFoient  incôtinent  qu  elles  eftoient  frapées. 

Quifepourroitperfuaderquc  parmy  tous  ces 
malheurs  il  y ait  eu  des  efprits  defnaturez , qui 
triomphoient  de  la  calamité  publique,  comme 
celuy  qui  fuiuoit  le  chariot  le  paunache  fur  le 
chapeau , en  danfant  & chantant  à pleine  tefte, 
& donna  fuj et  à vn  honnefte  homme  de  s’eu 
Icandalifer , & de  dire  en  colere  : Si  c’eftoit  à 
moy  à faire  , ce  maraut  feroit  puny  comme  il 
mérité.  L’oti  a aceufé  quelques  Chirurgiens 
d âuoir  couché  des  appareils  empoifonriez  fur 
lesplayes  des  malades,  à qui  ils  s’eftoient  fait 
donner  des  legs  , pour  vérifier  leprouerbean' 
cieii:  Que  celuy^à  n’eft  pas  fàge  qui  fait  heritier 
fon  Médecin. 

le  ne  m’arrefteray  pas  à déduire  les  ai  tifices, les 
fraudes, les  friponneries  dont  on  a vfé  pour  ex- 
torquer des  malades  leurs  biens, fallifier  les  tefta- 
mens^retenir  Ics'depofts  ; mais  fur  tout  les  hor- 
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reurs  qu’on  a commifes  avi  fujet  de  l’impudicité, 
qui  ont  efté  Ci  abominables , que  leXeul  récit  fe- 
roic  frémir  ceux  qui  pnc  l’ame  '&  ior^lle  cl^afte  : 

& c'cft  ce  qui  noe  confirme  en  la  Cfpanç^  que 
Démons  de  ^ qu*il  y auoic  des  démons  de  ferniÇ;^tio!i  & 

firmeSon^  de  larcin,à  qui  Dieu  auoic  doué  dfeijKÎèüée  pour 
^ * tyrannirerlespecheursquifèrefiâçient  fufeeptU  ^ 

blés  de  leurs  imprelEons.  AülîîMons-nous  veu  y 
quantité  de  perfonnes  furieufement  trauaillees 
d’illüfions  & de  fpedreSjdes  maifons  infedees  de  - 
vifious  & de  bruics  effroyables  ; ce  quiarriue  or-  . 
dinairement  apres  les  grandes  morcalitezj  com- 
me font  remarqué  les  Hiftoriens  , tant  faindbs 
que  profanes.  En  la  rue  Neuue , vne  femme  qui 
eftoitenronbon feus, fur  lami-nuiélfut portée  % 
du  fécond  ou  troifiefrne  eftage  Je  famaifonau 
rtiilieiî  de  la  rue, les  portes  eftans  bien  fermées, & J 
les  clefs  en  Vne  chambre  baffe, (ans  fçauoir  com-  . ^ 
me  quoy  cela  eftoit  arriué,ainfi  qu’elle  me  le 
procéda  le  lendemain. 

Violence  de  îlyaeudesmprcsquioncdemeuréhuiétiours  : 
pefie  rem^r-  cnticrs  dans  les  chambres  : de  forte  qu’on  a efte  • 
^uMe,  contraint  de  les  y enterrer  dans  la  chaux  viue , de  " 
peur  qu’en  lesremuans  on  infedaft  toute  la  mai-  • 
fon  & le  voifinage, parce  que  fouuent  toute  la  fa-  | 
milic  mouroit  prefque  en  mefoie  temps  ; ainfi  il  ' 
ne  reftoit  perfonne  qui  en  ptufl:  aduertir , pour  f 
donner  ordre  à leur  fepulturc  : d’autres  ont  efte 
enreuelisdïsreau,commeccuxquifeperdircnt  | 
auec  vn  bateau  chargé  de  morts  & de  malades  i 
dans  la  Saône.  Vn  bon  vieillard  accablé  d’aage,dç  i 
foibieffe  & d’afflidion , affeura  vn  de  nos  Per  es,  | 

' ' ' $ 
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quHl  âuoit  fait  appeller  pour  cofeffer  fon  fils, que 
ceftoitledixiefmcdc  fes  enfans  qu  il  alloic  en- 
feuelirdefes  mains  propres:  & que  pourluyil  apres  U mm 
eftoit  défia  frapp4&  fe  difpofoit  à mourir  le  der-  de  tous  fes 
nier , apres  auoirveu  toute  fa  famille  finir  deuant 
fts  yeux  : au  refte  qu  il  remercioic  fon  bon  Dieu 
jdecequilseftoientcous  morts  en  bons  Chre- 
ftiens;  & qu'cncor qu’il  euftefté  bien  trope  en 
fon  attente^toucefois  que  ny  fa  creâce  ny  fa  con- 
ftance  n’en  eftoit  nullement  efbrânlee>&  qu’il 
offroit  tous  fes  enfans  treipaffez  à Dieu  comme 

des  vidimes  agréables  pour  obtenir  de  luy  la  re- 
miflîon  de  fes  pechez.O  combien  puilfanfe  eft  la 
grâce  du  Ciel  à vne  amc  bië  difpofee  1 il  n’y  a que 
le  verger  de  la  Religion  Chreftienne , qui  porte 
de  fi  beaux  frui£ls  : en  vne  mefme  ville  les  mef- 
chans  prennent  lujet  dVne  étrange  calamité, 
d’augmenter  leurs  crimes,  & les  hos  d’accroiftie 
leurs  mérités.  Comme  fous  vn  mefme  prelfoir, 
dit  fainéb  Auguftin , on  voit  d Vn  cofté  la  lie  ou  le 
n\arc  : de  l’autre  l’huile  ou  le  vin  couler  à gros 
randons  ÿ & vn  mefme  mouuementfaitexhalef 

des  odeursagreables  aux  parfumsprecieux,&  des 
vapeurs  péftjlites aux  bourbiers  & eaux  corrom- 
pues. En  fib,  pour  côblc  de  tant  d’etrages  fpeda-  v» 

cleSjOum’aditquefiirlafindcIanuierontrou-  ^ \ 

ua  au  Bruteau  fix  ou  fepe  corps,  que  les  corbeaux 
& autres  oifeaux  de  carnage  auoient  à demy 
mangezjque  fur  la  nuit  on  voyoit  venir  les  chais 
en  troupes , attirez  par  lodeur  des  cadavres;  que 
par  plufieurs  iours  vn  chien  dé  niôftrueufe  gran- 
deur fut  apperceu  > qui  grattoit  la  terre  pour  def^ 
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çointrir  les  morts;  & quelque  effort  qu’on  fit,  on 
ne  le  peut  atteindre  ny  ^aper  : qu’on  entêdoit  au 
riuage  de  delà  le  Rofhe  des  loups  qui  hurloiet  ef- 
froyablemêr.  Toutes  ces  chofes  font  des  indices 
yiolens  des  malheurs  extremes,&  de  la  colère  de 
Dieu,  irrité  contreles  crimes  énormes  des  hom- 
mesqu’il  veut  etonner  par  femblables  prodiges, 
mefTâgers , Sc  auant-coureurs  de  fes  chaftimens, 
s’ils  ne  les  preuicnnent  par  leur  penitence. 

Tay  veiifouuent, ditle P.Grillot , nos  Hofpi- 
flmfms,  tâliers  conduire  les  mortls  & les  malades  dans  les 
bateaux  au  fbn  des  hautbois,  qui  fe  licentioient  à 
toute  force  de  railleries  & d’infolences  en  faifant 
lesfofres,^*:  enterrais  les  corps  ; qui  portoient 
fur  la  merme  charrette  des  morts , des  malades, 
des  coqs-  d’Inde , des  efpaules  de  mouton,  & des 
flafeons  de  vin , qui  fe  marioient  & mouroient 
prefque  en  mefrne  iour  ; car  fur  la  fin  de  Dé- 
cembre l’on  fit  quantité  de  mariages  : mais  enui- 
ron  la  fefte  des  Rois , la  nouuelle  Lune  & le  vent 
deMidy  ayant  r’allnmé  le  mal,  tous  ces  jiou- 
ueaux  mariez  feruirenc  de  viétimês  à la  mort: 
fuims  de"  cependant  OU  m’a’afleuré,qu’il  y a cncor  auiour- 
morj^,  d’huy  vne  femme  en  vie  quia  eu  cinqoufix  ma- 
ris durant  le  mal,  & les  a tous  enfeuelis.  Vn 
Coupeur  de  bourfe  ayant  efté  pris  fur  le  fait  en 
la  place  de  S.  Nifier,  fut  aiGTommépar  le  peuple 
commè  engrai fleur, criant  &protcfl:antparmy 
\ts  coups  qu’on  luy  donnoit , qu’il  eftoit  à la  vé- 
rité Coupeur  de  bourfè  & larrpn  ; mais  non  pas 
çngraifléur. 

îefus' vn  iour  bien  eflQnné,lors  que  toute 
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la  Ville  ii’eftoit  qüVn  fpedacle  d’horrèur' , de 

voie  vn  enfant  dedix , ou  douze  ans,  qui  fuiuoic 

le  chariot , la  tefte  nue,  &rla  poidrinc  defcouuei> 

te,  chantant , dançant,  & (autant , comme  sil  que  nom 

euft  accompagné  quelque  triom  phe,  &rqu*il  euft  mns  de  U 

efté  de  la  fcftcs  iinfî  lors  que  les  plus  courageux  f&  ^on  dépend, 

deftournoient  de  vingt  pas  pour  ne  p^s  faire  ce-  de 

te  rencontre  , vn  petit  garçoti  déhoïc 

femocqudic  de  (à  rage  3 & de  tout  fon  appareil  j ^ ' 

& certes  (i  ce  mcfpris  fuftprouenu  dVn  forte 
cpnfideration , ie  TeulTe  iugé  auflî  (âge  qu'heu^ 
rêux.  Sieft-eeque  nous  pouuohs  apprendre  de 
celte  adion  , que  Phorreur  extremé,  qu’ont  les 
hommes  de  la  morCjdepend  autant  de  ropinion, 
que  de  la  vérité  ; qu'il  eft  en  noftre  pouuoir , de 
fàpprehender  plus  3 ou  moins,  &yc  nous  fortH 
fier  contre  fes  attaques,  quelque  rudes  qu’elles 
[oient  en  apparence. 

le  visaumcfmetemps  vn  icune  homme  de 
nngtans,  dVne  complexion  forte  & robufte, 

5ui;(e  prenant  par  les  coftez,  le  chappeau  (ur  To- 
:eille,  vn  pied  en  Tair,  comme  rranfporté  dVn 
:oncentfement indicible, fe mica  chanter  en  me 
egardant , puis  s’arreftanctout  court;  C 'eft  ain-* 
i,  dit  il,  que  tous  les  matins  ie  chantois , & me 
elîouyirois  à faind  Laurens , quand  i’enterrois 
SS  morts  ; ie  n'en  (çaurois  dire  le  nombre  : ainfi 
rfaifoit  vanité  de  ce  que  les  plus  fàges  apprehe- 
.enc, comme ropprobre  , & la  fleftriffeure  dé 
eur  honneur  ; tant  il  y a de  différence  entre  les 
sntimens  3 & les^humeurs  des  hommes. 

Yn  Artifan  ayant  pris  du  vinaucc  excez,,  (îis  ■ 
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le  foir,  troublé  des  fumees, Te  met  en  deuoirde 
retourner  en  fa  maifon  *,  mais  les  vapeurs  duy 
montansaucerueauenjquantité,  & accablé  du 
fommcil  s’endort,  & Te  couche  au  milieu  de  la 
rué.  Les  Hofpitaliecs  qui  paifoient  pour  lors, 
croyans  qu’il  fuftmortj  le  iettenc  fiir  le  charriot 
pourle  menerauBruteau  J & Ty^titerrér  : mais 
apres  âuoir  demçuré  long  temps  entre  les  morts, 
il s’cfiieillc, commence  à ouurir  les  yeux  , se- 
ftone  de  fe  voir  (ur  le  poinét  d’eftre  inhume  tout 
vif;  de  forte  qùe  failidVncextrcmeapprehen- 
fi  on , il  prend  la  fuitte , & fe  retire  tout  efperdu, 
racontant  à fes  domeftiques  ce  qui  luy  eftoit 
arriué.  . > c 

Vn  autre  de  pareille  eftoffe  5 le  iour  qu  on  ht 

lesfeux  deioye  de  la  prifede  la  Rochelle , apres 
s’eftre  enyurc,  tomba  auprès  des  boutiques  de 
faindNifier;  tout  le  monde  creut  qu’il  cftoit 
frappé  , & que  les  forces  luy  auoient  manque, 
Tarriuc  au  mefme  temps , & m'eftant  enquis  dd; 
fujet  de  cefteaflemblee  ,ie  m’approche  pour  voie 
s’ilferoit  capable  dabfolùtion.  Auffi-toft  quil 
mè  vid,  il  commença  à drefler  les  mains  au  ciel,  a 
me  regarder  d’vn  œil  eftincellant,à  battre  fa  poi- 
dlrine,  & faire  tous  fes  efforts  pour  fe  releuers  ce- 
pendant on  aduertit  fa  fille  , qui  vendoit  quel- 
ques fruits  fur  la  place , laquelle  y accourt  toute 
eplorce.auéc  grands  cris  & lamentations:  En  fin, 
quelquVnde  latrouppc  fe  prenant  garde  qu  il 
auoit  la  face  toute  enflammee , me  dit  que  le  vin 
laaoit  frappé,  & non  pas  la  pefte,cc  qui  fe  trouu$ 
vray. 


Le  Mercure  François^  Xj 
- Vne  autre  fois  auprès  de  k porte  du  Rhofnc  ^ 
yn  ieune  Suiffe  de  haute  taüle , & de  fore  bonne 
mine , chargé  d* vn  gros  flafeon  , m’ayant  apper- 
çeu  me  cria  en  langue  Latine  : Voicy  rantidote^, 

& le  rerqedefouuerain  contre  la  pefte,  en  frap-» 
pant  fa  bouteille.  le  creu  quecefte  occafion  ^e 
pouuoit  feruir  de  diuertirfement , & m’appro- 
chant ie  luy  repliquay  j le  vous  afleure  mon  grad 
^my,  que  c’eft  plutoft  du  venin  & dupoüon, 
quVn  remede  contre  le  mal.  Luy  grandement: 
çftonné  me  repart,  Qi^  me  dites-vous  mon  Pe- 
re,  que  le  vin  foie  du  venin?  il  eft  bien  malaifé  V excès  de 
^dc  le  perfuader,  ny  à raoy,  ny  à mes  compa-  dcinge^ 
gnons.  Cependant^quelqucsiours  apres  i’en  vis 
vn  au  Bruteau  quiluy  relfembloit  fort , fi  extre- 
mement  furieux  , qu’il  le  falloir  lier  de  chaifiics 
de  fer  pour  larrefter  : Et  certes  puis  que  labile 
allumée  eft  l’clement  de  cefte  furie,  qui  doute 
que  le  vin  n’en  foit  l’aliment  , quand  on  en  vfe 
auec  excez  ? Ce  qui  fuit  n eft  pas  moins  auanta- 
geux  à celuyà  quiilarriua,  qucplaifant  & ag- 
greable.  ^ 

Vn  ieune  homme  dedix-huid  ans  ou  enuiron^ 
fils  d vn  Marchand  de  la  Religion  prétendue  ref. 
fo  fentant  frappé , fe  fit  porter  en  la  maifon  d’vn 
Catholique,  où  (es  gardes  luy  remoriftrerent  le  touchant  u 
danger  donc  il  eftoic  menacé  de  fo  perdre,  sWeonuerJfon 
mouroit  en  fon  erreur.  Comme  il  eftoit  d aftez^’^f 
bon  naturel,  fl  fut  touché  fi  viuement  de  leurs 
bons  auis , qu’à  l’heure  mefine  on  appelle  vn  de 
nos  Pçres,à  qui  il  fit  vne  bonne  & fainde  Con- 
fellion , apres  auoir  abjure  fon  herefie.  Cepen- 
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dantfon  pere  qiiin’eftoit  pasloing  de  la  ville,  ad- 
ucnydumalde  fonfils,  &tran(portc  d’vn  zele 
reforméje  vient  crouuer  pour  l’exhorter  à mou- 
rir conftamment  en  là  Religion  : mais  Dieu 
ayant  permis  qu’vn  peu  deuant  l’enfant  tombait 

en  fi-enefie,il  feüguroit  que  fon  pere  qui  luy  par- 

loit  eftoit  fon  Peic  Cohfeireur , & pat  vne  am  bi. 
guité  plaifante , en  l’appellant  Ion  Pere , luy  ref- 

poiidoit  qu’il  eftoit  entièrement  refolu  de  mou- 
rir en  la  Foy  qu'il  luy  auoit  enfeignec  , qu’il  ^ 
croyoit  eftre  en  la  vraye  Religion  , qu’il  ne  ; 
s’oublieroit  pas  de  ce  qu’il  luy  auoit  promis,  | 
qu’illcremerGioitdefes  bonnes  & fainéfes  in-  ; 
ftruaioiis.De  cete  forte  le  perecreut  qu’il  le  co-  | 
gnoiltoit  fort  bien  , & fortit  entièrement  fans- 4^ 
Fais  :m.aisfes  gardes  mouroient^dc  rire  , enterij- 

dans  ce  qui  fe  pairoit,&  ce  que  1 enfant  leur  auoit  ; 
dit,  parlant  de  fon  ConfelTeur,  lors  qu  il  eftoïC  ^ 
en  fon  bon  fens.  ' . 

Quelques  mois  auparauant  vn  hoinme  qui  - 
auoiçquelque  teinture  de  la  langue  Latine  , te-  . 

l vn  malade  « U k ^d; 
fou  ouy  tar- m'k  abbois  , pour  toute  exhortation  reiteroit 
Urhmn.  fouuentçes  mots  à haute  voix  : Aàmro  te  per  , 
Denm  & verum,  qui  eft  la  formule  doqt 

ou  vie  eu  cxorcilànt  les  démons  ; 'd  autant  , di-., 

foit -il,  que  c’eft  pour  lors  que  nos  ennemis  met- y 

cent  en  œuure  toutes  leurs  pièces  pour  nous  pc- 
dre  i ainfi  ie  me  ftgurois  qu’il  les  falloir  pluftoft 
conjurer , que  de  parler  au  malade.  En  quoy  cer- 
tes il  n’eftoit  pas  tout  à fait  extrauagant  ; car  le 
^iens  pour  certain  <jue  les  démons  fe  lont  mellea 


\ 
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{ouuent  en  cefté  maladie  , ce  cji)i  donna  fùjet  a 

quelques  Religieux  de  ceux  qui  vifitoient  les 

malades, d’vferd’exorcifmes  tacites,  & courts 

en  entrant  dans  leur  chambre. 

le  m’eftonnay  vn  iour  palîant  fur  le  port  de  Corp^  mert  ^ 
faind  Vincent,  de  voir  vn  des  holpitaiierS 

ter  fiirrateftevn  corpsmoitjU  roidequ  11  igs autres 

comme tout  dtoiâ:,  d*vne façon  eftrange  & morts, 

traordinairej  veu  quelatefteeftoit  en  bas  5 & les  . 

pieds  en  haut  .‘celuy  qui  en  eftoic  chargé  s'en- 
ruioic  contreîa  Saône,  pour  !e  îetter  au  bacteau, 
d’autant  que  la  fern me  du  deffunél  le  fuiuoit  de 

prez,  &le  chargeoic  d’outrages  , & diniures, 

n’ayant  pas  voulu  permettre  quon  lenleuaftj 

tant  k dpulcurluy  âuoic  troublé  le  feus.  Cefpe- 
£tacle  alarma  toute  la  ruë  , extrêmement  efton- 
nee  de  voir  ce  prodige,  veu  mefine  qu’ordinaire- 
ment  on  tient,  que  les  corps  dos  peftiferez  ne 
(ont  pas  roides  comme  les  autres. 

Le  mefmeReuerend  Peredifeourant  descau* 
fcs  & effets  naturels  du  mal  contagieux  dit:  ï!  me  nam* 
femblequ’ily  a quelque  probabilité  de  croire,  relie  de  U 
que  le  propre  element  de  cefte  contagion  eftoit 
la  bile  allumée  *,  d’autant  que  prefqüe  tous  ceux 
quien  eftoient  atteints  , perdoient  incontinent 
Icfens,  eftoient  trauaillez  d’inquictudes  , d’ar- 
deurs eftranges , de  douleurs  violentes,  de  de  lal- 
ficude  de  tout  le  corps  : fur  tout  les  fanguins , de 
choleres  eftoient  plus  (ufceptibles  du  venin,  plus 
agitez  de  manie,  «Scpluftoftdefpéchez:  d’ailleurs 
les  fonges  affreux , marque  d’vnc  intempérie  de 
cetueau , en  eftoient  les  allant -coureurs  ordinal- 
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ICS.  Ceux  quiprenoicnttropde  vin  fouspretei- 
txces  devin  ^ç.  chaflei*  Ic  mauuais  ak,  s’en  font  très  mal 
en^tempsde  ^ plufieurs  milliers  de  pcrfonnes  font 

pejle.  morts  par  cette  indifcretion  & intempérance  j 
d'autant  que  boire  exccffiuement  j c’eftoit  ietter 
de  I huile  fur  vn  feu  ardent  : d’abondant  les  fem- 
mes ^ qui  font  dVne  complexion  plus  humidej& 
plus  froide  5 refiftoient  plus  long  temps  au  mal, 
êc  en  efchappoient  plus  aifémcnt, encor  que  d or- 
dinaire elles  feruiilènt  les  malades. 

C'eft  pourqkoy  m eftant  apperceu  dés  le  com^ 
mencementydesaccidens  de  cefte  maladie^  lé 
creus  qu’vn  des  plus  falutaires  preferuatifs  donc 
iepoiiuois  vfer  jcftoit  de  m'interdire  l’vfage  du 
vin , me  condamner  a la  ptifanc  ^ ce  qui  mé 
reüffît  fi  bien , qu’encor  qu 'apres  le  quinziefme 
^ ioiir  de  mon  exercice , ie  fuife  trauaülc  d'vne  laf- 
fitude  extreme , d’vn  vomkfcment  fafcheux,  & 
d*vn  grand  defgouft,  voire  qüe.lefeiziefme  deux 
petits  charbons  noirs  me  fulfentfortis  au  bas  de 
laiambe:  fi  cft-ce  que  ie  n'eus  qu'vn  fort  petit 
reirentimentdefievreparmy  les  maux  de  cœur 
& de  tefte  5 qui  me  durèrent  long  temps.  En  fin 
enuiron  ie  fepdefine  ^ apres  auoir  ietté  par  le  nez 
quantité  de  fang,  ie  me  feniis  fort  allégé,  mes 
charbons  s'eftaps  fondus  de  diffipez  d'eux- 

mefines  ; de  forte  que  de  tous  les  accidens  ordi- 
naires il  ne  m’en  refta  qu'vne  grande  foiblcfle 
& quelques  defauts  de  cœur  , iniques  au  quin- 
ziéme que  ie  commençay  de  reprendre  mon 
exercice  , &-peu  à peu  recouurer  entièrement 
mes  forces , & concinuay  encor  plus  de  trois 
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mois  de  vifiterles  malades  : d’où  i’inferois,  apres 
vn  brauc  Mcdécîn  qui  eft  mort  au  fcruice  des 
malades  > qu  encor  que  la  thériaque , Se  fembla- 
bîes  drogues  fort  chaudes  foient  tenues  en  ce 
mal  comme  fouueraines , fi  eft  ce  quelles  font 
îoùucnt  pluftoft  preiudiciables  qu’vtiles.  Mais 
pour  dire  franchement  mon  auis  , on  ne  peut 
lien  déterminer  de  certain  , & infaillible  en 
cefufet:prce  qu’en  diuerfes  perfonnes,  quoy 
quedemefme  complexion  , les  accidens  ôc  les 
effets eftoient fi  differents,  voire  fi  contraires, 
qu’il  n’y  a nulle  apparence  qu’on  en  peuft  porter 
vniugementafteuré.  Q^lqiies-vns  eftoientac- 
câblez  & aflbupis  d’vn  iommeil  fi  profond,qu’il 
lions  leur  falloitliurer  des  combats  pour  en  âemmtdi- 
rcr  quelque  parole  fuffifante  pour  Tabfolution  : «m  deU  je 
d’autres  ne  fermoientiamais  l’œil  ; plufieurs  Aésfi^- 
Ic^commencement  entrôient  en  frenefie , qui  ne 
les  quittoit  point  iufques  à la  mortrquclqiies- 
vnsauoicncleiugemenc  suffi  net,  & auffi  ferme 
que  s’ils  euffent eu  feulement  la  fièvre  éthique, 
ou  vn  flux  de  fang:  il  s’en  eft  trouué  qui  ont  de- 
meuré les  fix  iours  fans  rien  prendre  : d’autres 
auoient  vue  faim  canine,  qu’on  ne  pouuoit  raffa- 
fier  : Il  y eaa  qui  fe  font  conferuez  dans  des  pe- 
tites maifons  efteoites , puantes , & fort  incom  - 
modes;  d’autres  font  morts  dans  leurs  maifons 
de  pUifancc.  De  ceux  qui  iontxeuenus  en  fancé , 
l’on  en  yoic  qui  ont  perdu  l’œil  , d autres  qui 
font  manchots  , d’autres  qui  font  perclus  , 
fourds  & incommodez  de  tous  leurs  membres  ^ 
de  force  qu’on  n’a  remarqué  qu’vne  naonftrueu- 
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fe  contrariété  d’effets  & d’accidens,  quel(|vie  I 
reiremblance  qu’il  y eufl:  entre  les  malades  ; 

A raiibn  dequoy  ie  me  perfuade  que  le  grand  . 
maiftre  des  Médecins  Galien  ,ne  pouuant  phi- 
lofophct  fur  cernai  comme  fur  les  autres, prit 

tefolution  de  n’en  dire  mot , parce  qu’il  ne  pou- 

uoit  ny  fc  contenter  j ny  égaler  l’efperance  & 
l’attente  de  ceux  qui  euffent  exigé  de  luy  quel-  . 
que  fatisfaébion  touchant  ce  fu  jet, 

ï)«  nomhe  Icy  l’on  pourroit  demander  quel  a efté  le 
de  ceux  ^ui  nombre  des  morts;  mais  ie  refpons  qu  il  eft  hop 
yiwwowi^e^leinonpouuoirde  le  déterminer, tant  lesopi- 
nions  font, differentes  ; perfonne  toutefois  ne 
* ’ peut  douter  qu’il  n’ay  e efté  très  grand , veu  qu’il 

a doré  cti  (à  vioiëce  crois  ou  c^uitre  tïiois  entiers^ 
aoeevn  rauage  6c  defolation  telle , <^ue  cerne  qui 
ne  l’ont  pas  veuë  ne  fe  la  pourront  figurer',  veu 

qu’au  feulfauxbourg  del’Efguillottiere  il  eneft 
mort  feize  cens  de  copte  fait;  de  dixhuid  mille 

à qui  l’on  donnoit  I aumofne  generale , il  n’en  eft 
refté  que  fix  cens  ; de  trois  cens  confrères  de  la 
Congrégation  deNoftre  Dame,il  en  eftmort 
prés  de  fix  vingts  ; de  trois  ceip  SuÜles  de  la 
garnifon  , plirs  de  cent  ont  efté  emportez , de 
quarante  Religieux  expofez , prés  de  trente  iont 
morts  ; des  Chirurgiens,  feptante,ou  dauantage; 
des  Médecins , huid  ; des  Imprimeurs , les  deux 
tiers  ; des  Filles  de  fainde  Catherine , qui  n’e- 

ftoient  que  quatre- vingts , foixantc  : mais  le  plus 

grand  nombre  a efté  de  ceux  qui  eftoient  ou- 
uriers  en  foye , qui  ne  fe  peut  bonnement  expri- 
mer; mefinement  de  ceux  qui  font  decedez 
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grand’rucdcl’HofpitaKoù  l’on  trouua  pour 
vn  matin  quinzeou  vingt  corps  expofez  5 d’v^ 
ne  maifon  fur  les  Terreaux , qui  n’eft  pas  des 
plus  grandes^  on  à tiré  cent  corps:  En  fin  dé 
dixncuf  moulins  qui  trauailloicnt  fans  celTé 
les  années  paflees,!!  n’y  en  a plus  que  neuf,qui  y 
ne  font  pas  toufîours  occupez.  D’ailleurs  oti 
ne  peut  fçauoir  ceux  qui  ont  efté  enterrez  dâs 
les  jardins , fur  les  rempars  , & eli  femblatdeS 
lieux  efeartez  j on  ne  met  pas  en  ligne  de  com- 
pte les  petits  enfans  qui  font  morts  deuant 
que  naiftre.ou  incontinent  apres  l.eur  nàiilàn- 
ce:&toutesfois  apres  tant  de  carnage  &dé  ' 
mifefes,àvcjirauiourd’liUy  la  ville  yniour  de 
fefte,  l’on  diroit  qu’il  n’y  a pas  eu  grand  mal, 
tant  elle  efioit  peuplee  : ce  qui  a donne  fujet  à grandemini 
quelques  -vns  de  dire,qu’ellc  a eftcpluftoft  de-  feufJee) 

chargée  & nettoyée,  que  dcfolec,& que  la 
Inort  a fait  gracia  plufieurs,  dontlavieeftoit 
miferablc  & ennuyeuÆ  : car  des  pérfonnes  de 

qualité  eminente , il  n’en  eft  mort  que  fept  ou 

huiét  ; de  condition  médiocre  cinq  ou  fix  çés  ^ 

toutIcre(î:eefl:dela  pdgplace,quieftoiren  fi 

grand  nombre, qu’on  ne  pouüoil  plus  demeu- 
rer dans  les  chambres, tant  elles  eftoieilt  plei- 
nes : de  façon  qu’il  ne  fe  faut  point  eftohner.fi 
lâ  contagiony  a fait  vne  moilfon  fi  ample;  Eii 
fin  Dieu  aUoit  pris  les  verges  en  mam,  pouf 
chafticr  tant  de  libertinage,  d’excès , de  dilTo- 

IutiÔs,de  blâl'phemes,  aufqucls  les  artifans  de 

Lion  eftoient  addonnez  fans  apprehenfiori  dé 
fàluftice:  c’eft  ainfî  que  les  vents  purgét  l airj 
Tome  If.  G 
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qaelestcnipcftes  ncttoientlaMcr , larapldi- 

te  del’cau,les  riuieresi  que  le  feu  ofte  laiouil- 

leaufer.efpurel’ai-gent&r’afinelor. 

Les  Reucrens  Peres  Capucins  commence - 
S' f'é- senties  premiers  au  village  de  Vaux , & con- 

tiniieretit  durant  le  cours  du  mal , d alliftei  les 

maladescnl’HofpitaldcS.Laurens, 

fortretnar-  paroifle  de  S.  Paul,  ou  Us  ont  recucilly  ^ 
moiffons  plantureufes  dcleur  chante  ; quin  a 
lagll.nu  efté  i^oins  illuftre,  pourla  longueui  du 

deimitUdes-Y^^  ’U.  l’^nr  pvercec  quc pour lenom- 

I>,s  Ca^u-  temps  qu  ils  l ont  * yy  - i.,  q.. 

bfe  L affligez  à ynls  ont  adminiftre  les  Sa^ 

cremens.  Les  Reuerens  PeresRecollers  1 s 

Vti  Ktcelets.  p^^uv  dc  près , auec  demonftration  Vihb  c 


veoqli'tn  mrfrae.temps  ils  “P»''",".’,' 

■ ■ furent  nus , partie  a 1 holtel- 


Rcligieux,  qui  furent  - 

Dieupartieà^ainaClai^,deuxdeleurnom- 

bte  y ont  gaigne  la  couronne  , le  Reuc.rend 
Pere  Raphal  de  Dole,&  le 
fatigables  en  l’exercice  honoÿle  ou 
rurenf,toasles  autres  ont  efte  trauaillez  du 
mal,  dont  ils  font  cfchappez  par  vue  faneur 

vifible  du  Ciel , apres  auoir  domie 
d’aide  , & de  confolatîon  aux  affligez  Les  le^- 
„ , J res  du  tiers  Ordre  ont  pratique  le  mefme  oft- 

VesTeres  rhi  Faux  boure  de  1 Ei^ 

Ordre,  ce  entiers  les  malades  du  f 

pai!!ottierc,&  s*y  font  fignalez  pai  leurs  tia 

& «lo  iz-cRR  Percs  Minimes eu- 

uaux  continuels.  Les  RK  - 1 cics 

rem  les  quarliers  de  S.  lesn , & <>' S; f J 

poiîr  le  l licmtc  dc  leur  cout.ige.ou  tio.s  Peies 

Lu  decedee  aul.ft  dhouuem, charge,  des 


jyes  Mini-' 
mes. 
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palmes , qu’ils  y auoient  eueillies  en  combat- 
tant  vaillariTimcnj:. 

Les  Religieux  de  la  Compagnie  de  Tefus  fc 
ioignirent  à cous  ces  bons  Peres,  pour  enfler 
leursrroLippes,  é prendre  pair  à leur  hono- 
rable exercice  i,  qui  en  amis  au  Ciel  huid  de 
ceuxquivilîtoienclcsmaladeSjOuleuiTer- 
uoiem  de  compagnons.  Les  ReuerensPerès 
Carmes  defehauflez  ont  âuflî  te(moigné  leur  Carmsè 
ardente  afFedionenuers  les  affligez  pàlfl'em- 
ploy  de  trois  Peres,  donc  deux  ont  perdu  la 
vie  en  affiliant  courageufeitient  ceux  qui 
eftoient  atteints  de  là  contagion  ; leur  charité 
les  a recueillis  dans  la  gioire  , auec  plufieurs 
autres 5 de  toute  force  d'Ordre,  qui  eheores 
qu’ils  n’euflent  pas  chargé  le  treillis  : fi  efl  ce 
qu’adminillrans  les  Sacremens  de  Confeffion, 

& de  Communion  à tous  indifféremment  eii 
leurs  Eglifesjîsontpnsparcaiixrccompen- 
fes  proQiifes  par  le  grand  Pere  dpfàmiile;  car 

on  peut  dire  auec  toute  vérité,  (Qu’ils  eiloient 
vifiblement  expofez  à 'a  mort  , que  portoient 
en  leur  fèin  vn  bon  nombre  dé'Ceux  qui  fg 
confeffoienc  & communioient.  , . 

Pour  furieux  qu’ayecilé  le  mal  , on  n’a  ià-  l'oüznge  dH 
mais  interrompu  és  Eglifes  des  îefuites  les 
exercices  -qrdinairçs  de  cette  Compagnie  , 

mefinemciit  des  Sermons  les  iours  de  Diman- 

che,  ôc  de  Feftes  & les  tribunaux  eftoient  toii» 
fioursrcmplis  de  dix  du  doüze  Conftfléurs>  • 
qui  receuoient  tous  ceüxquiî  y prefentoiento  > 
JDauautagc  les  Supérieurs  & Per  es  anciens  n§ 

C ii 
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Lfoi».  m.IU  di9ic»W  d.ll«  «U 

d'c, .tendre  du  rempart  Ier  ’ “?s 

des  Sermons  & exhortatrons  '■>  »?»“;  f 

■-“r&txÆTermet^^ 

irs‘leÎ“uÜtMo„a|.e.sdesmlesRe.. 

Kü?i:nr;rd“ptBi:“;m.iapo»;  == 

confoTei-  & les  affifter.  On  aharaneuc  publ  - 
qucmcnc 

ou  quatre  fois  la  feinaine  , i . gyg 

oeiiole  qui  y couroit  en  fi  grand  nombi e,quc 

peiipie,  4 7 ,.v  lp  froid ri2oareux> 

nylapluye.riylanege  ..y  reho> 

îie  pouuoiti  erarderfonzelc,  a ^ 

Ml  tant  de  changement 

d;ardeur  au  feruice  » je  ^ fi  ; e^^ 

&7ainaesConfeffiom  : De  forte  qu’vne  per  * 
taeTpSnie'le  auoit  que'que  raifon  de  c u . 
que  çet?e  afilidion  eftoir  atiantageufe  à hou 
ZrL  Dieu , & au  falut  des 
ftoit  pas  expédient  qu  e e n jébordoit 

d,  If  ne  faut  pas  '“"ITaSî 

' ssæsss 

ESS»- 
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CommilTair^s  4^  !a  Santé  fcruis  plus  fidelle  - 
ment. 

Voila  cc  que  nous  auons  peu  recouiircr 
fur  le  fujet  de  la  contagion  de  Lion  : Voyons  V>es  nehlks 
maintenir  ce  qui  s^efl  fait  au  haut  & bas  Xan  - ^ & 

guedoc,oùlcs  Rebelles  Prétendus  Refonnez  Langue* 
ont  fait  ce  qu'ils  ont  peu  pour  y nourrir  le 
trouble  & le  defordre,*!'  defehirer  comme  vi- 
pères les  entrailles  à ce  qui  leur  a dôné  la  vie. 

Il fe  void au  14.  Tome  du  Mercure , page 
J38.  iSe  fuiuantSjla  Déclaration  que  ceux  de 
Montauban  firent  en  leur  Maifon  de  Ville,  efoieflation, 
par  laquelle  ils  déclarèrent  & protefte- 
rent  de  demeurer  rermes  au  iernice  du 
Roy  , deteftans  & abhorrans  les  armes  du  déliés amov^ 
Roy^  d'Angleterre  j mais  toutes  ces  protefta-  'vaine  ^ 4a 
tionsjurent  milles  en  effet , & n'eurent  aucu- 
ne  fuitte.  Carie  fieur de  Rohan  auoitdans  ce- 
te  place  plufieurs  affidcz,&  entr'autres  le  M i- 
niftre  Berault,  qui  y fomentoit  Tes  intelli- 
gences & y entretenoit  fes  pratriques j§oin- 
mcilfe  verra  par  la^Relation  fuiiiamefaicte 
par  vn  réfugié  de  Montauban.  ' 

Le  fieur  de  Rohan  délirant  que  les  Confuls, 
quehon  deuoit  eflire  le  premier  iourderan 
mil  fix  cens  ving  huiét  , fufient  de  fa 
çtion  , y enuoya  des  le  mois  de  Décembre  tauUn. 
precedent  le  Baron  d’Iflmade,  pour  briguer 
cette  nomination  ; & en  cas  que  fa  brigue  le  Baron 
fût  trop  foible  , luy  auoit  enjoint  dé  faire  d'iÇrnade, 
venir  Beaufort , qui  eftoit  au  païs  de  Foix, 
le  iugeant  eftre  yn  inftrument  très  propre 


S^ufgn^c  dé- 
puté des  Kù 
çhelois  à Mi- 
îUfUkjin, 


Lu  'Boljfùif 
nude  pre- 
mier Con  fui 
de  Montau- 
y unmal  trai- 
té par  Sam- 
gnac, 

pris  ^ mené 
prifonm^r  à 
Toloz.e, 


TortifiçaîtGS 
de  MoritaU’ 
h an. 
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pour  (vs  dciTcins. 

Qiielque  temps  apres  arriua  à Montaa*-  _ 
ban  sTnignac  Vifcofe , enuoyé  de  la  part  des 
Roçhelois,  chargé  de  leurs  mémoires  & in- 
ftrudions , qui  eftant  admis  receu  dans  la  _ 
ville  , conféré  auec  les  faélieux  & partifans 
du  fleur  de  Rohan  -,  & parle  fort  hautement 
pour  fon  party-.  Là  dcflus  Noüaillan  , Be- 
Lult  & autres  Miniftres  -,  le  Lieutenant 
Scorbiat , les  Confuls  , Sindic , ifletnade , & 

Comparaultconferentenfemble-,  mais  tou-^ 
tesfois  couuertement  & fans  e'clat  ,^our  ne 

donner  fujet  de  mefcontentcment  à Saui- 
gnac.  Cependant  l’adc  eft  dilpufé  , drcHe  , 

% finalement  approuué  en  Confeil , luy  ouy  - 

& refponcc  faite.  . i ' 

Ce  procédé  fit  dire  à la  BoitTonnàde , lors 
premier  Conful  de  Ville,  quelques  paroles, 
dont.  Sanuignac  fe  picqua , le  chercha  & le 
chargea  de  coups  d’efpee  en  public  , lans 
qu’dlicun  s’interefiaft  pour  luy , ny^entrepri 

fiidcffence.  i,  ' • 

Sauignac  ayant  obtenu  des  Montaibanois 
ce  qu’il  defiroit , pour  acheuer  fa  négociation 
s’en  alloit  vers  le  fieur  de  Rohan  : mais  il 
fut  pris  en  chemin  auec  fes  papiers  , mé- 
moires & inftruélions , & mené  priionniera 

Thoîoze.  ^ 1 J 

Les  créatures  du  ficnr  de  Rohan  dans 
Montauban  mettent  dans  les  cfprits  du  peu-  i 
ple,qu’ily  auoit  vnc  confpiration  lur la  vil- 
le ; ce  qui  fut  cauie  o^u  ils  trauaillercnt  aux  .' 
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fortifications,  continuèrent  la_^muraille  qui 
ibint  le  Pont  de  Montmurat  auec  la  porte 

Neuuc,pourlafeuretédelavillcnouuelle-,&: 

ne  leur  reftoit  plus  que  <fauoir  vn  Gouuer- 
neur  dé  leur  humeur , & quifuft  cfclauc  de  , , 
leurs  paffions. 

. Le  Baron  d’ifiemade  auoit  obtenu  du  fienr 
de  Rohan  çommiffion  & argent  pour  leuer  oh  ient  corn- 
vn  Rcgimcnt  âucc  ordre  pour  comnia.nder 
Cur  les  gens  de  guerre*)  ni3.is  Ta,  coniiTiilïion 
n-eftoitîuthoriree  que  des  Confuls  , ce  qui  h^nfourte- 
faifoit  croire  que  la  place  d’vn  Gouuerneur 

eftoit  referuee  pour  quelque  autre, 

Atiffi  le  fieutjle  Rohan  ayant  fait  choix 
pour  ce  Gouuerncmentjde  fon  Coufin  le  fieur  méan  14. 
de  fainâ:- Michel  la  Roche,  en  efcriuit’par  tow*  du 
Monter  au  Capitaine  Durant , qui  en  dqnne  Mercurcp^. 
auffi-toft  auis  auxCabahftes-,&  le  tout  eft  «H-R 
nagé  fi  fecrettement , qu  il  ne  reftoit  que  l’aç- 
coniplilîei'nent.  Pour  cet  effet  on  chaffa  delà 
ville  le  Lieutenant  General  & particulier, 
auec  quelques  Confeillers  du  Senefeh^.  Vay  lë  J 

Le  fleur  de  M icKel  Te  met  en  chemin  Tome  du 

auec  dix  bu  douze , Chenaux  à grandes  iour-  Mercu-u-p*. 
nces,  & arrme  à M ontauban  le  quinziefine  de  ‘ ^ 

M ay , où  il  eft  receu  auec  applauditrcment  du 
peuple.  Il  vifite  le  premier  Conful  en  qualité , 
difoit  il  5 de  Gentil  horamej  qui  n ayant  trou* 
uede  feuretéen  fon  païs  non  plus  que  beaii- 
coup  d’autres  de  fa  condition  > la  cher  choit 
dans  cette  ville  ;>  de  laquelle  il  n àuoit  inten- 
tion de  troubler  l’ordre  > mais  bien  d en  pro*^ 

G iiij 
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curer  par  toutes  fortes  de  feriiiccs  Je  bien  & 
la  conferuatiori.  Le  lendemain  le  Confcil  fc 
• tenanrfur  èe  fujet  , apres  quelque  contefta- 
tion  la  vifite  luyfut  rendue  de  la  part  de  la 
Maifon  de  Ville. 

Cette  arriuee  ne^Iaiiîa  pas  pourtant  d’ap- 
porter  du  mefeontentement  au  Baron d’Ifl- 
^^rondXsl  Roquepiquet  , auquel  auoit 

m^de.  ^ la  première  Compagnie  au  Ré- 
giment de  ce-Baron  , publia  quelques  difçourj 
dur  vn  appel  refolu  delà  part  du  Baron  fur  le 
fujet  de  fes  prétentions  j mais  cet  appel  n'eut 
point  de  fuirte. 

Hoqvtpi<jHet  Mercredy  enfuiuant  a l’afTemblec  du 
(aufe  di4  Prcf«lie  on  remarqua  à la  pofturc  que  te- 
trouble  à nolt  Roqucpiquct,  qinl  auoit  quelque  def- 

fein  en  Lame  contre  le  ficur  de  faind- Mi- 
chel : quelques-vhs  s'en  fcand^lifcnt  , s'en 
fofmalifenc  , & eftans  piquez  en  viennent 
aux  gourmades,  ce  qui  fut  eaufe  dVn  tumuL 
de  dans  le  Temple  •,  & le  bruit  courut , que 
le  fieurde  fainû- Michel  auoit  eflé  tué  , au 
fujed:  de  quoy  route  la  ville  s'allarme  &c 
s'arme  , & entre -on  en  foule  & en  armes 
dans  ledit  Temple  : Mais  Roquepiquet  fe  fau- 
§^ifmc6n.  ue  dans  la  chambre  du  Confiftoire^pourkif- 
trmntde  fe  fer  paflei*  l’oragc.  Cependant  les  Çônfuls  & 
rewer  ^ Miîiiftres  tafchercnt  d'appaifcr  cettc  gran-- 
jituuer.  de  efmotion  : toutefois  cefutaucc  de  gran- 
des diffieuhez  ; d'autant  que  l’on  vpul^ 
que  le  Baron.  <5ç  Roquepiquet  fortilfent  dp 
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Peu  de  temps  apres  arriuerent  à Mohtau-  Arriuie  i 
banlesfieursde  Sainâe-Fôy /de  ChaftilFon, 

( auquel  eftoicrefertiec  la  Lieutenance 

Michel  ) & pluficurs  autres  fadieux,  cher-  ^ c^4- 

cheiirs  de  fortune.  ftilîon. 

Le  Baron  d’Iflmadc  fc  croyant  defoblige, 

& ne  polluant  digérer  qu’on  toiichaft  à l’au- 
thôritc  qu’il  croyôitluy  eftre  acqüife  par  les 
prôuifions  qu’il  auoit  en  main  , ateendoit 
Tordre  du  fieur  de  Rohan  pour  fou  afFermif- 
fement , ou  conge  pour  fe  retirer  prez  de  luy. 

D’autre  part  lé  heur  de  faind-Michel  eftoit 
toufîours  en  efmoy  , de  ce  que  le  ^ 

d’Iflmades’eftoir misen  deuoirde  l’appeller/^^-^^^ 
quoy  qu’il  n’y  eufteuque  de  Amples  paroles,  du  Baron 
&: quelques  goutmades:  mais  en  fin  le  tout  d'iflmade. 
fe  difïîpa , & moyenna-on  leur  accord. 

Làdeflus  onneiureplus  dans  Monrauban  Sommation 
que  par  le  fieur  de  Rohan  : on  ne  parle  plus 
que  de  piller,brullcr,&  matlacrer;  &raur  que  ^ contre  j^s 
les  fcruiteurs  du  Roy  & les  pacifiques  minu- 
tent  leur  retraite.  dans  Môn^ 

Le  Ducd’Efpcrnon  eftant  adiierty  de  tout 
cedcfordre  vient  à MoilTac  , pour  eflayer  d’y  leDued^Ef^ 
mettre  quelque  remede.  Loupiac  troifieme  pernon  sm 
Conful,  Bardon  Cpnfeiller,Rieupeyrous  Ad-  a^proche  pour 
uocat,  Arbnfi  Bourgeois, font  députez  vers ^ 
luy  ! aufquels  il  fait  pliifieurs  reproches,  de  ce 
qu’ils  auoient  tant  receu  d’eftrangers  en  leur 
ville , fupporté  le  Baron  d’Illmade,  Saiiignac, 

& S . Michel  :& leuren joint  d’enuoycr  vers  le 
Roy  pour  faire  les  proteftations  d’obeiflance^ 
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Cependant  il  demâdc  qu’on  luy  enuoyc  pour 
oftages  douze  Bourgeois  à fon  chois  & norni- 
nationi  & auec  ce  commandement  & vne  let- 
tre, les  deputezVen  retournèrent  à Montau- 

banle  i6.  luin.  - 

En  ce  téps  là.lcs  troupes  duDuc  d’Efpernon, 

defcédirent  vers  Bordcaux:-mais  toft  apres  ils 
remontèrent,  & fa  compagnie  de  Gendarmes 
alla  prendre  logement  à Montech,failant  vne 
eourfe  en  pallant  aux  enuirons  de  Montau- 

ban  prczla  Ville  dieu  Sc  Monbcton. 

Ces  approches  firent  îeucr  le  mafqueala 
îa  Rébellion  Rébellion  & au  (leur  defain£t  Michel;  lequel 
hué k Mon-  dez  le  lendemain  9.  iour  de  luillet  fe  prefente 
tnuban.  Confeil  general  de  la  ville  j fait  voir  les, 

prouifions  que  le  (leur  dé  Rohan  luy 
s.  deliurces  pour  le  gouuernement  de  la  ville, 

receH  Gou-  y eft  reccu  Gouuerneur , & en  celle  qualité  r 
fferttfurde  le  ferment  ; & de  là  eft  conduit  au 

AmMuU».  neuf,  où  il  alTeure  tous  ces  Rebelles 

de  fon  affedibn  & fidelité  entiers  les  Eghfes 

prétendues  reformées-,  particulicremcnreii- 

uers  celle  de  Mbntauban  : eft  recogneu.iurec 

tous  vnanimement  l’Vnion  auec  la  Rochelle,  . 
' & recognoiftent  le  fieurde  Rohan  pour  Gc- 

ncral. 

Le  iour  enfuiuant  dixiefee  lu.llet  ce  nou- 
de  Guerre,  ucau  Goiiuemeur  drefle  fonConfeil  deGuer- 
re  5 & fait  diuers  Reglemens  militaires  : ce 
Confeil  fut  compofé  de  deux  Confuls,deux 
Officiers  du  Senefchal , des  fieurs  de  Chaftil^- 
Ion,  defamde^Foy^du  tiers  des  Capitaines 
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dela.ville,  & du ’R'Cigin>ent  par  tour, du  Ser- 
gent Major,  Noüaillan,Beraut  ,*cles  fieurs 

des  Lanes  de  de  Bergucs,  du  Capitaine  des  ' 

Gardes , du  Preuoft;  & quelques  temps  apres 
y fut  joint  l’vn  des  Sindics  , aueç  aeux  dd  vUle 
Confeil  de  la  Diredion.  Pour  les  Confuls  de  fur,  luy 
la  ville  il  y eut , Natalis  Aduocat , Garrifon  & etMs. 
Loupiae  Bourgeois , Ticys  Notaire,  Coronel 
Marchand, &vn  Payfan.  Les  Capirainesde 
la  ville  au  nômbrcde  cinq  eftoient,  France, 

Bardon,  Durban  , Ferrieres,  Conftans: de 

Ville-nouuelle , Oliuery  ; de  Ville  Bourbon, 

Vialcttcs.  Et  pour  Sindics  Braflard  .Cruucl, 

Dejean. 

Saind- Michel  Gouuernenr  des  Rebelles 
fait  vn Régiment, vne  Compagnie  des  Gar-  je  fe»  g,egi~ 
des  & Mourquetons  ; il  choifiit  pour  Capital-  m nt  & * 
nos  de  ce  Régiment  la  Pcirerc  , Moncau  , la  f^i^SarAts. 
Botffe , Segeuillc , de  Viau , Ruffio , Fetric, 
Daufin,Marmonié,  LautiaCjlaBàftîfie:  Et 
pour  commander  fes  Gardes  & Moufquc- 
tons , Monter  Capitaine  , & Delrot  LieutCr 
nant.  Le  Capitaine  Durant  eft  encor  efleii 
Sergent  Major  de  la  ville.  Il  ne  fc  parle  dans 
icelle  que  de  menaces  de  ruiner  ,brufler  Sç 
piller  , feule  efperance  de  ces  defcfperez:  étrange 
aucuns  defqucls  difoient  ordiniiiremenr  Les  rtfoluùon. 
f lus grands  maux  Cfui  nous  feuuent  arriuer , font 
les  Gthets  & l’Enfer.  On  donne  auffi  toft  Due 
aduis  au  Ducd’Efpernon  de  cettereuo!te,qui 
les  enuoye  menacer  de  taire  le  degalt  : mais 
ceux  de  la  ville  luy  renuoyent  fix  députez  ^udegafix 
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Cartel- Sarafin,  qui  font  otiys  dâsla  maifon  de 
uzZ^steTù  Moleplés  Ville-dieu, &:  larcpôcc  renuoyce 

^ CaftcI-Sarafin;d’oùils  retourficrent  à Mon- 
tauban  le  12.  Juillet  auec  lettres,qùi  attirèrent 
vnedepucarion  de  fix  autres:  lefquels  auec  les 
lix  precedents  fe  rendirent  à Montcch , où  ils 
alléguèrent  plufieurs  raifons  pour  empefeher 
îc  degaft  refolu  , parlans  impudemment  en 
termes  de  Souuerains  : mais  ayant  eu  pour 
refponce  qu'on  executerqit  Tordre  du  Koy> 
s'ilsneferendoicnt  àleiir  deuoir^ils  s*en  re- 
tournèrent fans  fruiâ  de  cette  négociation. 
T^rtdêCûf-  Rebelles  fc  refondent  à redrefler  le 

Utfieu  te-  fort  de  Corbarrieu:  Du  Jauverféen  Tartdes 
dujié,  fôrtificationsTentreprend,  auec  des  ouuriers, 
qui  anoient  le  pic  de  la  truelle  en  vne  main,  de 
Tefpee  en  Tautre.  Ils  donnent  Tordre  ainfi  que 
failbient  les  luifs  auxfortifications  de  Hieru- 
Ordre  fout  falem , pour  garder  Ville-Bourbon  de  qnel- 
U garde  de  defcente  de  attaque  par  eau;  (chofeneant- 

moins  difficifojveu  la  difficulté  des  partages 
prez  les  moulins  bien  gardez  , fcla  chaurtée 
entre-deux,)  & pour  les  rendre  plus  difficiles, 
ils  les  fermèrent  de  nouucau  par  deschaifnes 
de  fer* 

le  XJ.  luiüet  le.  Duc  d’Efpernon 
fe  mire  à qui  cftoît  malade  àMonrech,  fit  faire  quelque 
Berceaux  degaft  aux  enuÎFons  de  Montauban , puis  fç 
nprisKHoit  retire  vers  Bordeaux,  & lailfe  fa  gendarme- 
f/itfatreU  ^ Montech  i Catalens  , faind-Porquie, 
Caftel-Sarafin , &:  autres  lieux  circonuoifins, 
km.  pour  tenir  les  Moura,lbanois  en  alarme.  Mais 
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ils  ne  peurent  empefcher  les  incendies,  meur-  Muhactttt, 
très,  violemens  & vollerics,  que  ces  Rebelles 
firent  à trois  ou  quatre  lieuës  à la  ronde 
ia  rillc.  en  diuers 

LeiS.Iiiiliec  fainâ:- Michel  auec  de  Uetix, 
galerie  &infantene  alla  bruflei*  le  bourg  de  la 
Baftide  fur  le  chemin  de  Tolole , rauager  les  hourg  de 
vignes  & vergers  : & les  bleds  q^ui  eftoient  ou 

dans  les  granges  oit  dans  les  champs,  fureur, 

partie  brûliez , partie  emportez , & toutes  les 
maifonschampeftres  reduires  en  cendre. 

Querre  iours  apres jVn  nommcL  hofte  dref-  Pltifienrs 
fc  vne  partie  d*enuiron  fnc  vingrs  Rebelles,  bourgs 
p^ourallerbrufler  le  bourg  fainék- Maurice  au 
delTousde  la  Fraiicele  , ^ celuy  de  Gaillar- 
dous  lez  Piquecos  : ce  quils  éxecuterent  j 
bruflerent  tous  les  bleds  qu  ils  trouuerent , & 
firent  des  meurtres  te  violemens  exécrables. 

Le  iS.faind-Michelfaitfortir  fa  gendarme- 
rie : ils  pallenc  le  Tar  au  gué  de  Moulins  à Antres 
Orguel,vonr  mettre  tout  à feu  le  bourg & 
Nuic,chargent  quantité  de  çharretes  de  bied,^  fneendUs. 
&bruflentcequdls  nepouuoient  emporter; 
mettent  en  cendre  le  village  d’Orguel,&  rou- 
tes les  métairies  par  où  ils  palfenr.  Retour- 
nez  qu’ils  font  à la  vjllèr,  le  feu  de  fedition 
s’embrafe  parmy  ces  Rebelles  & feditieux  le 
aS.Iuillet  en  telle  forte, que  durant  deux  iours 
peu  s*en  fallut  qu’ils  ne  fè  tucrenc  tous  les  vns 
les  autres.  Le  ieune  Aduocac  le  Clerc  , fils 
de  Démon  la  Rozeî&  vn  foldat  des  Gardes  de 
fainél  Michel  y fuvenctucz;  plafieurs  Bout- 


eîeui  à Mon 
tmhun. 
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geois  & foldats  blelTez;  & les  nommez  Câriê, 
dit  la  Forelt,&  Bruere,tous  deux  natifs  de  t 

Moilrauban,fontexecutezàmort  le  troifie- 

me  Aouft. 

tynouHtaux  Ces  Mutins  ay ans  fait  aiTemblet  leur’ Con- 
Ctipunmes  feil general  le  JO.  luillet  eflirentdenouueaux 
Capitaines  :&  ayans  defmis  les  cinq  prece''- 
dens , en  firent  quinze  autres  qu'ils  côgnoif- 

foientdVne  humeur  plus  violente. 

Chaftillon  Lieutenant  de  faind-Michel  ap- 
preîtendant  vue  fécondé  rumeur  populaires 
cherche  moyen  de  iefquiucr:  Il  propofe  le 
redrelTement  de  Cauffade  à trois  lieues  de 
Montauban  , ville  ruinee  & abandonnée 
d’habitans.  Sa  propofition  cft  fuiuie  & exé- 
cutée, &eft  nommé  pour  efti'e  Gouuerneur 
de  cefte  place  ; où  il  alla  le  premier  d’Aoiift 
auec  cinq  Compagnies  du  Régiment /quel- 
ques gens  de  cheual  , & plufieurs  volon- 
taires qui  l’afllfterent  à fa  ptife  de  pollef- 

fion.  Ony  polte des  prouifions  pourla  nour- 
riture des  foldats  pour  quelque  huiét  iours, 
pendant  lefquels  il  fait  piller  & rauager  tout 
le  voifinage  jfait  magalin  pour  l’entretien  de 
fa  garnifoH  ,&  trauaille  à redreiîer  les  mu- 
railles ,&  fortifier  cette  placé. 

Le  chafteau  de  la  Mote-d  Ardus,  a vnc  licuë 


CatiJJaâe 
fortifié 
tübafit  par 
hi  IkahèlLes, 


La  Mote 


4' Ardus  pris  Montauban,  reflentit  aulîi  la  fureur  & la 


parujfmt,  J.  de  ces  Rebelles,  qui  y ayans  fait  condui 


re  vn  gros  canon  de  vnc  coulcvrine,le  battent 
&l’empt>ttcntparairaut  l'vnzieme  d’Aoufti 
QU  treize  des  alÏÏegcz  furént  pendus  , & Iq 
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rêfte  tüé , pillé  & bruflé.  La  Tour  de  Dc/an, 

qui  eft  encre  la  Mote  <Se  le  bourg  d'Ardus,  Tourdi 

jjcceut  ivnefeiriblablc désolation*  Deuxiours 

apres  ces  mutins  bruflerent  le  bourg  de  la 

Peirerc  , 6c  le  fàuxbourg  de  Monbequin. 

Tous  ces  rauagcsfe  faifoienc  nonobftanc  les 
troupes  du  Duc  dTfpernon  , qui  faifoieut  ce 
qu’ils  pouitoientpaurcmpefcher  tant  de  rui-  ' 
nés  y 6c  tuoicnt  toufîours  quelques-vns  deces 
Rebelles, mais  leur  plus  grad  foin  n’eftoit  que 
d empcfcher  1 encree  àceitx  qui  defiroiént  fc 
rendre  dans  Montauban  Les  Montalbanois 
auoient  allez  en  leur  ville  de  gens  de  pied  qui 
s’y  cftoient  efcoulez  de  diuers  endroits  : & il 
ne  leur  manquoit  que  de  la  caualerie , qu’ils 
méndioient  où  ils  pouuoient. 

Orlefieurde  Bergues  zélé  en  la  Rébellion,  y 
ayât  fait  tout  fon  pollible  pour  araalfer  quel-  tajehe  de 
que  caualçrie,  dônele  rendez-vous  aux  vns  le  f^trepajf'er 
i6,  Aouftàla  foreft  de  Languais  à Soleil  cou-V^ 
chc,&:  aux  autres  au  bois  debanes  àdemy*. 
heure  de  nuiâ:  :1e  17.il  pâffe  dans  le  logemenr 
de  Monclara  6c  Regoulieres , non  recogneii, 
puis  la  riuiere  , dire  le  Lot , aucc  quatre  vingt 
fept  cheimirx,  Monclara  & la  Puyade  y ac- 
courent, fuiuis  dednq  ou  fix,  pour  recbgnoi- 
ftre  la  troupe , la  c.o^loien^,  6c  obligent  Len- 
tillac  ( qui  en  clloit  Lieutenant  ) de  fc  deman- 
der auec.quatre ou  cinq, pour  lailFer  couleif 
le  refte  fans  eftrerecogneu.  La  Puyade  met  la  • . 
main  au  piftolec  , demande  quejlê^cfl:  cette 
troupe  ; Sc  fiuTâdiâiculté  de  refpondie  tire^. 


tentiüac  fi 
noyé  , 

fiens  tuez.  & 


Bergues  fe 
Jaune , & 
entre  dans 


Mentauipan. 

Ze  Dise, 
d'Efperno'va 
Voir  CauJJa- 
de  , pour  en 
empefcher  la 
fartifiteLtiûn 
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tue  le  chcual  de  Frefcarole  5 mais  à mefnié 

ScMonclarafonttuez.  Berguesfe 
lefcouuertauancele  plus  qu’il  peut, 
repaiftre  à vn  quart  de  lieuë  de  Bourg, 
çft  recogneu  pour  cnnemy.  On  fonne  le 
1 ocrain,&là  deffus  eft  chargé  non  loin  de 
la  Fpaccfe,  & défait,  Lennllacfon  Lieutenant 
fe  hoye  voulant  paffer  le  Tarn  î fept  qjihuiét 
ficnsluy  font  compagnie  : vnc  partie  du 
ceftefonttuez  ou  pris  prifonniers, &mencz 
à la  Motc  Parafols  & à Mondenard.  Betgucs 
ncantraoins  aueC  cinquante  autres  a cheual  . 
fe  fauua  , & entra  dans  Montauban  le  18. 

. Aouft,  où  luy  & les  Tiens  furent  logez  par  éti- 
quette chez  le  Bourgeois. 

Le  Duc  d’Efpernon  eftant  aduerty  que 
Chaftillon  & Tes  complices  trauailloient  au 
releuement  de  Cauirade,rcmonte  derechef  la 
Garonne,  joint  l’annee  qu’il  auoit  es  enui- 
rons  de  M6tauban,&  veut  voir  s’il  y a moyen 
arrefter  ces  Rebelles.  De  façon  que  le  27. 
il  s’achemine  vers  Caulfade  auec  trois 
quatre  cents cheuaux  J & trois, mil  hom- 
mes de  pied  ou  enuiron  : & ce  mefme  iour  à 
neuf  heures  du  matinfa  caualciie  & Ton  in- 
fanterie paroilTcnt  fur  vn  wrtre.dit  le  Pech 
de  Bonnemort , chemin  d'Hugonot , ( delà  Te 
voit  toute  la  ville:)  en-apres  defeendent  au 
fort  de  Thuct,&:  coulent  par  les  champs  de 
Condomines  au  grand  chemin  de  Montau-- 
ban  : & là  fe  fit  quelques  efcarmouches.  Mais 
apres  auoir  confideré  la  refolunon  de  ces 
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«îèfefpèrezjon  ne  iugca  pas  à propos  de  les  it- 
Üeger  pour  lors,ain$  feulement  de  les  arcelcî: 

& mater  peu  à peu  : veu  mefme  que  la  mala- 
die conragieufe  eftoirexrremcà  Tolofc  , & és 
lieux  circonuoifins  jdefquels  on  ne  pouuoit 
aiîoir  les  fccours  necelTaires  pendant  vn 
fiege. 

Le  lendemain  cinquante  ou  fôixante  Rc-  tefiitirâÈÎé 
belles  de  Montàuban , qui  àlloient  à là  pico  - 
ree  vers  Pontlaurou . furent  attrappez  & de  - 
raies  près  Bonrepos  par  le  fie  ur  de  laMolierb 
Et  le  29.  Aoiift  le  bourg  de  Piquecos  fut  en- 
tièrement b tuile, 

Laiirons  !à  Montaubari  & CauiFade  ^ & 

Voyons  ce  que  fait  le  ûeur  de  Rohan  en  fon 
grand  defièin  fur  Creffeil  prés  Millaud.  Vmîeia^.  u. 

Apres  que  Monfiemlc  Prince  entés  mois  Mercuré 
de  lüin  & luilltr  fait  iFdcgaft  aux  eiiuirons 
de  Cailres  , réduit  la  ville  de  Mazamer  & 
autres  places  circonuoifines  à l’obeilïancé 
du  Roy,  il  reuint  à Tolofe  , laiflànt  fon  ar- 

meeàlacampàgne  &csenüironsdcCaftres:  j 

oùlc  Marquis  de  Ragny  eftant  demeuré  ma« 
lâde  à la  Bruguiere , lieu  aflez  prés  de  Caftresi 
y deeeda  le  vingrneufiefme  lulllet.  Ce  per- 
Ignnage  fut  fort  regretté  , & difoit-on  que 
ceftoit  vn  des  meilleurs  hommes  ^ & qui 
feruoit  le  Roy  autant  libéralement  > àuec 
fidelité  , courage  & afFedion/qu  aucun  de 
Pàfmee. 

Cedit  ioürle  EàrlementdcToîore/Moil^ 
leur  le  Prince  y alRftant  ) fît  vne  députa* 

Tome  IJ,  JD  " 
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tion  au  Roy , du  Premier  Prefident  aucc 

Députation  Confeillcrs  anciens, tant  pour  les  differents 
duParUmtt  pArcheuefque , & poiu*  demander  la  fup- 
deTolofoau  ^ Chambre  de  l’Edid,  attendu 

rentière  reuolte  des  Huguenots  5 que  pour 
reprefenter  le  miferable  eftat  des  affaires  du 

Languedoc.  ^ n 

Cependant  Monfîeur  le  Prince  cilant 
allé  à Vaillac,  eut  nouuelle  que  de  ficur  de 
Cre/ftitafte-  Rohan  eftoit  airiué  à Millaut  le  Mercredy 
ÿZflSurzxcnûcCmc  ionr  d Aouft  , & auoit  le  len- 

de  Rob/nf.  demain  dernier  iour  dudit  moisauiegc  L.rc  - 
feiUqunl  battoir  de  quatre  pièces  d’artille- 

ric  , auec,  fon  arraee  compolee  de  qpatre 
mil  hommes  de  pied , & de  trois  cents  che- 
Cette place  eftan|j(fituee  à Vnc  portée 
^ de  canon  de  la  ville  de  Millaut  ( à laquel- 

le elle  fert  comme  de  citadelle  , la  tient 

bloqueéd’vncoftc, en  forte  qu’elle  garantit  ^ 

tout  le  pays  circonuoifm  des  courfes  & ra- 

uac.es  de  ceux  dudit  Millaut,  & leur  appor. 

te  de  grandes  incommoditez  à la  récolté  de 

leùrs biens,  ) a auffitoufiours  efte  beaucoup 

etiuiee  defdits  Rebelles,&  autant  de  fois  qu  à 
la  fufeitation  dudit  fleur  de  Rohan  ils  fe  font 
fouftraits  de  l’obeiflance  qu’ils  doiuent  au 
Roy.  Il  n’y  a rien  qu’ils  n’ayent  employé  au- 
; près  de  luy , pour  l’induire  A’cn  entrep  rendre 
fe  ficge.  A quoy  s’eftant  en  fin  refolu , il  auoxt 

depuisvnlong  tempsdonné  gs  ordres  pour 

^Dreuarer  toutes  chofes  riecelTaircs  à ce  dcl- 
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fein , auquel  il  fe  promettoit  vn  fuecez  d’au- 
tant plus  heureux , qu’il  iugeoit  que  le  voifi^ 
nage^vne  ville  telle  que  Millaut.qui  auoiÈ 
de  i’affedion  pour  cette  entreprife  , ne  luy 
lairroit  auoir  raiitc  de  rien  pour  rcxecution 
d icelle  ; que  le  pays  luy  eftoit  tres-fauora- 
blc  , à caufe  de  la  difficulté  des  chemins» 
daps  lefquels  vnc  aritice  ne  peut  eftrc  con- 
duite qu’auec  grande  peine  & Beaucoup 
de  temps  > & y eftant , n’y  pouuoit  fubfi- 
fter , à caufe  delà  fterilité  & difette  du  pays  ; 
que  la  diftancc  de  trois  cents  pas  ou  enuil 
ton  d’vne  bonne  retraite  luy  donnoit  lé 
mdyen  d’attendre  de  prés  l’approche  d’vné 
ârmee  ennemi Cjdé  cependant  il  pourroit  agir 
en  toute  feureté.  ° 

Sur  cet  aduis , Monfieur  le  Prince  dc-  ii/./*B*^ 
pefchc  en  diligence  à CrefTeil,  efcrità  ceux  '^W/,! 
qui  font  dedans , & les  encourage  à fidelle-  dt 

inentfcruir  le  Roy  en  cette  occafîon» 
affeurance  defecours  dans  le  Dimanche  lo.^" 
de  Septembre  au  plus  tard  ; & renuoyc 
mefme  temps  le  Baron  dé  Châbanes  au 
iJuc  dEfpcrnon,  luy  faire  part  de  cette 
nouucllc  ; & ky  dire  / que  puis  qu’il  ne 
ïuaeoitpas  à propos  le  fiege  de  CaülTade, 

U luy  donnoit  le  choix  de  fe  joindre  à luy 
pour  combattre  ledit  fleur  de  Rohan  , ou 
de  demeurer  autour  dudit  Gaullade  & 
de  Montâuban , aux  lieux  qu’il  trouue- 
roit  les  plus  commodes , pour  tenir  les  Re-- 
belles  de  ces  deux  places  en  crainte,  & les 

D ii 


..  m.dc.xxfijl  , 

peuples  voifins  en  feumé  , 

Ordre  dfxné  pagnie  de  Gendarmes  , & Dgyjg 

^.Ji.ur  <<^5>i^fanterie  : auquel  cas  , le  f ° | 

auoit  ordre  de  fe  ^ J®,  ‘„ec 

de  Septembre  à Valence  d Albigeois  , auec 
toutes  les  troupes  qu’il  auoit  autour  dudit 
Cautkde  . & l’vn  des  trois 
lefieur  Duc  d’Efpernon  y auoit  amenez, ee 
la  compagnie  de  Cheuaux-legcrs  de  Mon- 

^^LeDucd’èfpernon  ayant  trouuc  pUis  vti* 
le  au  fcruice  du  Roy  fa  demeure  en  Guyen- 

pe , donnaladite  compagnie 

Lt  dVIourg . qui  «»““»  >= 

‘o“r  t tpt?atbc=  au  Rende,  vous  . ou 

Môfieur  le  Princearriua  auffi  le  mefme  louu 

Cependam  ledit  fieur  Pnnceenuoy.  Uri  « 
à fi  compagnie  de  Chenaux  légers . i o'ij' 
du  Duc  d A'nguyen  . ,«i  ““a' 

? d’Ambres  , qui  etloient  en  garn^on  fu 
le  chemin  de  Caftres  à MiUaut  , pour  le 

oindrTaux  troupes  du  Duc  de  Montmoren- 
cy compofcesdedeuxmilhommes  de  pied 

,p.  & deux  cents  chcoauxiq^uiaya^tisfuiuyaug 

id.îefnnce  rliliaence  ledit  fieur  de  Rohan  , oC 

mande»»  g‘^^”‘^^“‘^=’.-  _rîncommodes,s’eftoitauan- 
par  des  pays  rort 

«jorewçK  <«*^cc  lufques  a la  baïuctau  . rl<*  Mont- 

,fe.rnren  Ær^ue  s de  lu^  ,nr.  prendre  le 


J Le  Mercure  François.  S3 

ficn  à Broquics  le  cinquiefmc  de  i^Septcm- 
bre , où  il  auoit  enuoyé  faire  vn  pont  de  ba- 
teaux furlariuicre  de  Tarn  pour  pafler  Tin- 
fanreric  : mais  ayant  fait  recognoiftre  les 
guais  & pafTages  aux  enuirons  dudit  Broc- 
quies  , on  luy  rapporta  que  1 artillerie  , ny 
mefmc les  munitions  qu'il  faifoit  porter  par 
des  charrettes  , n’y  pouuoit  paffer  en  fnÇon 
quelconque.  Ce  qui  Tobligea  de  reprendre 
le  haut  de  la  montagne  , & venir  loger  le 
fixicfme  à Villefranche  de  Panat  : auquel  lieu 
le  Duc  de  Montmorency  l'eftant  venu  troii- 
ücr,il  luy  dit  que  Tes  troupes  ne  pouuoient 
arriuer  que  le  huifticfme  à faind-Georgi , où^ 
ledit  fieur  Prince  auoit  donné  leRendez- vous 


gencrah 

Làmefmeil  reçoit  aduis  par  le  Comte  de  s.  Geofgi^ 
Noüaillcs,que  le  cinquiefmc  au  foir,  âpres  y 
auoir  eu  brefehe  raifonnablefaite  àla  ville,  ememis, 
les  ennemis  y auofcnt  donné  vn  furieux  aifaut 
par  çinq  diuerfes  reprifes , & tout  autant  de 
fois  auoient  cfté  rcpoulTez  vajeureufement 
par  les  affiegez  , qui  dans  ropiniaft^teié  du 
combacen  tuerent  plus  de  deux  cents  mr  la 
place^  & en  bleflcrent  encor  dauantage,&: 
que 'du  nombre  des  morts  auoient  efté  plu-  B^ohantuez. 
ficurs  Officiers  des  troupes  dudit  fieur  de 
Rohan i ciitr'autres, Sorin  Capitaine  de  fes 
Gardes:  que  tout  joignant  ledit  fieur  de  Ro- 
han fon  Argentier  auoit  cfté  tué  dVn  coup 
de  fauconneau.  Ces  nouaelles  ^obligèrent 
à diligenter  toutes  cho fes  pour  fccourh’  les 

D iij 


aflîegezqui  s'cftoicnt  fi  couragcufcment  de- 
fendus  , eftimant  quVne  fi  furieufe  attaque 
ne  fe  ferpit  pas  faite  fans  perte  de  beaucoup  j 
d’eux , & qu*ils  deuoient  eftre  preflTcz.  ( 

Sscûursi  en-  Le  feptiéfme  au  point  du  iour  il  fait  partir 
uoyéà  fain^  le  Baron  de  Chabanes  > & TenuDya  à fâinft- 
GmgL  Georgi  auec  le  Régiment  de  Normandie , Sc 

les  compagnies  de  Cheuaux  légers  de  Lignie-  , 
res  & CauuiflTon , tant  pour  afleurer  ledit  lieu 
du  Rendez  vous , qui  n’eftoit  qu’à  vnc  petite  V 
lieuedeGreffeil,  qucpours’auanceràlaveuë  : 

des  ennemis  , recognoiftre  Taffiete  de  leur 
camp  5 les  auenués  de  la  pUce  , & donner 
quelque  fignal  de  fecours  aux  aflîegez.  Il  en - 
uoyaauffile  mefme  iour  le  Régiment  de  la 
MoIiere  à Compreignac  , pour  alTcurer  le 
paflTageduTarn  en  ce  lieu  là^^qui  eft  le  plus 
commode  pour  la  caualerie  & infanterie. 

Mais  cftant  du  tout  impoflîble  d y palier  Tar- 
tillcrie,  il  fur  contraint  de  la  lailfer  aux  Caue- 
niercsjoù  leficur de  Calmelijqui  auoit  fait  i 
vne  extraordinaire  diligence  delà  faire  mar- 
cher ,rauoit  défia  conduite.  Ce  mefme  iour 
il  prit  le  logement  de  Moujaux,d’où  le  8.  U 
partit  de  bon  matin  * &c  s’eftant  rendu  audit 
faind  Georgi  auec  toutes  les  troupes -qu’il 
auoit , campa  l’infanterie  à layeuc  des  enne- 
mis , & la  caualerie  au  long  dVn  ruiffeau  qui 
pafie  derrière  S.  Georgi , laiffant  toutes  les 
maifons  qui  font  au  delà  de  ce  ruifiëau  pour 
le  Duc  de  Montmorency , qui  eftant  bien  toft 
lipres  arrivé , campa  auifi  fçs  troupes  autour 
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de  fon  logement.  Ce  fait , il  commanda  au 
Baron  de  Chabanes  de  luy  faire  rapport  de  ce 
' qu’il  auoit  recogneu,  tant  des  affiegcz  que  des 
affiegeans  : ce  que  ledit  fieur  ayant  fait , plu- 
fieurs  & diuerfcs  propofitions  fe  firent  fur  ce 
que  Ton  deuoit  faire.  Mais  Monfîetir  le  Prin- 
ce ne  voulant  pas  hafarder  vne  affaire  de  fi 
grande  importance  , voulut  luy-mefme  ac- 
compagné du  Duc  de  Montmorency^du  fleur 
de  Bourg5&  des  plus  capables  de  rarmee , re- 
cognoiftre  encor  raffiete  & difpofition  du 
camp  des  ennemis  ; & cependant,  pour  ne  > - 
perdre  le  temps  à les  combattre,  fait  ache- 
miner rarmeeiufques  à Pendroit  où  elle  dc- 
uoit  monter  fur  le  Larzat,au  casquePadüis 
de  quelques  vus  qui  le  propofoient  fuft 
fuiui. 

Le  lendemain  vnziefmc  dudit  mois , Moh- 
■ fleur  le  Prince,  accompagné  de  ceüx  qui  de- 
uoient  recognoiftre,auec  quatre  compagnies 
de  cauâleric , part  du  ca^rrp  au  point  du  iour, 
vqit  luy-mcfmc  ce  qui  luy  auoît  efté  propofé  : 

^ &Payantiugéàpropos,ilrenuoycendiligçn- 

^ ce  faire  âuancer  toute  Parmee  droit  aux  cnne-  nutitif 
mis.  Cependant  s’eftant  acheminé  tout  pror  Varmeedroi^ 
^ che  du  camp , & ayant  efté  defcouucrr  auec Ta  enne^  , 

caualerie  par  les  ennemis , il  vid  quflls  quit- 
toient  ce  quartier  fortifié  auec  les  deux 
autres  du  mefme  cofté;  & filans  entre  la  place 
& les  montagnes , te  venoient  mettre  dn  ba- 
taille auprès  des  deux  autres  quartiers  du 
cofté  de  Mülàut.  Surquoy  il  s’en  retourna 
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prendre  le  chemin  que  tenoit  l’armec , en-» 
tre  la  riuiere  & les  nic)ntagnes  : mais  quel- 
que diligence  qu’il  fit, il  ne  peut  arriucr  au 
camp  des  ennemis  qu’ils  ne  rulTent  retirez  à 
Millaur, 

V ICrifTeil  fût  ^udit  Creffci}:&  ayant  fait  venir  le 
fleur  de  Gouuerneur,&  deiixdcfcs 

, frères  Je  Baron  d’ Ai  re  qui  seftoit  iette  dc- 

i Ûi^Huernem  dans  auec  trente  hommes, du  Faux  qui  y auoit 
I de  ce  qut  ^ efte  çnuoyé  par  leCôte  deNoüailles  auec  au- 
tant,lcCheualierfain<a-îeanbIe(Tçd’vricoup 
* ^ de  canon  ali  gras  delà  iambe,  & c[uelc[uss  au- 

très  qui  eftoient  dedans  *,  loiia  leur  courage  & 
arfedion , & leur  promit  dc  leur  rendre  tous 
Us  bons  offices  qu  il  luy  feroicpoffiblc  enuers 
/ fâ  Majeftc  : S’enquit  du  nombre  d'hommes 

qu’ils  auoient  perdus  , lequel  ils  luy  dirent 
n’eftre  que  de  quatre  & cinq  ou  fix  bleflez* 
nieur  demanda  de  quelles  chofes  ils  auoient 
befbin  pour  remunir  de  nouueau  la  place.  Le 
Gouuerneur  luy  ayant  dit  quil  auoit  befoin 
i il  de  deux  cents  homrnes , & de  quelques  viures 

donne  deux  & munitioiis  , ü luy  fit  foudain  bailler  les 
I cents  ham-  dcux  ccnts  hommes , qu*il  prit  de  ceux  que 
Noüailles  auoit  amenez  ; & pour  le  reftç,  dit 
au  Gouucrncar  , quil  enuoyaft  à faincS:- 
Georgi , où  il  luy  feroit  bailler  ce  qu’il  de- 
niandoit.  Puis  ayant  commande  dc  lazer  les 
trauaux  des  ennemis  , s'en  retourna  auccl  ar- 
mée audit  faind-Gcorgi.  r • 

Lefoir  iUiîcmblaleConreil:&  ayant  fait 
voir  ies  commandemens  du  Roy  fur  ce  qu  il 
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dcuoitfaire  de  l’arraec,  dont  fa  Majcfte  îuy  p, 

• I k / 1 A 1,  , • ^ r ' J ^ LtZsVf 

auoit  donne  la  ehàrgc  : d vu  commun  auis  hic  trrtf<-aux 

i'efolü  , que  tant  que  le  fleur  de  Rohan  {exoït  ^es  ennemis., 

dans  Miîlaut  , ledit  fleur  Prince  fc  ciendroit 

auec fes troupes  à fàin<5l*Bafile  de  lieux  cir» 

conuoifins  , qui  cftà  vne  lieue  de  Millaut, 

fiir  ie  chemin  de  Montauban  *,  & le  Duc 

de  Montmcxrcncy  àrla  Caualerie  , qui  cftoit 

auflî  à vne  lieue  dudit  Millaut  fur  le  chemin 

des  Seuennes;  que  cous  les  iours  ils  enuoye- 

toiéc  à la  guerre  fiir  f entredeux  des  deux  qiiar* 

tiers,  pour  fe  communiquer  les  auis  quuls  au« 

roient  * afin  de  feioindre  du  collé  que  Icfieur  ' 

de  Rohan  tonrneroit  telle. 

Ceux  de  Millaut  prenans  relpoimenre  tant 
de  la  dilîîpation  des  crouppes  du  fleur  de 
Rohan  apres  cet  efclicc,  que  de  Taproche  du- 
dit fleur  Prince  : & craignans  d’eftre  aflîcgez,  CetéxâeMiU 
mifcnt  cux-mefmcs  le  feu  dans  leurs  Faux-  ifyusUt 
bourgs,&  ruinèrent  toutes  leurs  maifons  qui 
clloient  auxenuirons.  ujlutàk 

Peu  apres,  fur  les  auis  certains  qu*ilcut  àt^^ohnnveut 
diuers  endroits , que  ledit  fleur  de  Rohan  mi-  alkrà  ca- 
nutoit  fon  acheminement  à Caftres  auec  fa  ^ 

Câualcric  feulement,  pour  en  pallànt  afl'eurer  ^ 

cette  ville  à fon  party,  dans  lequel,  pour 
grandes  diuiflons  qui  y eiloient , elle  ne  fc 
trouuoit  pas  beaucoup  alfeurcc  j & de  là  à 
M ontauban,où  vn  gros  de  gens  de  guerre,qui 
s’y  eftoient  ietrez  de  plufîcurs  endroits  de  la 
Guicnne , Tattendoit  ,•  ledit  fleur  Prince  reti- 
ra fes  troupes  des  ehuirons  de  Millaut,  & lc$ 


Diffojitfon 
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aifpofa  en  telle  façon , qu’auec  vue  partie  d’i- 
celks  il  tcnoit  le  pallage  pour  aller  de.Mil- 
laut  à Montauban parle  Roüergue  d’vndcs 
codez  de  lariuiere  d^i  T arniLc  Duc  de  Mont- 
morency aneevne  autre  partie  , celuydeMil- 
laut  à Cadres , & lefieur  du  bourg  Marefchal 
de  camp  auec  vne  autre  partie  edoit  aUmi- 
lieujpour/ur  le  bruit  delà  venue  du  fieur  de 
Rohan, ioindre  en  diligéce  l’vn  ou  Pau^e,  afin 
dehry  donner  empefehement  à fon  pada^e  de 
Montauban  , fuiuant  les  ordres  exprès  du 

^°Ccs  auis  fetrouuerent  fl  véritables,  que 

le  Mardy  au  foir  , douziefme  Septembre 
le  Duc  de'Rohan  fur  la  minuiâ: , comman- 
de à fa  Gaualcrie  de  monter  à chcual  , & 
part  au0i-tod  après  , cheminant  toute  la 
nuift  iufques  àSainûc-Fnque,  ou  il  arnuc 
au  poinèf  du  iour  , & en  part  incontnrent , 
apr«  auoir  faitrepaidre  fes  cheuaux  , pour 
gai«rncrlepont  de  Camarets,  didantde  trois 
fieuës , où  ilarriuc  enuiron  les  neuf  heures  du 
matin,  &y  difnp.  Cependant  les  auis  vien- 
nent de  tous  codez  à Monficur  le  Prince,&  au 
Duc  de  Montmorency  de  fa  fortic  de  Millaup 
de  fon  acheminement  du  code  de  Cadres , & 
de  fon  atriucc  audit  pont  de  Camarets  La  del- 
fus  le  Due  de  Montmorency  s’auance  fur  1( 
padaee,- le  fleur  du  Bourg  le  ioint  , & Mon 

fieur  le  Prince  pade  la  riuiere  & y ^ccouri 
en  toute  diligence,  pour  tous  enfernb  e blo 

quer  le  fieur  de  Rohan  dans  ledit  lieu  di 
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pontde  Camarets:  lequel  ayantauis  dekpri- 
fe  du  paflage  ,&  fe  doutant  bien  à quel  deffcin 
on  auetqbïoit  toutes  les  trouppes  , dés 
roirméfmcrebrouHa  chemin,  part  dudit  pont 
ie  CamaretSjgaigné  Sainde-Frique,  & de  là 
i Mülaut,  où  il  eut  beaucoup  de  peine  à per- 

uaderauxhâbitànsdeluyouurir  les  p^rVes, 

:ftans  très -mal  fatisfaits  des  entreprifes  qu’il 
luoit  projedees  pour  leur  liherté.  Lelcnde- 
nainillbrtde  Millaut  où  il  ne  fut  pas  en  fbn 
)ouuoir  de  laifler  aucunes  de  fes  troupes  eu 
jarnifon , quelque  inftance  qu’il  en  fift,  Sir  re- 
ourna  dans  fa  retraide  ordinaire  des  Seuen- 

les. 

Sur  cet  auisle  Duc  de  Montmorency  defta-  Zt  Oucde 
he  derarmeeles  troupes  qu’il  y auoit  ame-  Mommorea- 
iees,&  skn  retourne  du  cofté  des  Seuenncs  cy  senretouf 
oftoyant  le  fieur  de  Rohan.  Et  cependant 
donfieur  le  Prince  menel-armee  du  cofté  de 
#aftre$ , fait  v^nir  dans  icelle  deux  canons 
'Alby  i & chemin  faifant  par  la  galerie  ordi- 
aire  du  fieur  de  Rohan  , lors  qu’il  paffe  du 

as  au  haut  Languedoc,  prend  fur  les  enne- 

lis  les  Chafteaiix  dePrades , Burlas , & Lar»  p^ifef 
iierie  entre  Vîanc  & Roquecourbe , lefquels 
ur  fauorifoient  iesunoycnsdeleur  fubftan- 
ï par  les  courfes  qu’ils  auoient  couftuine  ce. 
ire  à la  faueur  d’iceux:  prend  la  ville  de  la 
roirctte,qui|fe  rend  fans  attendre  le  canon, ^ 
r le  bruit  de  fa  venue  luy  vient  protefter 
3eyEancc,*pour  PaffeurànçLe  de  laquelle  deux 
‘ns  hommes  du  Régiment  d’Ambres  y font 
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mis  en  garnifon , & en  (uitte  le  Chafteau  de 
Burlas,  deux  places  le  très  grades  importan- 
ce, la  première  pour  eiu  e lunec  entre  es  lieux 
de  Vienne  &;  Roqnccourbe  , dciquels  elle 
empefehe  la  communication  furie  chemin  du 
. ^ i n O,-  Rnnue- 


cnipcicnc  la  “ ' 

deuant  de  Caftres  & l’autre  carre  Roque- 

courbe ,&  Caftres  à üerai-iieué  Icuiement  du- 


- courDe,cc  v.aitics  ^ 

dit  Caftres , ce  qui  apportoit  beaucoup  d’in- 
commodité aux  rebelles  de  cettcviiielà. 

Ces  places  réduites , • r.  donne  auis  audit 
fieuc  Prince  , qu’il  Ce  prcfentoit  vn  moyen 

d’apporter.vne  incommodité  notable,  voire 

mefec  caufe  d’vne  ruine  entière  aux  rebelles 
dcRocqiKCourbc,  par  le  degaft  d’vn  grand 
pais  de  vignoble , auquel  conûftoit  leur  feul 
reuenu  , accommodansdu  vin  qu  ils  en  tu  en 
ceux  de  la  montagne  de  Caftres , en  efchmge 
de  blé,  dont  ils  ne  recueillent  point.  Ceii 
pourquoy  il  donne  le  rédez-vous  à l armcc  av 
fieu  de  Bertouiet  ,diftanî  dudit  Roqnecourbt 
dVnc  demi-lieue,  au  leudy  iS.  Septembre  ai 

point  du  jour,  s’y  rend  en 
auancer  l’arraee  iufqucs  à la^enue  dudit  Roc 
nuecourbe  , d’où  quelque  cauÿerie  eftan 
fortie  fut  contrainte  de  Ce  retirer  haftiuemeni 
metlàl’armcc  en  bataille , fait  tirer  de  chaqu 

eompagnic quatre  foldats, pour  aucc  les  ga 

le  trauaillcr  au  degaft  dcfd.tes  vigne 

Ce  vignoble  eft  firuc  en  façon , 


L Vi  çant  & la  pointe  de  deux  montagnes , il  co 
J ie  RO-  tient  toute  la  defeenre  d’iceile , & pai  de  a e 
,mrhe.  --  ---J  -1-r  n,ïc  . oui  va  lulqu. 


niât 
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uç  1 a contrclcarpc  des  fofTcz  des  fortificatiôs 
ieladueville,  n’y  ayant  quVn  chemin  entre 
jeux.  Les  ennemis  au  nombre  de  trois  à qua- 
xe cens  tenoient  ledit  vignoble.  L’armçe  doc 
iefeend  en  bon  ordredas  ladite  plaine , la  fait 
jiiirter  aux  ennemis,  defquels  il  en  demeura 
piufieurs  fur  !a  place , & les  enfans  perdus  des 
bataillons  pourliiiuans  leur  pointe  , fc  vont 
oger  au  bord  dudit  vignoble  tputioignarit  la 
:ontrefcar pe  du  fofle,  tiennent  là  iufqucs  à la 
inict,  fouflrenusdcrditsbataillons,  &donnêt 
mioyen  aux  gaftadous  & ioldats  de  rompre  & 
couper  les  vignes  ^ foulier  les  raifins  & mettre 
[out  en  tel  eftat,quc  les  ennemis  ne  peufsêt  s'e 
preualoir.Ls  Te  pr efentent  piufieurs  fois  pour 
gaigner  les  poftes  qui  y tenoient  les  noftres,& 
font  repoiiilezj  mais  en  fin  ils  fe  retircrét  dans 
leurs fortifications,où  ayant  cfté  tirez  à coups 
perdus  quelques  volces  de  Cpuîcvrine,  il  y 
en  eut  quelques*  vns  de  tuez  > auffi  bien  que 
dans  la  ville  cèles  coups  portèrent. 

Le  Duc  de  Montmorency  ayant 
fuiuy  &■  coftoié  Icfiéur  de  Rohan  , comme 
îlfevoidcy  dcflbs,  eut  auis,  qu’il  auoit  fait 
entrer  huid; cens  Soldats  Rcbclies  dans  Gal- 
larqucs,  retraide  ordinaire  des  Pilles-voifiiis: 
ce  qui  le  fit  refoudre  d’affieger  & iniieftir  cefte 
place  V ce  qu’il  exécuta  aucc  tant  de  bon  heur 
&yalcur,queces  Rebelles  iùgcans  ne  pou- 
uofr  eftre  fecourus  du  fieur  de  Rohan  ny 
d'ailleurs  , demandèrent  à parlementer  ;&  fc 
xendireutà  diferetion  le  n.  iour  d’Oâ:obrc,& 
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leur  furent  accordez  les  articles  fuiuants. 

r Tous  les  gens  de  guerre  eftans  à prefent 
dans  le  Chafteau  & lieux  du  grand  G allarqucs 
fe  rendront  entièrement  à la  difcrction  de^ 
Monfieur  le  Duc  de  Montmorency.  •: 

2 Ncantmoinsen  cas  qu'iceux  remettent 
ou  facent  remettre  dans  dix  iours  pour  tout 
deiay  y à compter  de  ce  iourd'huy  > la  place 
cî’Aymârqucs , tant  la  ville  que  le  Chafteau^cn 
reliât  qulls  font  à prefent , entre  les  mains  & 
poiiuoir  dudit  fieur  Duc  de  Montmorency , il 
leur  donne  la  vie  & entière  liberté , auec  leurs 
équipages  & les  bagages  , Tefpee  & pifto^ 
let  des  Capiraines  volontaires  feulement  ; de- 
meurans  toutes  les  autres  armes , T ambonrSj 
& Drapeaux  en  la  puifTance  dudit  fieur  Duc 
de  Montmorency. 

3 Durant  ledit  tempsdedix  jours  ledit  Duc 
de  Montmorency  s'afleurera  de  leurs  per- 
fonnes  ^en  toutes  les  fortes  & manières  que 
bon  luy  femblera  : fâuf  qull  donnera  permif- 
fionàtroistfentre-cux  ^dontle  fieur  de  Val* 
garic  fera  IVn , d’aller  aux  lieux  ou  ils  vou- 
dront , pour  pourfuiurc  la  reduélion  dudit 
Aymarques  j&à  faiite  de  ce  faire  dans  ledit 
deiay  ^ la  foy  & honneur  defdirs  crois  qui  for- 
tiront, demeurera  engagée  , & fe  remettront 
le  racfiiTciour  dixiefme  au  pouuoir  & entre 
les  mains  dudit  fieur  Duc  de  Montmorency  , 
pour  vfer  de  leurs  perfonnes  & vies  , comme 
de  celles  de  tous  les  autres  à fa  volonté. 

4.  l-cs  femmes  & filles  qui  fe  trouUcroht 
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«îartdedit  lieu , auront  des  à prefent  l’honHeur 
& la  liberté  fauuejdc  feront  conduites  où  elles 
voudront  aller  auec  leur  bagage  & beïtaiL 

5 Et  parce  que  les  prefens  articles  ne  pour- 
ront eftre^executez  que  demain  matin  ix.  de  ce 
mois,  ils  mettrontprefentement  pour  la  feu- 
teté  de  lexecution  dicéux  , quatre  de  leurs 
Chefs  entre  les  mains  dudit  Duc  de  M ontmo- 
rency,  du  nombre  defquels  feront  les  fleurs 
delà  Roque,  & de  Valence. 

6 Si  quelqu’vn  fe  met  en  deuoir  de  Ce  fauuer, 
il  efl:  defeheu , & hors  de  toute  efpcrance  de 
grâce. 

7 Ledit  fleur  Duc  de  Montmorency  retirant 
Aymarques,  tous  ceux  de  la  Religion  Preten*  . . 
due  Reformeeioiiirontpaifiblement  de  leurs 

biens,  & exercice  de  leur  Religion , tout  ainfi 
ju’ils  faifoient  auparauant. 

Faitau  Camp  deuant  Galarques  le  Mardy 
[I.  iour  du  mois  d’Oétobre  i6i8. 

Or  le  malheur  voulut  pour  les  habitans 
le  Galarques  , que  le  fieuf  de  Rohan, fans 
sonfideration  de  leurs  bons  fcruices  & de  leur 
îdelitéenuers  luy,  n’ayant  voulu  rendre  Ay-  Aymar-. 
narques , foixante  quatre  foldats  furent  pen  laip- 

lus,  & le  relie  des  huîd  cens  demeurèrent 
mfonnters.  Cinq  Drapeaux  furent  enuoyez 
tuRoy,quiefloità  Eftré  prés  la  Rochelle, 
mila  cequi  le  fità  la  prife  de  cette  place.  - 

Apres  que  Monfieur  le  Prince  eut  fait  le 
tegafb  à Roquecourbe , comme  nous  auons 
lit'  cy-delTus , il  s’achemina  à la  Vaur  , où 
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ii  fciourna  que'qucs  iours  , pans  fut»  Ca^' 
cafione&<bUà  Befiers  : auqueUieu  il  unt 
confeil  de  guerre  , & fit  faire  de  fuperbes 
feux  de  ioyepour  la  rerioüyltancede  la  prile 
deaRochei:e. 

Apres  la  prife  de  Gallarques Te  fieur  de  Ro- 
hâh  fit  conuoquer  vne  aflemb'  ee  de  fes  parti- 
fans  & Rebe'les  en  iâ  viiled’Anduze  ; où  ils 
refolurent  de  faire  pendre  tes  Catholiqaes 
! 1 r/^iiY  nui eitoient  dâns 


tejieurde. 
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pris  tantàMons,que  ceux  quieftoicnt  dans 
les  villes  Rebel'es,  elpcrans  par  ce  moyen 
d empefeher  la  iuftice  & exécution  des  pri- 

fonniersde  Galarques.  , - - 

Que  ques  relations  ont  alfeurCjqu  en  ce  teps 
ledlTr.eurdeRoHanelcriuit  au  fieur  de  Net- 
monc  Maiftredes  Requeftes,&  fur-intendant 
de  la  îufticc  en  l’armee  de  M.  le  Prince,  les  re- 
folutions  de  !•  Aircmblee  d’Andufe  5 que  (uiuat 
icelles,il  feroit  beaucoup  de  ma! , fi  on  ne  luy 
rendoit  les  Prifonniers  de  Galarques  ; & que 
la  lettre  fuiuanre  fut  enuoyec  audit  fieur  de 
Rohan, par  Monfeigneur  le  Prince. 

Mo  NS,  BV  R.  tes  precifes  volonté* 
dü  Roy,  d’entretenir  ceux  de  la  Religion  pie- 
tertduë  réformée  en  entière  liberté  de  Con^ 
feience , m’ont  iufquesicy  fait  conferuet  tou$, 
ceux  qui  font  demeurez  dans  l’obcillance  deuc 
à fa  Ma'eftc , tant  dans  les  places  , Pais , que 
villes  Catholiques , & en  vne 
la  luftice  a eu  fon  cours  libre  , le  Preienc  le 
continué  par  tout,  horfmis  en  deux  on  trois 

licux.où  il  feruoit  non  d’exercice  de  Religion , 

mais 
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mais  de  moy  pour  s àchemmcr  à là  aebeljion, 
îes  Officiers  foras  des  villes  rebelles  ont  con« 
tinué  leurs  charges ^ en  vn  mot  on  a traiûé  les 
prétendus  reformez  obeyfîans , cfgalemêt  aux 
Catholiques  fideilcs  au  âoy.  Auffi  les  plus  ad- 
niiez  de  voftre  Aeligion  ont  maudit  voftrc 
rébellion,  & cogneu  que  le  Roy  ne  vous  a fait 
& k eux  du  mal , que  celuy  que  vous  vous  elles 
procuré  vous  mefmes  5 attirant  par  vos  defo- 
beylTances  la  maledidion de  Dieu , & la  iufta 
coieredü  Roy  liîrvoùs.  ray  veu  par  la  voftrc 
que  vous  e/çriuez  àivfiçor  de  N efmond , la  re- 
folutian  dérAftembîce  d’Anduze , à quel  ter- 
me vous  porte  le  deltlpoir  de  voir  vos  finelTcs 
defcôuuettesj^kfoile  rcfolution  que  vous 
prenez  contre  les  Catholiquss.  Ceux  qui  ont 
elle  pris  a Gallarques  font  pendus  par  voftre 
ordonnance,  puisque  vous  préférez  Aymar- 
ques  à leur  vie.Par  toute  réglé  de  guerrc,quâd 
ce  leroit  entre  deux  Souuetains , ils  pèriffent 
iuftement  ; mais  en  ce  fait  icy , qui  eft  dq  valet 
au  mai  lire,  du  fiij  et, tel  que  vous  elles,  aueclori 
Roy  fouuérainiouyr  vos  menaces  tant  contre 
les  prifonniel:s,tousd’autrenature  que  les  vo- 
Ilres  , quecontrcles  Catholiques  reftez  dans 
les  villes  rebelles  y cela  retombera  fur  vous. 

V ous  crachez  contre  le  Ciel  ^ vous  & vos  fuil 
aans  en  receurontcoft  ou  tard  vue  punition 
exemplaire.  Pour  nioy , ie  vous  auouë  queie 
le  lairay  de  dilpofer  des  prifonniers  pris  à Ga- 
^aiques  corne  i’cntëdray  auec  raifon , & outre 
isuignac  que  ic  tiens, detrerate  autres  auec  luÿ 
■ £ 
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és  Piifons  de  Tholofe,ks  prifonniers  du  Trâ^ 
«uct  & de  Montpellier , & tous  autres  pris  <55 
à prendre,  fouffnront  le  mefme  traitemct  que 
TOUS  ferez  à ceux  que  vous  tenez*.  & tous 

Huguenots  des  villes  du  Roy,  les  Miniftres 
officiers  non  exempts , le  mefme  que  ferez  rc- 
ceuoir  aux  Catholiques , qui  font  en  voffie 
puiffance  dans  les  villes  que  vous  occupez: 
îenez-le  très-  affeurc  i & fur  la  fin  des  abboi. 
de  la  Rochelle , à cette-heure  que  les  AngloiSj 
cognoiffians  vos  tromperies  , vous  ont  aban- 
J ^ ' r'^nff»nrf*7-.vous  d*auoir  adîotitc  atou- 

fiturde  RO  Le  premier  jd’auoir  VOUS  feul  appelle  1 EKta^ 

ter^dans  le  Royaume  , & de  vous  en  eftie- 
^"iré  par  eferit.  Le  fécond  , ^ 

Officiers  de  îuftice.  Le  troifiefme,  d auoir  fait 
battre  monnoye  aux  marques  Royales  ut 
deücs  au  Roy  feul.  Dieu  vous 
Ion  vos  biens  faits  , Sc  vous  donne  vn  bon 
amendement-,  Pourmoy,ie  voudrois  de  bon 
' cœur , que  le  feruicc  du  Roy  me  permift  d e 
ftrevoftre  affeftionné  feruiteur.  H eh  R Y de 

B o V R B O N , à Beziers  ce  4.  Noucmbie. 

^ En  fuitte  de  cette  lettre  icy , ledit  Scigneui 
Prince  enuoy  a le fieur  de Nemond,  popr 
procéder àl’exeeution des prilonnicis de  Gai- 

Crumtezd,*  HtlEficur  de  Rohan, contrefaifant  le  Souu^ 

e “ • J:  ! F-  etc  * 

icts  du  Roy  en  diuers  endroits , en  fit  exee 
5 ,fi™,-,àÀnduMidcrqud,  le  f.»8  de»»» 
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doit  vengeance  à Dieu  & aux  hommes.  Cette  WCue  de 
cruauté  donna  fujct  à plufîeurs  qui  s’eftoient  f<ii* 
retirez  des  villes  Rebelles  , d’cfcrire  à leurs 
confrères  pour  les  exorterà  quitter  le 
auai.&„/de  R„l.a„.&  d’au’oir  racour^àS!  î. £/ 

cleinence  du  Roy.  Voicy  ce  que  les  réfugiez  à 

Montpellier  èfenuirent  aux  Rebelles  de, Nif- 
nies  5 Vfez;,  Aies  a An duze. 

Si  vous  ne  prenez  bien-  toft  la  Voye  de  paix, 

oushiplieronsfaMajcfténous  perméctrede  Cettu  ^ 
vousfa,ucreritir  leiuftereffendmentquenous  '*'^**“ 

allons  du  tort  que  vous  faites  à tout  le  Rovau- 
rae&àla  Religion, qui  nous  eft  commune 
auec  vous  ; & comme  nous  Vous  coqnoirons J 
plus  particulièrement  que  les  troupes  qui«n/i.  ^ 
viennent  deloinj  nous fçauons  vos  defauts,& 

de  quelscoftez  voüs  elles  prcnabies;aulfi  vous 

ferons-nous  fentir , que  fi  nous  vous  âuons  ef- 
pargue  lulqücs  i cette  heure  , c’clloit  parce 
que  nous  auions  pitié  de  vous,  & attendions 
en  panence  vollre  conuerfioh  & relipifcenee, 
lops  1 efperance  que  nous  en  donnoient  ceux, 
quuiycnt  les  loufpirs , & fom  remoins  des  ge- 
miffemensde  tant  de  gens  de  bien,  que  le  film 
de  Rohan  tient  en  feruitude.  Mais  puis  que 
cette  malheureufe  tyrannie  ne  prend  point  d« 
hn , que  les  efperances , qu’il  vous  donnoit  de 
paix,  le  ont  conuerties  en  vne  refolution  opi- 
maltrc  de  faire  la  guerre , iufques  à ce  qu’il 
Vous  ait  perdus  vous-mefinc,  & ruiné  tous  vos 
Voiims , qui  fouffrent  auec  Vous,  & par  com» 
paUion,  &par  contrecoup  : ne  vous  ofFences 

-Ë.’J 
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nas  ,fi  nous  rompons  les  bornes  de  noftre  pà» 
tiencc , & nous  déclarons  tout  ouuertcme^ 
ennemis  de  celuy  qui  eft  ennemt  & de  Dieu  & 
des  hommes  ; & vous  aidons  a fecouer  le  ,oug 
de  fer,  qu’il  vous  a rais  fus,  fous  pretexte  4s 
vous  fmre  euiter  vn  joug  de  bois  beaucoup 

^^?e  n’In  veux  prendre  pour  cette  heure  à tef- 
moin  que  la  prife  de  cette  pauure  ville  de  Gâ- 
krouel-,  car  qu’on  luyfafle  déclarer  auec  li- 
berté , en  quoy  fa  condition  a 

cette  prife,  que  l’inhumanité  du  ficur  de  Ro- 
han a^renduë  ficelcbre,que  l’Hiiloire  en  mar- 
quera le  iou/auec  le  fang  de  huift 
les  our  enua-on,  tous  pendus  ou  perdus  en 
diuerfes  façons  par  fa  faute.  Cane  lailTc  la  re- 
proche qu’L  luy  peut  faire  de  les  : 

Fans  fec^urs , ou  de  ne  es  auoir 
là  à alTez  temps , quand  il  pomioit  ; J"’' 

auov  qu’il  ay  e trauaillé  à couurir  cette  faute. 
^ JileLfchera  fa  réputation  à 

lement  patmy  ceux  qui 

ce  qui  s’Y  palTa-,  mais  """" 

qui  font  mcfme  mefticr  que  luy.  le  ne  v 

DirierqucdelacÔditionfous  laquelle  il  pou 

Lit  coLerucr  tant  de  >5"\""L'loTeL 

la  démolition  d’ Aimarques  ^ & tou  elo 
mieux  aimé  perdre  des  pleines  " 
confentir  à la  ruine  des  f , les 

qui  font  ôc  qui  feront  la  ruine  de  tou 
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Eglifès  prétendues  réformées  circonlioifiiies. 
Il  a beau  dire,^^^  ce  refîu  de  rendre  Aimrzrques 
four  racheter  le  s prifo^nmers , neftpa^  venu  de  lujy 
mats  de  lAJfemhlee  de  deuxProuinces.  O maudire 
Airemblee  ^ qui  a fait  lî  bon  marché  du  fang 
humain  ! fi  le  feu  Côte  Mauriccy  euft  prefidé, 
( comme  faifoir  le  (ieur  de  Rohan  ) il  euft  bien 
conclu  autrement  : car  il  n’y  a perfonne  qui 
air  efté  en  Ton  efchole  ( qui  a cfté  la  meilleure 
déroute  TEurope  pour  ce  meftier)  qui  iVaic 
apris  , qu’il  aimoit  mieux  perdre  les  places 
que  les  hommes,  parce  que  les  hommes  font 
les  places,  & non  pas  les  places  les  hommes» 
LaiflTer  perdre  huid  cents  hommes  pour  vne 
place  ! n eftôient-ils  pas  fuffifans  pour  en 
peupler  trne  aqffi  bonne?  Mais  ce  n’eftoitpas 
encorcs  la  perdre  , ains  la  rendre  neutre  & 
indifFcrente^defchargerles  habitans  du  joug 
infupportablede  laGarnifon  qui  les  rongea 
foulager  le  pays  des  coürfes  qu’elle  fiiit , & 
donner  aux  Eglifes  prétendues  Réformées  ce 
qu’elles  auoient  voiihvracheter  par  vne  grofle 
fommeau  plus  fort  mefme  de  la  Paix.  Mais 
qui  plus  eft  , C’euft  efté  efpargner  la  vie  de 
ceux  de  Mons,que  le  ficur  de  Rohan  a fait 
pendre  en  fuite.  Car  quand  il  feroit  raefme 
plus  véritable, qu’ils  fe  feroient  foufmis  à cette 
peine  là  par  la  loy  de  leur  reddition  5 quel  op- 
probre à ceux  qui  fe  difent  difciples  de  celuy 
qui  difoit:  Aprene^de  moj  fuis  doux  ^ hum- 
ble de  cœur , S*  ne  fpaurois  pas  brïfer  te  rofeau 
cajfe^n^  e feindre  le  lumignon  fufmant^  d’eftre  car- 
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naffiers  k paiftre  coinme  corbeaux  de  îâ  | 
charogne  des  Chreftiens?  Et  toy  paume  ville  î 
d’ Anduze.qui  as  veu  ce  trifte  fpedlaclc,  n’es-rtt  ? 
pas  inqüietee  à toute  heure  par  les  ombres  des 
innocents  que  tu  as  foufFcrt  eftre  eftranglez  en  , 
ta  prefencc?  N’as-tu  pas  peur  que  leur  fang  y 
crie  âuffi  bien  vengeance  àTencontre  de  toy^ 
que  contre  celuy  qui  lés  a fi  cruellement  con-  . 
damnez?Sçauez-vous  pas  que  noftre  Seigneui?  ' 
lefus-Chna:  pour  prouuer  aux  lutfs  qu’ils 
eftoient  çnfans  du  Diable  , leur  reprochoits 
^^ils  fafoient  fes  muures , eftans^  meurtriers  & 
fnenteurs  comme  luj  f lufqiîes  a quand  donc 
fouftrirez-vous  ccloy  qui  vous  fait  participer 
aux  œaures  du  Diable , vous  faifant  confentit 
au  meurtre  & aprouuer  lamenterie  ? Car  afin 
que  ie  parle  maintenant  de  cette  derniere  ceu** 
urc,efl:cs-vous  encore  fi  aüeugles , que  de  n a- 
Uoir  pas  defeouoert  les  menteries  & trompe- 
ries,par  lefquelles  ilvous  entretient  en  erreiirl  - 
Vous  fçauez  tous  que  M*  le  Duc  de  Mont- 
morency luyâ  reproche  le  deguifement  de  la 
prife  de  la  Rochelle  ; & que  (on  T ruchement 
a rcfpondu  , qud  efloit  vray  qu  ïl  en  u doute  ^ 
paisilfe  garde  bien  d’auoiier  quil  fuppofoir 
des  Lettres  pour  vous  le  faire  meferoire» 
Remémorés  vous  les  adiions  de  grâces  fa^ 
tes  pour  raiiitaillement  d’icelle  , que  vow 
auez  oiiycs  vn  fort  long  temps.  Diaboli- 
que artifice  de  faire  fernir  la  priere  & 1 inuo- 
cation  du  nom  de  Dieu  à la  tromperie  ! Qiic 
font  dauantagc  les  charmeurs  &les  ench^a*? 
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t^uts  ? IMélis  c|us  d^uisncifâ  la  i-BCiiacc  ^ 
J)ieft^etiendrapa^pofir  imocens  ceux  qui  pren- 
peut Jhn  nQTP  en  vain*  Il  en  eft  de  tncfûiç  des 
très  fuppofees  d'Angleterre  & d ailleurs , qu’« 
on  a leu  merme  fur  vos  chaires.  Vous  le  fça- 
nez  î & ie  fç3.y  que  plulieurs  d entre  vous  s en 
font  plaints  en  particulier  ^ & en  ont  grondé 
en  public.  Ils  àX^txsx^quecijtU  trai^l de  Upm  • 

dence  d'vnchej  de  gucTFe  3 de  faire  courir  de  fqux 
l?Tuit5, parce qf^vue nopiuelle faujfe,  quandeke  n^ 
ferait  que  courir  vingt -quatre  heures  feulement  ^ 
peut Jouuent frapper  vn  grand  coup»  Mais  cett@ 
leçon  cft  bonne  pour  iesDifciples  deMachiâ- 
ucl.  Etpuisc’cft  vn  tefmoignage  de  foibklTe 
(& de  crainte,  & non  feulement  vn  indice  du 
fnauuais  eftat  des  affaires  de  celuy  qui  le  veut 
cacher  par  menfonges  3 mais  aulKvnfignç  in- 
faillible de  tyrannie,  parce  qu  on  ne  ment  de 
la  forte,  que  pour  contenir  en  deuoir  ceux 
qu*on  appréhendé.  Mais  puis  que  lefalairc 
des  menteurs  eff,  nefr^  pas  crem  , mefrnes 
lors  quils  dïfent  la  verite  , quelle  allèurancç 
pouuez-vous  prendre  de  Teftat  de  vos  af- 
faires, puis  qu’on  vous  Ta  fi  fouuent  repre*^ 
fente  tout  autre  qu’il  n’eftoit  5 comme  ikx- 
periencevous  a appris  f Car  ic  ne  veux  que 
voftre  propre  confçicnce  pour  iuftifier  cefte 
aceufation  que  ie  forme  contre  vos  Dire- 
ûeurs.  Cela  eftant,  croyez  nous,  qui  femmes 
vos  freres , qui  auons.  autant  d’int^reft  en  vo- 
ftre conferuation  que  vous  mefrnes,  & qui  ne 
vous  auons  ^ pas  menty  , non  fculenient  lors 
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que  nous  vous  allons  aucrty  des  chofes  quî 
eftoient  ; mais  auffi  lors  que  nous  vous  auons. 
prédit  celles  qui  n’eftoienc  pas  cncores. 

Rccognoiirans  les  fautes  que  vous  auez 
COmmifes , reparez  les  patvnefericnfercûpif- 
cence,  afin  de  ne  vous  rendre  indignes  de  la 
ckmenccdenoftrebon  Roy, qui  n'a  attendu 
ily  a jalong-temps  , que  voftrc  conuerfion, 
pour  exercer  enuers  vous  plus  de  grâce  , que 
"^ous  n’auez  monftré  d'ingratitude  enuers  la 
Majefté.  Il  n’eft  pas  iullc  de  vous  dire  , qu’eft- 
çc  qu’elle  fera  pour  vous  l car  ce  ne  feroit  pas 
venir  vers  elle  auçc  vne  contrition  viuc,  que 
d’y  venir  par  compromis.  Vne  très  grande 
faute, telle  qu’eftla  voftrc, ne  peut  eftrc  ex- 
piée Jqoe  par  vne  grande  confeiïion  , & vne 
humilité  exemplaire.  Qtnl  vous  fuffife  , que 
Monfieur  le  Duc  de;  Montmorency  fera  vne  li 
forte  intçrceffion  pour  vous,  que  vous  en  rap- 
porterez beaucoup  plus  de  firuidl , que  par 
tous  les  traitte?  que  le  ficur  de  Rohan  vous 
lait  erpeter.  Car  on  vous  a dit  il  y a long 
temps,  que  iamais  ledit  ficur  de  Rohan  ne  fe- 
ra ouy  en  vos  inrerefts , qu’il  parle  feulement 
pour  foy  , cncores  aura-il  aflez  de  peine 
d’eftre  ouy.  Deftacliez-vous  donc  d’auec 
ïuy  de  bonne  heure  : car  il  vaut  mieux  plu- 
ftoft  que  plus  tard  , <5c  qu’on  ne  vous  die 
plus,  Comme  on  fait,  que  c’eft  pour  chafièr 
ie  chien  qui  garde  le  parc.  Ce  chien  a defehire 
plus  de  brebis , qu'il  n’en  a gardédu  loup  : car 
|cs  cfçhets  qu’il  vous  fait  rccçuoir  tous  les 
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lours^ou^par  fa  lafcheté,  ou  par impru- 
dence , afin  que  ie  ne  die  pis,  en  font  des  preii  • 
ues  bien  exprefles.  Et  pourquoy  fèrez-voiis 
plusfcrapuleuxqaeluy  jCj^iiin’a  pas  fait  difti- 
culte  de  traiter  pour  foy  fans  parler  de  vous  B 
le  ne  veux  pas  parler  des  autres  Traitez,  defr 
quels  on  vous  a aduertis,  & de  ceux  qu’il  a 
commencé  du  depuis^:  mais  feulement  de  ce-» 
luy  des ficiirs  Rolfcl  & Dupuy  , auec  le  Pere. 
Rodclle:  prefTez-les  de  vous  dire  en  confeien- 
ccs’ilsIccognoilTent^&dequoy  ils  ont  con- 
féré auec  luy,&  combien  de  fois  ? fur  quoya 
rompu  leur  conférence  > & fi  apres  que  lediél 
Perc  fut  de  retour  de  la  Cour  ils  le  virent  plus, 
car  n*eftoitlapeurdedefcouurirlcs  fecrets  de 
la  Cour,  ievousdirois  des  chofes  qui  les  ren- 
droientpius  noirs  que  les  Diaples.  Vous  auez 
fceu  commeilaenuoyécn  Efpagne  qu’au- 
cuns difentqu  il  n’y  a point  d’apparence  qu’ii 
vueillcferuiiTe  Roy  d’Efpagneiüfqiiesaiider- 
nier  bout.  Mais  ceux  qui  le  cognoiiîénr  ne  fe- 
ront pas  en  ce  doute  : car  ils  fçauent  fort  bien 
qu’il  n’efl:  pas  homme  à n’aiioir  qu’vne  cordc 
en  fon  arc  , lors  notamment  qu’ii  voit  que 
mal  bafte.  Et  puis  j qui  ne  fçair  que  ceux  qui 
font  le  meftier  qu’il  fait , ioücnt  au  plus  fin  > 
Non  , ne  croyez  pas  que  fa  liaifon  auec  vous 
rende  voRre  condition  plus  afleuree*,  au  con-. 
traire , elle  ne  fait  que  vous  enlacer  & enue^ 
îoper  dans  la  haine  que  iuy  porte  tout  le 
EpyauEiie  ; &c  croyez  pour  certain  que  fà 
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Maiefte  vous  donnera  beaucoup  plus  fans  !uy  ; 
\qu’auee  luy,  qui  a tellement  abufé  de  fa  grâce, 
qu’il  s’en  eft  rendu  tout  à fait  indigne.  U con- 
dition diilîeurde Soubize  fou  frété,  nonob- 
/ ftant  les  fubmiffions  qu’il  a voulu  faite  , vous 

doit  apprendre  ce  qu’il  peut  efperer. 
vousdoncdeluy  de  bonne  heure  ; & tandis 
que  fa  MajeReeft  occupée  ai!leUrs  , faitesvo- 
ftre  condition -,  n’attendez  pas  qu’dle  rouine 

vers  vous  fes  armes , car  elle  vous  ferou  payer 
les  defpens  de  fon  voyage  -,  & les  malcdiftions 
que  vos  voifms  vous  donneroient  , pour  les 
ruines  que  vous  attireriez  fur  eux  qui  letoienr 
autant  de  balles  Hambantes  tombans  dedans 
vos  villes  : & ne  craignez  pas  les 

onvous  veut  faire  appréhender,  car  la  bont^ 

du  Roy  vous  fera  caution  de  tout  ce  «jue  vous 

f.  U ^'Toutes  «s  Lettres  ne  peurent  induire  lesRe- 

üt  àl’obeyffancc-.car  pendant  que  M.ie 

tomR^U-  pji„cefciournaàBezicrs,il  eut  adms  que  par 

ennatus  . Dratiqucs  du  fleur  de  Rohan  pluficurs  de  la 

‘nilfei  y *r-  Rclig.pret.ref.quieftoient  à Montpellier,  u^ 

?s  des  •villes  -gj  §r  autres  lieux  du  haut  & bas  Langu  , 

« allôieut  fc  joindre  & prendre  patty  dansies 

troupes  Rebelles:  pour  àquoy  temç^^;cr  . ^ 
pubUer  à fon  de  trompe  & cry  public  à Be- 
Lrs  &auxvilles  du  haut  & bas  Languedoc, 
RoÜer<Tue  & Comté  de  Foix,dcs Defeces, 
àpeine'dela  vie,  k tous  Rehgionnaires prêt, 
reï.  de  lortir  les  portes  des  villes  fans  la  peïr 

Ftnsu après  ayant 
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fait  retirer  toutes  les  troupes  de  l’armce  da 
Roy  en  leur  garnifonjil  alla  au  Comté  de  Foix 
vifiter  les  p aces  : d:  mit  aufli  garnifon  és  en- 
virons dcMazeres  d<  Sauerdun, villes  rebelles^ 
pour  empefehar  leurs  courfes  & pilleries. 

En  ce  temps  la  Compagni#  de  Gendarmes  tiefmuâm 
du  Duc  de  Vantadour,  Tes  Gardes  & Carabins  troups  ds 
èftans  en  garnifon  à Beaiicaire  pour  s’oppofer 
auxeourfes  de;  R ebelles^  furent  commandesB  ^ Gmdaf^ 
îe  Samedy  neufîefme  de  Decembrepafleficuri^^i^Gi??- 
de  MarlilhaS:,  Enféigne  de  ladite  Compagnie,  du  Duâ. 
d’aller  à Marguerites  pour  retirer  quelque 
argent  que  ce  lieu  deuoit  contribuer  j ôc  pour 
cetefFeâle  ficur de  Laualdons  Marcllhaldes 
logis  de  lâCompagnicjparritponry  ailenaueG 
quarante-cinq  Maiftres,&  :es  Gardes  dudit 
iieur  Duc  en  nombre  de  feize,  commandez 
par  le  ficur  de  Malras,aucc  les  vingt  Carabins 
de  ladite  Compagnie,  commandez  parlefieur 
de  Vira;  où  iis  ne  furent  pas  p’uftoft  arriuez, 
qu’vn  payfanleur  dit,  que  le  fleur  de  laChaf- 
faigne  cftoit  arriué  à Nifmcs  aucc  Tes  troupes. 

Ce  fut  pourqiioy  ils  fe  refol  aient  (bien  que 
la  pliilpart  n eafTent  porté  leurs  ai  mes  ) s'en 
V’oyansàvne  'lieuë  d'en  approcher  pins  prés 
pour  y faire  rencontre.  Ils  mirent  donc  leurs 
Carabins  deuant,  commandez  par  le  flçur  ds 
Vira , fouftenu  par  le  fleur  de  Malras  aiiec  le^ 

Gardes,  & ledit  fleur  de  Malras  fouftenu  pat 
le  fleur  d’Armenis  fon  frère,  fils  du  fieur  de 
Caux  Lieutenant  de  ladite  Compagnie,  aueo 
dixGcndarn;^es  ; le  gros  conduit  par  ledit  fient 
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de  Laualdons , & la  troupe  de  referue  de  dix 
Gendarmes , conduits  par  le  fleur  d’Afllhanec 
premier  Gendarme  de  ladite  Cornpagnic.  Ils 

Cineicents  marchent  en  cet  ordre  iufques  a quatre  ou 

/ï pas  prés  des  Fortifications  deNimçSj 

frifes  par  hs  Üs  prindrenc  enuiron  cinq  cens  belles  à 
laine  pour  obliger  les  ennemis  à les  rccou- 

ymtMdonr.  urcc  : ainfl  au  pas  de  ce  bcftail , & au  mclmc 
ordre  qu’ils  s’eftoient  auancez , ils  commen- 
cèrent à faire  leur  retraite.  Mais  comme  ils 
furent  auprès  de  M arguerites,  ils  virent  lur 
leur  main  droite  cinquante  ou  foixante  kom- 
mes  de  chenal  , qui  à la  faneur  des  foücz 
vindrent  ietter  en  terre  autant  d’hommes, 
qu’ils  auoient  mis  en  croupe , tous  armez  de 
moufqucts  ; & s’efcarmouchans  aiiec  les 
Carabins  de  ladite  Compagnie , iis  donnolcnt 

■ tempsd’auanceràvngrosd’înfanteric  qui  les, 

fuiuoit  : cependant  le  refte  de  la  Compagnie 
faifoit  touflours  chemin  pour  attirer  les  en- 
nemi? hors  des  foifez.  Mais  les  ennemis  lur  ie 
paffige  d’vn  pont  fe  renforçant  de  cent  oü 
fixvingts  hommes  de  pied,  preflerent  telle- 
ïuent  ladite  Compagnie  , qu’aptes  auoir 
paflele  pont  ils  refolurent  de  tourner 

necroyantpas  trouuer  vn lieu  plus fauorabi© 

ny  auantageux.  Là  le  fleur  d’Armems  eftant 
porté  parterre  d’vne  moufquetade  a la 
les  fleurs  de  Laualdons,  de  M alras,  & de  Vn^a, 
refolurent  de  fe  joindre  enfemblc,&  1^“”^*^ 
Vne  charge  ; ce  qu’ils  firent  aucc  vne  i c 
refointion . ciu’iîs  rompirent  la  Caualcric  ucs 
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ennemis  , & palFerenc  fur  le  ventre  de  lent 
infanterie  5 menant  toufioiu's  battant  îe  refte 
iufqu’â  vn  bauillon  de  cinq  ou  fix  cents  hom- 
mes qifiîs  auoienc  auprès  de  Marguerites» 

LVn  des  plus  zeiez  des  Rebelles  y fut  pris^ 
blelTé  de  quatre  coups  d’efpée.  Florancouir, 
qui  commandoir  rinfanterie  auec  quinze  ou 
vingt  autres  , fut  fait  prifonnier.  De  morts^ 
foixanre  & dix-fept  : Et  de  blelîez , quarante- 
trois, 

Dè  Ja  Compagnie  du  Duc  de  Vantadonr^  ContJt^h?^ 
©ucrelefieiîr  d’Armenis3  font  morts  le 
de  Labats  > & vn  Carabin.  De  bleifez , le  fieur 
de  Laualdons  fur  refpaulc  dVn  coup  d'eipec, 

& le  fieur  de  Malras  auprès  du  col  d’vn  coup 
d elpce  auffi,  & de  trois  portes  au  vifage.  Cinq 
Gendarmes  & deux  ou  trois  Carabins  blelTèz. 

Huièt  clieuâux  tuez  ^ & douze  de  bleffez.  Ce 
combat  fut  autant  admiré  qu’il  fut  opiniâtré 
par  les  Chefs  de  cette  Compagnie* 

Voila  ce  quis’cft  paifè  le  refte  de  cette  an- 
îiec  aubas  Langnedoc:  Voyons  maintenant  la 
continuation  des  courfes , volîeries  & incen- 
dies que  firent  les  Rebelles  de  Monrauban, 
pendant  que  la  contagion  affligeoit  la  ville  de 
Tholofe  3 & plofieurs  autres  villes  du  haut 
Languedoc,  Gafeongne , Guyenne , Agenois^ 

Quercy  , & principalement  és  enuirons  de 
Montauban  : comme  a Figeac , Villefrancliej^ 

Moilfac , les J5arthes, là  Baftidc  de  Fronton^ 

& autres  lieux  3 où  la  contagion  ruinoir  tout, 
iEllenempcfchpit  nas  toutefois  ces  Rebelles 
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ée  faire  des  fortics  & courfes , pillant , blrîl-t 
knt , & exerçant  des  criiautcz  nomparciiles  à 
cinq  ou  fix  lieues  autour  de  cette  ville;  pouffez 
à ce  faire  par  le  Miniftrc  Beraut,qui  fouucnte- 
fois  incitoit  les  femmes , enfans  & efeholiers, 
d’y  aller,  & luy-mefme  fe  trouuoit  en  telles 
occafions  aritlé;animanr  par  fes  prefehes, qu’il 
faifoit  au  milieu  d’vn  champ  jCès  difefpercz 
de  ruiner  tout. 

Jiifcorientre  Chaftillon  , qui  eftoit  Gouuerneur  dans 

chafiiUm  Cauffade,  ayant  eu  des  differents  aiiec  des  Ca- 

(Èfquelques  pjfjines  du  Rcgimcnt  du  fiéur  de  S.  Michel 
Gouuerneur  dc^^  Montauban  , pour  quelque 

■ butin, Saina-Michclyvaley.dcSeptcmbre 
pour  guérir  ce  mal-entendu  : il  y affcmble^fon 
■Co.nfed  de  Guerre , ordonne  vnc  leuee  de  de- 
niers fur  les  habicans,  pour  continuer  les  for- 
tifications: réduit  cette  garnifon  à plus  petit  * 
nombre, faifant retourner  trois  ioursapresà  / 
Moritauban  fepî  Compagnies  de  fon  Regi-  f 

ment,lçauoir,îa  Ci>idnelle>  kbaftide,  Viau, 

Segeuille,  la  Peirerc , h Boiffe;  & AuGn , afin 

de  pouuoir  agir  plus  puiflâmment  en  leurs 

deffeins.  , i /• 

Zmhufead»  Le  Dimanche-  dixième  Septembre  le  heur 
au  hois  de  de  fainâ:- Michel  fait  fortir  de  Ville  Bourbon  ■ 
Canalsp0Hr  hommes  de  pied  , & deux  cents^ 

iTstlTi  Z cinquante  cheuaiu , & eniiir on  les  viize  heu- 
res  dufoir  prend  la  route  dé  Canals  : met  fes^ 
gens  en  embufeade  dans  le  bois  de  Canals  > Ô€ 
enuoye  îe  matin  Bergues  battre  l’cflradeaueG 
' trente  ou  quarante  chéuaux  vers  Qrifoks 
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âütres  lieux  lelong  de  la  Garonne,  pour  atri- 

ter  dans  leur  embufcade  quclqueS'Vns  de  €eu:g 
qui  eftoienc  en  garnifon  pour  le  Roy  efdires 
places  : qui luy  reiiffit.  Car  ceux  de  Dieu- 
pencale  & autres  lieux  circoniioifîns,  attrou- 
pez, montèrent  de  la  plaine  au  lieu  & prés  de 
îxmbufcade  î laquelle  eftant  ibrtie  coururent 
fur  eux  à toute  bride,  & les  firent  retirer  à 
Dieu-pentâle,  Ceux  de  Grifoles,  Canals,  & ceni^dllT 
autres  lieux  circonuoifins , y eftans  accourus,  fanent 
il  s’y  fit  plufieurs  combats  ôc  efcarrrK)uches,&  & 

y demeurèrent  plus  de  deux  cens  morts  fur  le 
champ  de  part  & d'autre. 

Dixioursapresces  Rebelles  entreprennent 
d’aller  prendre  le  Chafteau  de  là  Ville  dieu,où 
eftoK  le  Chciulier  des  Toiirrettcs  , dillant  * 

Q vne  lieue  & demie  de  Montauban  : ce  qu’ils  ViiU^dhu^ 
exécutent , y menans  deux  pièces  de  canon,  à 

aucc lefquels ils  battent  cette  place,  plantent 
vn  pétard , & font  brefehe  baftante  pour  aller 
àl  afiaur.  Ceux  de  dedans  fc  voyans  preffez  d^ 
fl  pf  €z,  parlementent , & fe  rendent  à compo^ 
fition , vies  & bagues  faunes  t mais  les  Rebel- 
les s efians  rendus  maiftres  , pillent  cette  pla- 
ce , mafl'acrent  ceux  qui  eftoient  dedans , met- 
tent le  feu  par  tour,  qui  y fut  fi  afpre  , qu’il 
confuiTU  vne_  partie  du  Chafteau  & du  do- 
ch^:  les  clocnes  duquel  furent  fondues.  Monneyt 

Ce  fut  en  ce  temps  que  les  Rebelles  com-hmtieà 
nicnccrcnt  a battre  de  la  monnoicdans  Mont-  Montmhm^ 
auban  pour  payer  leur  gendarmerie. 

Qr  pour  rembarrer  ces  marins,  le  ficur  de 
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Montferrand  auec  enuiron  tcois  cens  Cné- 


Montreriaiiu  ~ - ■ 

Le  f sur  de  ^ & quinze  Cens  liomiues  de  pied  , tut  ie 

f 'ÆVixiefme  iout  d’Ocdobre  faire  le  degaft  aux  vi- 
■r^iif/gnoblesdeCuaide.Ccüxdcla  V.l  = fon»> 
f^e  viennent  à 1 efcarmouche  , ^ 

heures  ou  enuiron . oè  il  y eut  plufieurs  blel- 
fez  & tucz.Mais  ce  degaa  fut  bien  venge,d  ai^ 
tant  que  ceux  dudit  Caullade  iortirent  la  nmft 
fuiuante,  & firent  vn  furieux  bruücmcnt  cc 

degartendiucrsheuxduvoirmage. 

I*  ViUe-  Auffifarl’auisdonnéàceuxde  Montaubail 

Die»  bruise  fieqr  des  Toiirrettes  auoit  dedem  de  re* 

fortifier  le  Chafteau  & Bourg 
Ville-Dieu  ,i!s  fortentle  9.  Octobre,  y 
conduilentdcs  Pionniers,  Maçons  & Char^ 
pentiers , acheuent  de  ruiner  cette  Maifon 

Retient  le  clocher  fur  pillons  y mettent  le 

feu  & le  font  bouleuerfer  : btuüans  & redui- 
fans  en  cendre  tour  ce  village  . Tout  le  refie  de 
ce  mois  fe  paffa  en  continueUes  courfes  & pi* 
corees  , où  toufiours  quelques  chefs  de  ces 
Rebelles  cftoient  tuez.  ■ 

de  r c A iour  de  N ouerabre  les  Montalbanois 

enrenr'nouuelies  de  la  prife  de  la  Rochelle:  ce 

aPiez.  de  r merucillcufe  afflidion. 

Neanïmoinsle  Miniftve  Berault  leur 
Lorter  quelque  confoiaùon  les  exhorre  à 
dSieurer  obftmez  en  leur  rébellion  , & de 
Farmer  de  refoUition  , de  future  1 obfti- 

nation  dcsaochclois  , & ! 

futmonter.  Leur  Gouucrneur  defitant  pareü^ 
kmentaporter quelque  foulagetne 
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âmiâion , réfoluc  d’aller  piller  quelques  pla- 
ces & maifons  fortes. 


EnetFetle  io.  deNoucmbtéilfortde  Mon-  sertU  ^u'ik 

taubani  huîâ:  heures  du  matin  auèc  mille  ou/"®'  f’"'" 
douze  cents  hommes  de  pied  , & deux  cents 
chenaux  , deux  coulevrines  , des  efehclies, 
mantelets , & autres  engins  de  guerre  : prend 
la  rout€  de  Càiiias  j Ôc  ciiuoye  fàinclc-Foy 

inueftir  Bauuen^ qui  eft  à trois  lieues & demi6 
delà,  vers  Fronton  : le  fieur  de  BergueS,pout 
en  faire  autant  au  Fort  de  Conftahce , diftant  - 
auflî  de  deray-quartde  lieuë  dudit  Fronton:& 
le  Baron d i.lemàdc  à Belair. 


Le  fieur  de  Bâüuen  voyant  îe'tanon  , fe 
Fend, &eft emmené  prïfonniet,&  ceux  qui 
eftoient  aucc  luy.  Le  Fort  de.Conftanêé  eft 
attaqué , forcé,  pris , où  le  fleur  de  Conftancc 
eft  tue  de  fang  froid  , fes  foldats  ne  trouucnt 
point  de  mifcricordeiles  femmes  & filles  font 
violées,  & fa  maifon  réduite  en  cèdres.  Belâir 
eft  pris  par  efcaladci  apres  quç  ceux  de  de- 
dans eurent  rendu  toutes  les  preinies  de  bon§ 
foldats,tout  fut  tué  & bri|lîé,fors  les  ferai 
mes  & les  fleurs  de  Belâir , aufquels  le  Baron 
U Illmade  promit  la  v^iè. 

Ainfices  Rebelles  s’en  rétdürnerenf  tOus 
Chargez  de  butin  dans  Montauban:  où  le  t8. 

dudit  mois  ils  affcmblerent  le  Confeildene- 
raI,pour  refloiiueler  leur  ferment  d’VniOjQj  ce 
qui  fut  exécuté  le  lendemain  à l’ilîuë  dit  pref- 
che:&  derechef  le.GouUcrneur,âftIfté  desCÔ- 
luls, des  officiers  duSenefehafaes  Miniftress 
Toniei|»  ÿ 


Leurerukkià 

hàrbiin. 


kBtètifne^ 
chargez,  do 

bütfhi  ^ 

reHmuelîent 
leur  ferineni 

d'Vnion^ 
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Anciens , & des  plus  fedicieux  du  peuple, 
proteftcrent  leur  V nion  Rebelle , & de  n en- 
tendre iamais  à aucun  Traite  particulier. 

Ce  ne  fut  pas  là  que  fc  termina  la  perhdie 
de  ces  Rebelles  , en  voicy  la  fuite.  Apres 

due  Monfieur  le  Prince  eut  donne  1 ordre 

neceffaire  pour  le  feruice  du  Roy  aü  Comte 
de  Foix , il  paffa  en  Gafcongne  , & feiourna 
quelques  iours  à Maruille,  ou  pluucurs  du 

Parlement  de  Tolofes’eftoicnt  retirez  , à eau- 
fe  de  la  grande  contagion  qui  y eftoit.  La  11 

tintConfeil,&  refolut  d’aller  àLeytoure  pour 
y donner  l’ordre  requis.  Les  Montalbanois 
TsfihMt  ie  ayans  eu  aduis  qu’il  y deuoit  aller  par  eau, 
furprendre  font  foi'tit  leur  infanterie  & caualcrie  > aue 
M. le  Prince,  pigees  de  batterie  , qu’ils  braquèrent 

bord  de  la  riuiere  , à deffeind’arrefter 
ledit  fleur  Prince.  Mais  ne  s’eftant  trouuc 
aflez  de  bateaux  à propos,  il  alla  par  terre 
à Leytoure  : Et  les  Rebelles  demeurèrent  par 
ce  moyen  fruftrez  de  Icius  cfperances  ; lel- 
qucls  en  firent  porter  la  foie  enchère  à vn 
pauure  bourg,  qu’ils  brûlèrent  de  rage , quoy 

qu’ilfuftdc  leur  parti.  fs 

Monfieur  le  Prince  cftant  donc  arriuc  à 
Srg.  î.  Uytoute , & ayant  en  aduU  de  cette  erabnf- 
faits  par  les  gajJe  ^ cniioya  tout  auflii  toft  commander 
tiegiments  j^cgiments  de  N ormandie  & Falzbourg , qui 
sleNerman-  ./s^i-nten  garnifon  és  places  circomioihnes 
âê  Mon"  nian . de  fotti  fnr  ces  RebeHes  qn. 

^ fcrctiroient.  Cequifutexecutclanuiamcf- 

..-cerriaa  i-pllp  diliffcncc  & couragc , qu  il 


Lt  Mercure  François. 

éil  fut  défait  cnuiron  cent  de  leur  caualerici 
«juantitc  d’infanterie  , & force  butin  pris. 

Apres  quoy , ledit  fleur  Princie  ayant  donne 
ordre  de  placer  l’armec  du  &oy  en  earnifon. 

S’en  retourna  en  Berry , & delà  en  Bretagne, 
prendre  poflèflîon  des  places  & chafteaux  à 
iuy^aduigez  par  confifeation  fur  le  fleur  de 
Kohan , fuiuant  TArreft  donné  pour  ce  fujeCj 

<juc  nous  allons  iey  inferéé 

^ Renfles 

p'j,  f ’ ‘^srnier , par  lequel  fur  les 
Requeftes  prefentees  par  Dame  Catherine  i'f' 

1 artenay  mere  du  fleur  ck  Rohan  , Dame 
Marguerite  de  Bethunes  fa  femme,  & le  fleur  tJTf 
Duc  de  Sclly  demoI.tio„{S|:.f  - 

des  maifons  dudi,t  fleur  de  Rohan  , la 
flic^ion  d icelles , dont  le  don  auroit  efté  fait 
parla  Majefté  au  fleur  Prince  de  Condé  pre  ^ 

mierPrince.du  Sang, pour  le  crime  deRe-.Sf  f 
be  l on  & de  Leze-Majefté  au  premief  Chd  J'fiLL 
par liiy| commis  : &les  Commiffions  pour  la  ‘i-kc^xàM, 
aemûlicion  des  fortifications  de  fes  maifons,^* 

Sc pour  mettre  ledit  fieiir  Prince  de  Condé  eû 
poireflion  d’icelles  , adJrelTees  au  fieur  de 

Maiefté,  , 

H Requelles  ordinaires  defon 

Hoftel,  Et  ayant  efté  reprefeuté  à fa  Maiefté, 
que  ledit  ficur  de  Moricq  s’eftant  tranfporté 
çn  la  Prouince  de  Bretagne , auroit  fumant 
lepoinioira  luy  donné  mis  ledit  fieur  Prince 
cnpoflelfiondefdues  terres  , &:  commencé  â 

f M 
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hut  rainer  & Jemolir  les  fortifications  du 
chaftcaude  Blaing:  Ladite  Cour  auroit  fait 
defences  à tous  luges  d’executer  aucunes 
Commiffions  en  la  Proumcc  de  Bretagne, 
fans  au  préalable  en  auoir  fait  apparoir  a la- 
dite Cour , fur  peine  de  nullité  i & aux  fub)«s 
du  Roy  de  leur  obéir  : Lequel  auroit  elle 
fianifié  à pluficursCommanautez,  ou  leurs 
Procureurs,  Fabriqueurs,  qui 
aufdites  démolitions  , de  l ordonnance  dudit 
ficur  de  Moricq  , auec  defences  a eux  dy 
coiitreuenir  , fefquels  depuis  nauroient 
voulu  obéir  aufdites  Ordonnances  & lugc- 
mens  rendus  par  ledit  fieur  de  Moncq , ny 
voulu  trauailler  aufdites  démolitions  , ainû 
qu’il  leur  auoit'efté  par  luy 
üeft  porté  par  les  procez  verbaux  de  Marti- 
net. Archer  du  Preuoft  des  Marefchauxde 
Breiagne.  Au  moyen  dequoy  lefditcs 
n’auroient  encor'  peu  eftre  ruinées  . ny  les 
forterefles  d icelles  abbatues  , & les  Com- 
miffions  dudit  fleur  Moricq  execmees  mi 
, arand  preiudice  du  feruice  de  fadite  Ma)^e. 
Veu  les  procès  verbaux  dudit  ficur  de  Mo- 
ricq & 1«  exploits  dudit  Martinet  & tout 
conftdcré  : Le  Roy  cftant  en  lon^onlcil.  fans 
auoir  efgard  audit  Arreft  de  la  Cour  de  1 ar- 
lenient  de  Rennes  du  quinzielme  Nouenibrç 
dernier , lequel  fadite  Ma  elle  a calle  , & or- 
dLné  /dc  ordonne  que  les  Commiflions  par 
elle  décernées,  & celles  dudit  fieur  de  Moricq 
deUurées  en  confequence  diccUe  , feronç 
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exécutées  de  poinét  en  poindt , &c  qu’à  eet 
effet  ledit  fieur  de  Moricq  fc  tranfportera  en 
la  Prouince  de  BreragnCj&  continuera  à faire 
démolir  & ruiner  toutes  les  tours  8c  forte- 
feflés  des maifons de  Blaing  & lofTelin, mcl^ 
meslagrofle  tour  dudit  IplTelinj  fera  com- 
bler les  folTez  defdites  maifons , abbatre  les 
courtines,  & n’y  laifTera  que  les  logements 
qui  font  hors  8c  ïeparez  defdites  tours  , de 
forte  que  lefdites  maifons  foient  fans  au- 
cunes defences  ; fera  contraindre  les  habitons 
des  parroiires& villes  circonuoifincs  de  tra-  ' 
uailler  aufdites  démolitions  , félon  l’ordre 
qu  il  y a défia  eftably  bu  autrement  ainfi  qu’il 
’aduifera  bon  eftre,  à la  moindre  foule  du  peu- 
ple que  faire  fe  pourra  : Et  feront  tous  lefdirs 
lugements  qui  ont  efté  cy-deuant  rendus,  & 
autres  qu’il  rendra  cy-apres  pour  le  faiét  deC- 
dites  cômiifions,  exécutez  nonobftant  oppo- 
fitions  ou  appcllatios  quelcôquesidefquelles, 
fi  aucune  y a.fadite  M ajefté  s’eft  referué  la  co- 
ghoilTancc  en  fbnConfeil  : Et  a fadite  M ajefté 
fait  defences  audit  Parlement  de  Rennes  &a 
tous  autres , de  l’y  troubler  & empêfcher , en 
Quelque  façon  & maniéré  que  ce  foit.Enjoint 
à fon  Procureur  General  dudit  Parlement 
àfesSubftituts  en  ladite  ProiunCe,  de  tenir  la  ' 
main  à l’execution  du  prefeni:  Arreft  & des 
commiflîons  dudit  fieur  de  Moricq,  à peine 
denrelpondreen  ieurproprfe&  priué  nom, 

<S<r  de  fufpenfion  de  leurs  charges  : Et  aux 
Gouucrneurs  & Lieutenans  de  ladite  M ajefté 

/ F iij 
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en  ladite  Prouince , Maires , Efchcuins , Se- 
jierchaux,  & autres  Officiers  , Preuofts  des 
Marefchaux  , Archers  & Huiffiers  , de  luy 
obéir &prefter  main-forte  : Et  aux  Fermiers 
te  Rcceueurs  defdites  terres  8c  Seigneuries 
de  Blaing  & loffielin  de  deliurer  fur  fes  ordon- 
nanceslcsfommesde  deniers  qui  leur  feront 
par  luy  ordonnées  , pour  cftre  pa>^  ffiy 
ployées  à l’execution  defdites  commiffions  8ç 
frais  defdites  démolitions , fuiuant  ce  qui  icra 
par  luy  ordonné  , nonobft^ot  toutes  faines 
' ou  arrefts  faits  ou  à faire  entre  leurs  mains. 
Enjoignons  aufdits  Fermiers  ou  Receueurs 
defctenirfurlcslieux,  & y demeurer  iufques 
à ce  que  lefdites  démolitions  loient  parache- 
uées  , & lefdites  commiffions  entièrement 
exécutées  , & d’acquitter  les  ordonnances 
dudit  Commiflaire  pour  le  faift  d’icellcs.  A 
quoy  faire  ils  feront  contraints  comme  pour 
les  deniers  & affaires  de  fa  Majefté  -,  & en  ce 
faifantjils  en  demeureront  bien  & valable- 
ment defehargez.  fur  le  pris  de  leur  bail.  Fait 
àParis le ay.iour  de  Décembre  iéz8. 

Signé,  BoVTiLtiB^- 
Par  tous  les  Eftats  bien  policez  on  a^ou- 
iours  exercé  des  peines  particulières  cc^itrc 
ceux^qui  abulans  de  la  (implicite  des  Princes, 
f^urhesne  ^ po\^r  tirer  d’eux  quelque  prouifion  d ar- 
tZTJ  fe  feruent  de  l’artifice  de  quelques  four- 

bes  & iniicntions  mefehantes  , leur  raifant 
porter  parole,  qu’il  y a des  attentats  ôç  con- 
fpirations  fur  leurs  viçs  ; ^ outrç  que  tels 


ht  Mercure  François. 

çfprits  malicieux  mettent  les  Princes  en  alar- 
me , en  la  défiance  de  leurs  fubjets , & en  des 
aprchenlîons  perpétuelles  \ ils  chargent  en- 
cor des  hommes  innocents  de  tels  attentats, 
lâiflahs,par  la  publication  de  leur  impofturc, 
leur  réputation  ternie  & difFamée.  Nous  en 
auons  remarqué  deux  hiftoires  en  Tan  1616. 
au  12.  Tome  du  Mercure  , page  742.rvne  de 
lacques  Baloufeau  , foy  difant  Baron  de 
fainû-Angel  : Tautre  de  Louys  Herué  , fe 
<lifant  Abbé  de  V aillac , lèfquels  ont  receu  la 
iuile  punition  de  leurs  démérites.  La  fin  de 
cette  année  nous  en  fournit  encor  vne  autre, 
ïnfigne  & malicieufe. 

Lucian  du  Cerf,  dit  la  Fortune,  Cordon- 
nier  demeurant  à Bray  faind-Chriftofle, 
ayant  porté  cy-deuant  les  armes  au  Pays-fcas, 
fut  le  leudy  deu^ficrme  Nouembre  k^iS.  à 
THoftcl  de  laRoihe-M  ere  au  faubourg  faind 
Germain  lez  Paris , & s’adrefTa  au  fieur  de  la  ^ 
Mafure,  Lieutenant  des  Archers  des  Gardes  Ce  qu'il  dh 
de  ladite  Roine,luy  difant  qu’ü  defiroit  parler 
àlaRoine  , pour  luy  donner  aduis  dVne 
treprilè  qu’on  deuoit  faire  fur  la  perfonnedu 
Roy  , de  la  Roine-Mere  , & de  la  Roine 
Régnante  ; & qu’vn  nommé  le  fieur  de  Beau- 
mont demeurant  à Cerf-fontaine,  trois  lieues 
au  deffus  de  faind-Quentin  , l’anoit  incité 
devenir  à Paris  pour  empoifonner  les  deux 
Roines;  que  pour  cetefFctal  luy  auoit  don- 
ne vne  fiole  , dans  laquelle  y auoit  du  poi- 
fon  , luy  ayant  enchargé  de  faire  en  forte 

F iiij 
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d’entrer  dans  les  offices  des  Roincs,  & jeètee 
Je  poifon  dans  les  pots  3 auoit  laifl® 
ladite  fiole  dans  vn  bois  taillis  la  portée 
dVn  moufci^uet  dudit  Heu  de  Cerf-fontaine, 
eù  il  rauoit  cachée  ^ mefmes  que  Itdit  de 
Beauaiont  aiioic  deux  hommes  ores  de  luy, 
qu’il  deuoit  enuoycr  à la  Rochelle  pour  tuer 
le  Roy. 

Ce  qu’eftant  entendu  par  ledit  fieur  de  U 
Mafure  ,ilcndonnaaduisà  la  Roine-Mere, 

qui  luy  commanda  de  bien  enquérir  ledit 
la  Fortune  fur  ce  fujet  , afin  de  cognoiftre 
la  f erité  : ce  qii’il  fit.  Et  apres  luy  auoit  dc- 
s’il  eftoit  venu  autrefois^  a Paris,  & 

s’il  y çognoifToit  qitelqu’vn , dit  qu’il  y audit 

bien  trois  ans  qu’il  n’y  eftoityenU  ) & quil 
y ^ognoiiTbit  feulement  vn  nomme  An- 
drenàs  , Lieutenant  du  Cheualier  du  Guet, 
pour  auoir  efté  quinze  ioiirs  entre  fes  mains, 
I caufé  d’vn  adûis  qu’il  auoit  donné  en  ce 
temps  de  deux  hommes  qu’il  auoit  rencon-». 
trez  fur  le  chemin  de  Cambray , lefquels  ve- 
Boient  àParis  pour  tuer  leRoy,&  que  n’ayant 
peu  trouuer  lefdits  hoiÿmes , on  l auoit  ren- 
tioyéà  fon  pays. 

Ce  qn’ay anjt-efté  raporté  à la  Roinc-Mere, 
elle  eniaoyd  quefir  le  Cheualier  du  Guet 

Andrcna:^'}  qm  recogncurcnt~a  Finftant  ledit 

ïa  Fortune.  ^ i • 

Byf  ŸHégnm  ^ près  cette  recognoiffancc^,  on  le  mit  entre 
puf  fourbe  thainUavChcualicr  du  Guet,  aueceâman- 

ZiTnam,  dement  d’enuoycï  Anckeius  dc^^ueLpcs.Ar. 
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chers  auec  ce  la- Fortune  , au  lieu  où  il  Ae-&cenduit 
pofoit  auoir  cache  la  fiole  remplie  de  poifon  : 
ce  qui  fut  exécuté  partirent  dés  le  Icnde- 

• 1 xT  r outlnetYOH^ 

main3.iourdeNouembre.  ^ 

Eltans  furie  chemin  ilmaintcnoit  fa  charé^. 
fîtiô  eftreveritahlej&  dk  encorcs,qiicle  ficur 
deBeaumont  auoit  donné  chargrà  deux  hom* 
mes  de  tuer  le  Roy  j que  Tvn  d*ieeux  fe  nom- 
mok  la  Morliere,  & rautre  Droblon. 

Arriuans  à demy-Iieuë  prés  du  Boys  de 
Cer  fontaineon  Icfit  defeendre  de  cheuaL 
pour  chercher  en  fes  habits , afin  de  voir  s^il.  " 
n’auaic  point  ladite  fiole  fur  luy  yôc  ne  luy  fut 
rientroiiuc. 

Eftans  entrez  dans  le  Bois  enuiron  vingt 
pas^  il  monftrcrcndroitoùildkbk  auoir  ca- 
ché lafiolçro&il  fouilla  long-tcmps,&  remua- 
on  force  terre  r mais  ne  trouuant  rien,  il  fort 
de  ce  Bois  , puis  y rentre  ,•  cherchant  aueç 
le  bout  de  fan  efpcc,  & ayant  trouué  vn  cul  de 
verre , dit  : Voila  ce  que  nous  cherchons 
tant, 

Andrenas  voyant  (a  menteric,  le  fit  remon- 
ter à chcual , & luy  dit  ; que  s’il  vouloit  il  le 
lai(ïêroklà,puisquec’efl:oit  fon  pais.  Il  pria 
inftamment  Andrenas  de  le  laiffer  aller  ; ce 
qui  luy  fut  accordé , à condition  qu’il  diroit  la 
vérité  y lequel  affeur^  derechef  que  tout  ce 
qu  il  auoit  dit  ôedepofé  eftok  véritable. 

Sur  cegaignans  chemin, & apres  hauoir 
fait  difner , Andrenas  le  fait  defcéndre  de  che- 
pal  ; puis  eftans  à deux  lieues  prés  de  fainÆ 
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Quentin  luy  fit  oftet  fon  efpec  & fes  efpc- 
so  iQx\s.  K\oïs  il  changea  de  langage  , & corn- 
m^ofèure,  ^îcnça  à dire  que  i’on  cuftfitic  de  luy  *>  &qufc 
la  vérité  efteit  telle  , que  tout  ce  qiVil  auoit  dit 
& depofe  eftoit  faux,&:  pure  menterie.Là  def- 
fus  on  luy  remonftra  qu’d  eftoit  bien  detefta- 
blc,d’^ccufer  vn  homme  de  bien,  d vue  fi  mef- 
chante  perfidie.  A quoy  il  refpondit,^que  ce 
quil  en  auoit  fait , eftoit  pour  auoir  reccu  vn 
coup  de  pied  dudit  fieur  de  Beaumont. 

Andrenas  le  recognôiftant  eftrc  en  beau 
chemin  de  dire  la  vérité  j luy  demanda  s il  n e- 
, ' ftoit  pas  venu  à paris  depuis  trois  ans , ouen- 
uiroiijfc  prefenterà  Monfieur  le  Garde  des 
Sceaux,  & depofer  qu’il  eftoit  venu  de  Gam- 
bray  ailée  deux  Eftràngcrs  , aufquels  il  auoit 
entendu  dire  qufilsvouloicnt  tuerie  Roy  , 6c 
inefme  Tanoient  voulu  attirer  a eux.Ce  qui  fit, 
que  ledit  fieur  Garde  des  Sceaux  le  mit  es 
mains  duCheualier  du  Guet,6<:  ledit  Cheua- 
lier  Payant  remis  en  la  charge  dé  luy  Andre- 
nas fon  Lieutenant , refpaçe  de  quinze  iours , 
cherchant  dans  Paris  ces  deux  eftrangers.  Il 
refpondit  : que  véritablement  il  eftoit  venu 
à ^aris  faire  cefte  depofition  : mais  que  tout 
ce  qu’il  en  auoit  diteftoit  vue  menteric  ; que 
le  tout  auoit  efté  , afin  de  tirer  quelque  ar- 
gent i & que  fur  la  damnation  de  fon  ame  l’vn 
JE/?  inîerrcgé  6c  l autre  auis  eftoient  faux# 
parle  Ueute^  Eftaut  arriué  à faina-Quentin  & y ayant 
nam  Cnxnt  couché,  Andienas  luy  dit,que  pour  fa  defehar- 
w de  famB  ^ bcfoin  qu  il  fût  interrogé  par  le 
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Lieutenant  Criminel  de  fâinâ:- Quentin.  A 
quoy  il  s'accordaj&  dit  !a  mefme  chofe.  Apres 
quoy  eftant  ramené  à Paris  , & mis  dans  lé 
grand  Chaftelet , le  Lieutenant  Criminel , ëc 
leGheualier  dii  Guetayansefté  députez  pour^^^.^ 
luy  faire  fon  procès , on  le  fit  monter  le  dixic-  ^ 
mé  Nouembre  à la  Chambre  du  Confeil  ^ * 

par  iugcment  ordinaire  fut  condamné  à eftrc 
pendue  eftrangié  , dont  il  appela.  Sa  Sen- 
tence ayant  efté  confirmée  par  Arreft  le  pre- 
mier de  Décembre,  mil  fix  cens  vingt- hui  61, 
il  fut  renuoyé&  exécuté  ledit  iour.  Nous  fe- 
rons voir  en  Tannee  prochaine  THiftoirc  ' 
dVu  autre  fourbe  Calabrois  exécuté  à Fon- 
taineblcau.[Maisauant  que  finir  cette  adion- 
élion  àla  prefente  anncc,voiôs  ce  que  le  Mar- 
quis de  faind-Chaumont  fit  en  Pifle  de  Rc 
contre  quelques  perfonnes  de;  la  Religion 
Prétendue  Réformée,  qui  auoient fait  des  af- 
fembices  particulières  dans  le  Bourg  S.  Mar- 
tin de  Ré.  Voicy  FOrdonnance  quli  fit  pu- 
blier contre  iceux. 

De  par  le  RO  y , & Monfeigneur  le 
Marquis  de  fainét-Chaumont,  Cheualicr  des  Ordonnmee 
Ordresdu  Roy, Confeillerenfes  Confeils,&^''^^^^"""j"; 
Marefchaldcfes  Camps  &armees.  Depuis^^p^^  ^ 
qu’il  a pieu  au  Roy  de  pardonner  à fes  fubjets  devraient 
Rebe  Iles  les  ci'imes  qui  les  auoient  rendus 
gnes  de  morr,& de*ra  côfilcation  de  leurs  biés, 
nous  auions  creu  qu’ils  eflayeroiêt  de  tefmoi- 
gner  autant  de'recognoiflànce  de  leurs  fautes 
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pafTecs,  qu  ils  ont  d’obligation  a la  clemece  de 
(à  MajeftéiEt  pour  cela  nous  auons  fonffert  Ij- 
brement  à tous  ceux  qui  ont  voulu  reitenir  dâj 
cefte  Ifle  de  s’y  rerirer  & habituer  de  nôuueai] 
auec  leurs  familles , fuiuant  la  Déclaration  du 
Roy  du  mois  d’Odobre  dernier.  Mais  ils  n’y 
ont  pas  efté  li  toft  arriue::. , qu  ils  ont  fait  plu- 
fieuts  aflemblees  fans  noftre  pcrmiffion , mef 
rne  le  deuxiefme  y.  6.8.  & lo.  de  ce  mois  dan: 
le  bourg  faind-Martin  , ôc  ontconuiécem 
deleur  fadion,d*abandonner  leurs  demeure 
ordinaires  pour  fe  venir  eftablir  dans  cefte  di 
t'C  Ifle  *5  efperans  de -s  en  rendre  les  inaiftre 
a,uec  le  temps,  ôr  d’en  chafl'er  les  G^-tholiques 
comme  aucuns  d’entre-eux  fe  font  licentie: 
de  les  en  menacer  > plufieurs  ayans  mciprif 
de  faire  le  lèrrndut  de  fidelité  , à quoy  la  fufdi 
te  Déclaration  du  Roy  les  obligeoit.  Ce  qu 
nous  afait  cognoiftre  qu  ils  n ont  pas  encoie 
perdu  les  mauuais  defleins  qu  ils  ont  eu  pair  1 
palTé  contrelefcruicedefa  Majefté,  ôclcre 
pos  public  de  fes  bons  fubjets.  C eft  pour  que 
afin  de  preuenir  &empefcher  le  trouble  qu  il 
poutroiêt  caufer  à l’auenir.  Nous  faifons  très 
cxpréscommandfenient  fur  peine  de  defobeii 
fance  à tous  ceux  qui  ont  efté  dans  la  rebellio 
pendant  le  fiege  de  la  Rochelle,  & qui  fe  for 
depuis  retirez  en  cefte  Ifl^de  Ré  ; comme  aul 
fiitous  ceux  de  la  Reîigiîfn  Prétendue  Refot 
mec , qui  n’ont  accouftume  d y faire  leur  ref 
dence ordinaire,  qu  ils  ayent  aen  fortir  c^r 
Metcredy  prochain  , trezicfme  du  prefer 
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nois  5 & de  s’en  aller  Habiter  ailleurs,  iufques 
L ce  qu’ils  ayent  obtenu  du  Roy  la  permijP- 
ion  d'yireuenir.  Enjoignons  aux  Lieutenans 
^olitics  de  chacune ^aroifle  de  faire  la  recher< 

:he  dans  l’eftcnduc  d’icelles  leudy  procham 
juatorziefme  du  prefent  mois de  nous  ye- 
lîr  incontinent  dénoncer  ceux  quin’aiirdnc 
►bey  à noftre  prefentc  Ordonnance  , à peine 
i’en  refpôdre  en  leur  propre  & priué  nom.  Et 
bronr  les  prefentes  leuës  pul^liees,^  affichées 
ux  lieux  accoutumés,  afin  qucperlonne  n’en 
'retende  caiife  d’ignorance.  Fait  à fain£k-Mar- 
Uî  dçRé  le  II.  du  mois  de  Décembre  mil  fix 
ens  vingt  huid. 

Voyons  ce  qui  s’eft  fait  en  Italie  es  fix  mois 
letnicrs  de  cette  annee. 

AuTomei4.du  Mercure,  fol.  489.  &fui- 
tans , fc  void  le  different  meu  pour  lé  Düché 
leMantouë&  Montferrat  j comme  auffi  ce 
[ui  a efté  fait  pour  ce/ujet , par  TEmpereur  & 
e Roy  d’Efpagnc , iufques  au  mois  d’Aoüft 
628.  & comme  le  Duc  de  Mantouc  délirant 
eceuoirfon  inueftiture  de  fa  Maiefté  lmp.  . 
uy  auoit  enuoyé  le  Prince  de  Mantouc fon  dfs^llTbîeT 
!s  , faire  les  fubmiflîons  rcquifes  pour  l’ob-  ck  Mantoue 
ention  d’icelle.  Voicy  lafuitte  de  ce  trouble  Momfer» 
ontinué  en  Italie  , fuiuant  ce  que  nous  en 
uonspeurecouurer  par  les  relations  de  di- 
ers  lieux  du  païs. 

Le  Duc  de  Mantouc  ayant  enuoyé  l’Euef-  ^ 
uede  Cÿzalau  Roy  d’Éfpagne,  en  qualité 
AiuDalladeur  extraordinairç , pour  eftein--  4,urdu  Dur 
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dre  par  quelque  accommodement  le  feu  de  là 

de  MAfitoHë 11., I A Xilorvmnî» 


m 


MantoHë  allumé  en  Italie , retourna  à Mantouc 

EjfAgne.  mois  d’Aouft,  fans  auoir  receu 


d’Efpaene  aucun  contentement  de  fa  negotia 

Son  retour  en  r o ...  i r ? 


Itedie 


tidn:6cauoit  bien  recogneu  que  les  refoîu- 
tions  desConfeilsd’Efpagne  n eftoient  pour 
la  Paix  > Que  Ton  continueroit  le  deffein  de 
prendre  Cazal^pendant  que  lcRoy  tres-Chre- 
fticn  eftoit  occupé  au  fiege  de  la  Rochelle  j 
Que  pour  cet  effet  le  Comte  Ican  Baptifte  Pa- 
nigarollc  auoitefté  depefehé  par  fa  Majefte 
D.l.'Baftifle  (Catholique  à Dom  Gonzales  de  Çordoua  > 
PmignrolU  ^ucc  commandement  exprès  de  continuer  ce 
*fagnhvom  fiege  de  Cazal  -,  ordre  pour  luy  faire  rece- 
Conn^Us  de  uoir  trois  ccns  mille  efeus.  ^ 

Cordoua,  Et  quoy  que  Targent  fuft  lors  rare  és  coffres 

du  Roy  d’Efpagne  ,fi  eft-ee  que  pour  fubue- 
nir  auxfrais  dé  cette  guerre , ks  K^inidres  de 
cctEftat,  &lcs  Ecckfiaftiques^  par  leurs  ha- 
rangues & remonftrances  qu’ils  firent  au 
■r  J»  peuplc'fur  les  vrgentes  affaires  de  fa  Majefh 
JZlir-'  Catliolique  , obtindrenr  du  Royaume  d’Ef 
pAgnepotérU  pagne  promcfl'e  dVne  affiftance  de  dix-huic 
guerre  dlta^  j^iillioiis d’or  payables  Cil  fix  années^  fçauoii 
trois  millions  par  an.  - vr  v / r • 

La  Repubhque  de  Gennes  fit  atîm  à les  frai 
Ârdefpens,  fur  la  prière  du  Roy  d’Efpagnc 
vne  leuee  de  douze  cens  hommes  pour  en 
uoyerdansie  Montferrat, 


lie 


uoycruans  ic  ivioinitAiat, 

^erfenitl  encorc vnc  d 


quatre  mil  hommes  de  pied  Italiens:  & deu 
mille  Suifîes^ 
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Le  Comte  yidor  Mandrufi  Icua  auffi  vn 

Régiment  de  Trentins , pour  le  rendre  à la  fin 
du  mois  de  Septembre  dans  l’Eftat  de  Milan. 

*Loutes  ces  leuees  & amas  de  gens  de  guer'* 

rcdonnerentfujctauxPrinccs&Ellatsd’Ità- 
lie,  (qui  ne  pouuoienr  pénétrer  dans  les  dc(-  ^ 

feins  de  l’Empereur  ,&  du  Roy  d’Erpagne  )de 

fepreparcrà  la  dcffenfiue,  chacun  fe  tenant 
fur  fes  gardes. 

Le  Pape  preuoiant  bien  le  mal  qui  pourroit 
nailtrc  de  eefte  guerre,  faifoit  tout  ce  qu’il 

^deheurSaquetn  ,quiltcnoitpres  de  Dom  Uifirensde 

üonzales , pour  rauertrr  de  ce  qui  fe  pafloit  ; Mmtout. 
qui  firent  plufieurs  allées  & venues , tant  à 

Mantouc,Turin,quever,sGonzalesdeCor- 
loüa,  afin  de  moyennervn  accommodement:  / ' 

Mais larefolution  eftant  prife  en  ETpaanc,  &c  j 
ardre  exprès  donc  àCordoiia  de  prédreC^zal,  - ■ 

rendit  toutes  ces  negotiations  infrudrucures. 

Auffi  pour  ce  fmet  il  fit  lors  preircrdes  af- 

legez  plus  qu’auparauant  , mais  ce!a  ne  Iqs 

.'mpefchoit  pas  de  faire  de  furieufes  forties  fur 

CS  Elpagnols , qu’ils  endommageoient  & di- 

icitilloient  fouuent  de  leurs  defleins. 

Pendant  ce  fiege,  le  vingt-fixiefrae  iour  d’Ô- 
tobre  le  Comte  Ican  de  Naflau,  Commilfaire 
mpenalenuoya  à Mantouë  le  Dodeur  Fo- 
fignifier  eheores  au 

lucdcMantouëvnMonitoirede  fa  Maieftc  c 
mpenale.il  y fur  receuauec  toutes  fortes  de 
ourtoilics, & en  la  p^-emierc  audience  qu’il 
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eut , il  ne  fit  que  des  compliments  à fon  Allef- 

fe.raffeurantdelaboilnevoloBtc  de  1 Empe- 
reur enuers  fa  maifon.  I TS  J 

Apies  cette  première  audience  > le  Duc  de 
Mantouë  fur  contraint  d’aller  en  diligence  à 
Gazoile  pour  remedier  à quelque  détordre 
SeditîM  des  qui  g'y  eftoit  fait  entre  fes  foldats,&ncre- 
Seidass  de  j^urna  que  quatre  iours  apres  pour  entendre 
refolution  del  Empereur , par  Foppoly  : & 

le  Seigneur  Scapi,  Nonce,  cftant  auffi  retour- 
né  de  Plaifance  à Mantouc  pour  conduire  les 

affaires  à quelque  accord , on  commença  lots 


Tropcfitèem 
des  Commif- 
Jdires  de 
i*Empereur, 


offres  du' 
Vue  de  Md- 


teste. 


Prôieffariûn 
du  Comte 
de  Naf 
fuuCemmij- 
faire  Ipfpe- 
ti^L  \ 


à traitter.  r r i 

Entre  les  chofes  qui  furent  miles  Im  le  ta- 
pis, les  Commiffaires  Impériaux  defiroienï 
qucleDucde  Mantouë  mit  en  Icqueftre  les 

Eftats-,  àquoy  leditDucnevou  ut  confentir, 

mais  bien  fît  offre  d’y  mettre  les  places  du^ 
Mantoüan  , & Montferrat  , excepte  Mam 
touë,  & Gazai,  auec  referue  toutefois  de  tom 

les  reuenusîufques  à la  détermination  du  di  - 

ferent-,  mais  les  CommilTaires  Impériaux  ne 
voulurent  rien  accorder  auparant  1 ordre  de 
l’Empereur,  ce  qui  caufa  la  rupture  de  ce  trai- 
té i auirileBatondeQueftemberg,  I vn  déf- 
aits CommilTaires , prit  incontinent  la  poltc 
pour  aller  auertir  la  maicfté  Impériale  4c  ce 

“'“Ÿe'St.nde  NÆu  ayant  ( dU 
foit-ii  ) vif  autre  pouuoir  del  EmpereiK,pio- 
tefta , que.veu  le  refus  qu’auoit  f au  le  Duc  de 
Mantouë  deMcttrc  fes  Eftats  en  feqacftre,lon 

pitOCC'" 
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^roce'deroic  à rcxrçurion  du  Ban  Impérial 
contre  Iny , & que  l’on  verroit  en  .bixf  les  ar- 
mes Impériales  en  Italie;  & ce  fut  alors  qu’il 
cnuoya  aux  Princes  feudàtaires  de  l’Ëmpiré 
en  Italie,les  lettres  de'l’Eniperëur,pàr  lefquel- 
lesilleur  enioignoit  de  défendre  & protéger 
l’honneur  & les  droits  du  fainû  Empire,  félon 
qu’ils  en  ferôicnt,  requis  parfes  GominilTal- 
tes. 

Pendant  cela  , on  fit  courir  la  coppie  d’v- 
ne  lettre  que  le  Roy  d'Efpagne  àiioit  elcritte  1 

rEmpereur;  par  laquelle  il  monftl'oit  là  grade 
paflion  qu’il  auoit  aux  affaires  de  Maritouë  & 
Monrferrat,  difant  eftrc  plus  expédient  de  ba- 
zarder la  perte  de  toute  la  Flaridrejque  de  per-^ 
mettre  que  les  François  euflënt  quelque  pied 
en  Italie.  Chofe  qui  eftbit  bien  contraire  à, 
telle  que  dii  depuis  il  efcriuit  au  Pape, 

Le  pi  UC  de  Manrou'é  ayant  prorhis 
Comte  leande  Nafiaii  deconteliterl’Émpc 
téüren  tout  ce  qu’il  pourroit,  & qu’jl  fcroit  -^'''’  '^^/^"®. 
mettre  & pdfer  dans  Cazal  l’eftendar  Iriipc- 
rial,  enuoya  pour  cet  cffèd  vh  Gentilhorri- 
me,nommd  Alberto  Prato;auquc!  DomGon- 
zales  nevoulutpermèttre  d’entrer  daps  Câzal. 
Neantraoinscc  Gentilhomme  s’eftaht  mis  là 
nuid  dans  vn  tronc  d’arbré,  fur  lequel  il  fit 
mettre  vh  païfah  qui  les  cohduifoit  au  coij- 
rant  de  lariüieredu  Po,  ilpafïaàutràuèrsde 
toutes  lés  fenrinelles  & eiitra  dans  Càzàl, 
croyant  y planter  foneftendar  : ce  qui  ne  luÿ 
fut  permis  pour  plufieurs  confideratidns. 

Torat  ït.  G 


V.oJ(jgnfin 
pris  Mr  l'Ef- 
pagnoi. 

Le  Duc  de 
Sauoye  fai^ 
fortifier  Trin 

ue. 


Grande  émo- 
tion du  peu 
■pie  de  MîUn 
pour  la  fuJnt^ 

ne. 
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Cependant  les  Efpagnols  continuans  leurs 
aûes  d’hoRiUtez  au  Montfcrrac  le  rendirent 
maiftres  du  Chafteau  de  Ronignan  par  com- 
pofition,  & laGarnifon  enfortit  auec  armes 
de  bao  ase  ; & ainli  tout  le  M ontferrat  fe  t ro  - 
10°, An  U pu,ir»n«  de  tEfp.gnol  & du 
Duc  de  Sauoyc  : lequel  fit  fortifier  Trin  de 
quatre  Baftions  Royaux  , & Montcaluc 
dVdeux,  auec  de  bonnes  & fortes  gaim- 

pendant  que  Dom  Gonzales  de  Cordoua 
cftoit  empelbhé  deuant  Cazal  v.vn  grand  trou- 
ble sefmeut  à Milan  le  douze  & trezielnac 
jour  du  mois  de  Nouembre  par  la  popuia  , 
à caufe  de  la  grande  difette  de  pain  : iel- 
quels  crioient  hautement  Pain  , Paix  , ou 
France;  & en  celle  furie  entrèrent  par  force 
â:  violence  auxmaifonsdes  Boulengers  , qu 

furent  pillez,  & contraints  de  fe 

cuiter  la  furie  de  celle  populace  : laquelle  e 
tra  auffi  en  la  maifon  du  C^^nnflarre  des  pro- 
uifions  de  la  ville  où  ils 

ou’ils  y rrouuerent.  Et  file  grand  Chanccllier, 
aWc  nombre  de  Cauallerie , n eull  vfc  de  di- 
liaencrà  arreller  les  plus  fedineux  , fane 
publier  quand  & quand  vue  Ordonnance 
pour  le  rabais  du  pris  du  pain  , & ouu 
les  Greniers  & Magazms  de  bleds  , celte 
ville  s'alloit  perdre.  Le  Cominiflaiix  mef- 
mc  encourut  grande  rifquc 
delà  Commune:  mais  il  le  lauuadansle  Cha 
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Voions  màintenât  ce  qui  s’eft  palTé  dansCazal 
depuis  la  retraide  du  M arquis  d'Vxcl  les  ^ la- 
quelle donna  vri  grand  cllonnemenr  à ceux  de 
la  villedefquels  fe  fulîent  réfolus  à ne  pas  Loaf- 
frirlesextremitez  qu  ils  ont  foufFcrt  depuisi 
fans  la  refolution,  que  le  fieur  de  Guron  prit 
de  ne  les  point  abandonner;  auquel  dés 
qu’il  arriua  parmy  euÿ,  ils  auoient  donne  tou-  r-  • 
tcl’authorité  & le  comitiandement  tant  furies  pa£d^f 
pns  de  guerre  que  Hir  la  saille  : efperans  qu’a 
yant  accepte  cette  chargé  au  nbiii  du  Roÿ;  i^ffeiràite dii 
n’auroit  pas  pris  telle  refolution  ^ou’il  n’euiè  '*^'*'’î***^ 
cfté  bien  diléuré  de  ion  intention  pour  les  fe  ^ 

courir  tour  auffi-tûft  que  la  Roche!  e (eroit 

prife;  En  fuitté  dequoy  l’on  continua  plu- 
lieurs  fprties  -qui  fuccederenr  alfez  heuteufe  - 
nient  : lUcfmcs  à la  veuë  de  l’àrmce  Efpa- 

güolle  l’on  fit  la  récolte  de  deux  grandes  plai- 
nts , qui  avant  vn  peu  rciriply  la  ville  auec  Ce  , 
qui  y entra  du  code  de  la  Colline;  qui  n’elioit  fatt'è 
pas  erripe/chee  ,cela  encouragea  tout  le  mon-  t’*’’ 
de;  5^  les  parta  aux  bons  effets  qui  fe  foiit^^^' 
veusdepuis. 

Or  colhme  E>om  Gohzales  veid  que  foii 
atmee  eftoit  arreftée  contre  les  dehors  des 
affiegez  , qui  éftoieut  aduancez  à plus  de 
mil  Cinq  cens  pas  des  murailles  , & telle-  umLcà- 
ment  fortifiez,  qu’il  ne  les  pouuoit  preridre 
qu’auec  vn  grand  temps,  il  fé  refolut  de  re- 
tirer-fes  batteries,  & de  faire  vne  circohua-i 
iàtion  fortifiée  au  cour  de  la  place  ,•  à quoÿ 
lleonïiücriçt  à traiiailler  eniuirori  là  my-Sca 

6 ij  • 


S 


membre,  fùrantqaamité  de  forts,  & entre 

Sur  tes  ceiü,  de  la  Colline,  qm  .uo.t  tonfiour, 

cftélibre  iufquesàceteraps  la. 

Ce  porte  courta  cher  aux  Efpagnols , Cai  le 

erWOof»-.  prindrentilycttt  vn  fort  grand 

, où  tous  les  François  qui  eftoicnt 
caxal,fe  fignalerent  fqrr.  U eft  vrai  qu  ils 

Y perdirent  enuiron  vingtrcmq  hommes  . 

' Lais  il  en  fut  tùé  plus  de  cent  cinquante  des 

, , ,,  mo'“ù“ïvl?Çel'Erp.- 

£;ï:t'‘pola,a„rp.reepo.e,leremps^ 

*“■  K:“r-  alKlS  pris  delfem  de  far- 

raquer  de  viue  force  , pour  ofter  1 efperan-  > 
ce  au  Roy  de  la  pouuoir  plus  feCouiii  . Ge 
.qui  porta  les  artiegez  à 
Prendre  de  ce  cortc  là.  Ce  fut  pourquoy  ils 
auancerent  de  grands  dehors  - 
fourtenir  l’attaque  par  ce  moyen k,  n y 
ny  rempar,  ny  flanc  à la  muraille  , ny  m - 
yln  de  fe  rctrencher  derrière  , à caufe  des 

niaifons  quicnfontYoïfines.  le 

Mais  durant  ces  trauaux  , il  ai  nu»  le 
iour  de  la  ToulTainasque  les  Efpagnok  ^ 
furent  en  deux  trouppes  , de  deux  a tn 
cents  chenaux  chacune,  comme  sils  eneuf- 
fent  eu  quelque' deflein,  à chacune  des  por- 
tes de  ce^cortélà.  Le  Marquis  de  Bcuvion 
ciuife  promenoir  auec  le  Marquis  de  Mont- 

Ozier  ^ le  Baron  de  Quinçay  de  Guron  , 
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fans  donner  aucun  ordre  , montent  à chc-=’ 
liai  & vont  droit  aux  ennemis.  Le  fieur  dè"  la 
Bçrte  Lieutenant  du  Marquis  dé-Beuuron,  les 
fuit  aulÏÏ  toll , 5c  quelques  gcils  auec  luy , le- 
quel comme  il  arnuoit  apercent  vne  trouppc 
qui  defeendoit  de  la  Colline  & venoir  gai  gner 
le  derriere-.dequoy  ayant  aduertiles  autres^ils^^^^^^^;^ 
tournèrent  droit  à eux*,  où  le  Marquis  de  Beu  de  Betmron^ 
uron  receut  vn  coup  de  Carabine  dans  la  gor-  & le 
ge,  qui  luy  coupa  la  groffe  veine  : le  Baron  de 
Quinfay  de  Guronrecêut  deux  coups  de 
rabine  auflî  à la,  gorge , mais  plus  fauorable- 
menr  *,  car  ils  ne  touchèrent  que  la  chair.  Il  re-^ 
ceut  encores  vn  troifiefme  coup , qui  perça 
fon  chapeau  en  trois  endroits  , auec  autant 
de  bonne  fortune,  comme  vne  Moufquetadc 
qu’il  receut  de  3ix  pas  près , qui  luy  auoic  em^ 
porté  la  chair  iùfqucs  à Tps  , quali  entre  les 
deux  y eux. 

De  l’autre  cofté  les  cnnemys  s’approche- 
;rcnt  îulqiies  au  lieu  qui  s’appelle  les  Capu- 
cins, où  il  y auoit  plufieurs  poftes  , dans 
Içfqiiçls  on  tenoit  quelques  gens  pour  te- 
nir la  campagne  afîéuree.  Ils  furent  tous  em- 
portez par  les  Efpagnols  , & la  plus-part  de 
ceux  qui  y eftoient,  tuez. 

Sur  ces  entrefaites  le  (leur  de  Guron  fe  pro- 
menant fur  les  rempars  de  çe  cofté4à,fit  armer 
proptement  toutes  les  compagnies  Françoifes 
& ItaUennes  qui  eftoient4ogecs  proche  : puis 
\ fortant  auec  trois  cens  hommes,  pîcquiers  & 
^noufquetaires  , fc  va’Jplaçer  aux  inefmcs 
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où  Ion  auoit  faid  cetre  charge  ; ^ 
auec  fa  maufqviexerie  commença  peu  à peu  à 
faâ'e  efloigner  cere  Caual  ede  àdeux  ou  troi$ 
cen^  pas  de  là.  En  apres  ayant  fortifié  tous 
ces  lieux  d hommes  , qui  eftoienc  neceflair 
res  pour  les  garder  5 il  s’en  va  du  cofte  014 
eftoit  le  Marquis  de  Beuvron , lequel  il  trou- 
^ ua  qu  on  emporroit  demy -mort  ; â:  fon  fil$ 
tout  plein  de  iang.  Neantmoins  craignant 
quelque  confüfion , voyant  les  ennemis  fai- 
re toufiours  ferme  à deux  cents  pas  de  là, 
rinfanteric  qui  lortoit  de  la  ville  de  ce  co- 
dé ne  faifant  que  ioindre  5 il  fe  refolut  dal- 
ler droit  aux  ennerays  , de  ayant  marche 
trois  cents  pas  , ils  prindrcnc  le  chemin  de 
4cur  retrairre  par  où  ils  efto^ent  venus  : Ce 
qui  fit  qii  on  fe  aetira  puis  après  , où  Ion 
trouua  le  pauure  Marquis  dç  Beuvron  aux 
abboys  de  la  mort,  eftouffé  du  fang  qui  for* 
toit  de  fa  play e dans  feftomac.  Il  vefeut 
tout  le  lendemain,  & mourut  Iç  troifiefmc 
iour. 

Ce  iFut  vne  grande  perte^dc  difoit-on  de  lui. 
Marquis  de  que  c’eftoit  vn  très  braue&  genereux  hom- 
^ meuiifiànr  cette  grande 

ardeur  qu’il  auoit , il  donupit  cfperai  çe  d’e- 
Ifre  homme  de  grand  feruice  pour -a  France. 
Les  mois  de  Nouembre  & Décembre 
iprand  Tort  s’employèrent  à la  coutiiiuation  des  dehors 
f^ij  parCor  vers  la  Colline  , ou  le  Fprt,  que  les  Efpagnols 
y fajfoieiit,  eftant  achc^ué  j iîs  y mirent  quatre 
Canons  qui  faifoient  vnç  rude  batterie  dans  la 


Le  Mercure  François.  lo^ 

vi1e>rôpans  & brisas  force  inaifons/ans  neât- 
moinsy  auoir.tué  entrois  mois  dix  persones. 

lufqiiesicy  l'ambition  des  Eipagnols  re- 
prefciitoit  la  pf'ife  de  Cazal  aflèiirec:  mais 
cebede  laRocheUe  les  eftonnagrandemenr , 
&refioiiytfortlcs  afliegez,  commeils  firent 
paroiftre  par  quantité  de  coups  de  Canon  & 
defeuxdeioyc.  Et  bien  qifi  s fniîent  fortà 
rcftrpic  de  leurs  viurcs;tputesfois  ils  prin- 
drent  dés  lors  vne  bonne  refo'iition  entr'  eux 
tous,  de  continuer  leurs  ièufnesVvoire  de  les 
redoubler  q/iiand  befoin  feroit; , pour  donner 
temps  au  Roy  de  les  venir  fecoürir  , fui- 
uant  fes  promelîés  , qu’il  leur  auoit  fouuent 
réïterc^cs , comme  il  fe  void  par  ces  lettres. 

Monsieviv  dcGvRON,  Telcris  à 
ceux  de  Cazal  pour  leur  confirmer  les  afTeu- 
rances  de  ma  prorrdion  & prompt  fecours . 
Croyez, & leur  faites  croire, que  le^  effets  s en 
enfuinront , & bien  toft,  èc  qu’ils  feront  pûif- 
fans.  Cependant  il  importe  que  vous  perfeue^ 
riez  conftamment  en  voftrc  deffence  , & 
exorticzceux  de  ladite  ville  à tenir  bon  iiif» 
quesa  i’e5^rremit?é.  C'cftfur  vous  principale- 
ment que  ie  me  repofe  des  bonnes  &c  gene- 
reufes  refokitions  qui  s’y  prendront.  Vous 
ferqz  donc  ce  qui  y eft  neceffaire  pour  le 
public,  pour  la  conferuation  d’vnc  ville  qui 
m eft fi  chere,  & de  la  liberté  Sc  fortune  vie 
tant  deperfonnes  qiiiy  font.  Sur  ce  , ie  prie 
Dieu,  Monficur  de  Guron  , vous  auoir  en 
fa  fainéle  garde -.EfcritàParis  le  vingt -fixieU 
' G iiij 


ta  nouuelîe 
de  U prife  de 
l^Rochelle 
refiouyt  les 


Lettre  duVaf 
au  fîeur  de 
Guron. 

. U 


Autre  lettre 
de  M.  d*  H er- 
hault  Secte- 
iaite  d*EB/it 
aHdit^em. 


Çenen^itè 
dés  Dames 
deC^ic^L 
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me  iour  de  Décembre î6i8.  Loys» 

Voicy  auffi  celle  que  luy  efcriuit  le  fleur 
d’Hcrbaultpour  lemefmefuje^ 

. M O N s 1 E V R , le  ne  puis  rien  adioufter  à 
la  lettre  du  Roy  ^ à celles  que  ie  vous  ay  cy- 
deuant  eferites.  Croyez  ^ 5’ilvoiis  plaift^que 
vous  fentire?:  bien  toft  les  effeds  des  affeu- 
rancerqueFonvous  donne»  Ceferagrandc 
gloireâvous>  & à ceux  qui  deffendent  vne  fi 
bonne  caufe  de  les  auoir  attendus  aUec  con-^ 
fiance.  le  vons iupplic  de  donner  aux  autres 
les  mermes  fentinifens  que  vous  auez^  & de  me 
croire,  Monfienr;,  Yoftre  humble  ferui- 
teur.  P H E i I P E A V X.  A Paris  ce  vingt- 
flxiefmeiQpr  de  Décembre 

I!  ne  faut  pas  icy  pbmettre  ia  generofirq 
des  Dames  de  Cazal  , lefqiielles  yoyans  les 
peincs,tr.auaux  & périls  cbntind'cls , aufquels 
le  fleur  de 'Guron  eftoit  tops  les  iours  pour 
leur  falut,&  poux  les  neçcffitez  d’argent  ou 
le  crouuoit  la  ville  au  payement  des  gens  , 
de  guerre*,  elles  luy  offrirent  & donnèrent 
leurs  ehairnes , bagues  , & lie-teftes,  mon- 
firans  en  cela  qp’clles  ne  vpuloient  rienob- 
mettre  de  leur  part  pour  fanuer  leur  patrie: 
^fepeprbien  dire  aiiecverité, que  1 argent 
qui  en  prouint,aueccelny  qui  fut  prefté  par. 
plufleursGentilshqmmcs  audit  fleur  de  Gu- 
ron,  a eftévn  des  principaux  moyens  qui  ait 
fauué  la  ville*,  & neuffent  iamais  pris  çerro 
refoliition fans  f amitié  extrême  quelles  lujr 
portoient» 
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Gctte  nouucllc  de  là  prife  de  la  Rochelle 
ne  caufa  pas  feulement  de  grandes  rejoüiflan- 
ces  aux  allicgez  de  Cazal  : mais  auffi  à plu- 
fieursPrinecs  & Potentats  d’Italie.  Voicyla 
relation  de  celles  qui  fc  firent  pour  ce  Injet  ” 
çn  la  ville  de  Rome^ 

La  premierenouuclle  delà  prife  de  la  Ro-  Grande 
çhelle  vint  à Rome  enuiron  trois  femaihes  refiou^ifanm 
apres  le  bon  euenement , m^is  non  pas  par  le  ^ ^omedel^ 
Courier  extraordinaire  du  Roy  r car  a caufe 
delà  pefte  de  Lion,  il  fut  arrefte  en  Sauoye.où  ^ 
fans  aucune  confidera^cion  de  fa  commiflîon, 
on  luy  fit  prefquc  faire  fa  quarantaine  enrie-^ 
re.  Ce  fut  donc  par  vn  extraordinaire , qui 
aporta  quantité  de  lettres  ^ qui  portoient  la 
rcjoiiilTanee  qui  s'eftoit  défia  faite  à Paris: 

& Ce  par.  la  voyc  d'Allemagne,.  Auffi-toft: 

Monfieur rAmbairadeuf  vatrouucr  le  PapCj^ 
le  bruit  en  court  par  toutela  viRe  deR  ome,& 
les  plus  affedioiinez  quittent  leurs  affaires^Ôc 
vont  chez  luy  poin*  fçaiioir  la  vérité  ^ de  la- 
quelle eftans  aiTeurez  jils  s’en  retournoiéi^ 
leiians  les  mains  ^ 8ç  donnans  mille  bene-, 
diâionsà  Dieu^  & au  Roy.  On  attendoît  à 
chaque  moment  le  courier  de  faMajefté:  mais 
apres  trois  ou  quatre  iours  ,o:nfc  douta  delà 
caufe  de  fon  retardement , qui  au  lieu  de  pre- 
iudicierà  Pàllegrcffe , a efté  caufe  du  .redou- 
blement  & eontinuatipn  dlcelle  enuiron  Per 
pace  de  trois  femaineSoCar  M,  rAmbafiadeur 
fc  rcfolut  trois  ou  quatre  iours  aprei  de  faire 
çhancer  le  Te  I^eHm^§c  faire  toutes  les  de*-- 
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monftrarions  d’alkgrcfl’e  , pour  fermer  la 
bouche  à nos  ennemis , qui  difoient  que  ccs 
nouuelles  eftoient  faufles  : & vn  iour  aprcs,le 
Pape  déclara  an  Confiftoire  à tous  les  Cardi- 
que  quand  il  auroit  receules  nouuelles 
de  l'on  N once,  que  portoir  le  mefme  Courier 
du  Roy , il defiroit venir  a faindl  Louys  , pour 
rendre  les  adlions  de  grâces  à Dieu , faofant 
chanter  le  Te  Denm^  & difant  la  M elTe  j & les 
iniiitadc  Ty  accompagner.  Le  Seigneur  Ar- 
cheuefque  de  NeoceCarée  fut  prié  par  Mon- 
ficurrAmbalTadeur  de  faire  la  ceremonie  du 
Te  Deum.  M.le  Cardinal  de  Bentiuolio, com- 
me Proteéleur  de  France,affifta  acette  aélion, 
& roue  le  peuple  de  Rome  y courut.  Il  y.  auedt 
lon<^-  temps  qu’on  preparoit  des  feux  d artifi- 
ce, qui  fur  le  foir>  firent  de  la  nuiélvnnoi^ 
ueauiouren  plufieurs  quartiers.  Le  fronti^ 
picc  du  Palais  de  M.  l’Ambalï^cur  eftoit  u 
orné  & éclatant  de  lumières, de  lampes, de 
flambeaux , & lanternes  arrengées  aüec  beau- 
coup d’artifice , qu’il  fembloit  que  ce  fuftvn 
autre  Firmament  : outre  l’artifice  qui  eftoit  au 
milieu  de  la  place  d’iceluy , & les  boétes  à feu 
qui  tirèrent  fans  cefle , il  y auoit  deux  fontai- 
nes devin  en  deux  endroits  dudit  Palais  , 
qui  coulèrent  continuellement  tout  le  refte 

du  iour.  , 

L:Eglife de fainéb Louys  eftoit  préparée  ciy 
fou  front  ifpice  de  fix  cents  lampes , auec  bon  - 
ïi'ombredeflabeaux.  Deuant  icelle  furet  tirez 
troîs  fortes  de  feux  d’artifices,  deux  nauites  Oi 
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vncforterclFc  , outre  grand  nombre  de  boc- 
tes  j tout  cela,  auec  les  fanfares  des  trompet- 
tes & tambours.  ïdais  l’allegrelTe  n’a  pas  efté 
moins”  fignalce , par  |a  contribution  de  plu- 
fieurs  François  , qui  ont  fait  pour  cela  de$ 
depences  extraordinaires.  Bref , on  ne  peut 
croire  auefc  quelle  ioye  & applaudiiTemcnt 
chacun  receut  cette  bonne  nouuelle.  Tous 
les  beaux  elprits  le  mirent  incontinent  à faire 
des  vers  fur  ce  fujet  : ce  qui  entretint  toujours 
lalIegrefTè  en  fa  première  vigueur,  iufques 
à la  venue  des  Couriers  extraordinaires 
du  Roy,  qui  la  fit  redoubler. 

Lors  le  Pape  prit  iour  , fit  intimer  tous 
les  Cardinaux  , & le  dixhuic^ieltne  iour  de 
Décembre  partit  auec  eux,  vint  defeendre  à 
aindfc  Auguftin , eloignede  fainét  Louysen- 
airon  deux  cents  pas;  & de  là  vint  à pied  à 
àin£t  Louys, priant  continuellement  Dieu, 
iftantarriuéon  chanta  h Te  Deum  d’Exm- 
liat  & quelques  verfets  ^ puis  fa'  Sainteté 
lit  quatre  Oraifons,  & en  fuite  vne  Melle 
•allé,  pendant  laquelle  la  Mufiqiie  chantoiü 
iuers  motets;  a la  fin  il  fit  publier  indulgence 
leniere  pour  deux  iours  à ceux  qui  vifite- 
oient  l’Eglife  de  faindb  Louys  , Sc  celle  de 
lincil  Auguftin. 

Au  foir  de  ce  mefmc  iour  on  fit  de  nouueau 
CS  feuà  de  joye  , fans  artifice  toutefois, 
tais  accornpagnez  de  cànonades  & boëtes  : 
î les  lumières  des  lampes  , lanternes  ôc 
ambeaux  , furent  encor  pins  magnifiques 
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chez  M.  l’Ambairadeur  que  la  première  fois. 

L’Eglife  de  faind  Louys  fut  oaiçe  comme 
deuant  j car  on  fit  mettre  audcuant  d icellc 
encor  fix  cents  lanternes , & nombre  de  naro- 
beanx  y outre  trois  grands  feux  -,  & noftre 
faind  Pere  couronna l’œuure  par vne  magni- 
ficence fmguliere  , & non  attendue  de  plu- 
fieurs  5 mais  digne  ,de  fa  bonté  & gencrolitc, 
en  faifant  tirer  toute  1 artillerie  du  chafteau 

faindAnge.  i i j-  t 

Plufieurs  Cardinaux  , apres  le  Cardinal 
Bcndini  leur  Doyen, qui  en  cela  leurferuit 
d’exemple  3 firent  faire  des  feux  deuant  leurs 
Palais,  faifans  encor  mettre  grand  nombre 

de  lanternes  aux  feneftres  : 6cce  bonCaidinal 
Banduci,  qui  a le  cœur  tout  François,  non 
content  de  cela,  fit  faire  largefle  de  vin , & 
ordonna  qu  on  en  donnaft  auxEfpagnols  plus 
qu’aux  autres , à la  charge  qviils  çricroient 

Vive  LA  France.  y xm  û 

Ba  nuiâ:fuiuanre  quatre  Chœurs  de  Mun- 
que  ôc  inftrumens  dans  des  carroffes  allcrcni 
deuant  le  Palais  de  M.  l^Ambafladeur , ei 
diuers  lieux  2 ils  cftoient  mafquez , & ne  vou- 
lurent eftre  recogneus  que  par  le  nom  de  per 
fonnes  affeûionnées  à la  France.  Lefieur  d 
la  Riuiere  , quf  auoit  aparté  la  nouuelle 
s’en  retourna  chargé  de  tres-beaux  ôc  riche 
prefens  de  la  part  de  fa  Saincteté , des  Cardi 
îiaiix  fes  neueux,  ôc  de  plufieurs  autres. 

De  Rome  , ledit  fieur  de  la  Riuiere  alla 
f lorence , félon  que  pQitoit  foi>  iaftruçiiptx 
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ôu  il  prefentai  les  Lettres  de  fa  Majefté  Très- 
ChrefticnneaüGrandDucdeTofcane,qmific  . - ^ 

jtchdre  grâces  à Dieu,&:  faire  des  feux'de  joye  ii/!türev^\ 
auec  de  grandes  rejoüilTances  pour  la  viâoire  Florence, 
dn  Roy. 

De  Florence  il  âlla  àitflî  à V enife , où  il  fut 
fort  bien  receu  de  la  Seigneurie,  ôc  honoré 
deriches  prefens:  & à FilTuë  des  rejoüiflan- 
Ces  i le  fieiir  Rémond  Vidal  Gentilhomme 
François^prononça,  fur  les  louanges  du  Roy,  ^ 
dettant  la  Seigneurie  & rAmbalfadeur  de 
France  la  Harangue  fuiiiante. 

Allez  maintenant , grand  & vidoriepx 
Monarque , ou  les  deftinsvous  appellent 
Vous  braues  ôc  généreux  Champions  , qui 
auezi  vaillamment  combattu  fous  les  En  fei- 
gnes fortunées  des  Fleurs  de  Lis.  Noftre  Roy 
a vaincu,  ( Seigneur  tres-Illiiftre  & tres-ex- 
cellent)  il  a vaincu  & terraffé  fes  ennemis^,  ^ dss  viaoiree 
les  ennemis  de  lefus-Chrift^lerquels  par  leur 
fâéiieufe  Rébellion  agitoient  fans  ceffe  ce 
grand  Eftat , & tro.uhloient  Je  calme  Ik  tran-  _ 

^^uilité  de  ce  beau  & floriflant  Royaume  delà 
Frafi^et  &.par  le  moyen  de  cette  victoire  tant  / 
fîgnalée  il  'a  remporté  le>  pKfs  iiluftre  Sc  glo- 
rieux triomphe  que  la.  France  ait  ianiais  vea 
depuis  Charlemagne  fon  predecelTeur  , iuf* 
ques  à noftre  temps.  Tout  le  monde  eftoic  V 
JeuenuvnTheatre  i les  Pontifes,  les  Ernpe- 
rcurs, les  Rois  & les  Republiques,  tous  Jes 
Princes^& tous  les  peuples  de  PVrfiuers  s’en 
:endoient  les  fpeétareiirs  : la  France  eftoic  la 
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Scene  où  s’eft  en  fin  reprefentée  8c  terminée^ 
la  gloire  immorrelle  de  noftre  Roy , & 1 afpre 
Tragédie  des  rebelles  Rochelois.  L’Oeean 
n'a  iamais  veu,ny  les  liuicres  de  la  France 
Septentrionale  de  plus  grands  préparatifs  , 
d’armées  de  mer,  ny  vn  plus  grand  nombre  de:  ; 
vaiireaux , ny  vnc  fi  grandé  multitude  de  gens 
de  guerre , conjurée  & aflemblée  à fa  propre  ? 
ruine , refifter  âuec  vne  rage  plus  obftince  aux  î- 
Enfeignes  de  fa  Majefié  Tres-Chreftienne. 
Ainfi(tres-illuflresSeigneurs)que  l’àir  fe  çou-vt. 
ure  de  brouillards, le iôiirfcvoilede  nuages  | 
erpais,&la  nùiét  s’onibragé  d’vne  noire  & 1 
profonde  obfcurité  ; cependant  le  Soleil  à f 
Ion  leuer , qui  diflîpe  & fait  cfcarter  foudai-  -J 
ncment  toutes  ces  ombres  6c  funeftes  hor-  | 
reiirs , embellit  de  lumière  tout  l’Vniuers,qui« 
reprend  fa  première  beauté  , 6c  fe  pârc  de  g 
l’email  agréable  de  fes  cbuleilrs,  faifant  pa-1 
roitre  le  iour  tres-clair  6c  rcfplendiffant.  Là| 
prefence  glorieufc  de  noftre  Roya'chaftc  les 
efpaüTes  tenebres  de  tant  de  rebelles  jl  afpeél 
tr^-ferein  de  faMajcfté  Tres-Chreftienne a^ 
efté  celuy  qui  a rendu  vains  loirs  jleürÿ'eon^ 
fcils  , qui  a furmontc  &'  mis  à vauderbute  tant 
d’armées,  qui  a défait  tant  d’éxercites,  qui  a| 
détruit , taillé  en  pièces , 6c  anéanti  auec leurs 
fauteurs  6c  adhérents , tant  de  fiens  enncmis,J 
ennemis  de  la  France , de  la  Religion , 6c  eni-^ 
nemis  de  Dieu.  Cette  feule  viftoire  fe  rechcr-| 
choit , 6c  éftoit  neceffaire,  pour  raccomplif-T 
ftraent  8c  le  cohible  de  la  félicité  de  nofiref 

b 
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Nation  , & pour  le  ferme  etablilTemcnt  de  la 
Paix , & tranguilité  de  noftrc  Royaume,  pour 
îefccaude  tant  de  vidoircs  des  Rois  anciens  j 
pour  iminortalifer /pour  eternifer  & perpe^ 
tuer  le  nom  glorieux  du  Roy  Louys  X 1 1 L 
Fils  de  Henr^y  I V.  futnoittraé  le  Grand, & 
pour  s’acquérir  le  furnô  de  TJtffs-G  r and. 
Elle  eft  prife , Meffieurs , elle  eft  prife  cette 
grande  Ville,  ce  port  de  mer  fi  célébré  & re- 
nommé , & pour  raifon  du  commerce  tanc 
frequente  de  l’Europe  ; cette  forterellè  qui  le 
croy'oit  inuincible  & inexpugnable  , eftant 
défendue  de  tant  de  villes , auec  lefquellés  elle 
auoit  des  fecrettes  pratiques  & confédéra- 
tions -,  fecouruc  de  tant  de  Prouinces , fauot  i- 
féc  de  tant  de  Potentats , qui  auoit  l'alfiftance 
Jes  Couronnes,  des  Sceptres,  des  Royaumes^ 
les  Nations,  dés  Sedes  impies, des  faulTes 
^ perucrles  Religions  ^ & l’on  peut  dire  auec 
'erite,  de  tous  les  Hérétiques  du  Septentrion 
Ses  murailles , fes  foflez , fes  bouleuars , fes 
)arapels,  fes  plates-formes, Tes  portes,  fes 
)onts,  fes  contr’efearpes , Tes  courtines,  fes 
auelins,  fes  retraites,  fes  contre  mines  ,^fes" 
empais , les  terre-pleins , n’ont  peu  refifter  à 
a Vertu , à la  V aleur , à la  Force , au  Confeil, 
la  SagelTe , à la  puiffance  duTres-Chreftien  * 
très  Inuincible  Roy  de  France.  le  vou- 
irois  pouuoir  maintenant  reprefenter  aued 
ette  débile  voix, à Vcnife&  à l’Italie,  tous 
îs  grands  préparatifs  de  mer  & de  terre,  les 
iotesqui  couuroient  TOccan,  la  caualcrie. 


l 
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hnàntedc , les  machines  & inftruments  de  ^ 
guerre , l’artillerie  , les  cardons , les  eftacades, 
les  trcnchées,  & les  forts-,  & cette  digue  11 
renommée,  que  nous  pouuons  véritable- 
ment , & fans  vfer  d’exageration , nommer  la 
huiétiefmc  merueille  du  monde, qui  a ( sil 
faut ainfi dire |forcé la  Nature, & fürmonte 
f impofllble  par  fa  ttrudure  prodigieufc,  faite  . 
auec  tant  de  depcnce  & -de  foin, laquelle  a 
dompté  la  furie  des  ondes  courroucées , Sc 
rchfté  au  flus  & rcflus  impétueux  de  l’Oeean, 
.àl’armée  'Angloife , aux  vaifféaux  & fecours  * 
etrangers , & qui  a finalement  mis  entre  leS 
mainr  du  Tres-Chreftien  & tres-puiHant  • 
Roy  de  France  Vne  fi  grande  & mémorable 

vidoire.  „ i ' 

Et  vous , S t R E , à plus  iufte  titre  tpu  a tout 

autre  Roy  de  la  terre%  appartiennent  les  lur- 

noms  de  Fort, de  Grand,  & <1^,/ 

ï R E s-G  R A N D ; A vous  font  tres-iuftemcnt , 
deus  tous  les  titres  de  Tres-Chreftiens  , ^ 
tres-Inuincibles  Empereurs  & Rois  de  l Au-, 
guftc  Royaume  de  la  tres-puillante  & tres- 
belliqueufe  France  : ceux  que  vos  predecel-^ 
fcurs  ont  obtenu  des  Souuerams  Pontifes , de^ 
grands  & fuprcmes  Héros , de  tres-obeiüans^ 
très  deuots , & tres-zelez  Fils  de  la  Religion 
Chreftienne  : le  titre  duquel  Grégoire  î ho- 
nora le  Roy  de  France , l’appeLlant  Roy  Tres- 
Catholique , & Fils  du  Tres-haut  ; lequel  en- 
tre tous  les  ChrelUens  ( comme  adjdute  G rc- 
goire  i;X. ) pofl'ede  à tres-ittfte  dtoi^  le 

dis 
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de  trcs-Ciireftien  ; A vous  appartiennent  les 
iurnomstres-lplendides  ^ magnifiques  que 
les  Souuerains  Pontifes  Honore  III. 
cent  IV.  & Vrbain  I V.  ont  donné  aux  anciens 
Rois  de  France /de  Prince  A ugufte.  Prince 
deuOt  & excellent , Prince  trcs-lublime,  tres- 
Chreftien  , & de  grands  Inerites , généreux 
Athlete,  brauejfoigneux,  & trcs-zeléDefen- 
IcurdelaVrâyc  Foy^  . ' 

L Italie  , Sire  ^ apres  la  France  lè  réjouit 
aucc yoftre  Majefté  de  cette  grande  Viaoire  i 
tout  Je  Chriftianifiiie  participe  à cette  a’ie- 
greffè , principalement  cette  Scrcniiîîme  Re-r 
publique , vnie , confédérée , & trcs-ctroitc- 
ment  conjointe  à Voftrc  CourOnne:&  en  fuitti 
tous  les  autres  Princes  & Potentats  d’Italie^ 
mènent  vneioye  extraordinaire.  Tous  les  gês 
de  bien  s en  rejoüîirent,  rous  vos  fubjets  & 
valiaux  trempent  dans  Ce  contehtemcnt  j & 
particulièrement  la  famille  de  Vidal , laquelle 
detouttcmpsarcnduferuice  1 la  Couronne 
trcs-Chreftienne  en  France  & en  Italie  foüsle 
régné  de  François  !.  François  II.  Charles  IX. 
Henry  III.  Henry  IV.  & rousiategence  deS 

deux  Romes, Catherine  S:  Marie  dc.Medicis. 

Merc  de  voflrc  Majefté;outrele  feruice  qu’ek 
le  prefte  adttellçment  à vbftre  mefmeMajeftcj 
epuis  qu  elle  a pris  en  main  heureufement 
& glorieufement  les  Sceptres  des  deux  tres.^ 
puifrantes&tres-florilTantes  Monarchies  de 
France  & de  Nauarre. 

Dieu  trcs*bon  & tres-grahd  oàrbyé  àU 

j Tomô  pj 
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Sercniflîmc  & Tres-Chreftien  Roy  noftre '' 
fouuerain  Seigneur  , ( tres^Illuftre  & tres- 
Excellent  Seigneur  AmbalTadeur)  vne  longue 
& tres-hcureufe  fuite  d’années  , afin  qu’a- 
prcsles  vidoires  & triomphes  domcftiques, 
il  déployé  fcs  Enfeignes  viâoricufes  en  la 
tcrre-Sainde,àla  ruine  entière  de  l’impie  & 
detcftable  Mahomet,  qu’il  porte  la  guerre  en 
Afftique  & en  Afic , reconquefte  les  Royau- 
mes l Leuant , de  la  Syrie,  de  la  Paleftine.  & 
de  rEeypte^recouurcvn  iour,des  mains  de 
noftrc  ennemy  ,lefaind&  vénérable  Scpul- 
chrè  du  Rédempteur  du  monde,  fe  reunille 
auec  cette  Seremffime  République  à la  con- 
qùefte  de  d’Empire  iadis  perdu  de  l’Orient, 
reuoye  vniour  les  mers  Meditcrranées,Egce, 
& lonienc , vnics  auec  les  célébrés  Enfeignes 
des  Lis  d’or  trcs-Chreftiens , & du  Lion  aifle. 
Conftantinople  tremblera  au  fcul  bruit  que 
fera  retentir  la  Renommée  de  tant  de  prépa- 
ratifs de  guerre:^  cette  funefte  & defaftreufe 
Lune , qui  a butiné  & fait  fa  proye  de  tant  de 
Royaumes  de  l’Orient,  s’efelipfera,  mais  plu- 
toft  s’obfcurcira  pour  iamais , pendant  que 
la  France  , les  orages  entièrement  calmez, 
ibüira  d’vne  profonde  & heureiife  paix, 
htalie  afl'eurée  , le  Roy  Tres-Chreftien  fe 
prepareta  à de  nouuelles  entreprifes.  ^ 

^ Le  Pape , fur  la  fin  de  l’année  1628.  n eftoit 
pas  tellement  ententif  à celebrer  la  ioye  des 
triomphes  du  Roy  à Rome  , 
aékions  de  grâces  qu’il  en  fit  rendre  a Dieu , CC 
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lès  ; fcjoüiffances  publiques  ( comrne  nous 
auonsdit  cy-dclTus)  qu’il  ne  penfaft  auflî  aii 

trouble imminét  qui  fembloitfer’allüiuer  en 
Italie  par  là  reiblutipn  obftinée  de  ceux  qui 
vouloient  empefcherau  Duc  de  Mantoüel^ 
paifible  jouiflancc  defesEftats,  C’eft  pour- 
quoy,  confidcirant  que  Majefté  Tres-Chré- 
llienne , apres  la  prïfc  delà  Rochelle,  n’auoit  ' 
rien  fi  à cœur  que  d’empefeher  l’oppreiîîôn  de 
ritalie  & dudit  Duc  de  Mantoüe  fon  vâlTàl  & 
allié,  eferiuit  la  fiiiuante  au  Duc  de  SauoyeV  • 

I exhortant  par  icelle  de  s’acconiinodcr  paç 
la  voye  de  douceur  & de  iuftice  auee  foii  AI— 
^fledeMantoüc  J plutoftque  caufer  vn  ein- 
biafemcnt  d.e  guerre  ^ qui  eonluiperoii:  fes 
Eftats.  ' . 

Aÿant  preueu  les  maux  & inCohue- mm  4» 
mens  que  cette  guerre,  que  vous  demeflez 
auecle  Duc  de  Mantouc,  pourroit  apporter 
au  corps  de  voftre  Eftat  ; & craignant 
Icsinimitieztant  acereuës  eu  vos  cœurs  u Z 

â 1 encontre  de  l’autre  ^ u’exciraiTent,  durant  dsMmtpiff 

cette  guerre  , quelques  mauuaifes  & cor- 
rompues humeurs  au  milieu  de  vos  peuples 
&iubjets,fi  de  bonne  Heure  vous  n’y  Tpu- 
Icz  aduifer , penfer  §z  remédier  : d.és  aulîi-  toft 
que  npus  auons  efté  aduertis  des  ïânglantcs 
reiKontres  davos  troupes,  défaites,  tant  dVa 
cotte  que  d autre , qui  de  plus  en  plus  aigui- 
lent  vos  courages  , nous  auons  tafçhé  d’en  ' 
procurer  les  remedes  par  tous  moyens  Gpnf 
«ènables  à noftre  autbofité  , ^ ce  îc  “ 
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promptement  que  poffibUnous^a^^ 

S°fi  XT  chem"  ».  mifetes  at 
calamitez  dont  cette  grande  coniondion 
5e  planettes  menaçoit  les 
bres  de  l’Eelifc.  Noftrc  rclponcc  ï la  letrre 

da0t.cdea»toaetefmoignemck«^ 

& toufiours  à ceux  qui  1 ont  veue  & vei  ront 
xinc  nous  fommea  beaucoup 
de  la  bonne  amitié  def  Princes  Chreftiens, 
vrais  Enfans  de  l’EgUfe , que  de  noftre  autho- 
rité  particulière  ; & que  nous  n auons  rien  en 
DlusTinsulieve  recommandation  que  le  bien 
ŒetcpotderegUfe.&Uco^^^^^^^^ 

Se  la  paix  de  la  Chreftiente  : a 

géant  tres-bien  qu’il  n-y  a rien  ^ 

otte  la  euerre  * nous  auons  ( par  1 entreimic 

riol “ni  ônt.tfté  tnao,«  v«s  vote» 

Alteffi  àf  utm)ptopofé  “"'A 

pour  vous,  d’alleger  ou  oft«  ^ôns^Ex- 

l-cn  deftournieztouta  faitles  occal^on^^ 

preffement  nous  vous  & no- 

r^^WesFreres  l’ Archeuefque  de  Turin  «no^ 
ftre  Nonce  pour  vous  inciter  à vous  refoudre 
ftre  . V compôfition  plusto- 

nt  fcrnttlc  te  onette  de  «ttc 
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cruelle  guerre  commencée , cftimant  que  de 
fàpartle  DucdeMântoiie,£uiuant  i^os  bons 
ponfeils  , s’y  accordera  volontiers  ; & par 
ainfi , de  là  vous  vous  reloudrez  à reformer 
les  caufes  ou  prétextes  de  femblables  r^emuc^ 
mens  à rauenir, & jerterez  en  vos  Eftats  le 
fondement  dVnc  longue  & heureufe  paix, 
qui  fortifiée  de  tres-grandes  & puiiTantes  Al^ 
liances  au  dehors , n'a  befoin  au  dedans  >qiie 
de  s’entretenir  par  le  repos  que  donnerez  a 
vos  bons  ôe  naturels  fubjets.  Qjynt  à l’arbi- 
trage de  vos  ditferents,  fi  vous  en  voulez  venir 
iufques  là,  vous  auez  fa  Majçfié  tres-Chre- 
ftienne  qui  le  peut  faire,  comme  en  femblablc 
cas  elle  fa  fait  par  plufieürs  fois,  entre  plu^ 
fieurs&diuers  Princes  Chreftiens,qLii  fem~ 
bloient  s’aller  perdre  l’vn  & rautre.  Lors  que 
Vous  en  auez  eu  affaire , il  ne  vous  aiamaisde- 
laiflu,  ny  froidement  affifté.  Vous  fçauez  I-ac- 
cueil  que  foii  Pere  vous  a fait  autrefois  , & les 

{>romefl[ès  qu’il  vous  fit  aucc  tant  de  franchifê, 
iberté  & affedion , dont  vous  receufte^s  vn 
grand  eontentement.  En  fin,  tel  fnpporr  & 
amitié  que  vous  auez  reccu  cy-deuanerdu 
Grand  Henry  fon  Pere,  vous  le  deuez  anfiî 
efpercr  à Paueiiir  du  Roy  Loùys  XHL  fon 
Fils.  Au  refte , puis  qu’en  nos  actions  princes 
nous  nevoulons  point  d’enfeignemens  exprès 
ny  particuliers  de  perfonne  en  tou^  ce  que 
nous  voyons,  pour  nous  de  IVcilité  & du  pro- 
fit, eftans  en  cela  maiftres  de  noftre  conduire  ^ 
Faites-en  de  mefme , témoignez  voftre  gene- 

H iij" 
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tpfité  fans  attendre  4es  prières  & des  rtmoh- 
trances  d’autruy  ; & vous  gardez  fur  tout,  que 
quelque  prétexté,  qu’pn  pourroit  auançer  fur 
Vos  defleins , ne  vous  lêpare  ou  delbauchc  de 
Vpftre  repos  i cuitez  tant  que  vous  pourrez  les 
troubles  de  laguerre,con\e  eft&s  ces  chofesdes 
écueils  tres  perilleuXjOÙ  finaletnét  fe  briferoit 
levaifleaupaifibledevoftre  Ëftat.  Nousfom- 
tnes  feruitèurs  tres-hUmbles  des  feruiteurs  dé 
Dieu  & dè  fon  Eglife , qui  auons  intereft  à la 
dilacération  de  fes  membres , vous  nos  tres- 
âimez  fils, nous  vpfttc  debpnairt  pafteur  ; Ces 
choies  nous  induifentainfi  que  nousdeuons, 
à contribuer  ce  qui  eft  le  plus  defirable  pour 
wous  induire  à la  paix.  Ecoutez  attentiuement 
toUteequi  le  dit  âuiourd’hUy  de  vo-s  affaires 
parmÿ  les  étrangers  J Appréhendez  les  alar- 
ïpesde  vos ProuinZes.vous  alTeurant  qnc c eft 
âuée  railbn , vous  y eftes  le  plus  interelle  ; & fi 
vous  ne  trauaillez  à bon  elcieiit  a éteindre  ce 
Eeu,pendant  qu’il  s’allume, vous  en  ferez  d’au- 
tant plus  le  premier  cnibrafé,qu  il  prend  favi- 
gueür  & fa  force  en  vos  prouinçes  & campa- 
gnes. Que  feruira  vpftre  courage,  s’il  vient  à 
croiftre  dauahtage,  çn  fujét  & matière  pour  le 
Éaire  durerîlugez  tous  çes  incôueniens qui  en 
peuuenrarriueïi&' vous  afleUrez  quevoftre 
peuple  efpàndu,tant  aux  champs,  qu’enfermé 
das  les  villes, feroit  la  bute  où-frapperoient  le^ 
coups  de  colere,tant  des  ennemis  defcouuerts 
que  dés  brigands  & volléurs  j feparez  du  gros 
de  vos  troupes  & legiosiinalhcurs  qui  fument 
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ôtdinairciTiet  la  guerre,  qui  feroict  des  playes 
cnvoftre  Eftat  tres-mal  airées  à guerii  ,auf- 
quellesily  a moyen  maintenant  d’obuier,& 
d’âlléf  audeuant  de  fa.Majeflé  tres-Chreftien- 
ne  , fi  vous  y prenez  garde. rCe  faifant  ( au 
nom  de  Dieu  ) quittez  les  armes  que  vous 
'auezàla  main,  qui  font  auorter  les  delleins 
qu’on  pouuoit  former  fur  la  félicité  de  voftre 
Eftar.  Renoncez  à tous  defirs  d'armer  dauan- 
tàgc  fur  vos  terres  , afin  que  vous  ne  (oyez 
point  aceufé  de  voftre  pofterké , d'auoir  efté 
lacaufedefi  pitoyables  efFeétsjqiii  peuuent 
arriuer  d Vn  renouuellement  de  trouble,  vous 
donnant  le  blafme  de  n'en  auoir  allez  toft 
retrenchéles  racines/De  Rome  29.  Dé- 
cembre 161%. 

Voila  tour  ce  que  nous  auons.apris  des 
guerres  de  Mantouë  & Montferrat,  & des 
rejoiuirances  déjà  prife  dé  la  Rochelle  en 
cette  année  : Voyons  ce  qui  s’eft  paffe  aux 
nopçes  du  Prince  de  Parme  de  la  Prin- 
celÎTe  Marguerite  de  Medicis,  fille  du  Grand 
Duc  de  Florence. 

Les  Cardinaux  Ludouifio  & Aldobrandin,  Mariage  du 
neueux  de  fa  Sainéteté  , partirent  de  Rome^'^^^^^ 
pour  eftre  des  premiers  à ces  magnificences 
nuptiales.  Les  Seigneurs  D.  Pierre  de  Medi 
cis  & Hippolire  Bondermonti  cftans  allez  au  Ma-^guenit 
deuant  , les  affifterent  tSc  accompagnèrent 
iufques  à Florence , où  ils  arriuerent  le  4.iour 
d'Oélobre  , ayans  efté  reçeus  par  tous  les 
lieux  de  la  Tofeane , où  ils  paflerentauec  tous 
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les  honneurs  requis.  Aux  approches  de  Fie., 
rcnce, le  Grand  Duc  auec fa  Cour  les  fut  re.. 

. çcuoir  à la  porte,  & les  logea  en  fon  Palais. 
Ss.»  ttrriuee  Le  Vendredy  6.  d'0£tobre  arriua  auiîj-4 
à vlmnct,  Florence  le  Prince  de  Panne  futur  Efpous  ,1e 
Prince  lean  Charles  de  Mcdiçis  luy  eftant 
allé  audeuantiufques  aux  frontières  de  Bolo- 
gne. Le  Grand  Duc  l’alla  prendre  au  delà  de 
Pratolin  à rOifcllerie , 5c  l’accompagna  iuf- 
ques  dans  Florence , auec  vn  grand  nombre 
de  Nobleflè  à chenal. 

Mjtnempai;  Ledit  Duc  Prince  de  Parme  auoit  enuiron- 
leGradDuc,  trois  ccns  Gentilshommes  à fa  fuite  , entre 
^ lelquels  eftoient  trente  Seigneurs  de  marque. 

Toute  l’artilïerie  de  la  ville , des  chafteaux,  & 
de  la  fortereffe,  furent  tirez  à fbn  entrée  5 5c 

fut  conduit  au  Palais  Ducal  : où  eftant , il  alla 
Us  vijîtes  falüer  l’ArchiducheiTe  femme  de  l’Archiduc 
Lcopolde  ,'ôc  la  Grand’  Duchefte i puis  en 
iefeit.  allant  au  logement  qui  luy  cftoit  préparé,  il 
vid  la  Princefte  Marguerite  fa  future  Efpoufe, 
Tout  le  refte  du  iour  il  fut  accompagné  du 
Grand  Duc  : 5c  le  lendemain  occupé  à recc- 
uoir  les  vifttes.  Les  iours  fuiuans  il  prit  le 
plaifir  de  la  chalTc  aux  animaux  du  Serrail  des 
lions  du  Grand  Duc  : 5c  les  ferées , aux  bals  5c 
comédies. 

ürdrettnu  L'vnzicme  d’Oélobre  , deftinc  pour  les 
Mxcereme.  Nopçes,  fortitent  du  Palais  Ducal  la  Noblef- 
rMs  Nupiia-  ^ (-heiul , 5c  les  Dames  en  carofie.  Apres  la 
caualerie.eftoit  rEfpoux  à main  droite  du 
GrandDuc;  puis  fuiuoit  iaPrinceffe  Eipoufe, 
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en  vn  carolje  de  vcloux  rouge  brodé  d’or  , elle 
aüoitfes  cheüeuxcfpâdus  fur/èsefpaules  à la 
mode  d’ Alemagne , Ôç  auec  elle  eftoit  T Archi- 
duchelTe  Sc  la  Prinçefle  Anne  fa  fœur . Ils  arri- 
uerçnt  en  cct  ordre  à TEglife  , où  eftoient 
troisThcatres  efleucz  de  terre  çoiiuerts  de  ve- 
Ibuxauec  leurs  DaisjlVnrougéàmain  droite 
de  r Autel , où  eftoient  les  Cardinaux  Ludoui-^ 
fio^  Aldobrandinijde  Medicis,&  le  Grand 
Duc  : les  autres  deux  Théâtres  a main  gauche 
eftoient  joints  cnfemble  ^ le  premier  rapide  de 
blanc,fur  lequel  montèrent  les  EfpQux>&: 
lautre  de  violet  pour  les  deux  grandes  Du- 
chedes. 

L’Archeuefquc  de  Florence  célébra  la  Mef- 
fe , qui  fut  chatee  auec  quatre  chœurs  de  Mu- 
fique  ÿ apres  laquelle  ledit  Archeuefque  bénit 
ranneau  & maria  les  Efpoux.  La  ceremonie 
acheuee,  ils  s’en  retournèrent  au  Palais  en 
melme  ordre  qu’ils  en  eftoient  fortis  ; ils  dit 
nerent  en  public,  eftans  treze  perfonnesen 
vne  table  : Içauoir,  les  deux  Efpouxsles  deux  ' 

grandes  Duchedes  vefues  , les  troé  Cardi- 
naux, le  grand  Duc,  les  quatre  Princes fes 
frères,  & le  Prince  Dom  Laurens  oncle. 

Au  foir  fe  dança  vn  Magnifique  Ballet  3 où 
fe  trouuercnt  les  fufdits  Seigneurs  Cardi  - 
nanx , & tous  les  Princes  de  la  maifon  de  Me-  ^omlZs  re- 
dicis  ,•  ^res  lequel  fe  fit  vne  fuperbe  collation  pefènîex,  en 
de  confitures  & draeees  aux  Dames  Caua-  iouti. 

Jiers. 

JLcs  quatre  iours  fuiuans  furent  employer; 
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cnfeftinsfiiperbes,&  auxplaifirs  des  repre- 
fentations  de  Comédies  admirables  en  vn 
Ballet  ruftiquc  de  combat  de  Païfans,  armez 
de  paille  à 1 a mode  d'I  rpruch^auec  la  lance  qui 
donna  vn  grand  contentemêt  aux  fpeftateursj 
comme  aullî  vn  combat  deCauafîers  armez 
aüec  piftolets  & maflbs  de  fer  au  milieu  dVne 
infinité  de  flambeaux  5 qui  mirent  fin  à cefte 
fefte.  En  fin  le  Mercredy  fuiuant  les  Cardi- 
naux s’en  rerournans  5 allèrent  à Parme  paf  „ 
Bologne  5 & tous  les  Eftrangers  conuiez  fc 
retirèrent  de  Florence.  _ 

Onaeferit  que  lâDuchefle  de  Rohan  aucc 
fâfillefurent  voir  cette  refiouyflance  nuptia- 
le, & qu  elle  ne  fe  voulut  faire  cognoiftre. 

Zés  Gdleres . Ccftç  rcfiouyflançe  fut  augmentée  par  Par- 
deTofeane  Courrier , qui  apporta  nouueUe  au 

Grand  Duc,  comme  fes  Galleres  de  jofeanc 
ferteen  Visle  auoieiit  pris  deux  Gallcres  de  Biferte , qui  al- 
diCorfe,  loient  piratant  la  mer  Mediteranee.  Voicy 
comme  r affaire  fe  P afla. 

Les  Galleres  de  Tofeane  eftans  arriuecs  en 
Corfe,  eurent  aduis  que  des  Galleres  T arques 
rodoient  és  enuirons  de  Fifle.  Suiuant  cet 
aduis,  ilsfemirént  enqucfte,&  apres  les  auoir 
cherchez  par  pîufieursiournees  , en  finilsles 
defcGUiirirent  comme  elles  prenoient  la  rouv- 
re vers  Tauolar  pour  prendre  eau. 

Les  Galleres  du  grand  Duc  leur  ayant  don- 
né loifir  d’arriuer  & prendre  fonds  , fortirent 
en  mer , ce  que  voyant  les  Pirates  fe  leuerent 

delà,  6c laifl'ans  quantité  de  leurs  gens  en  ter- 
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rê  s aduanc_erenc  par  la  pointe  de  Tlfle  pour  fc 
tiietcre  au  deffus  de  là  Prouë  ; pendant  quoy 
iFAdmiral  Tofcàn  leurfaifoit  de  continuelles 
falues  de  niourquetetic , & eit  les  approdhant 
tafehoit  à leur  couper  chèruin.  Mais  comme  il 
fut  vis  à vis  d’euXjCes  Pirates  nrerenr  fur  laGa- 
1ère  Capitainejcë  que  voiaiit  TAdmiraf  ^ que 
les  Galères  T ar  cs  s’auançoienc  derrière  llilç, 
liiy  eftant  dehors  auec  les  Uenaes , en  inüeftit 
vne  & la  prit,  apres  Vn  furieux  combat  rendu 
par  Ces  Piratfés,  qui  firent  leur  de uoir  à (e  bicil 
deffendrd.  ( 

Vne autréGa^eré  Tofcarié  peurCuiuit  éc  at-  ILemcdmèst 
taqua  vn  aUtre  Galère  T urque^  ( qui  Pan  paifé 
'auoiteftéprife  par  les  Pirates  de  Biferte  , fur 
les  Mâlcois)  laquelle  ne  fe  pouuant  fouftenir 
à!a  Bouline , fit  voille  en  poupe  : mais  eftant  ; 
pourfuiiiie  par  les  Galères  , Saineft  t François  > 

& Saindte -Chriftine>*far  par  le  Sainct-Fran^  ^ 

çois  premièrement  chalTee  ^ püis  inueftie  de 
prife  par  la  Chriftiiie.  Cependant  la  Patrone 
Tofeane  aucc  deux  autres  , en  pourfuiui- 
rent  trois  ennemies  plus  de  quiiaze  mil  en 
tue/  4*  mais  le  vent  s’augmenta  fi  fondelcur 
jCoftcu  qu’ils  efehaperent  de  fc  fauiierenr* 

LVnedeees  deux  Gallcres  prife  fur  ces  Pi- 
crates appartenoit  au  fils  de  Carra  Ofmagibey,  . 
de  l’autre  à Ifufbey , qui  eftoit  la  patrone  de 
Malte  prife  l’an  palîé,  comme  ils’cftdit  cy- 
deftus  : eliçs  eftoient  fort  bien  efquipees  ; & la 
plus  part  de  leurs  Soldats  eftoient  laniflaircs. 

.H  fe  4'oUua  dans  icelles  vn  grând  butin  deâ 


cinq  cens 
douze  efcls- 
ues  Chrejlies 

delturez. 


Chsritéda 
grand  Due 
de  Florence. 
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proÿes  que  cc$  Pirates  auoient  faites*,  trois" 
cens  fix  hommes  qui  çftoienc  demeurez  enter- 
re furent  pris  vifs  5 & cinq  cens  douze  ef- 
claues  Chreftiens  deliurez  *,  enu^e  lefquels  y 
en  auoic  beaucoup  d'Italiens  & de  Zaïrois  : 
60^  Turcs  furent  tuez.  Pour  les  Galères  Tof- 
Canes,  il  y eut  vingt-cinq  foldats  tuez,  & cent 
de  bleflez  *,  entre  Icfqucls  eftoit  le  General 
Montante , qui  fut  bleifé  au  bras  gauche. 

Les  efclaues  Chreftiens  dehurez  furent 
menez  à Florence , où  le  grand  Duc  les  ayant 
veu  pafler  deuant  luy  deux  à deux,leur  fit  don- 
ner  à chacun  d’eux  vnDuqaton,  du  pain&  drf 
vin,  & apres  auoir  cfté  rendre  grâces  à Dieu 
de  leur  deliu^ance  en  rEglife  de  rAnoncia- 

Enfeign^sè*  tion  de  la  Vierge , ils  furent  renuoyez  en  leurs 

FtIZfZ  P^y s.  Enfeignes , Guidons  & autres  tro- 
ehezauxfe-^  phees  prifes  fur  le$  Turcs,  demeurèrent  va 
neflresâu  |qur  entier  attachez  aux  feneftres  du  Palais  du 
Fdass.  grandDüc. 

Cette  entreprife  & viftoire  fut  d’autant  plus 
gîorieufejpour  cftrc  arriiiee  a la  première  for- 

tie  que  les  galeres  Tofeanes  auoient  faite  de- 
puis raflTumption  du  grand  Duc  à la  princi- 
pauté, & au  temps  des  nopces  de  la  Princefic 
Marguerite  de  Mcdicis. 

Enuiron  ce  téps  ,îI  y eut  auffi  vn  combat 
iyifeàeàeux  entre  les  Maltois  &:lesCorfaires  du  Roy  de 
Gallms  Xunes,  fur  lequel  furent  gagnez  deux  Gallios 

fieurdc  Cremeaux  Marcfchal  delà  Religion, 

& General  defdites  galetesiEn  voici  la  relation 
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Le  troiûefme  Septembre  de  cette  ârinee,lc 
Marcfchal  de  Cremeaulx,  General  des  galères  v. 
de  Malte  ^ eut  ordre  du  grand  Maiftre,de  s*ea 
aller  en  Sicile  : Où  cftant  arriué  y il  demeura 
deuxoutroisioursàPalerme. En  partant  , il 
alfa  attendre  les  galères  de  Bifertc  aux  Ifles  de 
fainél  Pierre  5 où  clics  deuoient  pafTer  , fi  les 
galères  de  Florence  n’euflent  eu  le  bon  -heut 
de  les  rencontrer  le  cap  en  terre:  &:  par  la  pri  - 
fe  qu  elles  firent  de  deux  d’icclles^contraindre 
les  crois  qui  reftoient,  de  fe  fauuer  par  vn  au« 
tre  chemin,  en  Barbarie. 

Le  Viceroy  de  Sardaigne  en  donna  le  pre-  t^vsciemck 
micraduis  audit  General,  qui  fe  voyant  priué  ^^ard^igne 
de  fon  attente  3 prit  refbludon  de  fe  retirer  à 
Malte,  n'ayant  pour  lors,  en  tout  Ton  voyage,  O&m- 
fait  autre  rcnconcre,quc  dVn  vaiiîeau  de  Cor- 
faires  de  Barbarie , qu*il  prit  fans  grande  dif- 
ficulté. Eftant  arriuéà  la  Lycate , le  Capitaine 
dulieuluy  donna  aduis  de  deux  vaiflreaux:& le 
lendemain  fur  le  peinéldu  iour,  lâ  Garde  les 
decouurit  à plus  de  trente  mille  loing. 

Les  vents  eftoient  fi  contraires  & la  mer  fi 
groflè,  queperfonncnc  ingeoit  à propos  de 
les  aller  recognoiftre.  Les  efclaues  eftoient 
demy-raorrs  au  rang.  Ils  auoient  proïgé  route 
lanuiét,  & leur  eftoit  impolïible  de  faire  vn 
nouueau  effort.  La  difficulté  du  canal  à pâifer, 
les  bourafquçÿqui  y régnent  en  ce  temps  ià,iSc 
la  vôifinagc  de  Barbarie,  faifoient  appréhen- 
der aux  mariniersquelque  fafeheux  accident, 
fifon  cmreprenoit  cefte  chaflé^ 


! 
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Toutes  CCS  raifons  rcprefentees  au  Genç^ 
ral,il  ne  laifle  pourtant  de  s’y  refoudre.  Apre« 
dôc  en  auoir  aduerty  les  Capitaines,!!  coman- 
da  d’arborei  Teftcndar,  & à forces  de  rames  & 
de  voiles  fait  hafter  fa  galetc.  D’ailleurs  il  fait  , 
faire  fumée , & tirer  le  canon  j pour  iuger  par 
la  rcfponce , s’ils  eftoient  ennemis.  Mais  ptef- , 
fentans  pe  qui  leur  deuoit  arriuer,  refpondent 
fans  baile , & fc  feignent  eftre  amis,  efperans  [ 
que  le  temps , qui  nous  eftoit  contraire,  nous  ^ 
diuertiroit  de  les  attaquer  : & que  nous  foi”' 
urions  noftre  chemin  ,&  ainfi  ils  pourroient  - 
efehaper  le  malheur  qui  les  menaçoit. 

' Cesrutcstourcsfoisnepeurent  diuertirle 
fieur  General  de  continuer  Ion  deffein  : Sé' 
fa  Galere  dcuânçant  les  autres  de  cÿiq  , 
mille,  fc  rendit  la  premiereà  la  portée  du  ca-v 
nondefdits  vailleaux.  încontinent  la  Faloii.*’ 
qrte  fut  mife  en  mer , pour  les  aller  recognoi-" 
ftre.Mais  les  ennemis  fe  voyans  efpiez4e  tvop^ 
prezjfe  déclarèrent  ouucrtemenf. 

Sain-Raïs , & Courte-Raïs , Corfaires  du 
tts  ennemt$  fameux  de  Barbarie , qui  commandoient 

fi  decUrent,  yaifleaux,  font  tirer  deux  canonades  auep 
la  balle.  Le  General  en  fait  tonner  deux  autres 

pour  refponce,&  continue  à faire  foudroyer 

le  refte  de  fon  artillerie , iurques  à la  venue  deî 
autres  Galères. 

Comme  elles  furent  arriuees  , il  donna 
promptetnét  ordre  au  Commandeur  de  î\oih 
ham.  Capitaine  de  la  Patronne , d’en  inucftir 
vn , aueç  les  Galères  de  Sainit- Anthoinc  , & 
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S^ainâ:e-Rozollce,  commandées  par  Macedo* 
ttio  & Mignarelli,  Italiens  : Et  luy  fe  tint  au 
premier  qu’il  auoit  attaqué,  accompagné  du 
Commandeur  de  Ligny,ôc  de  Dom  Brandam, 
Capitaines  des  Galeres  SainétCharles  & Saiiv- 
â:e- Marie. 

Les  ennemis  de  leur  cofté  Ce  mettent  en  dc- 
upir  de  fe  bien  défendre , & fe  tenans  afTeurez 
dans  la  grandeur  de  leurs  vaifl'eaux  , comme 
dans  les  murailles  d’vne  forte  ville  , ne  don- 
noient  point d’eiperance  d’vne  ilîuë  heureufe 
de  ce  combat.  Car  quand  il  euft  efté  entrepris 
par  vne  armeede  foixante  Ga'eres , elles  euf- 
îenc  creu  auoir  fait  beaucoup , d’en  cftrc  vi- 
étorieufes.  Ce  qui  pourtant  n’ellonna  point 
les  Maltois,  quoy  qu’ils  eu (Tent  en  veuë  foi- 
xantc  pièces  de  canon  ; & le  Ciel  d’ailleurs  fa- 
uorifant  l’ennemy.  Mais  Dieu  voulut  qu’en 
vninftant  la  mer  s’abonnaiTa  , & rendit  ces 
grolFcs  maffès  de  bois  immobiles.  Ce  qiiî 
donna fujet  auGeneral,  voyant  auffi  la  nuia 
s approener  , de  fè  hafter  : tellement  que  (a 
Galere , & deux  autres  , quiraccompagnoiér, 
s’attachèrent  hardiment  au  combat.  Cette  at- 
taque  tres-furieufè  fut  viuement  fouftenue”^' 
par  l’ennemy  , Ton  Artillerie  battant  fi  rude- 
ment nos  Galeres , qu’el'es  furent  proches  de 
fé  niettie  en  defordre^Cependant  on  ne  voioit 
qu’vnegreflcefpoiffe  de  fléchés,  &de  mouf- 
quetades  : & les  Volees  de  cânpns  tirées  d vne 
part  de  d’autre,  fi  preffecs  , qu’on  n’eut  pas 
loifir  de  recharger  : ycu  que  les  approches  les 

J 


VaiJjfeMU  en^ 
nemi  pris  des 
Mdtois, 


u8  M,  ne.  XXVIU. 

auoient  defia  obligez  d’en  venir  aux  mains* 
Tous  les  Capitainfes  firent  leur  deuoir  à ex-  , 
orter leurs  Soldats  de  bien  faire,  & à difpu- 
ter  gcncreufementcefte  conquefte.  Courte- 
Raïs  de  fon  cofté , auec  cent  foixantc  hommes 
encouuerte,  defendoit  courageuferaent  fon 
vaiflcau.Ce  nonobftant  les  Galères  s’accro-' 
chcient,  &foudain les  Soldats  Maltois  fran- 

chiflans  hardiment  les  rambades,  fe  rendirent  ; 

nsaiftres  du  Vaifleau  ennemy. 

Le  Commandeur  dcNoilhan,  Capitaine 
de  la  Patronne  , conûderant  que  cevaifleau 
cftoit  défia  remis,&  qnil  n'âuoit  peu  attaquer 
celuy  qu’il  auoit  ordre  d inueftir , auec  les  Ga- 
lères , que  Macedonio  & Mignarelli  corn-' 
mandoient,  parce  qu’il  s eftoit  mis  à couuert 
de  celuy'que  ie  General  corabattoit , qui  tal- 
choitdefefauuerà  lafaueiirdu  vent,  vn  peu; 
rafraiéhûlors  tous  ces  braues  Capitaines  font 
àqui  feroit  le  premier  à l’aborder.  La  Galere  , 
Saind-Anthoine  fait  la  première  attaque,  ^ 
Sainde-Rozolleela  fécondé,  de  telle  furie, 
que  le  combat' fut  icy  plus  rude  qu  ailleurs, 
chacune  dcfiiaut  ardemment  d'emporter  la 
vidoirc.  Elles  furent  neantmoins  repoulfees 
ce  coup  là  : Mais  ces  deux  Chefs  Italiens  pi-^ 
quez  de  celle  rechafle  , lors  qu’ils  croyoient 
dire  defia  maifi;rcs  du  v aifleau , animerrt  leurs 
gens  à vnc  fécondé  attaque.  Cependant  les 

Turcs  ,quoy  qu’ils  fuirent  mal  traittez,  voias 
derechef  approcher  la  Patronne  , fe  mettent 

en  deuoir  de  fc  bien  défendre,  Ellç  rhe  par 

deux 
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deux  fois  toute  fon  artill  cric,  fait  kult  à tra- 
uers  cefte  malfe,  s’approche,  vient  aux  mains» 

attaque , inucftit  ,&  accroche reniierai.  Ainit 
aucC  fort  petite  perte  de  foldats  elle  eut  auflî 
bonne  part  à cefte  vitftoirc  que  les  deux  autres 
galcres , qui  firent  les  premières  attaques» 

A Ce  iecond  combat, efloigné  du  premier 
d’enuiron  deux  mille  , ie  General  pourfui-- 
uantia  pointe  de  la  vidoire,  redoubla  fes  ef- 
forts , pour  retirer  quelques  foldats  , 8c  fit 
promptement  faire  voile  fur  les  autres  trois, 
pour  leur  donner  fecours.  Elles  voyans  pa- 
roiftre  leur  Chef , r’attaquent  i'ennemy  , 8c 
l’erapôrrenrgenereufcraent  ainfi  qu’il  s’apro- 
choit,  qui  -fut  enuiron  vnc  heure  de  nuidt  ; ce 
qui  ociafionna  IcoGcneral  de  mettre  fur  ledit 
vaifteau  fix  Cheualicrs , & nombre  de  foldats, 
pour  le  garder  le  refte  déjà  nuid , luy  feul  le 
remorguanc  auec  fa  gaieté  , iufques  aux  bou- 
ches des  ports  de  Maire- 

Ledit  General  auoit  pour  Capitaine  ftir  ü 
galereie  Commandeur  de  Chillky,  &lcGhe- 
ualier  de  Saind-Geruafy  fon  Lieutenant.  Sur 
la  Patrone  , & fur  Saind-Charles  eftoient 
Lieutenans  les  Cheualiers  de  Prefliac  & de 
Tirefon , qui  firent  voir  qu’ils  fçauoient  com- 
mander & combatte. 

On  a remarqué  qu  en  quatre  mois  que  ledit 
General  dé  Cremeaux  a nauige  depuis  qu’il 
eft  en  1 exercice  de  là  charge , il  a pris  fijt  les 
înfidelles  cinq  vailïcaux  de  guerre  , quatre- 
vingts  pièces  de  Canon , quatre  cens  foixante-  ' 
Tomei/.  ^ I ' 


ijc  M.DC.XXyiII. 

fix îtonimes',  & dcliurc  deleiu  ioug  & oppreP* 
fion  deux  cens  âmes  Chreftienncs. 

Ce  coîîibat  fe  fit  le  dernier  iour  d’Odobrei 
auquel  U Capitaine  de  la  galere  faina-Antoi- 
ne  , italien  , de  la  maifon  des  Mignarelli^ 
lailîalavie.  Parmi  lesChreftiensilncs’enclt 
trouué  de  morts  que  trente-deux,  & cinquan- 
te de  blelTez.  Six  Cheüaliers  y ont  aufli  efte 
tuez , & plufieurs  de  bleflez. 

Dueofté  des  Turcs,  foixante-quatrc  y ont 
perdu  la  vie,  & trois  cens  leur  liberté,  laquelle 
a efte  rendue  à feptante  Chreftiens  , qui 


cftoient  efclaucs.  , ■ r » 

Celle  viaoire  eft  grandement  glorieule  a 
toute  la  Chreftienté , mais  particulièrement  â 
la  France,  ayant  efté  fi  prudemment  conduite 
Sc  valeureufement  exécutée  par  vn  General 
Vautres  Chefs  &Capitainesla  plufpart  Fran- 
çois , au  mefrae  tempsKjiie  |e  Roy  tres-viao- 
ïieux  eft  entré  triomphant  auec  Ion  armee 

dans  fa  ville  delà  Rochelle. 

Au  14.  Tome  du  Mercure  nous  auons  veu , 
les  euetres  qui  fe  font  allurnces  au  Duché  é 
Pomeranie , entre  les  Impériaux  & les  Da- 
txploiâi  du  durant  lefqueliesle  Roy  de 

d’Vfedonc  j VVolftgait , le 
nem^rc  de  Peyhemonde  , & autres  lieux  oc- 

y, ^penaux  ,&  fembloit  par  ces 
heureux  fuccez  que  la  Fortune  lüy  vouloit 
monftrer  fa  faueiir , & le  faire  ’^n.r  au  deftus 
de  fes  delTeins , qui  eftoknt  de  chaffer  les  1 m- 
pcriaiix  de  la  Poméranie,  & deliurcr  a vi  e 
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’ée  Straflond  : mais  ce  ne  fut  quVne  fauiïe 
apparence,  qui  le  trompa  & le  précipita  en 
déplus  grands  maux:  Car  le  Duc  de  frldland 
General  de  l’Empereur,  voyant  les  progrez 
des  Danois  , alïemblà  vn  grand^mbre  de 
troupes  j auec  lefqUellcs  il  fe  rend  inopiné- 
ment vers  lé  camp  Danois  t & comme  il  n’eii 
eftoit  efloignc  que  d’vn  quart  de  lieue , il  ren- 
contra deux  compagnies  de  caualcrie  Danoi- 
ïes  qui  eftoient  en  garde  , lefquelles  voyans 
V^nir  fondre  fur  eiix  les  Impériaux,  fe  retirè- 
rent promptement  en  vu  lieu  prez  de  VVolft- 
gaft  eliroit,&  dé  difficile  accez,  pour  eftrë 
bien  fortifie  ôc  cnuii  onne  de  marçfts  des  deux 
'coftez. 


Fridiând  enuëye  recbgnoiftre  ce  iiein& îorè 

que  toute  fonarmée  fut  arriuée , il  le  fit  afiail- 
îir  : mais  fes  gens  Rirent  receusparlcsDanois 

yn  peu  pjns  vertement  qu’il^  ne penfoient.  De 

l’autre  colté  de  ce  paflage  le  Roy  de  Danrie- 
faiarc  y eftoit  en  perfdnrie  auec  vingt-deux  ^ 
tnleignesdegensde  pied,  & fept  Cornettes 
de  caualcric  de  cent  cinquante  hommes  cha-  le 

dune  X idais  fi  toftqucl’arrüleiie  ïnipetialc 
pointée  en  lieu  commode  pour  leur  nuire , & 
quelle  eut  commencé  à jouer  , la  caualerie 
Danoife  reculant  par  deux  fois  Rir  contrainte 
de  quitter  ce  paflage. 

.Qiielque  temps  s’eftani  dinfi  pafle  auec 
diiiers  füccez  de  part  & d’autre  , les  Im- 
périaux ayant  franchi  ce  paffiige  , entrèrent 
ëâns  les  raarefts  où  le  Roy  de  Danrieffiarç 
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âtioit  pofc  foixante  moufquetaires  > capa- 
bles d’en  cmpefcher  l’entrée  aux  ennemis, 
poureftre  fort  cftroite:  mais  ayant  veu  que 
deux  cens  foldats  Impériaux  y eftoient  en- 
tre:t,  luils  tort  apres  de  toute  leur  Cauale- 
rie  , fe  refolut  de  les  attendre , bien  qu’à  fon 
méat  tu  dommage:  car  les  Impériaux  ayans  traucr- 
frêltt  imft'.  fé  le  mareft  , prefenterent  le  combat  aux 
riaux  é'  Danois  , qui  dura  prés  de  fix  heures  , fort 
Danois.  afpre  & fanglant  ; auquel  toutefois  les  Da- 
nois ayans  efte  défaits  , les  Impériaux  de- 
Danois  meurerent  viétorieux.  On  a remarqué  qu’en 
ce  combat  le  Capitaine  des  gardea  du  Comte 
d’Vrin  , deux  autres  Capitaines  de  caua- 
lerie,  quatre  Chefs,  plufieurs  Officiers,  & 
quantité  de  vieux  foldats  Danois , furent  pris 
des  Impériaux , qui  y perdirent  auffi  quantité 
de  foldats. 

Quant  au  Roy  de  Dannemarc.il  fe  fauua 
en  la  fortereffe  de  V Volgaft  , ayant  mis  le 
feu  à la  ville  qu’il  auoit  à do.s,qui  par-apres 
fut  cfteint  par  les  Impériaux.  Le  lendemain 
Wokafl  Celle  ville  ayant  efté  prife  & pillée  , receut 
pis  far  les  garnifon  Impériale  : ce  que  voyant  le  Roy 
Impriaux,  Je  Dannemarc , fort  du  chafteau , monte  en 
fes  vailTeaux  , & fut  pourfuiui  de  foi  t prés 
en  fa  retraite  , &c  des  corps  de  gardes  fu^ 
rent  polez  du  codé  de  la  flote  par  fes  cnne-^ 
mis. 

Cinq  iours  apres  ce  combat  le  Duc  de 
Fridland  fit  entrer  trois  compagnies  à VVoI- 
gall pour  mettre  dans  fe  chaft,cau,&  chaflér 
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kgarnifon  Danoifc,qui  eftoit  de  trois  cens 
cheuaux. 

Cependalîtle  Roy  de  Danneraarc  raflèm- Ccmm 
blant  fes  troupes  difperfccs  , renuoya  le 
Comte  d’Vria-aucc  cinq  Cornettes  de  ca- f"  ^ 
ualcrie , fans  que  ledit  Comte  leur  payaft  “ 
ce  qui  leur  eftoit  deu  de  leur  folde.  Cela 
fut  caufe  qn’ils  refuferent  d’aller  remplir  les 
vaifleaux  de  gens  de  pied.  Ce  que  voyant 
ledit  Comte  mefeontent , remonta  lut  mer, 

& retourna  en  Suède  , d’où  il  eftoit  venu. 

Le  Comte  de  Solms  auffi , apres  auoir  liccn- 
dé  fes  troüpes  & Officiej^s  , fe  retira  dp 
l’armée  Danoife , & retourna  en  Allema- 
gne. 

Nonobftant  que  le  Roy  de  Dannemase 
fuft  delaiflc  des  principaux  Chefs  de  fon 
armée,  & que  toutes  chofes  femblaflcnt  luy 
manquer  ; neantmoins  la  ville  de  Gluftad 
demeura  ferme  en  fon  obeiffance , kns  vour 
loir  prefter  l’oreille  aux  propofitions  auan- 
ta^eufes  des  Impériaux  qui  la  tenoient  affiç- 

gee:  ains  au  contraire,  la  garnifon  Danoife 

qui  y eftoit , commandée  par  le  Colonel 
Ranfov , fit  vne  fortie  nuitamment  fur  le  de  U 
camp  des  Impériaux  prés  la  riuiere  d’Albe,^'*’”'^'»  ^ 
& tua  quantité  de  foldats  ennemis,  prit  pri ’ f 
fonnier  Annibal  Baron  de  Sçhouuembourg, 

Capitaine  des  gardes  du  General  Impcrid, 

( que  peu  apres  ils,cnuoyerent  à Hafnia  au 
RoydeDann«narç)le  Sergent  Major,pla- 

teurs  Officier^&  autres  perfoilnçs  qualifiées^ 
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ïuina  trois  Forts.,  & endommagea  fort  îe 
camp  par  les  feux  qu’elle  y jetta:  mais  vn 
CTratrd  fecours  arriuant  aux  Impériaux  la 
contraignit  de  t’entrer  cnlayille , & les  forts 
qu’elle  auoit  ruinez  furent  apres  fa  retraite 
Refaits  auec  plus  d’artifice  qu’auparauant. 

Le  lendemain,  à l’exemple  de  Gluftad, la 

garnifondeCrempe  penfant  faire  pareil  pro- 

grez  , fortit  auffi  fur  le  ca’mp  Impérial  , & 
fut  repeuffée,  auec  pette  de  cinquante  fol- 
dats. 

' En  fin  le  dixiefine  d’Oftobre  le  Baron  de. 
Pappenheim  arriua  aux  cainps  ■ de  1 armée, 
deaant  GiH- dcuant  Glufta.d  & Crempe  : où 
^ fftant  ,il  fit  conftruirc  trois  npuucaux  forts 
déliant  Gluftad , pour  eropefçher  les  frequen- 
tes  fortieSj^  depuis  fon  arriucè  lefdits  camps 
furent  iournellcment  rafraifebis  de  nouuel- 
les  forces  , qui  prirent  leur  quartier  es  enui- 
rons  de  Mdlçm  , auec  refolution  d attaquer 
puiflamment  ces  places  ; toutefois  les  Impe- 
îiauxrccognoiftans  que  ceftoit  perdre  temps 
& des,  hommes  de  s’opiniaftrer  au  fiege  de. 
Gluftad , rcmuercntleur  camp , & firent  mar- 
çher  toutes  leurs  forces  vers  Crempe, y en- 
yoyans  outre  leur  armée  , encores  de  plus 
grandes  troupes , quantité  de  munitions , Sc 

toutes  choies  ncccllairés  ppiir  fortifier  le  ue- 
gc , & n’attendoient  plus  le  çomnianclc-;; 
iuent  du  Colonel  Torquato  de  Gandaguole, 
enuoyé  parle  Duc  de  Fridîand  p/-)ur  continuer 
le  fiege  : de  forte  q[ue  le  dixicfme 
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Colonel  Impérial  commença  d’alfaillir  les 
fortifications  & les  dehors  de  Crempe  ; ce  qui 
ne  fc  fie  pas  qu’auec  beaucoup  de  perte  & de 
tuerie, de  part  & d’autre  ,&  quantité  de  blet 
fez,  pouree  qnç  bien  attaquez  , bien  défendu  ." 
neatmoin5,quclque  valeur  que  fiflentparoitre 
lés  afiîegez , Torquâto  leur  ofta  trois  Forts,  Fw 
dont  il  fe  fàifit  ; mais  voyant  qu’il  n’auoit  alFez 
de  force  pour  enapefeher  lesfortics  des  aflîe-J^^ 
gez,  qui  elToient  hrequentes  & rudes,  apres 
auoiriette  deux  liens  groscanpns  eti  leau,!! 
fe  retira. 

Peu  de  temps  auprès  VValftein  arnua  mec  yvalflem 
vneàrméefrairche,&  ferra  fi  eftroitancnt 
place,  qu’ilTefaific  de  toutes  Us  auenuës  : & ^ 
par  celte  preuoyance  oita  lelperancc  a ceux^^y^^^^  ^ 

deGluftadvqu’ilsauoientdy  iettervnfccours^^ 
quand  les  troupes  qu’ils  ateendoient  d Angle* 
çerre  & d’Holandc  ièroient  arriuées. 

Voyans  donc  les  affiegez  que  toutes  choies 
neçciràiresfeprcparoientauçamp.  des  Imp^-  . 
riaux  pour  donner  vna(raut,&  que  le  temps 
e%,erc  d’auoir  fecours,  non  feulement  eftoit 
palfé  , mais  que  tous  conuois  leur  eftoient 
aùflî  empefehez  s ne  voukns  fe  perdre , com- 
mencent à parler  de  rendre  la  place,  & con- 
uiennentaueç  YYalftein  des  conditions  fui- 
uanteso  t 

!•  Que  le  Gouucrneur  de  la  villc,Georgc^^^^*^^^^ 
Alefeldjfortira  deCrerapcle  quatrielmeiour^f  fedâmpy% 
ne  NouembT*«  auec  toute  la  garnnon , armes  " 

^ a^nfeignes  déployées  , toutes 
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ieurs  hautes  & baffes  âmes , mefchcs  aîlu- 
tuées  ,&  fe retireront  à GlUftad,&  de  là  fans 
aucun  delay  s’en  iront  en  Dannemârc. 

Lettres  de  fauf*conduit  leur  feront  don- 
nées , afin  que  s’il  arriuoit  que  par  vn  vent 
contraire  eux  eftans  en  chemin  , ils  fulTent 
chaflez  en  lalutie  ou  en  quelques  autres  mains 
des  garnifons  Impériales,  il  ne  leur  fera  fait 
aucun  tort  nydeplaifir,  mais  feront  fecourus 
& foulage  de  eoutes  chofes  necefîaires. 

J.  Qj^ntité  de  chariots  & vaifleaux  pour 
porter  leurs  hardes  & les  armes  appartenans 
fleurs  compagnies,  leur  feront  fournies  iuf- 
ques  à Gluftad,  à condition  qu’eftans  là  ils  les 
ïenuoyerontaufli-toftàccuxà  qui  ils  appar- 
tiendront. ^ 

4,  Selon  le  côitimanderaent  donne  fur  cecy 
parle  Duc  de  Fridland,  tous  les  canons,  & 
tous  magafins  de  guerre , feront  par  eux  deli- 
urés,  & ne gâfteront  nullement  les  fontes. 
f.  Les  malades  ou  blefTez  à la  guerre  feront 
traités  & médicamentés  en  la  ville  gratuitc- 
nientiufquesàla  reftitution  de  Icurfanté;  §C 
alorsieront  enuoyés  comme  les  autres. 
é.  Les  Officiers  & foldats  qui  s’en  iront  ne 
feront  contraints  de  donner  leurs  noms  aux 
Enfeignes  Impériales  : mais  feront  efeortez 
parvnconuoy  eux  & leur  bagage  pour  leur 
defenfe, 

7.  Ne  fera  fait  aucun  tort  aux  biens  & aux 
perfonnes  des  habitans,  mais  feront  dcffçndus 
Sc  confçruez  contre  toute  violç/ice. 
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8.  Seront  auffi  niainrenus  au  libre  exercice 
de  là  Confeffion  d'Auibourg,  ainfi  que  tous 
les  autres  peuples  & habiuns  d^Holface. 

9.  Ceux  qui  fe  retireront  Sc  s*en  iront,  s’ab- 
{tiendront  d’emporter  les  biens  qui  font 

la  ville,  lefquels  auffi  feront  mis  en  feureté 
pour  eftre  rcftitucs  à leurs  propres  pofTeP 
îeurs. 

10.  Serafatisfaid  à toutes  chofes  fans  aucu* 
ne  remife,  & iufques  à ce  quecequedeffiis 
foie  accomply,  deux  Capitaines  Danois  de« 
meureront  en  oftage  au  Camp  Impérial. 

Au  tempsprefixlagarnifon  Danoife  fortit 
deCrempe  , & celle  de  l’Empereur  y entra  3 
mais  le  Duc  de  Fridiand  palîa  feulement 
trauersdela  ville  auec  la  Compagnie  de  iès^^^/^ 
gardes, prenant fon  chemin  vers  Lubec  , 
apres  auoic  laifledans  Crempe  Garnifon  fuffi- 
faute , l’annce  s*cn  retourna  hyuemer  en  Po- 
méranie. 

Celle  forterclîe  n’euft  pas  eftéfi  faciîernent  r j. 
prifepacles  Impériaux,  fl  elle  ne  fe  fiift  JiZieé*  de 
redui(Ste  à rexffemité  de  la  faim  : on  y munitions  de 

trouua  fojxante  quatre  pièces  d*afciUerie  ^guerre quisy 
quatre  cens  quarante  fix  caques  de  poudre  ^ 
canon  , fis  cens  liures  de  rnefehes  , & vue 
grande  qinntité  de  toutes  autres  munitions  de 
guerre. 

ü ks  affiege2;  euflent  peu  cncores  fou< 
fteriir  quelques  iouf s , ils  eulïcnc  efté  entière- 
ment delinrsz  du  fiege  , parce  qu’inconti- 
pent  apres  to^ce  païsdà  fc  vid  couuert  d’eau. 
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de  forte  que  le  fiege  fe  continuant  ^ ils  enflent 

cfté  contraints  d’abandonner  leur  Camp. 

Non  feulement  ce  debord  des  eaux  cauf^ 
dec^randes  ruim  s auxvallees  ^rmaifons;  mais 
de  pluStVnepefte  furieafe  affl  gea  tellement 
Gluftad  5 que  plufîeurs  foldats  de  la  Garnifon 
moururent  ,&  entrc-.a  le  Colonel  Car- 

EX»  Jon  pezan , y ayant  fort  peu  de  tern ps  qu’ii  eftoit 
pefiek.  arriué d’Hollande  auèc  fes  troupes. 

Gli4fit,4.  Cefte  place  de  Crempe  fut  rendue  le  1 4.N0-. 

nembre  i6i8.  apres  vue  année  prefciue  de 

fiege-  . ,r  ' ' 

Zavdleh  Le  Duc  de  Fridland  avant  retirefon  armee 
(trempe,  réduite  à l’obcyirance  de 
auximfe-  LEn3pcreur,en  prit  vne  partie, aueckquelleil 

s achemina  droit  vers  Roftoçb  vilç  Anfeam 

que  : & y arriuant inopinément,  s’approcha 
fl  prez  des  murailles , que  les  coups  de  canon 
ne  luypouuoienr  nuire.  Il demand^  aux  habi- 
tuas qu’il  s euffent  à receuoir  Garmfon  Impé- 
riale en  leur  ville  :&  quoy  que  du  commence- 
ment ils  ne  peutîcnt  eftre  pj|fuadçz  à cela, 

craignans  la  perte  de  leur  liberté , 1 incorn- 

modiré  que  leur  République^  en  receiiroitv 
neantmoins  voyaqs  que  l’armee  ée  l’Einpe- 
reur  croiiToit,  & que  le  Duc  de  Friéland  eftoïc 
fl  proche  de  leurs  murs  qu’il  n’ei  pouuoic 
eftre  chafTé,  ils  fe  refolurçntdereceuoir  mille 
moufquerairesdel’Empereur  , qu.eftans  ad- 
mis dans  la  ville  fe  logèrent  és,  lieux  qm  leur 
éftoient  aflignez  : & au  mefrae  uCInps  fc  fit  vnc 
\^A;t  virincf!  & la  ville  de 
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Roftoch^par  laquelle  fut  accordé: 
î.  Queda  gatnifôq  Impériale  qui  y eftoic  Amck$ 
troduite,  ne feroic  aucun  troi>hle  ny  domma-  l'accoté, 
gè  aux  habirans  d'iceüe , & qu*il  ne  feroitfaiél: 
aucun  tort  ny  changement  aux  chofes  Eccle- 
fiaftiques  & politiques , ny  en  celles  dç  T Vfii- 
uerficé,  des  Temples  ôc  des  Efcholes  : mais- 
que  toutes  chofes  fer  oient  maintenues  & con- 
feruees  en  leur  premier  eftat  ^ comme  auflî  & 
principalement  leur  fefoit  confirmé  & en- 
tretenu iVfage  deleurspriuilcgesparla  Ma- 
iefté  Impériale 3 auec  I exercice  de  toute  leur 
ïurifdiéliôn,  tant  aufaitdc  la  Religion  qu’au 
repos  & au  biçn  de  la  République, 
i.  Les  foldats , leurs  Gapitaincs  & Officiersj, 
feront  nourris  ôc  entretenus  aux  defpens  de 
[eurGenerahfans  faire  aucune  violence  ny  ex- 
torfîon  aux  Citoyens, 

jF  Qoele  nombre  de  mille  foldats  de  garni- 
fon  ne  fera  point  augmenté /&  n y feront  à 
laduenir  introduites  aucunes  femmes  (fi  el- 
les ne  font  mariées  } ny  aucunes  çoncubi- 
ues, 

f.  Les  logemens  des  foldats  de  lagarnifoît 
feront  ordonnées  à la  volonté  du  Sénat  & des 
Citoyens. 

h Qji?  des  portes  de  la  ville , le 

Sénat  de  Roftochen  aura  vne,  & le  General 
ielagarnifon  rautrejôc  ne  fe  pourront  ou«^ 
luir  (ans  le  feeu  & la  volonté  iVn  de  Tau- 
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xty&c  les  armes  fcrantlaifleesaux  habitans, 
& ne  fera  aucun  priné  de  fes  armes. 

7.  Les  habitans  & les  foldats  de  la  garnifoh 
feront  les  veilles  de  nuid  alcernaciuement  ^ & 
les  deux  prendront  le  mot  du  Gouuerneur  au 
General  Impérial. 

8.  Les  delinquans  qui  feront  appdlez  en  iu- 
gement  ,fic*eftvri  Citoyen  , il  comparoiftn 
deuant  le  Sénat*,  fi  vn  cftudiant  ou  vn  efeolier, 
en  l’aflemblee  delTniuetîtfc  *,  & fi  c eftvnfol- 
dat,il  fc  prefentera  deuant  le  General  Impc- 
dahoùiiattendraleiugemcnt  ou  la  dccifion 
de  fa  caufe. 

9.  La  difeiplîne  militaire  fera  fouuerainc- 
ment  obferuec  , mefme  enuers  le  foldat , le- 
quel ne  ferainiurc  à aucun  Citoyen,eftranger 
ÔdaboureurjCe  qui  fera  eftroitement deffendu 
fur  peine  de  la  vie. 

lOi  Les  mouucmcns  & fuittes  de  guerres 
cftans  paflees^^lâ  garnifon  fera  oftee  de  la  vil- 
.1^^  dommage  aux  ha-  - 

bitans.  . 

II.  L’Hofpital  ÿe  la  ville  & les  fermes  & Sei- 
gneuries des  citoyens,  feront  laiflees libres 
&exempces  detcl^utes  introduékions  de  foldats 
& de  tributs , & feront  donnez  à la  ville  les  re-" 
lies  des  contributions  promifes. 

IJ. .  Seront  permifes  aux  habitans  les  nauiga-  \ 

tions  &:  negotiations  commencées  tant  par  ^ 
mer  que  p^r  tçrre , fans  attendre  aucun  autre 
reglement.  A . 

IJ.  La  garnifon  eftante^îrec^in  U ville  ^ les 
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autres  trouppes  qui  feront  hors  la  ville  cit  fe- 
ront  retirées. 

Vn  certain  Capitaine  de  TEmpereur  > ayant 
ion  quartier  aiEgué  à Sciiinalcad,cn  ce  mefinc 
temps  fie  faire  CQmmandement  à tous  pafteurs 
& Miniftres  Proteftans  de  ne  faire  à Taduenir 
€nleur5prefches  aucune  mention  des  Catho- 
liques s ny  de  chanter  ces  vers  & chanfons 
Seraa  Dens  verbnm  tuumy  &C.  ( Dieu  garde 
ArxnofbrafirmaDepiâ  y Scc.  ( Dieu 
eflnofirefortercfleafreuree,)  que  fi  quelques 
vnsn'obfcruent  ceftedeffenfe,  ils  feront  bat-^ 
tus  & fuftigez  à coups  de  bafton;  & cela  ne  Ce- 
raperniis  qu’aux  Preftres  Catholiques  : tou- 
tefois quelque  téps  apres  s’eftant  glilîée  quel- 
que dcffiance  & diflenfion  entre  les  habitans 
&lagarnifon  Impériale , ils  ofterent  au  Sénat 
les  clefs  des  portes  de  la  ville  ^ & le  dcfpoüille- 
PÉnt  de  fon  authorke  &c  pouuoir. 

Les  autres  villes' Anieatiqucsfe  trouuercnt 
grandement  ofFenfecs  de  ces  conuentions^ain- 
[i  accordées  parles  habitans  de  Roftoch  , cc 
^ui  fut  Câufe  que  dés  lors  ils  pourueurentpius 
roigncufemenc  aux  chofes  qui  eftoient  necef- 
[aires  pour  leur  defFence  , & principallemcnt 
^eux  de  Lubec  ,lefqiiels  munirent  & fortifiè- 
rent leur  ville  contre  tout  euenement,  firent 
prefter  ferment  de  fidelité  aux  foldats  de  leur 
jarnifon , inftituerent  vn  exercice  d^armes,  le- 
vèrent dix  compagnies  de  gens  de  guerre,  & 
le  loiir  à autr^nroolloient  coufiours  de  nou- 
foldats*  à 


i^u  ffontba-  per  quantité  de  vaifTeaux  pour  faire  vne  iufte 
^ir  les  Impe-  àrmec  riaualé.Le  Comte  Guillaume  Mansfeld 
fUux  fur  la  jYchniral  Impérial  en  la  mer  Baltique , fit  auflî 
t?,erBalt>-  quinze  grands  nauires  de  guerre  à 

^ ■ Vvifmar  j ville  AnfeatiqUCjqiii  a vn  port  capa- 

ble de  milië  vaiffeâux. 

Gamifo»  Le  Roy  de  Dannemarc  , eftant  adnerty  de 
Impériale  de  toutes  ces  chofes  j & que  Rpftoch  auoit  re- 

Muggeperit  ceu  garnifon  Impériale , rendit  auffi-toft  ihur. 
defamineé»  tilcsles  tiuieres  qui  Conduifcnt  par  la  nauiga- 
tion  les  marchandifes-à  la  ville  i luy  St  le  Roy 
de  Süede  occupans  de  telle  forte  la  mer 
Baltique,  qu  ils  ne  permettoiét  l’abord  en  au- 
cun port  qii’en  ceîuy  fedl  de  Straflond;  & cela 
fut  caufe  en  partie  que  quantité  de  foldats  de 

la«Tavnifon  Imperialé,qui  eftoient  en  lifle  de 

Ruggc,  îiépouuans  auoir  de  viures, périrons 
Trife  de  Id  maladie  de  diffenteric  & de  faiiiine.  ^ - 

^iûede  Vn-  ppnrlant  nue  ehacuii  de  fon  cofté  tâchoil 


i^pRnaae.  en  la  manière  qui  s’enfuit 


/ 


r 
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labitansjfous  la  foy  publique, Icfquels  le  trai- 
tèrent, & luy  teimoigherent  route  forte  dé 
bôs  Qffices;&  iansfe  deffier  de  luy,permirentà 
fesfoldars  de  venir  achepter  des  viurçs  en  icel- 
le poui?  de  l’argent.  Or  côlnc  fous  ce  prétexté 

il  en  fut  défia  entré  quelque  nôbre , vn  officier 

de  guerre  accompagné  de  dix  foldats  , eftant  m 
entré  en  la  ville , le  faifit  auffi-toft  de  l’vne  des 
portes , chafle  tout  ce  qu  i!  trouua  d’habitans 

Su  Corps  de  gardes  & faifanr  entrer  le  re- 

fte  de  fes  gens^  fe  rendit  ainfi  maifire  de  la 
place.  ' ' 

Les  Impériaux  ievoy ans poffiefreurs  dcRo-  Courfesdei 
floch  & de  fbn  port,  commencèrent  à courir^”’/’*”'*®-* 
fur  leurs  ennemis  par  mçr  ; & en  ce  mefme 
temps  firent  fortir  de  ce  port  vn  grand  nauirc 
de  guerre  bien  arme  & equippé,aucc  lequel  ils 
P rirent  quelques  vâifleaux  Danois,  qui  fer- 
Liirentàleur  deflein,  qui  cftoit  de  fe  rendre 
orts  fur  mer:  car  alors  on  batifl’oit  pour  eux 
luantitédevaiiTeaux,  à Roftoch  , Vvifmar, 

Mieuftad,  & en  d’autres  lieux  maritimes.  De- 
juoy  eftant  aduerty  le  Roy  de  Danemarc  , il 
:nuoya  le  zS.  Oéiobre  piuficurS  nauires  dé 
juwre  garnis  de  bons  foldats  êc  matelots, auec 
leilein  de  boucher  le  port  de  Nieuftad  : & 

>our  cet  effedy  arriua  l’ Admirai  Danois , qui 
nit  pied  à terre  auec  400.  foldats  & quel- 
jues  canons , desquels  il  enuoya  plufieurs  vo- 
eeslur  la  ville  & vaiiTeaux  Impériaux.  Mais 
ans  aiic  aur^  exploits  , ils  furet  Contraints 
le  le  rerabarq,|fr,apres  guoirperdu  i40.  foi- 
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dats.dcux  canons  & quantité  de  munitions 

de  guerre»  ^ rr'  j ^ 

la  tiilU  de  jç  Danemarc  ayant  efté  challe  de- 

■^Tt^'t^.rcchef  de  la  Pomerànie  par  les  Impériaux , & 
lesvilIesdeCrcmpe  & Roftoch eftans prifes, 
le  Duc  de  Fridland  retourna  au  fiege  de  Stral- 
îond  auec  vnc  puiffante  armee  : & la  fermant 
de  tous  coftez  par  des  Forts  & trcnchecs,afle4 
éloignez  delà  place,  empefeha  que  par  terre 
il  ny  entraft  aucune  chofe. 


Il  n y cnctaii  duvi^uiiv. 

Car  encorcs  que  le  traiûe  de  paix  entre 
l’Empereur  & le  Roy  de  Danemarc  euftefte 
r.-..-  Ipc  'inrrpî  villes  Anleatiqucs  t 


commencé  par  les  autres  villes  Anleatiqucs  t 
iufques  là,  que  les  troupes  des  Princes  eftran  • 
sers  ayans  défia  efté  congédiées  , d’au-ç 
très  (e  mettoient  au  feruice  delEmpeîcur, 
apres  auoir  prefté  ferment  de  fidelité  & d’o- 
feeyflancc  ; neantmoins  la  deffiance  preuahit 
tellement  durant  ce  bruit  de  paix , q^  ceux  de 
Straflond&de  Magdebourg  nelaiüerent  cie 
fc  tenir  toufiours  fur  la  denenfiuc  contre  le 
Duc  de  Fridland.  Car  alors  la  ville  deStraii 
Z„fc4Jif*»;lond  auoit  choifi  pour  proteaeur  le  Roy  de 
stmiknd  Suede.lcquel  durit  la  guerre  qa  elle  a eue  ai.cC 
Impériaux  ^ Vaaoit  puifïammcnt  aiîiitee  de 
ie  de  Den-  forces  , de  mefme  qu  aumî  fait  îe  Roy  de 

ville.  Suède  y enuoya  quantité  de  bois  pour  teruu  a 
fa  fortification,  à laquelle  i©urnetkmeut  les 
habitans  enuoioiét  trauailicr  deux  mille  honv 
mes.  De  mefme  auffi  ils  fore.^erentl’Incde 
Denholmc,  fuaee  au  d^uap^ie 
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^fent  conftruire  dix  nouneàux  Forts  : 


'OIS.  T^f 

ons  : en-apres  Tant  des  fit 


ils  firent  vneFurieüfb  farde  fur  les  Impériaux  ; & Us 

en  ayant  défait  vn  ^son  nombre,  retournèrent 
heurèafement  à Straflond  chargez  de  butin. 

Cela  h’empefeha  pourtant  pas  que  le  Duc 
Fndland  ne  bloquaft  tellemcrit cette  place,  que 
Menn y pouuoit entrer  qu’aueic  grand  péril, s’e- 
ïlantrendu  maiftre  de  lâ  riuierc  par  deux  forts- 
qiul  y fit  faire  de  chaque  cofté. 

, Cette  ville  de  Straflohd  ( quoy  qu’elle  ait  cftl 
le  tuiet  de  tanede  troubles , l’occafion  de  la  ruine 
delà  Pomeranie , & de  Iduuçrture  de  la  guerre 
de  i Empereur  contre  les  Suédois  Is’cft  toufiours 

heantràoins  maintenuë  en  fa  liberté  iufques  i 

preftnt,  nonobftant  ies-diuérs  fieges  qu’elle  a 
îoùfferts&fbuftehusdesimperiaux  depuisdctJit 
ans.  MalsTc  voyant  de  iour  à autre  menacée  de 
ruine  .tantpâr  merquepar  terre,  elle refoiut dé 
le  mettre  en  laprptedfcion  du  Roy  de  Suède  : ce 

qu  elle  fit  par  vnTraidéd’Alliancé  conclu  auec 
iuy , dont  voicy  les  Articles. 


2.  Que  cettq  Confédération  iera  iêulemetit 
pour  la  defence  de  la  ville,  & nar  confpnn.nr 


Torner^. 


K 
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8.  OilS  les  habitanspournoiront  de  logement  & 

. viures  necelfaires  aux  garnifons  Suedoifes  qui 
leront  cnuoyées  pourla  defenccdèleur^üe; 

9.  QH5  fi  les  ennemis  continuent  leur  fier-e  & 

que  la  neceffité  de  la  ville  requiere  drplus 
grands  iecours  pour  fa  delîurancc,  les  habifans 
fourniront  argent , & tout  ce  qui  fera  necef&iré 
pourla  nouuelle  garnifon,  qui  v fera  enuoyée 
pour  fa  defejice.  , 

ïs.  Que^ïl  cft befoin  que  les  vailFeaux  de  Sue- 
dedemeurét  au  port  de  la  Ville,  il  fèrapourueu  dé 
logement  au  Nochers  & Matelots  en  icelle  St 
argent  contant  pour  auoir  des  viures  félon  qu’iU 
en  auront  bdoin.  ^ 


n.  Que  fl  quelque  àccictencarriue  à l’armée  dé 
Suède,  ôc  au  preiudlce  du  repos  de  ]a  ville,  en  l’v- 
%e  des  entrées  & palfage  en, icelles,  les  portes 
ferot  auffi.toft  femées,  b faire  fepeutfans^nh 
l i.  Qu  1!  ne  fera  fait  aucun  dom  mage  ny  preiu  - 
dice aux  Priuilegcs,  lurifdiélions , & coutumes, 
^cceus  par  vn  long  vfage.taiu  de  la  ville,  que  des 
Citoyens,  ) parle  Roy  de  Suedej  maisles  coa- 
nimera&  prôtegera  en  icelles, 
î5.  Que  le  Roy  de  Suede,  ayant  confirmé  leS 
Prmilegcs  de  leurs  AntecelTeurs,  aura  foin  dé 
CO  pofer  les  troubles  de  la  ville , & faire  en  forte, 
qua  l auenir  les  differents  qui  pourroient  naitré 
entreleditRoi&ladicevil!e,fuiréntaccommo- 

dezpar  compofition  amiable,  ou  bien  alfoupiS  ' 
par  Urbitrage  des  Eftats  de  Holande,  ou  deS 
nlles  Anfeatif^^. 

H-  Qiie  les  Roi|ûri^s,Effats  StRepubliauei 

,f  K ij  ■ 
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delicans  eftre  compris  en  cette  Confédération 
y feront  admis  du  confentement  des  deux 

^Xutl’execution dece  Traité  fe leuerent  des 
trou  pes  en  diuers  Ueu  x , & principalement  à Lu- 
bec  , lefqueiles  on  faifoit  conduire  par  mer  â 

Scrahond  : dcquoyleDucde  Fridlandaduem.il 

défendit  au  Sénat  & habitans  de  Lubec , de  taire 
aucunes  leuées  de  gens  de  guerre  pour  Straflond, 
fur  peine  de  crime  de  leze  Majeftc.  ^ 

L^lit  Duede  Fridland  pouuoit  bien  eropeicher 
ces  recours  par  mer  des  villes  Anfeaùques.parce 
qu’elles  ne  defiroient  pas  entrer  en  guerre  auec 
lEmpereur,  ains  vouloient  demeurer  neutres 
Mais  pour  eftre  ledit  General  Duc  de  Fridland 
mal  fourny  de  yaiiTeaux  de  guerre , il  ne  pouuoit 
pas  empefeher  que  Straftond  ne  fuft  fecouru 
Llloy’aeS^eJe, 

teiftion  : & dé  fait  ,en  execution  du  Traite  , ledit 
Roy  aftembla  huid  mille  hommes  , auec  vn 
grand  appareil  de  toutes  chofes  necelTaires  pour 
vn  fecours,  qu’il  y enuoya:  & outre  ^ 

' mettre  quantité  de  nauires  de  guerre  es  enu  - 
ronsdeVvifmar.Roftoc  & Straftond , poui  fe 
rendre  la  mer  Baltique  libre  aux  nauigations 

commerces.  , * i-  r 

Les  ennemis  des  Suédois  parloient  diuerfe. 
ment  de  cette  procedion  du  Roy  de  Snede,  & dw 

fes  leuées  ,difans  qu’eUes  tendolentà  vnc  autre 

fin  que  pour  conferuer  Scraftwij  . 

J,.  O nvaiime  dü  N S €0  lâ  Vulc 
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Stok.oîm^,  en  laquelle  la  guerre  fut  dccîarçe 
auecla  Maifon  d’ Autriche,  iufques à ccque 
le  Duché  de  Mckelbourg  ( que  depuis  peu 
l'Empereur  auoit  douné  au  Duc  de  Fridland) 
fait  reftitué  à fes  premiers  polïcfl'curss  & que 
les  Cercles  de  la  haute  & baffe  Saxe  enirent 
re couuert  leur  première  liberté  ; qui  eftoit  en 
vn  mot  ( difent-ils  ) vne  entreprife  manifefte, 
que  le  Roy  deSuede  vouloir  faire  en  l’Empire, 
où  il  tva  aucun  droiél  5 y entretenir  la  guerre, 

& s'il  pouudit  y faire  refleurir  le  Caluinifrae, 
qui  en  auoir  efté  bahny  apres  tant  de  troubles. 

Qu^  cela  intereflbit  tous  les  mêbres  de  l’Em- 
pire 5 qui  ne  pouuoient  foufFrir  qii’vn  Roy  de 
Suède  , effranger  & Caluinifte  , portaff  les 
peuples  de  la  Germanie  à la  rébellion  : aiiflî 
rEmpercur  recognoiflant  ce  deffein,  déclara 
ledit  Roy  ennemi  dejl  1 mpire  Romain,  aueç 
commahdement  à tous  Princes  & Effats  dudit 
Empire , de  ne  foufFrir  l'introduétion  de  fes 
troupes  en  leurs  terres. 

Voila  ce  qui  s’eff  pafle  de  plus  remarquable 
des  troubles  d’Allemagne  iufques  a la  fin  de 
Fan  162.8.  c^uel  on  commença  à parler  de  Paix, 

& du  licentiement  des  gens  de  guerre  ^def- 
quels  l’Empire  auoit  efté  longuemêt  trauaillc. 

Ce  qui  feruk  beaucoup  à faire  cette  Paix , fu- 
rent les  plaintes  des  Princes  «ScEftats  dclaGer- 
inanie  à l’Empereur  fur  rincoramodité  de  fes  f 
armées  : & entre  tous  le  Duc  de  Saxe , qui 
s'eftoit  pluûeurs  fois  ofFcncé  de  l’introdu-  funhargedes 
âiion  de  gens  en  fon  pays , ôc  des  ;:aua- 
^ K iij 
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ges  qu’ils  y failoient , s’en  plaignit  à rEredeuf 
de  Baiiieres  , lequel  en  fa  faneur  eferiuit  à fa 
Majefté  împerialeparleComtedeVVoken- 
fteinfon  AmbalTaçlciirjqui  rapporta  Lettres* 
de  l’Empereur  -,  portant  commandement  au 
Comte  de  Golaltô  de  licentier  fa  caiialerie, 
lagée  en  la  haute  Allemagne  fans  aucune  cou- 
tradition, 

TEIedeur  de  Saxe  eferiuit  anlîi  au  Comte  de^ 
Colalto  , à ce  qtf il  eaft  à executer  le  comman- 
dement de  rEmpercur  eri  retirant  fes troupes 
delà  Lufatie  & de  la  T iiringe  : mais  an  lieu  de 
les  congédier  ôc  licentier  , il  eft  commandé  du 
Î3ucde  Fridland  au  mois  deNouembrede  les 
amener  an  camp  deuant  Srraflond.és  enuirons 
de  laquelle  place  les  Impériaux  mettoient  le 
feu  par  tous  les  villages  , & fut  cnleué  grande 
quantité  de  beftaîi  par  le  Régiment  de  La- 
uemboorg  : ce  qui  fut  caufe , qu’au  mefme 
tempsfurent  enuoyées  dans  Strallond  douze 
Enfeigues  de  gens  de  pied,  & quatre  Cornetes 
de  caualerie  Suedoife;  ayant  promis  le  Roy  de 
Suede  aux  habitans  fecours  nouueau  de  trois 
mille  hommes , & de  leur  fatisfaire  de  tous  les 
defpensdcla  guerre. 

En-apres  arriuerent  encores  au  mefrne 

mois  de  Nouemhre  trente-vn  vaiffeaux^ 

chargez  de  foldats  Suédois  en  la  mefme  ville  : 

ce  qui  fut  caufe  que  le  Comte  de  Colalto 

vifitatous  les  forts  faits  par  le  Duc  de  frid- 

îand  és  enuirons  de  Straj(lond,&  les^.iigmenta 

de  f©ldats:&  dauanta9'e, ledit  Darde  Fridland 
“ " 
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tuant  fon  parrement  du  camp  , fie  confif-  Le  Due dg 

quer  tous  les  biens  meubles  èc 

quelcs  habitans  de  Straflond  poll'edoient  en 

Pomeranie  & au  Duché  de  Mekelbourg  , Ue  strufond 

& fit  déclarer  le  Roy  de  Suède  & tous  fes  en  Utome^ 

partifans  ennemis  de  1 Empire  , pour  auoir 

pris  la  prorcétion  de  Straflond;  comme  aufiî  le 

Duc  de  Pomeranie  fit  publier  : qu’aucun  de  decU^ 

fes  fubjets  n'euft  à négocier  ny  traiter  auec  les 

Suedois^à  peine  de  la  vie, 5cpeLTe  de  leurs  biês.  midel  nm« 

Pendant  tous  ces  troubles  de  l'Empire,  ptre, 
Pologne  & laSueden’eftoient  pas  en  repos: 
caries  progrès  du  Roy  de^  Suede  s’accreurent 
au  mois  d’Odobre  auec  diuersfuccez. 

L’eledeur  de  Brandebourg  , incerefle  en  VEleBeur 
cette  guerre  à caiiÉe  de  la  Prufle  qui  luy  Brmde- 
apartient , voyant  que  les  Suédois  y vou- 
ioient faire  le  liege  de  la  guerre,  & y com-  tohneis 
mettoient  plufieurs  defordres,  sVnit  auec  le  contre  U 
Roy  de  Pologne  pour  auec  leurs  communes  Smàe, 
armes  courir  fur  leurs  ennemis-  Mais  aufli^ 
toft  que  le  Roy  de  Suède  fccut  que  ledit 
Eleéleur  s’eftoic  déclaré  contre  luy, 6c  ligué 
auec  les  Polonois  , il  fe  faifit  des  meiljeurs 
Bailliages  de  fon  pays  de  Bruflé.  Cela  fit  que 
ledit  Electeur  fe  retira  de  cette  Ligue , s’excii- 
{ant  qu'il  auoit  cfté  forcé  de  fe  déclarer, voyant 
qu'on  attaquoit fon  pays. 

Les  Suédois  pourfuiuans  leurs  conque-  Trogrez  des 
ftes  fur  les  Polonois  , apres  en  auoir  défait  Suedo$sJuf 
vn  bon  nombre  , paflerent  la  riuiere  de  eelonok^ 
Vexel  , &c  \k  peu  de  temps  fe  rendirent 

- - ^ 
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maiftrés  des  villes  de  Ne^boiirg  , Gran- 
dents,  &z  Thorn ,(  qui  eft  la  clef  de  la  PruC- 
fe  , &c  frontière  de  Pologne  , j les  Polo- 
nois  n'ayans  pcii  les  fecourir  à caufe  de  la 
mutinerie  efmcuë  en  leur  arinee  , faute  de. 
paiement , 6c  du  trouble  qui  eftoit  entre  le$ 
Eftats  du  Royaume. 

Au  mois  d’Oâobre  le  Roy  de  Pologne  re- 
mit vnç  grande  armée  fus  pied,  & alla  droit 
aux  Suédois  qui  affiegeoient  Numafe  , les 
contraignit  de  leuer  lefiege5&  fe  retirer  en, 
leur  premier  quartier. 

En  fuite  de  cette  retraite , la  ville  de  Neii- 
bourg  fut  reprife  de  force  par  Mofarqui 
Colonel  des  Co{aques:&  le  Gouuerneur  &Ia 
garnifon , qui  eh  eftoient  fortis  pour  aller  au 
fourage , furent  taillez  en  pièces  par  les  mef- 
mes  Cofaqnes. 

Cette  efeorne  fit  penfer  le  Roy  deSuede  à 
quelque  Trai6té  auccles  Polonois , ( qui  fut 
conclu  ainfi  qqc  nous  verrons  Fan  faiuanr,), 
po«urcc  qu’en  cèvoyagevnonfeulemcnt  iln'a^ 
uoit  rien  gagné,  ains  receu  de  grandes  pertes 
& incôîiiodicêz , à caufe  du  g'randifiime  defaut 
deviures  qui  eftoit  en  fon  armée,  Icsfoldats 
ayans  par  fois  paffé  huiéb  ou  dix  iours  fans 
voir  ny  manger  aucun  morceau  de  pain. 

En  ce  dernier  exploiét  des  Polonois , le 
Colonel  Baiïdiffin  Cheiialicr  Bocmien(  re-* 
belle  de  1 Empereur  ) apres  auoir  courageu- 
fement  combatuaucc  deux  Cor deGa- 
lîalknc  contre  Polfquy  Geaej^i  de  Farmce 
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Poîonôife,  qui  auoit  pi 
gnies  cie  Cofaques,  fut 
3Vn  coup  de  piftolet  a 
d vn  coup  de  Cimeterre àlaccfte,  fon  chcuai 
tombé  fous  luy  dVn  coup  de  lance,  & luy  fina- 
lement mené  prifonnier  à Varfauié  aucc  cin« 
qualité  desfiens  > entre  lefquels  eftoient  qua- 
tre Capitaines , & quarante  Officiers  , le  refte 
tucaucombatrincontinent  apres  il  mourut. 

Pendant  cecy,  le  Roy  de  Suède  auoit  tou- 
liours  fes  Garnifons  dans  trois villes^du  Du- 
chédePrulIe_,  fçauoirà  Ofterode,  ( prés  de 
laquelle  fut  f-aide  ccrtc  rencontre  ) à Liefa-  enfonKôim- 
miihie,  & &alfedf  5 & s’eftant  retiré  en  Suede,  ms, 
lailTa  fon  Ghanceilier  Ochfenfthein  en  fou 
armee  aucc  tout  poituoir. 

Voyons  ce  qui  s*eû  paffé  à Vienne  en  la  ré- 
ception faite  de  i* Ambalîadeur  du  Turc. 

Legrand  Seigneur  eXpedia  au  mois  d’O- 
dobre  fes  Ambafladeurs  à rEmpereur  des 
Romains,  qui  furent  receus  par  ordre  de  fa 
Majefté  Impériale,  en  la  forme  qui  fuit. 

Apres  âuoir  conuenu  en  la  forterelTe  de 
GomorrHe  auec  les  Commifiaires  deTEmpe- 
reur , le  Baron  de  Kufftein  retourna  en  Cours 
pour  donner  aduis  de  Eacheminemenî  de 
rAnibâlTadcur  du  Sultan  à Vienne  lâu  deuant 
duquel  furent  enuoyez  de  la  part  de  fa  Maje- 
fié  Impériale  quelques  Seigneurs  & quantité 
de  Nobleffic  pouiTes  reccuoir,qui  fc ioignans 
auec  les  T':5|5s  arriucrent  ainfi  à Vienne,ou 
I ordre  de  fa  rlVeption  fut  tel 
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Premièrement  quatre  Enfeigncs  de^  Bour- 
geois furent  diftribucz  és  lieux  par  où  l’Am- 
balTadeur  Turc  deuoit  pafIcr.Cela  faitjle  Ma~ 
mftrat  de  Vienne  & le  Côte  de  Schyvartzera- 
Ibourg  auecla  Compagnie  , député  de  1 Em- 
pereur pour  l’aller  receuoir,  affiliez  des  Bour- 
geois à cheual,fprtirent  de  la  ville»  & receu- 
ïent  à vn  miUe  de  Vienne  en  vn  large  cham  p 
PAmbalTadeur  du  gradSeigneur.Là  apres  que 
.leComredeSchvvartzembourg  & l Arabaf- 
fadeur  fefuret  entrevcus,ils  mirent  pied  à ter- 
re & allèrent  au  dcuant  i’vn  de  1 autrej  & ledit 
Comte  s’arreftanr , receut  ledit  Ambafladeur 
auec  toute  forte  d’honneur  & de  complimens 
parhentrcmife  d’vn  truchement.  Aptes  s eftre 

entrefalaez,l’Ambairadeurmontafur  vn  beau 

cheual  r ichement  enharnaché  , que  l’Empe- 
reiirauoit  commandé  luy  eftre  mene  , puis 

commencèrent  à marcher  en  cet  ordre. 

Premièrement  alloient  dcuant  vn  Efca- 
dron d’Hongrois, portans  des  lances  ornees 
debanderoUes  ,tous  armez  auec  leurs  trom- 
pettes, qui  auoicnt.  accompagne  l’Amballa- 

deur  iufquesàVienne. 

Suiuoient  apres  vne  grande  troupe  deBour- 
geoisà  pied  auec  leurs  tiompettes  & tam- 
bours. J 

Celle  troupe  eftoit  fuiuied’vncautte  de 
Bourgeois  à cheual , richement  veftns. 

Apres  eux  marchoient  quelques  Compa- 
<rnies  de  Turcs  à cheual  armez  (k.oices.cntou^ 
sans  la  peefonne  de  1 A^jo^a^deur  , monte 
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fur  vn  beau  clieual&  acçompagnc  de  Tes  ET- 
cuyer^.  Ceftoitvn homme  d aflez  belle  appa^ 

Tence^defia  vieil  ,&  médiocrement  gros , ve- 

ftu  ce  iour-là  d Vnc  robbe  jaune  & rouge  de 
love.  A Tes  coftez  marchoient  le  Comte  de 
Schvvarrzembourg  5 & autres  grands  Sei-. 
gneiirs  delarCour  de  rEmpeteur  à cheual,  af- 
hftez  d vn  bon  nombre  de  Gentils- hommes 
Allemands  : finalement  deux  autres  Coni' 
pagnies  de  T urcs  à chenal , portans  lances  & 
guidons,  fermoient  cet  ordre. 

Cet  Ambafiadeur  ayant  receu  les  honneurs 
des  grads  de  la  Cour  de  l’Empereur  fut  admis 
al  Audience.Le  jour prispour cefte  ceremo- 
nie, le  mefme  Comte  de  Schvvarrzcmbpurg 

1 alla  prendre  en  Ion  Hoftel  pour  le  conduire 
vers  fa  Majefté  Impériale.  Voicy  l’ordre  de 
la  pompeau  marcher.  ^ 

Premièrement  alloicnt  deuant  l’Ambaffa- 

deur  trente  hommes  Turcs,  portans  les  pre- 
fçns  que  le  Grand  Seigneur  enuoyoit  à f Em- 
pereur,  Ôcafonfilsle  Roy  de  Hongrie;  qui 
cltoiçnt  couuercs  de  linges , de  tapis  de  Tur- 
quie & de  draps  Attaliques. 

Vric  autre  Compagnie  d’hommes  qui  con- 
duiloient  de  beaux  chçuauxdeprelens. 

_ Puis  marchoit  l’AmbalTadeur,  affilié  du- 
dit Comte  de  Schvvartzembourg  , d’vn  au- 
tre Grand  Seigneur,  & force  Nobkffie,  qui  le 
conduifirent  au  Palais  Impérial  où  il  eut  ' 
audiencedel::gmpereuf,  vertu  en  hab(it  Im- 
périal,&aucclüJrfo^Is  le  Roy  de  Hongrie. 
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Dnraiit  le  fejour  de  cet  Arnbafladeur  i 
Vienne  ( qui  auoit  en  fa  fuittc  plus  de  So. 

Turcs)  quelques  vns  d’eux, qui  auoient  aupa- 
ràuanteftéChrcftiens  , & depuis  contraints 
d’embrafferle  Mahometifinc  cômmunique- 
rentauecles'Olireftiens  > & dciirans  quitter  la 
loy  infidslle  retournèrent  à la  Foy  r acliolique  ^ 
& furent  b iptifez;  en  apres  il'  publièrent  plu- 

fieurs  chofes  de  la  ruine  de  l EmpireTurc.En- 

tr’-eux  eftoit  vnSeigneur,  le  fecôd  après!  Ara- 
bafladeur  venu  auec  'uy  à V ienne  en  bel  équi- 
page & qualité  d’irgéf  .L’Ambafladeur  indi- 
gné de  ft  côuerliôjfic  fes  efforts  de  le  faire  pre- 
dre  & lechatfier;  mais  eftant  entre  les  mainâ 

des  Officiers  de  i’Empereur,  ils  reiiuoyerent  , 
iCurloftadenBoheme  pour  y eftre  afleure. 

Sur  la  fin  de^cette  année  l’Empereur  le  ? 
trouua  auffi  obligé  d’enuoyer  à U porte , 
du  Grand  Seigneurvn  Ambafladeur^ec  t^  ^ 
deurde  l*Bm  train,  trois  defcj^nels  motirürenr  de  peite 
fermrm  chemin.  H fut  admis  aux  baife-mainsr 

du  Sultan  à Conftantinople,  & luy  offrit  Tes  ■ 

prefèns , qui  pour  n’eftre  fi  riches  & meciei^l 

que  ceux  que  l’Ambaffadeur  auoit  fait  a la,, 
Majefté  Impériale  , le  Grand  Seigneur  ne| 
les  eut  agréables.  ^ . | 

Le  fujea  de  ces  Ambaffades  eftoit  , que  le^ 
Turc  ayant  combattu  anec  les  Perfans  aueC; 
affezmauuais  fuccez , il  defiroit  emrctenrr  laj 
paix  auec  l’Empereur  des  Romains  , & pour 

én  traiéfer, les Ambaffadeurs  ^,l,eurs  Maie  ez^. 

s’aflèmblerent  à T renfehin  jfn  du  comiuen|. 

• ‘■'c— ' f- 
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rien  laefe  peut  refondre  d’àntant  que 
^ ies  Turcs  refufoiéi:  de  rendrelesiieuxpar  eii^ 
occupez  depuis  peu  dorant  vnc  fedicion:& 
auoient  auffi  obligé  par  (ërmcnc  les  bourgs  & 
villages  d'Hongrie  ^ à payer  contribution  à 
€gx  feuîs:  & Conimeils  ne  fe  peuuent  abftcîiir 
de  faire  des  courfesjils  atioient  durant  leTrai- 
ûéjcnuoyé  de  Budc  quelques  coureurs  à la  ‘ 
picoree,  qui  ayans  eftç  rencontrez  par  les  SuieBs  de 
Hongrois  les  defîrcnt.Dequoy  eàant  indigné  l'-dmbafà 
îeBalfade  Bude^pour venger  cette  iniure, 
fortir  vn  plus  grand  nombre  de  Turcs  5 qui 
aflailiirentles  HoÀagroiS;,en  ruèrent  cenr^i&en 
emmenerent  vn  bon  nombre  prifonniersice 
qui  effraya  fort  les  peuples  voifins  de  Neu- 
tre & de  Nevvçnfol , lefqueLs  abandonncrent 
leurs  demeures  & fe  retirerêr  âiiîears.  Finale- 
ment  iesT  urcs  fottifierét  la  forrerefle  deVâC« 
ci,&  aiâs  demoly  leTemple  d’iceliejemploye- 
rent  quatre  cens  maçons  pour  y faire  vn  forr, 
qanls  munirenrde  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire  Tum  mujt 
pour  fa  cônf  ruâtion:  & ainfile  Traiâé 
mencé  à Trenfchin  fe  tro un  a réduit  en 
mes  ambigus.  Car  les  Commifîaires  de  TEm  - 
pereur  demandoient  aux  T urcs,  qu’ils  euffent 
à exempter  de  contributions  les  villes , & vil- 
lages & autres  lieux  qüi  eftoiént  anciennemét 
fuietsdçs  villes  dcBude,Pefts,  AlberoyalesHa- 
t^anc,  Solnoce,  & Strigonie,  corne  auffi  toute  . ^ 
la  Rufcie^le  Diocefe  de  Vomtichmoee&  d'au- 
très  places  Y;pi  lufqiies  alors  eftoient  demeu- 
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fez  en  l’obeïïsâce  de  l’Ettiperevin&  les  admô- 
ncfterét  de  déclarer  carcgoriquemét  leur  deC- 
^^utenTou^  fi  cela  demeuroit  côtribuable.rout  le 

"pZler  de  i cftc  de  la  baflcHongrie  fc  verroit  cotraint  de 
rendre  ce  faire  hommage  au  Turc;  cftantainfi  que  ces 
gu'iticntfris  p]3Q£ÿ  là  , depuis  lareprifcdesforterefles  dé 
FillechjNauigrade,  Setfchin,  Planwcnftein 
& de  Planceauoient  efté  exéptes  del’homagc 
Otoman.Mais  les  iCommiflaires  Turcs  pro-  ' 

" tcfterent  de  ne  rien  rendre,  que  pluftoft  ils 
fouffriroienr  la  perte  de  leur  vie  que  de  chan- 
" |i;  ger  rien  en  ces  chofcs  ; & en  mefme  temps  le 

Baffa  de  Budeenuoya  des  lettres  auxCommir>- 
' faites  de  rEmpereur,par  lefquelles  il  leur  fiÉ 
entendre  qu’il  ne  leur  accorderoit  rien  de  ce 
> qu’ils  demandoient , anec  menaces  que  s’ils 

paflbicnr  outre,  &fubfiiî;oicnt  dauantage  en 
leurs  demandes,  d’employer fes  armes  pour  . 
contraindre  le  Pays ’à  faire  hommage  au 
grand  Seigneur. 

Il  y eut  auffi  quelque  fujet  de  rupture  entre 
les  François  & ceux  d’Alger,  fuiets  du  Grand 

Seigneur.àl’occafion  de  quelques  vaideaux,  ' 

Canons,  & Mufiilmans  pris  fur  mer  par  Si-  : 
mon  Dauler  François , Capitaine  de  Marine: 
laquelle  neantmoins  n’eUt  lien,  parce  que  le  { 
Roy  Tres-Chreftien  ayant  efté  auerty  de  cet-  - 
tepri(e,&  iuge.tntque  cela  troubleroit  la  li- 
berté  du  Commerce , & que  le  ficur  Samfon 
Napolon  en  pourroit  reccuoir  quelque  mau- 
uais  traitteraent  ; non  feulemejp»fa  Maiefté  j 
commanda  que  tout  ce  qÿi^U^.  efté  pris  fuft  i 
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rendu  ; mais  auflî  confennt,à  ce  que  l’alli 
entre  France  Sc  Alger,  pour  le  fait  du 
merccjfuft  renonueliee,  comme  il  fc  void 
le  fuiuant  Traidé. 

Au  nom  de  Dieu  foit-il,  l’an  kSiS.  le 
iour  du  mois  de  Septembre  , & fuiuant 
compte  des  Mululinansio5S.  &le  20.  iour 
la  LunedeMaran  en  l inuincible  ville  d’Al- 
ger. 

Letres-puilTant  &tres  gloficux  Empereur 
des  Mufulrnans,  êcc.  qui  cil  l’ombre  de  Dieu 
fur  la  face  de  la  terre , nous  auroit  enuoy  é Tes 
fubliracs  commandemeiis  à la  confider^tion 
de  fon  trcs-cher  & parfait  amy  l’Empercurde 
France , auquel  Dieu  augmente  fa  gloire  & 
vertu,  ) lequel  il  auroit  cnuoyéençefte  in- 
uincible  ville  d’Alger,  parle  Capitaine  Sam- 
(bn  Napolon  fon  aymé , les  deux  Canons  que 
Simon d’Auler  nous  auoitenleués;  enfemble 
nos  frétés  MuRtîmans  qui  eftoient  efclaucs 
dansfes  Galleres  , Icfqucls  commandemens, 
canons,  & Mufulrnans,  ay ans  conduits  dans 
ce  Port  d’Alger,-,  nous  auroit  rendu  en  la  pre- 
fencedutres-Illuftre  Seigneur  Olîan  Bafcha, 
( que  Dieu  augmente  fes  iours  J où  cftoienc 
aulîî  alTemblez  l’Aga  , Chef  de  la  milice  , le 
Moîfy,  Cady,  ôç  les  deffenfeurs  delaLoy , & 
généralement  tous  ceux  de  la  Milice  du  grand 
Diuan  & Confeil  ; où  publiquement  auons 
faitledluredes  commandemens  du  très-haut 
Empereur  t^s  Mufulrnans,  la  fubftancc  def. 
quels  eftoit'tèile. 
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Vous  autres  , mes  efclaues  de  la  Milice 
d’Alger,  anciennement  auez  vefeu  auec  leà 
François  comme  freres  ; mais  àcaufede  ^^ucl-r 
ques  raefekants  . hommes  pàrmy  vous  , qui 
ont  corarriis  des  aâes  contre  le  deuoir,  & 
la  Iuftice,auez  réputé lefdits  François  comme 
cnnemys.  Maintenant  ic  veux  que  tout  ce  qui 

•S’eftfait  & palTé  foit  oublié,  fans  que  vous 
vous  reffouueiHez  plus  des  iniures , & que  vi> 

ûicz  comme  freres  & bons  ahiys.  _ 

Tous  genctalement  grands  & pëtits  au- 
roientrefpondu,  nôàs  tommes  cbntens,  ^ 
voulons  obeyr  aux  commandemens  de  noftfé 
Empereur,  comme  eftans  fes  etclaues. 

De  mefmeauroîerit  faiélleclure  des  lettres 
d’amitiédel’Empercur  de  France, la  fubftancc 
dctquelles  ditâinfi.  , ri  - 

Tout  ainCi  que  l’Empereur  des  Mufulmansi 

( mon  tres-cher  Sc  parfan  amy,  les  iours  du- 
ouel  foient  heureux ) m’auroit  efcric,qu  il  dé- 
fire  que  les  fubjeàs  d’vnc  part  & d’autre,  vi- 

üent^àl’aduenir  eh  bonne  paix  & amitié  , le 
î’ay  eu  à plartir.  . 

Tout  le  Diuan  & Corifeil.  grands  & petits, 
ont  IblemneUement  iuré  & promis  , de  coin- 
feruervne  bonne  paix  & amitié,  & pour  tei 
effed  ont  déclaré  cy-àpres  ce  qui  fc  doicoo- 

Preraiercment,  qu’à  tous  les  cfclaues  Mu- 
fulmans  réfugiez  des  pays  dé  fes  ennemis, 

abordans  dans  le  pays  de  Francc«i  fera  donne 
Uhïc  paflage  pour  veniiif^  A 


Mosa  Flwivs 


Le  jMermrè  Frànfdîs, 

Teront  faites  à eeox  qui  gouuernent  les  vilieS 
dfcs  confins  du  Royaume  de  France,  & à tou- 
tes autres  j^erfonnes  , dé  rendre  ny  vendrè 
Icfdits  IMufulmans  à fes  énneitiis. 
i ^^**îü®5c*Nàuircsd’Algerf6  rerlconrre- 
renf  âuec les  François,  s’eftàns  reéognus,  fe 
donneront  de  nouüelles  recipro^uesf comme 
vrais  & bons  amys  , fans  que  ceux  d’Alger 
puillent  aller  dans  les  Nauires  ou  Barques 
Ftançoiles  ppury  prendre  aucùnè  chofe  que 
ce  foit . ny  changer  voiles  neufucs  pour  vieil- 
les , CablcS  , Canons  , munitions  de  guer- 
re, ny  antres  chofes.  Et  qu’encores  moins 
pdurront-ils  menacer  ou  outrager  les  Pa- 
trons, Eferiuains,  garçons , ny  autres  du  Na- 
ùîrc , ou  Barque,  pour  les  forCer  à dire  chofe 
contre  vérité. . 

Si  Icfdits  N anires  ou  Barques  FfanGoifês  ' 
le  trouuent  charger  de  fdarehandife  déçoih- 
ptè  des  ennemis  du  grand  Seigneur , âprés  eh 
auoir  efte  bien  eklaircis , foit  par  rarportdes 
patrons, Eferiuains  ou  Mariniers  ; tels  vaif- 
leaux  ou  barques  feront  conduits  en  Algerôii' 
ion  leur  fera  payer  lesNoles  ou  peagesrEr  par 
apres  s en  retournéront  où  bcin  'leur  femble- 
ra  ,•  aurquels  fera  enioint  de  ne  celer  telles 
Marchandifes  des  ennemis  , de  crainte  dè' 
perdre  le  crédit  de  ces  Noies. 

Tous  les  François  qui  fe  trouucront  dané' 
ics  N autres  de  guerre  dés  ennemis  d’ A Iger  &' 
qai  feront  mariez  & habituez  aux  terres  dc{- 
— ’ eftans  pris  dans  telles  Hauirêsy 
Toméïp,  - • - 1^;  3 
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feront  decUtee  erdanes  comme  ennemis. 

Ayansles.Nauircs  Françoifes  recogrieu& 
parlementé  auec  les  Nauires  d’  Alger,  & apres 
ïn  eftre  tfcbircis  , fi  tels  Nauires  François 
combattent  & font  agrelfeurs,  eftans  pris  fe- 
ront efclaucs , ainfi  qu  il  cft  porte  par  le  com- 
mandement du  grand  Seigneur. 

Ne  pourront  ceux  d’Alger  prendre  aucuns 
garçons , pour  les  faire  renier  par  force,  tail- 
fer,cucoiic;r , ny  les  intimider  par  menaces 
en  façon  queiconqüe:  mais  fi  ^quelque  Fran- 
çois veut  renier  volontairemêt,  il  Icra  con- 
duit  deuant  le  Diuan  ou  Confcil,  déclarera 

franchement  & en  confcience , queleLoyi  ^ 
veuttenir  fans  aucune  contrainte. 

Et  en  cis  qu’il  y eufi  quelque  Raix  de  Na- 
uircs  ou  Barques  d’Alger  qui  rencontie  quel-  ^ 
que  Nauire , ou  B,arque  Françoife , ne  vou- 
lant créire  à la  parole  & tefmoignage  du  Ga- 
pitaine,&  Efcriuain  François, que  les  facul- 
îez  de  tels  Nauires  ou  Barques  appartiennent  , 
aufdits  François, & qu’on  les  vouluft  conduire 
en  Alger  -,  v eftans  arriuez  feront  lefdus  Capi- 
taincs  & Efcriuains  interrogez  dans  le  Dman;  , 
auec  paroles  d’amitié  & de  douceur,  fans  vfer  ^ 
d’aucunes  menaces  ; & s’il  perfifte  que  fes  fa-  I 
cultcz  appartiennent  aux  François , elles  fe-  | 
i-ont  incontinent  rclafchees  & tels  Raix  cha-  , 

fiiez  arbitral cment.  „ . „ 

Tous  ceux  qui  feront  natifs  des  Pays  enne- 
mis du  grand  Seigneur,  mariez  & habituez  ^ 
en  France,  ne  pouriont  eftrefaus  cfclaues. 
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comme  aufE  rencontrans  quelques  François 
paffagers  furies  Nauiresdefdits  ennemys,  ne 
pourronc  auflî  eftre  efdaues,  pourucu  qu’ils 
talTentparoiftte  qu'ils  font  fujets  de  l’Empe- 
reur de  France. 

• . Et  dautant  que  tous  ceux  de  la  Milice  d’Al- 
ger qui  feront  Raix,  & Capitaines  de  Galle- 
rcSj  & Nauires  de  Guerre  , ne  contreuien- 
, dront  iamais  à ce  Traidé  de  Paix  ; ains  pour- 
roit  bien  eftre  qu’aucuns  de  mauuaife  vie, 
comme  Mores,  & Tagaouis,  qui  voulans  ar- 
mer pourroient  rencontrer  quclqbcsNau^res 
ou  Barques  Françoifes , & les  conduire  à Sal- 
les, ou  autres  lieux  des  ennemis  des  François, 
ce-qui  feroit  au  grand  preiudice  de  rtntegritc 
de  cettc  .Paix,&  feroit  donner  le  blafmc  à ceux 
d’Alger  , , & par  confequent  de  l’intereft  au 
public,  encccte  cfehelle  : Afin  depreueoir  à 
tekinconueniens,  & fe  rendre  alfcuré  , fera 
eftably  vn  tres-bon  ordre  , par  Icqjael  tous 
ceux  qui  partiront  d'Alger  5 fe  pourront  pto- 
mettre  d*y  retourner  j defîendant  auffi  qu'au- 
cun eftranger  ne  foit  fâitRaix  de  Gallere  & 
dcNauire. 

Et  généralement  tant  de  part  quq  d autre, 
promettons , nous  obligeons  par  ce  pre-  - 
fent  Traiété  > d'pbferuer  & maintenir  pon- 
âuellement  tous  &^iaçuns  les  article^  des 
Impériales  Capitulations  d'entre  nos  deux 
Monarques  , aufquels  Dieu  augmente  leurs 
gloire  & vertu. 

Suiuant  Icfquclles  ; perfonne ne  pourra  en^ 

II) 
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jrerdàns^a  maifon  du  Confeil  des  François, 
foit  SobaiTy , Officier  du  Diuan  , ny  aucun  de 
la  Milice  , pour  quelque  occafion  Si  fujea 
que  ce  foit.  Que  fi  qutlqu’vn  prétend  quel- 
que demande  dudit  Confeil , il  fera  appelle  »£» 
jouthonneur,  aiiecvn  desC  haouxduD  uiii, 
pardeuant  l’ A ga.  Chef  dudit  Diuan,  oiila  lu- 
fticc  feraob{eiuée,âfin  que  ledit  Conful  Fran- 
épispuitle  viureen  paix  ôc  tranquilitc,  aueq 
îoute  forte  d honneur  & de  refpeâ:. 

Eh  cas  qu’il  y euft  quelques  mauuaifes  per* 

fonnes  , tant  de  la  part  d’Alger  , que  de 

Ce.qui  commiffent  quelques  avions  capables 

de  contrcucnii  aux  Articles  du  prefent  Ttait- 
ïé,au  prciudiccdcs  Comrnandemens  &c  Ca- 
pitulations Impériales  ; & qui  recherchaflent 
quelques  occaiions  prciudiciables  a cete  paix, 
n’i'  avant  point  fujet  capable  de  ce  faire»  telles 
perfonnes  feront  punis  de  mott  cruelle  ; & 
tous  ceux  qui  contreUiendront  en  aucun  de 
Ces  prefents  Articles  , auront  la  tefte 

cheé.  -a 

Et  pour  l’obferuation  de  tout  ce  qui  eft  con- 
tenu aux  prefens  articles  en  la  prcfence  du 
tres-illuftre  OlTan  BalTa  de  Moce,  a prefent 
, ou  chef  de  la  Milice  -,  des  Seigneurs 
Mofty,  Cadi.deffenfeurde  la  Lov  , de  tous  les 
S.iges  & Anciens  , & tenx  qui  continuelLe- 
ynciit  prient  le  ti  cs  haut  Dieu  ; 8c 
tnent  en  Iq  prefcnce  du  D'uanS:  Confeil  de 
Uuuinciblc  Milice  d’Alger , grands  & petirs 
d'vu  pôm.liiun  achôrd  Sç  confentement  a.  lâ 
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gloire  & honneur  des  Empereurs , 8c  fuiuaac 
ccsfacrez  Commandemens  & Capitu'ations 
Impériales,  apons  fait  (Sc  promis  cette  Paix,& 
donné  parole  auecUrment  & promclTe  de  la 
maintenir  & garder  dt  pouiéi  en  poinâ:  : 
ayansfait  des'  prefens  Articles  plufipLirs  copiè^ 
ferablablcs,feellces&Tignées  de  tous  ks  (ul- 
dits  nommez  : ikne  derquelles  copies  fera 
gardée  dans  la  caillé  du  fperétrefor  du  Diuanj 
i^  lcs  autres  enuoyées  à l’Empereur  de'Fran- 
OC  , & aux  lieux  où  befoin  fei  a de  les  faire  ob- 

feruer.  Fait  l’an  dciourcy-delTus. 

Auant  que  la  prefente année,  voyons 
plufieiirs  prodiges  arriuez  en  diuers  lieux. 

. Au  mois  de  May  à :.  hilon  en  k balTeSaxe 
aparutauCicl  vnç  grande  Croix  blanche  en 
deux  nuié^s  çonfeçutiues. 

Au  mefme  téps  à Freudenth^l  dansle  Cercle 
delà  haute  Silefie,s’eleuavnctépeftefi  fiirieu- 
fe&vehcmenre,ruiuicde  foudres  & de  ton- 
nerres J que  l efclat  pénétra  par  la  tour  dans  le 
Temple  d icelle , y tpaync  femme  , rompit  les 
Orgues , vne  muraille  proche  le  grand  Autel, 
yn  ConfelIional,lcliegc  du  Goiiuerneur , ôc 
endommagea  plufieurs  aqtrcs  lieux  : & ce  qui 
tut  digne  de  remarque , cil  que  le  meline  foiw 
diedelchkaçn  pièces  l’Ordonnance  pour  le 
fait  de  la  Religion,  quele  mefine  Gouuerneur 
par  commandement  de  rEmpcrcur  anoit  fait 
aux  portes  de  ce  melme  Temple. 

Sur  b fin  de  l'année  arriua  auffi  vne  cliolé 
ÿcn^plemcnt  miraeuieulé  en  Hongrie  , gu 

L iij 
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trefor  d vn  Grâd  de  Hongrie.appellé  Setfchij, 
en  cette  forte.  Ainfi  que  le  coufin  de  Bethlcn  , 
Gabor  Prince  de  Tranhliianie  ( qui  auoic  ef- 
poitfé  la  fille  deSetfchü  ) deinandoir  la  partdu. 
bien  & de  Theritagc  qui  apartenoii  à fa  fem- 
me , les  heritiers  entrans  en  vn  certain  lieu  fe-, 
crct  où  eftoitlc  trefor  de  Setfchij, Ôc  venansà 
ouiirir  vn  grand  CofFrC;,  trouuerent  tout  ce  qui 
eftoit  dedans  réduit  en  maffe , Se  oftans  le  tout 
de  ce  coffre  auec  force, furent  fort  eftonnez  de 
voir  f argent  & toutes  les  autres  chofes  qui  y 
eftoient  metamorphofees  en  pierres. La  vefue 
& les  parents  qui  faffiftoient,  effrayez  de  ce 
prodige  , & fafehez  tout  enfemble  , firent  ce 
. qu  ils  peurent,afin  quecelane paruint  àlaeo-; 
gnoiflance  du  public'.mais  ils  ne  le  peurent  tc-^ 
nir  fi  fecret , que  chacun  iVen  fuft  aduertr  ; de  . 
forte  que  le  peuple  couroit  au  Chafteau,  apel^f 
lé  Murouie , pour  voir  cette  mcrueille.  C ^ 
pourquoy  la  vefue  fit  tirer  de  ce  Çlhafteau  ccj 
trefor  châgé  eq  pierres  par  pièces  &parcellcs,/ 

qui  eftoient  en  telle  quantité, qu’à  peine foi-| 

Xante  chariots  fufErent-ils  pour  les  cmporter.| 
Auant  cette  prodigieufe  metamorphofe^ 
eftoient  quantitéde  plats  affietes , cueilliers, 
& fi  grand  nombre  d’autres  vaiffeauxd  or , ÔC*' 
vne  quantité  tres-grande  de  pièces  & mon-- 
noyés  d’or.  1 

stiBre  qui  ^ Berlin  aparut  auffi  au  mois  dcpecembre 
aparut  à au  Palais  du  Marquis  Eledeur  de  Brande-^ 
bourg  vn  certain  fpeétra , reprefentant  la  ror- 
incd  vne  femme,  veftaë  de  duçil;  & ayant  efte 
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vcu  plufieurs  fois  fans  parler , en  fin  il  dit  ces 

^paroles  : mi yiudïca  vims ^ moriuos  : c eft  à 

dire;  Venez,5ciugcz les  viuans  & les  morts. 

En  ce  mcfme  mois  le  Duché  de  Melkel-  TfemUetefré 
ourg  fc  trouua  agité  ci  vn  grand  tremblcter-  Ouehéde 
fe, qiu  renuerfa  grand  nombre  de  lîfcions  ^ti^ai>ourg. 
auec  la  perte  de  plufieurs  perfonnes:  là  mefme 
s clcua  auffi  vne  telle  tempefte . fuiuie  de  fou- 
dres & de  tonnerres  tellement  horribles  & 
effroyables , que  chacun  croy oit  que  la  fin  du 
Blonde  âpprocnoic. 

En  cette  inefme  année  plufieurs  perfonnes 
tort  recommandables  pour  leurs  belles  per- 
fcdions  & quali, tez , allèrent  de  vie  à trefpL. 

LcLundyiy,  May  mourut  MeffireHierofme  r 

n d Of-  “ 

-n-Biay , & premier  Prefident  en  la  Cour  de  . <■« 

I arlement de  Paris, lors  qu’il  comraençoità 
laitrepcjur  le  public,  la  mort  ne  luy  ayant 

>erm,s  d’acheuer  fa  ^carrière  : lequela  LuifiXjZ 
xemplairede  piete  & de  chanté  enuers  les 
auures  , de  tableau  de  Iuftice  & d’aftre  pour 
onner  luftre  à cette  belle  Affrée  fille  du  Ciel 
tendre  à chacun  le  droia  quiiuy  eftoitdeu* 

! aeupourpere  MelîircAndré  dcHaqucuÜIe' 

d Eftat  & Priuc , & premier  Prefident  en 
Confeii , Seigneur  d’Of-en-Bray, 
t ^ Marconiulie  ; ôc  pour  frere 

ailTo^  Haqueuille,  Euefquc  de 

31ÜOUS  ,1  honneur  Sc  le  fupport  de  l’Eglife. 
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Et  ainfi  ce  ^rand  homme  de  bien  mourM 
plein  de  iout-s  enl’aagede  vingt- huiâ:  ans lix 
moi'.  : fon  corps  fut  enfepulturc  en  1 ^ ghfe  des 
Bénédiains  j dite  cy  deiiant  des  Blancman- 
teauxàPatis.  , „ _ r^t 

mi  de  LeSfRületleReüerendiffime  Georges  Fn- 

VArchiutf-  ^efic  (de  tfes-loüable mémoire) Archeuelqu 

& Prince  Eledcur  de  Mayence  , pafla  de  cette 
i>3utre  ; Tes  obieques  & fniï‘  tailles  fu- 
rènt  faites  fort  magnifiquement  & folemnel- 
Icmcnt  le  z8.  du  mefrocmois  , en  prelencedil 
Ciergé  , de  ^ufieiirs  grands  Seignenrs,yU 
s’eftoient  réndns  àM  ayence  pour  ce  fuiet.ch^ 
cun  d eux  portans  le  dueil  en  leurs  habits , &. 

le  rrgrctancceur,de  la  perte  dVn  fi  grand 

Prince  & fi  vertueux  Prélat.  ^ . 

- Peudeïeinp£apres,rçai!onle^,  A , ■ 

ivv^m-  procédé  à la  nouuelle  ckaiondvn  Archeue^ 

UeUuAr-  ^„ede  Maycncc , & pat  racommunej  X _ 

^fuejque  fie  du  Chapitre,  iS  . € 


que  de  Mayence , ex  ^ ^ 

- vnanime  confintement  du  C hapitre,  îe  ü eue- 
rendiitoe  Seigneur  Anfclme  Cafimir  V Vam. 
bold , Màiftre^d-Efcolè  de  l’EglUe^Metropoli- 
taine  de  Mayence  , & Doyen  du  Alutpnr* 
d^Halberftad , fut  eleu , reeçu  ’ ^ 

les  voix, fuffragcs,&  axiec  grande 
Archeuerque du  ‘a™<^  Siege  de  Mayence  & 
Archichancelier , & Prince  Eledeur  dü  fam€ 


R O main  » 


Le  Mercure  François.  lé’f 

Il  fe  voit  au  douzième  Tome  folio  606 
& 607.  comme  Pierre  Ferez  , cy-deuant 
-Miniftre  de  laRcIigipn  pretend.ref.  ayant  eûé 
trouucfaifid’vn  libelle  diffamatoire , intitulé 
La  chemifefanglame , y eut  vu  Decret  de  prife 
de  corps  donné  à l’encontre  de  luy  par  Sen- 
tence du  Ii^e  de  Caftres.  Mais  depuis  le 
Roy  ayant  fait  conlîderation  de  l’intewrité- 
innocence  & affeélion  à fon  fouicc  dudit 
1 crez  , a calTe  tout  ce  qui  s’eft  fait  contre 
leeiuy , comme  il  Ce  voit  par  cet  Arreft  V 

^u  mors  de  Septembre  mil  fix  cents  vinet-fix  »^*‘riUeiré. 

V"';,  ' <"*  «= 

Allemblce  Nauonale  des  Miniftres:  Il  leur" 

nommez  la  Chape- 
liere, , Salbert , & autres  Miniftres  qu’il  ne 
j^ouloit  nommer , prefehoient  trop  licLtieu- 
rcment  au  preiud.ee  du  deuoir  & reueJeL 
:cqm  effort  deuëà  fa  Majeftc.  & contre  îa 
■enenr  de  fes  Edids  de  Pacification  ; & W 

JC  fa  plainte  , qu^l  cftoit  priué  de  fa  parc 

les  deniers  que.  fadite  Majeftc  acCordoi 
>our  les  Miniftres  dp  » ^coruoic 
«ni-  «“«tes  de  ton  Royaume  : Le 

ut  a caufe  quil  n’cxcitoit  pas  comme 
. «fieun  »„res  par  fo  mour,  1er 
les  à émotion.  Surquoy  ayant  efté  «or 
UX  iraeirogé,a.ü  naaoie'par  dit  que  mÏÏ 
re  leau  Couftaus  . Mi„Wc  i ’po„a 
laintouge  . auoi.  ptefehé  (êditieufemeut  à 
Tomci;.  ^ 
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îa  Rochelle  , ce  que  ledit  foppliant  auroît 
aduoüéj  & le  feroit  Tous-mis  a verifîtet  que 
ledit  Conftans  auoit  prefehé  -La  Chemife 
fandante  i & comme  les  Miniftres  de  ladite 
"Aflcfnblee  auroient;  pareils  ou  fem-^ 

bbblcs  prçfchcs  , ils  cpnfpirercnt  cous  de 
Topprimer  j au  moyen  dequoy  il  forcit  de 
bAffemblec  , & prbeefta  quil  fe  retiroiî: 
pour  aller  trouuer  le  Roy  ^ & luy  faire 
cognoiftrequil  eftok  mal  ferui  de  ceux  qui 
afsiftoieiir  en  icellè  : & ayant  pris  le  chemin 
de  la  Rochelle,  où  eftoic  fa  familk  , lans 
fçauo^ir  ce  qui  s'eftoit  paiFc  audit  v^aftres, 
aufsi-toft  quil  y eft  aniué,  le  Maire  de  la- 
dite ville  le  fit  eonfiituer  prifonnier  en  ver- 
dyne  Sentence  de  mort  rendue  par  de- 
f^qt  à rencontre  de  luy  p^^r  le  luge  de  ladite 
yille  de  Caftres  le  dernier  ioiir  d Oclobrc 
mil  fix  cents  yingt-fix  , à la  pourluite  & re- 
quefte  dudit  Conftans  Miniftre  , fa  partie  : 
duquel  emprifonoçment  s eftanc  plaint  au 
Ueutenant  Crimmcl  , de  reprefente  que 
ladite  Sentence  a efte  rendue  fans  aucune 
forme  de  Tufticc,en  haine  de  ce  quil  auoip 
parlé  courageuferaent  en  ladite  Aflemb  ce 
de  Caftres  / pour  le  feruice  de  fadite  Ma- 
jefté  , ledit  Lieutenant  Criminel  de  la  Rq- 
chelle  l'auroit  fait  tirer  des  priions  de  la- 
dite Mairie  , & mener  aux  pnfons  Roya- 
les : ou.  apres  l’auoir  interrogé  & reco-^ 
' gneufon  innocence,  pour  pins  grande  eu- 
isré  âuroiç  ordonné-,  qhe  ledit  Comtans 


-Mercure  Frdriçoîsl  ' j^yr 
Mîniteé  feroir  .ppdlé  à la  diligence  dudit  Pé- 
Sem d^r  ^ des-aduGiier  ledit  luL^ 
r qu’ayant  efté  exécuté ,-  if 4 

a quv- 

fuppJiant  ledouziefme 
Mars  i(îzy.  au  moyen  de  laquelle  ledit  Lieute 

nant  Criminel  pleinement  fatisfaiét  dudit  Pe 

lonnéïrfr  Jugement 

onneaCaftreSj&rtoutesfois  nelîant  en  fon 

’ouuoir  de  le  calTer , auroit  élarridpu  &à 

; ™lcd.tPcr&,àUchargedc  fe L£ft„t4 

‘ans  fix  femaines  au  Confeil  de  fadite  Maicfté 

mstaia  &.  fai(5t  venir  les  nullitez  de  ladite 

«eïTl^  " CommilTaires  à cedl 

utç^  & les  atte ftations  de  la  fidelité  dudit  Pc-  ' 

te  <v'  P °J^®Pj'^^°"'^°i«‘«andcmenf:  Veula- 
te  Sentence  du  logé  de  Caftres  du  demi  ■ 

Id°  irRoch  Lieutenant  Crimi- 

Lre  fer?".  ^ I > pottantque  Conftans  Mi- 
lir  / ^ duneufiérae  Mars  1627.  ex- 

tdaffignation  donec  audit  Conftans  inter 
uSr  ^“1“  P=''^''’Pardeuanf  ledit  Lieute-’ 

i.Sï  ri™"'  Liemenît 

IL  " , posant  qne  ledit  Perés  fera  élargi  en 
liant  caunon,  duzj.  Mars  audit  an,  Dedr 

roni“r  ledd°f qu’dnapoint  faidem- 
° ‘Charge  de  le 

du  deÎX^  dudit  Lieutenant  Crimi- 
dernier  Mars  audit  an , portant  que  le 
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dii  Perés  fe  reprcfenteroit  deuant  faMajefté 
en,  fon  Confeil  dans  fix  fèpmaines  5 À£te  de 

eomparition  perfonnelle  faite  au  Greffe  dudic 

Confeil  par  ledit  Perés  le  iour  de  May  audic 
an  ; Le  Roy  eftant  en  fon  Confeil , a cafle , re- 
uoque  & adnullé,  cafle,  reuoque  & adnullela- 
ditcSentcncc  dudit  lugede  Caftres  du  dernier 
Oétobre  léiô.donnee  à l'encontre  dudit  Pères  * 
& tout  ce  qui  s’en  eft  enfuiuy  en  confequence 
d'icelle , ordonne  fadite  Majefté  que  la minutte 
de  ladite  Sentence  fera  tiree  des  Regiftres  du 
Greffe  delà  Scnefcliaufiee  dudit  Caflres,  & le 
ptefent  Arreft:  inféré  au  lieu  d’icellc  5 & a Icdiét 
Perés  reftabli  en  fes  bonnes  faine  & renom- 
mée. Faift  au  Confeil  d’Eftat  du  Roy  tenua 
Saindf  Germain  en  Laye,  le  ly.  iour  de  Septem- 
bre léiy. 


1 


Q^vînziesme  Tome 

me  RG  VRÈ 

FRANÇ  OIS: 


süib  de  i’Hiftoirè  de  Hoftre  temp 
lou^  le  Régné  du  Tres-Ciireftiert 

Rôy  de  Fratlcc  &/dc  Nauârjrèi 


) 

triomphe  de  h 
cilioii  des  Rdchèîois  , ii'éuc  ai 
I,  . , p^nfec  qu’à  ftiire  rendre  grâce 
•icü  par  toutes  les  Prouihee^  de  fdn  Rov 
Tonie  I/.  ^ 
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îne , & à conferuer  ce  qui  impojtoit  à la  gran- 
deur & authorité  de  la  Couronne  de  France  j 
imitant  en  cela  les  exemples  defes  predecef-'^ 
^ tjfùluîton  feurs  Roys  tres-Chteftiens  : ce  fut  pourquoy 
êu'Roy  dyU  ilferefolüt de deliurerritaliederoppreffion , 
ier  en  yoyoit  menacee.  Voulant  donc 

fnom,  preuenircela,  apres  auoir  pris  quelque  repos 
en  fa  ville  de  Paris,  H minuta  fou  voyage  en 
Piedmont  : mais  iugeant  que  durant  fon  efloi- 
gnement  il  eftoit  befoin  de  pouruoir  à fentre- 
tien  du  repos  & tranquilixé  du  Roy  aumc;prin- 
cipalement  és  Prouinces  de  deçà , pour  empel- 
Cner  les  troubles  qui  y pourroient  naiftre-,  il 
Voulut  en  confier  le  gouuerncment  à la  Royne 
fa  trxs  - honorée  Dame  & Mere, comme  !a  plus 
aïfeétionnee  à fon  feruiee , & plus  interefiee  à 
la  manutention  delà  Paix.  Ceft  pourquoy  il 
luy  laifla  le  pouuoir  fuiuant. 

^ â U L O V I s,  &c.  Salut.  La  mcfcognoilTance  & 
R^ine^^Mere  U témérité  des  Anglois^la  Rébellion  des  Rd  - 
dnrantVah-  çhelols,  fomcntec  des  efpetances  de  Taffiftâce 
£ence  duRoj,  autres , nous  fit  armer,  il  y a deux  ans , & la 

luftice  & la  bonté  de  Dieu  nous  pfometroit 
la  victoire, que  par  les  mefmes  nous  auôs  rem- 
portée fur  les  vns  & fur  les  autres:Et  lors  nous 
acheminant  à noftre  armée  5 pour  hobmectre 
rien  de  ce  qui  pouuoit  eftre  attendu  de  noftre 
foin,  pour  preuenir  les  maux  qui  pourroient 
aduenir  aux  Prouinces  de  deçà  Loire,  nous  fit 
ietter  les  yeux  fur  la  Royne,  noftre  très-  hono- 
rée Dame  & Mere , pour  luy  en  commettre  le 
foin,  Ty  eftablirauec  authorité,  & luy  corn 


I Le  Mercure  François.  ^ 

I fierlanoftre  jne  pouuânt  prendre  en  perfonne 
I hy  tant  de  confiance,  ny  d’aucun  aatte  efperer 
le  foiilagement  & afFedion  que  nous  deuions 
attendre  d’cüci  La  nature  de  fon  cofté  , & le 
. rellbuuenir  de  Ton  heureux  gouuernemét  pen- 
I dant  là  Regence,  nous  doiinoient  les  penlêes 
dont  l’efFcda  furmonté  nos  attentes , & là  fa- 
I ge  eonduitte  j fait  Voir  à la  France  qu’elle  eli 
j rnerc  de  leur  Roy  & de  l’Eftat.  Maintenant  ti- 
I ré  par  d’autres  deîFeins  aulîî  neceflaires  que 
j ceux  là,  & qui  ont  pour  principal  objed  là 
I gloire  de  Dieu,  la  grandeur  de  cette  Monar- 
i chie^  & la  liberté  de  la  Chrellientc  , qui  nous 
I foicent,  au  lieu  de  goufteric  rriiid  de  nostra- 
uaux,  d en  aller  entreprendre  de  nouueauxj 
nous  fommes  côtraints  de  fonger  aux  njefmes 
chofesqui'lorsnous  eRoient  prefentes  : & ne 
I pouuans  iàns  faillir  - nous  elîcignèr  de  ces 
i Prouinces  , iansy  cltablir  quelquVn  qui  y ait 
iauthotitercquife,  polir  y contenir  nosfujets 
j en  repos  , & qui  puilîe  s'oppofer  aux  delfeins 
que  nos  ennemis  y pourroient  former , fe  pre- 
j Ualantde  noftre  elloignemcn't  : Nous  n’auons 
i peu  auoir  d’autre  dbieét,que  de  prier  la  Reyne 
: holtrc  tres-honoree  Darne  & Mere  de  vouloir 
I loufh-ir  pourvu  temps  ce  qui  Iiiy  eR  de  plus 
dur , commcanoiis, &hQU5  priüer  de  noftre 
toatenternent  pour  le  bien  dü  Royaume  ^ 8c 
I oonner*fes  Sollicitudes  pour  niaintènirlà  eirân» 

I depr  decet  Eftat.  A quay , à vnc  tresJnftàntc 
i priere  , s’eftànt  difpofeè  ^ nous  ii'audns  pèit 
donner  de  inarqué  plus  grande  que  Célle  Jà  dé 
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noftrcatt^renueisnog  peuples  , ny  ellablît 
€n  CCS  Prôtiinces  perlonncfur  <^ui  nous  nous 
puifllons  repoTer  comme  fur  clU , ny  qui  puif- 
fe  y apporter  auec  dignité  ôc  fcuretc  ce  qui 

y {era  requis,  comme  iadiéle  Dame  Royne. 

pour  ces  caufe s (5c  autres  bonnes  ôc  gran- 
des confideradons  à ce  nous  mouuans  , luy 
auons^atcçs  prefentes  , fignees  de  noftre 
inain  , donné  Ôc  donnons  piein  ôc  entier 
poüuoirpour  ennoftreabfence,  ôc  pldant  uo- 
jftre  dit  voyage , po^jruoir  a tout  ce  qui  iera  du 
bien  de  nos  âfraires»  ôc  feruice  eidiGts  quar- 
tiers de  deçà  Loy re^  & P r otimces  cir conuoifi- 
nes  dont  nous  ferons  efloignez;  Gcnnraandcr 
à tous  Gouucrneurs , Capitaines  ^ Oificiers  & 
gens  de  guerrejtant  de  chenal  que  de  pied , or- 
donnez ôc  eftablis  en  garnilon  és  villes  & pla- 
ces defdites  Proukecs  >les  en  tirer  <5c  changer 
pour  les  enuoyer  de  lieu  en  autre,  fi  beioin  cft, 
Sc  ielon  que  la  neceffité  le  requerra,  ôc  ede  ad  - 
‘iliifcra  pour  lafeureté  dcfdites  Villes  ôc  Places , 
foitefdiétes  Garrufonsou  pour  tenir  la  cam- 
pagne. Mcfmes  d’en  faire  leuer  j fi  befoin  ell? 

& que  loccafion  requiere  cerenté  ; atten- 
dant qifelle  nous  en  ayt  donné  aduis  , pour 
îceiix  taire  ôc  arrefter  le  pain  de  munition  i te- 
nirlamain  au  payement  & recouurcment  de 
jios deniers,  ôc  diceux  difpoierdelon  les  oc- 
currences : Ordonner  des  réparations , fortîh- 
cations , & entreteaemeiv?  de  munitions  d'Ar- 
mes.  Poudres,  Artilleries  , Viures,  ôç  des  gens 
de  guerre  qui  font  en  nofdites  places  : Ordon^ 


'X>eAiercure  François, 

ncr  des  departemens  & logcracns  d’iceux  paf- 
fans  §z  fejournàns  dans  l’eftenduë  dcfdiiîls 
, mefmcs  de  leurs  viiires , foitp^r  eftapes 
ou  aüEcemenr,leplosaufoulagement  denof- 
^i<a$  fiibjeas  que  faire  fc  pourra.  Allÿrnbler 
le  Confeil , & eniceluy , outre  ceux  que  nous 
auorîs  lailTcz  prés  d elle , appeÜer  ceux  qu’elle 
ugera  à ^^^^opos  : Ordonner  & faire  executer 
^out  ce  qu’elle  aduifera  pour  noftre  leruice  es 
accafions  qui  sqfFriront,  ta»t  pdur  laconfer-' 
lation  de  nofdiàes  villes  & places  fortes , que 
le  nos  fubicéts  dcldidsücuxen  noftre  obeyf- 
auce;Eciceux  faire  yiure  en  bonne  vrjion  Sc 
Htellige.nce.  Et  generallcrnent  faire  otdonner 
îc  excepter  pour  noftre  deu  leruice,  en  noftre 
.bfence  tout  ce  que  ferions  & faire  pourrions, 

^ prÊfcnt  en  perfonne  y cftions.  Promet- 
|mt  ,en  foy  & parole  de  Roy  , confirmer  & 
pprouuer  coût  ce  que  par  noftreditftc  tres- 
jonorec  Dame  & Mcre  aura  efte  fai<ft  & ar- 
îfté.  Si  donnons  en  mandement  à nos  amez 
t féaux  Confcillcrs„ies  Gens  teiians  noftre 
four  de  Parement  , que  ces  prefentes  ils 
lient  en^egiftrer,  8c  du  contenu  faire  Ibuf- 
ir  &laifter  ioüyr  plainement  & paifible- 
ent  noftrediclc  Dame  & Mcre.  Mandons 
tous  Gouuerneurs,  Capitaines  , Chefs  & 
œidiKftcurs  de  nofdicls  gens  de  Guerre,  de 
^^endue  d^didls  lieux  , & tous  autres  nos, 
fticicrs  , Ofiiciers  & fubjeéls  qu’il  appar- 
■ndra  , qu’à  noftre  Dame  & Mereils  ayent 
weyr  es  ch,ofes  touclians  & concernans, 

A A iij 


H } 
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fondiia  pouuoir.  Mandons  en  outre  à nos 
amez  & féaux  Confcillers  les  gens  de  nos 
Comptes  à Paris  , que  tout  ce  que  par  les 
Trefôriersde  noftre  Efpargue  , de  1 ordinaire 
& extraordinaire  de  nos  Guerres  ou  autres 
Côptablcs,auraeftéfait  parles  Ordonnances 
denofti-edideDame  & Mere,  ils  ayenta  pal- 
fer  & allouer  à la  defpence  de  leurs  Comptes  : 
déduire  & rabattre  de  la  rccepte  diceuxi 
leur  mandant  auffi  le  faire  fans  difficulté. 
Car  tel  eft  noftre  pk'fir  , en  tefmomg  àc- 
ouoy  , &c.  Donné  1 Paris  le  quinziefrae 
jour  du  mois  de  lanuier  , mil  fix  cens  vingt- 
neuf,  &de  noftre  ftcgne  le  duneufiefine, 
Siffné  L O V I s . Et  plus  bas  ftir  le  reply  par 
le*Rdy  De  L^me n i e , & l celle 

blequeué  deCire  jaune  du  grand  Seau  dudid 

^'‘Tuant  que  partir  fa  Majefté  ayant  conff- 
deré , que  le  moyen  plus  propre  de  rendre  la 
France  fleuriffante  , & luy  aire 
le  luftre  que  luy  auoicnt  donne  les  Roys  le 
predeceiTairs  , eftoit  la  bonne  admmifti^ 
fion  de  la  luftice  , robferuation  des  ^ix  & 
Ordonnances  faindement  xnftituces  & dta- 
blies  pour  la  corredion  des  mcfchants  & f 
protedion  des  gens  de  bien , envn  motpoui 
rendre  aux  (ubjecls  ce  qu’ils  pcuucnr  atteu 
dre  d’vu  bon  & lufte  Prince  , qui  n a amr 
penfee  que  pour  leur  bien  , repos  & foula 
cernent  • fe  relTouuenanc  . drs-je  , quau 
Éftacs  Generaux  conupquez  à Pans,  en  1 an 
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ncc  1^14.4  és  Aflcmblces  desNocables  en  la  ville  »Voy  hp  ] 
4e  Rouen  en  l’an  léiy.  ^Scà  Paris  aux  Tuülerics  ^ 
l’aniézô.  cfurentpropolêzpliifieurs  bôs&iuftes 
aduis  fur  la  reforniation  des  abus  qui  s’eftoient  ^ voy  ]eÿj 
gliflez  en  tous  les  Ordres  de  rEftat.lefquels  n’a- Tome  dm 
yans  peu  eftre  exécutez  ny  pratiquez,  tantà  l’oq- 
I talion  des  troubles  furuenus  que,  pour  plufieursj”"^/*;. 
I autres  confideratios  d’Eftat  : Sa  Majefté,{‘ur  Facl- 
iiis  que  luy  en  donna  M.  de  Marillac  Garde  des  Mcrcürc. 

I Seaux  de  France,  refolur  en  fon  Confcil  défaire  •' 

I choifirparmy  ces  rcfolutionsac  aduis  d’Eftats& 
i Aflèmblces , celles  qui  eftoient  plusneccilaii'es 
I au  reglement  des  defordres,  fur  iefquelles  ayant 
efte  plufieurs  fois  délibéré  en  fonConfeil  deflors 
I & depuis,  & y ayant  efte  pris  plufieurs  bonnes 
& importantes  refolutions  , fa  Majefté  com- 
manda  audit  ficurGarde  des  Seaux  de  les  rédiger 
& compiler  en  vn  Cahier  : ce  qu'ayant  fait , & 
ledit  Cahier  ayant  efte  veu  par  plufieurs  péifon- 
I nages  capables  éc  expérimentez  en  tontes  les 
matières  defquelles  il  eft  traité  cfdites  Ordon- 
j nances;  & depuis  veu  dans  le  Gonfcil/a  Majeftp 
! commanda  qu  il  îuft  mis  en  forme  d’Ediâ:  : le- 
quel pour  l’importance  d’îceluy,&  pour  le  propt 
oepart  auquel  fa  Majefté  eftoit  obligé  pour  les 
affaires  de  fon  Eftat,ellc  voulut  elle-mefmele 
faire  portèr  en  fon  Parlement  de  Paris,où  tenant 
fon  lift  de  lufticc , elle  le  fit  publier , prononcer 
par  ledit  fieur  Garde  des  Seaux  PArreft  fur  ice- 
luy  , & dire  à fa  Cour  de  Parlement  ce  qui  eftoit 
de  1 cftat  des  affaires  & de  fa  volonté , ce  qu’il  fit 
çn  ces  termes. 

Messxevrs,  VoicylcRoy  en  fon  li^  dç 

AA  iiij 


'H 
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B*T*nguf  luftice,aucclcs  trophées  delà  vidoircqacDicu 

a données  fur  fes  ennemis  & fur  fes  fubjets 
rebelles.  Ccftlemcfmelieu  duquel  ilpartitil  y 

dixhuit  mois auecla fièvre  pour  aller  côtr’eux. 

TarUmtnt  LVmour  de  noftre  repos , & le  foin  del  honneur 
ékUfis,  de  Dieu  rechauffoient  par  deflusles  chaleurs  de 
la  fièvre  i l’ardeur  de  l’cfprit  furmontoit  celle  du 
corps.  Il  n’auoit  que  la  Rochelle  en  objet  ; quoy 
que  Ton  fie  ou  que  Tou  dit,  toufiours  la  Rochelle 
cftciit  en  fa  penfee;  Dieu,  qui  par  fon  éternelle 
prouidciice  la luy  auoic  donnée , le  tenoiren  cet- 
te  fainfte  impatience,  iufqucs  à ce  qu’il 
fe  entre  fes  mains.  La  maladie  n’cft  paspluftoft 

ceffee,  qu’ayant  repris  vn  peu  de  force , il  te  met 

en  campagne  & s’auance  à grandes  lournees.  Il 

reçoit  en  arriuat  pour  erres  des  vidoires  à venir, 

cette  heureufe  nouuelle  du  grand  fecours  de  vi- 
ares  entré  au  Fort  de  l’ifle  de  Ré  , lors  qu’il  fem- 
bloil  hors  de  tout  efpoir , & que  le  Traité  pour 
fc rendre  cftoit  fut  le  poinét  de  fa  conclufion. 

Si  toft  qu’il  fut  arriué,  & qu’il  eut  I« 

fjfex.  dt  lieux , il  fe  refolut  de  chalîer  les  Anglois  de  1 Ifle 

i’i^edeKt.  de  Ré  par  vn  combat  dc  terre , U ordonna  toutes 

■les  troupes  tant  de  cheual  que  de  pied,  les  moyes 
du  paflage  enl’lüe.lcs  ordres  du  combat,  & tout 
ce  qui  eftoit  necclTairc  pour  les  munitions  & yr- 
urcs,  auec  vn  foin  & vue  intelligence  admirable, 
qui  dônoit  à tous  les  fiés  vne  grade  cftime  dclcur 
Prince  & grâd  courage  cotre  les  ennemis  ■,  & co- 
rne l’honeur  dc  Dieu  cftoit  fon  principal  objet,  il 
y eut  fon  principal  rccours,&c6manda  aux  chefs 
tr^ueufi  dulc  fon  arLe  & des  troupes  qui 

mcfiiic  à ceux  de  fa  propre  garde>de  fc  co 
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cottimunier  auparauant  : auffi  Dieu  fauorifa  td- 
lemét  Tes  de/Tcins,  qu’en  vn  mefme  ioSir  les  trou- 
pes s'ailemblerent , combatirent , & défirent  le? 

ennemis , leur  firent  abandonner  rifle  , ^ laificr 
I Majeftc  le  fiege  de  la  Rochelle  plus  libre. 

Alors  il  s’apliqua  tout  entier  à ce  fiege , à ren- 
fèrmer  les  habitans,  & leur  ofter  toute  commu- 
nication  & tout  fccours  de  viurcs , tant  par  terre 
I que  par  mer.  P ar  terre, circumdedit  eam  munitiom- 
I bH4,(fr  comportauit aggerem  iKgiro,comrRc  dit  Eze— 

ichiel.  Du  cofté  dèlamcril  cftoitplus  difficile, 

I c’eftoitlà  l’cfperance  des  rebelles.  Ils  eftoient 

I tellement  afleurez  de  cette  porté  , qu’ils  ne  fé 

pouuoient  perfuader  quelle  peuft  eftrc  iamais 
j rcrmee.  Les  difficultez  y eftoient  auffi  fi  grandes  * 

que  lafeulcpenfeedcrcntrcprcndrceftonnoitla  j 

I plufpart  des  cfprits.  Laprofondeur  de  la  mer , la 
rapidité  de  Tes  courants,  & la  quantité  ineftima- 
blc  de  pierre  & de  bois  qu’il  y falloir  confom- 
I tuer,  en  fufpendoit  l’execution.  Les  fortics  des 

ennemis  ,&  les  canonnades  frcqaçntes,augmen- 

j toient  les  difficultez. 

f difficultez  que  l’on  pro-  i 

jpoioit  à Alcxaridrclors  dufiegcdeT^  i audef-  ii  Tp 
jiein  qu  il  auoit  de  faire  vnc  Digue  encre  latcrrc/^^^^ 
\S>c\zVi\\c,  Prof undurn  mare  , ^uod  vix  ope  dimnçt 
f^Jp^^^fleriyeXixflHareJemperfretHm  J & quod  ar^ 
volmemr  y eo  acria4  farere,  Exhauriendas  ejjfi 
regiones y vt  hoc jpatinm agiieraretmr,  A u rap port  de 
Q^urce.  Nonobftant  Icfquellcs  difficultez  ce 
généreux  Prince  hc  laiîîa  pas  de  l’cntrcprçndrc. 

Le  Roy  auflî,  dont  la  grandeur  du  courage  fur- 
xnontoit  toutes  difficultez  , affiilc  des  généreux 


I 


M.  DC.  XXIX. 

confeils  , & de  la  grande  vigilance  de  MonGeuç 
le  Cardinal  de  Richelieu , fc  refolut  de  faire  vne 
r)iguc  & fermer  ie  port  àc  la  Rochelle,  &1  en- 
treprendre aufïî  courageufement,  mais  plus  heu- 
jTcufemcnt  qu  Alexandre  ? car  Alexandre  ne  peut 
empefeher  que  la  mer  & les  Syriens  ne  ruinalTenc 
fa  Digue,  alors mefines qu’elle  eftoiî  en  ia  pleU 
' ne  perfcâion  tant  par  leurs  attaques  frequentes, 
que  par  leurs  vaiffeaux  à feu.  Cefte  forte  de  vaif- 
à féaux eftoient  deflors  auec  le  mefme  vfage  qa  4 
m du  • çc  que  ie  dis , afin  d*en  ofter  la  vanité  4 

semps  A-  qui  s^en  difentks  authcurs  en  ce  temps.  ïc 

exan  f . j-gp^jefay  fos  melfacs  termes  de  1 Autheur  , qui 
exprime  naïuement  cet  artifiçei  JVl^;^^^(  diî  le 
melme  Q^ntcc)  magmt^dme 

^ bitumïneillitam  remis  conHtauemnti^’cum  ma-- 

çn(im  vïm  venti  velei  ciuoque  conçepijpfity  celerker  ad 
molem fkccejjlt  : wneprora  eim  accensa  remiges  dfji  - 
' liere in  fcaphas^cjtsa  ad  hoc  ipfum praparatafequeban^ 
/»r.  Ils  bruflerent  par  ce  moyen  vnc  grande  ma- 
chine de  bois  qu’Alcxandreauoit  efleuee  for  fa 
Digue  en  forme  deGaualicr,puis  ruinèrent  1 ou^ 
tirage. 

JLcsRochcloisauflînobmetîent  rien  de  tous 
ces  moyens.  îls  font  pliifieurs  fotties,  tirent  for- 
ce canonnades;  mais  tout  cela, ny  la  mort  mef- 
me, nempefehe  point  le  trauail  , l’ouurage  s a- 
cheue , la  Digue  eft  mife  en  fa  perfedlièn.  ^ 
Les  Empereurs  Theodofe  &:  Honorfos  fi- 
rent en  Tan  4051.  vnc  Ordonnance  touchant 
les  Digues  du  Nil  , par  laquelle  ils  les  appel- 
lent fmperij ficHTitatem  : mais  c’eft  la  Digue  de 
ia  Rochelle  qu*il  faut  ainfi  appellcr  in^perij 
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fecuritéis  ic^t cède  Digue  a fermé  Tentrée  du 
Royaume  à deux  puilîantes  armées  nauales 
d*AngIeterre, pour  donner  fecoursde 
Sc  d’hommes  à la  Rochelle.  La  première 
s eft  conrentee  de  regarder  huid  iours  en- 
tiers cefte  Digue  , quoy  qu’encores  impar- 
faite ,*  & fans  ofer  rien  entreprendre  , s en 
eft  retournée.  La  fécondé  plus  grande  & 
plus  forte , ayant  de  huid  à neuf  vingt  voiles, 
préparée  de  tant  de  canons  & d’artifices  ^ de 
grands  Vaiftèaux  à feu , d'autres  à mines,  d\u-. 
très  à rames  ; en  telle  forte  qu  il  fembloit 
qu  aucune  force  n’ofaft  s oppofer  à eux| 
yneantmoinstout  cela  n a de  rien  ferui , foit 
que  le  courage  leur  fuft  ofté  par  le  defefpoir 
de  pouuoirfranchir  la  Digue,  foit  que  la  ré- 
cente mort  d’vn  grand  nombre  des  leurs  leur 
fit  appréhender  les  armes  des  François , foit 
qu  ils  fùflent  efpouuentcz  par  i’auantageufe 
I difpofition  de  larmce  nauale  du  Roy,  dont 
Monfieurle  Cardinal  de  Richelieu  ayant  le 
principal  foin  & commandement  particulier 
de  fa  Majefte  pour  y donner  les  ordres  necef- 
faircs , fit  cognoiftre  à tous  qu’vne  année  bien 
rangectft  terrible;  foit  que  Dieu,  qui  com- 
mande à la  merde  aux  vents,  leur  interdit  la 
plLifpart  du  temps  l’vfàge  de  leurs  vaiffeaux 
parles  calmes  & les  vents  contraires  ; & en- 
cores  que  plufieurs  fois  ils  ayent  eu  la  com- 
modité de  donner  , qu’ils  ayent  appareillé 
pour  cela,  ils  n’ont  fait  autre  chofe  que  par 
quelques  cî^nonnades  tirées  de  loin , qui  fem- 
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bloicnt  plufloft  vne  falue  qu'vne  attaque , fai- 
l:e  hommage  au  Roy,  & rendre  à la  Digue 
rhonneur  d’auoir  anéanti  tous  leurs  deiFeins. 
^eduBwnde  Ainfi  les  R.ochelois  eftans  dcfefpercz  de 
, la  neceffité  plus  puilTanre  & plus 
' ^ efficace  que  tous  les  artifices  & rrauaux , les  a 

contraints  de  recourir  à U clemence  du  Roy, 
laquelle  ils  ont  e(prouuce  d autant  plusgran^ 
de,  que  le  Roy  en  les  reçduant  fçauoit  bien, 
<ju  en  attendant  hiiiéfc  iours  il  falloit  qu  ils 
luy  ouuriflent  les  portes. 

DonciaRochelie  eft  réduite  arobeiffiancc 
du  Roy  apres  tant  d*annccs  de  rébellion.  le  ne 
puis  fur  ce  fujet  dire  rien  plus  à propos  que  ee 
que  dit  le  mçfine  Ezechiei,  qui  ftmblc  fous  va 
autrenomauoir  voulu  parler  de  là  Rochelle, 
P'rhs  incltta , <juæfmftïfortis  tn  mari  cumhabit^^ 
toribus  tms  , habitai  in  intérim  maris  mg(^^ 
tiationifopulorHm  ad  infulas  multM.  Tîi^  dtxip^ 
f^rfeBidecoris  ego  fnm  ^ reflet  a ^ glorijic  ata  ni^ 
mis  in  cerde  m arts ^ N egotiatores  tut  argent o & 
ferro^flamno^flfémhocjHe  ref  lehanî  nundinas  tuaSm 
K prefent  V ninerfi  hahitatores  infularu  ohflt'^fHe^ 
funtjGiperte  , (ÿ*  reges  earum  mutapteru  nt  vhIîus  • 
leneparleray  point  de  Tordre  & police  de 
l’arniee  du  Roy  en  ce  licge,far  lequel  les  meil- 
leures villes  pcuuent  prendre  exemple  de  ré- 
glé & difciplinc  : De  la  difpofition  des  Elemês 
temperee  & compofee  extraordinairement 
auec  admiration  de  tous,  comme  de  chofe  non, 
ianiais  veuc  par  les  habitans  du  pays,  pour 
preuenir  les  maladies  , & donner  au  Rby  ccç 
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heureux  fuedez  : Des  {oins  Se  des  trauaux  da 


Roy  fortant  de  maladie,  & de  la  rairaculcufe 
preleruation  defa  pérfonnerDes  inhumanitez 
I des  Rocheloisfui  euxmeiinesjny  des  neceffi- 
tezqu  ils  ontfoufFertes:  De  leurs  Traitez,  par 
I leîqiielsiisiefpnc  donnez  à l’Anglois}  & de 
^ i’Opiniaftretc  dé  leur  rébellion.  lemeconten- 
! teray  de  dire,  que  le  Roy  lespouuànc  perdre 
j tOüS;,  les  â faiiU€z  tous^  & les  a fouftraits  à leur 
i propre  cruauté  contr’eux-mefmes.  Il  leur  a 
d®nne  la  vie , les  biens , & la  liberté  qu’ils  ont 
demandée  de  l’exercice  de  leur  Religion  pré- 
tendue réformée:  il  a elle  neantmoins  oblige 
de f-aire  quelque  iufticc  à la  feuretc  publique 
lur  celle  ville  rebelle:  Et  comme  l’Empereur 
oeuerc  a Bizance  ob  rehellwnem  ex  libéra  trtb»~ 
*^i^i^rnfecttimHroseïiis  âtiecit. 

1 Limoges  oorte  enrrsrpc  j_  A 
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& reftabUc  la  Religion  Catholique,  oannie 
ou  captiuee  depuis  vn  filong  temps.  Depuis  il 
forma  l’eftat  de  la  ville  comme  il  vouloit  qu  il 
fuft  à l’auenir  , & en  fit  publier  l’Edia  qu  il 
vient  faire  publier  en  cefie  Compagnie  , 3uee 
fa  Déclaration  , pour  ouurir  le  fein  de  la  grâce 

àceuxquireftentenk-rebellion. 

Et  pour  ce  que  par  la  prife  de  cefte  ville , le 

fondement  principal  des  rebellions  femble 
eftre  arraché  , & que  le  iour  heureux  de  la 
paix  & tranquillté  que  notis  efperons  en  cet 
Eftat,  commence  à luire  fur  noftre  Onfon  : le 
Eoy  a voulu  penfer  àl’eftabliflément  d vn  bon 
ordre  & reglement  en  toutes  les  parties  lOU 
Eftat , en  l’Eglife , la  luftice , la  Nobleffe  ,1a 
Guerre , les  Finances  ,1a  Police  & commerce, 

& en  la  marine ‘ il  à pour  cela  fait  dreucr  ion 
Ediét  fur  lés  rcmonftrances  ,prapolitions  « 

aduisdesAftembleesdesEftatsdei6i4.  &de! 

Notables  1617.  & qorapofecs  des  p^re 

miers  & plus  capables  pérfonnages  de  loi 


nciucs  r • 

on  qui  s'y  fait;  puis  obfcrueeSpar  le»™ 
Anciennement  5c  aupatauànt  que  le  1 au* 


I Mercure  François.  jc 

I ment  fuft  rendu  fcdenrairc  & arreft^'  ^ r>  • « ^ 

vn  temoignagcpubijc  Jes  faifoicnt  figner  par 
Iles  grands  Ofeciers  qui  eftoient  prcf  d eL 
. comme  le  grand  CJiambrier,le  grand  Efchah  * 

iSSIcS'’ï'r«‘“‘'  Co^eftabï!*';;  'cS. 

cnanceliei  & eftoient  nommez  en  cet  ordre 

pource  que  lors  ceux  qui  fcruoient  la  perfon- 
autres  charges,  ^ 

par  PWhWr  P^^“''=rcment  introduite  c./.  «««. 

Pimitation  de  § 1’^»  io8o.  à q^^nd 

n,r>e  qui  Pauoient  prife 

urçcquifepi-anquoità  Rome,  oùle^Bdles  ^'''**"* 

âvemTcrs  Ca  vn  nombre  certain  des 

btemicis  Cardinaux  : apres  elle  palEa de  l'Em- 

I le  en  France , & depuis  a efté  changée. 

. i’arlemen t eftam  rendu  fedentaire  à Pa  ar  • 

'eVStaï'r®”’"*  T O"'»""»”-’ 

cefteComnîî^r..,-^ 


ÊnTi  l“ 

; ^ uWeruer  parleur  foin  & leur  authori 

•.commenousvoyonsparlaformed"iï;t 

bes  à m-efent'r°  r''  ^«"i'^uée  mf. 

ftrer f^^re  lire ^ publier ^ enre- 

>"ces  gen"nk/7.T  ’ ■'T*''"' 

Vl«sco«m«  crilc  Compagnie  a 


i6  Af.  DC.  xxi:k\ 

efté  remplie  de  grands  perfonnages  pldns  dé 
fuffifance  & de  capacité  , il  eft  arriuê  qu  éil 
lifant  les  Edids  & Ordonnances  des  Rois , ils 

y ont  par  fois  remarqué  qnelqaes  articlésqui 

leur  ont  femblé  auoir  befoin  d’interpretâtion 
ou  modification.  >Pour  raifon  deqitoy  ils  en 
ont  fait  des  Remonftrances  aux  Rois,  qui  les 

ont  bien  receucs.  Car  leur  bonté  ne  ferme 
iamais  l’oreille  aux  prières  & remonftrances 
de  leurs  Officiers  , ny  du  moindre  de  leurs 
fubjets. 


Quelquefois  îcs  Rois  ont  eu  efgard  a cts 
. d’adlîis  fur  CC 


rT  t R^nftrances , & ont  changé  d’aduis  fur  ce 
lenr  a efté  reprefenré  -,  founent  aiilTi  ils  ont 
■<y^ce /««/«- perfeueré  en  leurs  premières  refolutions  ; 

«w,^»«»ixiaisquoy  quelesRois  ayentordonnc  lur  les 

l’authorite.  Remonftrances , le  Parlement  ayant  fçeu  leur 
volonté,  aregiftré  leur  Ordonnance  fanS 
difficulté , pource  qu’ils  faifoient  ces  Remoiv 
ftrances  par  offices  & correfpondances  aux 
bonnes  intentions  des  Rois,  & non  pas  par 
opinion  d aùthorité  , ny  par  creance  ^attribu- 
tion ;fcachans  bien  que  tant  qtieles  Rois  ont 

^ vfé  dVne  autre  manière  pour  publier  leurs 
tes  loix  comme  il  s’eft  pratique  depuis  la  naiflan- 

« dcl. Monaichi.  u.rq«« .lots..ls Ml» ^ 

»bicluéé-  iamais  enudyées  en  leurs  Parlements,^  n on 
idefend^te  „ laiftc  d’eftre  tenues  pour  loix,  & obleruces 
^ par  leurs  fubjéts  -,  joint  que  cefle  Compagnie, 

t^Dufioursportécàladignité  & à la  grandeur 

des  Rois,  a plus  qu’aucun  autre  recogneu 

fouftcuu  la  puiffance  & 


me 
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\ & principalement  que  l’amhorit^ 

! des  Rois  de  France  cft  indépendante  de  toute 

1 , & qu’ils  ne  rendent  compte 

?eur  Sar^^  Padmiriiftràtion  du  tetuporci  de 

! le  nepiiÿpas  de  nos  Rois  fiir  le  fondement 
des  autres  Couronnes  de  là  tcrtè  jcàr  ils  ont 
j des  prcrogatiües  toutes  particulières , & vne 
€minencedepouüoir&  d’authorité , que  les 
autres  n’ont  point  : Oeft  pourquoy  vient  * 
|fortâ  propûscc  que  fain<a  Grégoire  le  Grand 
|dit  , qüe  les  Rois  de  France  font  auffi  emi- 

lon^l  R auttes  Rois  de  là  terre,  is 

jque  les  Rois  le  font  par  dclTuile  commun  des  *«*i- 
nommés. 

j Nos  Rois  , Mellîcürs  , fe  reprefentent  â 
nous  en  leurs  Trofncs  auec  le  foeptre  en  la 
^am  droiâe,  & la  maift  de  luftice  à la  gaii- 
che  : Car  la  luftice  doit  régler  & accompa- 

pn^leurs  adi^s.^nd  Us  parlent  à nc^rs. 

F cit  la  main  droi<ae  qui  agit  ; & nous  ne  eoUiquo^nm 
coniiderons  en  leurs  commandements 
i authorite  de  celuy  qui  parle  , l’eftat  de  fà 
kuiflince  cft  U fonJemCM  de  noftrc  obeif- 

Is  joignent  les  mains  ; car  c’eft  à Dieu  qu’ils 

P°i«t 

|cparce  delagauchè;  &files  avions  de  leurs 
^uiilanccs  ont  elle  réglées  par  la  luftice.  Ce 
nr  les  règles  de  la  Monarchie  Frânçoife 
; s maximes  tenues  & regiftrees  en  celle 
pomp^^fe , touliours  iafoufe  delà  grandcitf 

Ib 
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U .uAotité  des  R«“- 

Mai$  pomee  que  par  la  ireq  «.:.„• 
Uemonftrances  41  eft  atnuc  que  les  K ois  y 
orparfoisieferéjpar  fois  auffi 
^ ^SdUtions  ils  «vont  pas  voulu  «nfifter 

I aux  choies  pre^ofées  ; & 

adions  qui  fe  font  paflees  dam  k ioiblci^ 
Af  1’Eftat^.lors  des  nimoritez  & ablence  «Ses 
' ko  s hors  le  Royaume  , dimfions  & guer- 
fÏl,cimlcs,ilseftgh^ 

• rufiou'rerfoin  de  faire  cognoiftre  l’eltac 

, de  leurauthorité,  ‘^e  ccI 

? cafsons  qui  fe  font  P'  fj^^wees , le 

opinions  preiudiciablcs  , dont  p P 

; Rceiftresdeccftc  Compagnie  font  foy.  _ 

i Te  Roy  Charles  feicfmey  vint  temr  fon 

J.n  luftice  au  fnois.  de  Septembre  mil 

rrâcetaloux  i treize  viour  rèpoquer  certaines 

4tî,ur  auto-  quatic  cens  i’ V Ajon  dè  Bourgongne 

Ordonnances  que  la  ^ . , x/i~„  m pccdent 

auoit  extorquées  au  mois  de  May 

f.ire  »««•  remarquant  particulièrement  que^ar  Kcll 

fon  authoritc  eftoit  reftrcinte  & hmitcc.  ^ 
Louys  vnziefme  fur  1 enregiftrcnrent  de 

voyoit  plus  clair  qu’eux  en  fes  affaires , & 
entendoir  mieux  que  perfonne.  ^ _ 

Charles  V 1 1 l-en  Pan  1493-''**^^  ^ 

V faire  oublier  les  Ordonnance 


! ' ■ ' ' ' 

Le  Mercure  François.  ip 

gu'il  auoit  fait  arciTer  pour  la  luftice,  aprcÿ 
auoir  pacifié  les  principaux  tfoublcs  qu’il 

gou  lot  . & les  fit  Jurer  à toutekCompagnie. 

& pj  efter  f(j  I ment  de  les  obrenier  Sc  faire  ob- 
prefidoit  luy  remonftra 

qu  ils  eftojent  picfts  de  luy  obéir  & complaire 
en  tout  ehcores^i’il  y euft  quelques  articles  ^ 

, 5«'fcmbloicntdifEcihsàgarder:furq^^ 

, ‘déclarer  en  a mefmeaftion,  que  $’i!%uoit  - 

en  cefte  Ordonnance  des  articles  qui  fètablaC. 

I JçtJt  requérir  quelque  interprétation  , limita-  - 

: '^0‘^ifiçation , qü’il  auoit  bien  agréa-  i 

I ‘^r  > & t^u'il  y pouruoitoit  I 

! verroir  eftfeàfkkepar  j^ilbn.  | 

, , C eft  la  merme  Déclaration  que  la  bonté  dii  i 

I Roy  m a commandé  dé  faire  A dontleteg.ftrc 

d^ieure^  chargé  ; Que  fi  en  l’Edita , qui  doit  ^ 

| eftre  prefentement  publié  ,jly  a quelque  ar- 
ticle , lequclla  Cour  eftime  auoir  befoin  d'in- 
|tcrpretation  ou  modification , fa  Majcfté  aura 
! bien  agréable  d’en  eftre  adue.  tie,pour  y pour- 

hoirainfiqu  elle  verra  bon  eft.  e fans  retarda- 
tion neantmojns  de  l’obferuation  de  fon  Or- 

ordonné'  ’ ^ ^ autrement 

i C cftlaclefdubongouuernement  & lercf- 

tord  Sommes  tous  d’ac- de 

coidquelcRoy  ne  doit  rien  faire  que  iufte-  '' 
i.  ent  : il  Je  içait,&  le  croit  luy-mcfme  ; & 

^ombien  qu  jl  foit  au  deflus  dés  loh  , ilveuc|2/Æ 
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bien  ncantraoins  eftrc  audcffous  ’ 

Mais  le  poinft  de  laqueftion  eft,  qui 
des  adiL  du  Roy,  pour  dire  ^ 

iuftesounonî  Si  nous  en  rendons  lub)ets 

ou  les  Officiers  du  Roy  luges , fi  c eft  à eux  a 
oualifier  les  avions  du  Roy  ,&  les  déclarer 
iLftes  ouiniuftes  -,  le  Roy  n’eft  plus  Roy , il  eft 
fous  la  tutelle  de  Tes  Officiers,  & la  foulerai- 

neté  eft  dépendante  d'eux.  Ceft  ouunr  la  por-- 

teTuxfaâdonsen  vu Eftat,&  donner  nioyert 

Tux  amateurs  du  changement  & 
deblafmertous  lesiours  les  adionsdu  _ y. 
& mettre  fon  authoritc  en  compromis.  Il 
donc  vray  qué  le  Roy  feul  eft  le  luge  de  la 
iXee  dJ  fis  avions  , il  en  rend  compte  à 
Dieu  feul , & autant  que  chacun  de  nous  aim 
ÎEftat  & la  Paix  publique , autant  doit-il  tenir 

fentde  leur  pouuoir.sils  fument  î.imufticc, 
Dkuaui  cftdeur  luge  ne  manquera  pas  d y 

®o«“Spi  lcsmoycmqu.il  fs.it 

en  tel  cas,^ont  nous  n'anons  que  trop  d cKin- 

nies  * le  reuiens  aux  autres  Rois.  . . 

^ Louys  douziefme  en  l’an  md  cinq  cenS 
ouarre  vint  ,en  cefte  mefme  Compagnie, 
lourfaireretraeftcrvn  Arreft  donne  emmel- 

*.t‘"caéTon»r  i’el^  obmêts’pTnlieurJ  p«- 


Le  ÀderŒre  Prdnçoîst  zm 

j fîcularitcz  par  confideradon.  | 

François  premier  en  l'an  i;î7.  déclara  en 

termes  foreexprés  fon  intention  fur  l’vfage  d» 
fon  authorité , & de  celle  qu’il  donnoit  a fon 
Parlement. 

! ^ Et  Charles  neufiefme  es  avions  de  mil 
I cinq  cens,  foixantc-trois  Sc  'mil  cinq  cens 
I leptante-vn  l’a  déclaré  fi  expreflement , qu’ij 
^ n'en  a laifle  aucun  doute  :&  par  fon  Ordon, 

! nance  de  mil  cinq  cens  foixantc-fix  il  ordonne 
I en  termes  fort  particuliers,  qu’apres  que  fur 
, les  rcmonftrances  la-Cour  a feeu  fa  volon- 
I te,  elle  cft  tenue  de  publier  fes  Edids , & lu» 
î ©bcir.  , 

j _ Hcnf jr  troificfme  l’a  déclaré  par  plufieurs 
jfois  & aucc  des  paroles  fi  fenfibles  , qu’il 
mmiftroit  bien  , combien  les  rcfiftançes  & 
juimcultcz  de  fon  Parlement  luy  eftoient  defa- 
grcablcs.  , 

j le  ne  rapporte  point  ce  que  le  feu  Roy  en 
ja  dit  pluficars  fois  , pource  que  ces  paroles 
iont  encQres  à nos  oreilles, 
j Ce  peu  d’exemples  tiré  d’vn  grand  nombr» 

d'autres  fort  exprès  a d’autant  plus  de  poids. 

les  plus  grands  Rois  , les  plus 
«âges  , 5c  les  plus  amateurs  de  leur  Eftatv 

fl  de  leurs  fub- 

|ct^,&lesPeres  du  peuple,  qui  en  ont  vfé 

C’eft  aufii  l’intention  du  Roy  de  la  fuiurè 
encctvfage,&  cn  ce  fens  de  fon  authorité, 
i aut^t  plus  qu’il  ne  veut  ceder  à aucuin 

BB  üj 
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d’eux  en  l’araour  de  la  luftice,  & au  foin  «i  | 
ibulagement  de  (es  fobjets  ; il  veut  ces  | 
maximes  (oient  tenues  par  tous  (es  Officiers  | 

defubjets.  r J • t 

C’eit  auec  cet  efprit  qu’il  enuoye  les  Ordon-  i 
fiances  en  cefte  Compagnie , ^ maintenant  y | 
fait  apporter  fon  Eiiêt , dont  i’ay  défia  parle,  | 

pour  l’y  faire  enregiftrer&obferuer  par  tous  | 

fes  fobjets  qui  dépendent  d elle,  & font  de  Ion  | 

seflbrt.  , . . , rk-  ’ 

Sa  Majefté  ayant,  apres  le  leruice  de  Diea,| 
principalement  defîré  de  reftablir  la  Indice  | 
par  tout  fon  Royaume , attend  de  cefte  Com- 1 
pagnie  vne  genereufe  o pcratiqn,pour  1 execit*i 

tiondetous  fes  bons  dcllèins.  n 

du  Cefte  Compagnie,  la  première  du  Roy au-| 
me  , & à laquelle  les  Rois  ont  communique  | 
diBaris.  plus  de  puilFance  & d’authoritc , a toufiouris 
cfté  grandement  célébré  en  la  luftice  : Eue 
S’eft  fait  eftimer  par  tous  les  Princes  voitin$,6s  l 
afourni  de  modèle  à toutes  les  autres  Cora»| 
pagnics  fouueraines  que  les  Rois  ont  vouli^ 
cftablir  dans  ce  Royaume.  | 

Pour  cela  les  Rois  ont  eu  grand  foin  qu  ell®^ 
fuft  remplie  de  grands  & capables  perfonna.^ 
ges , afin  que  fes  fobjets  y reçeufTent  mieux  la 

luftice  ,&  fulTcnt  maintenus  en  paix  :&  d'auf 

tant  que  cefte  fonftion  (i  importante  requière 
des  hommes  entiers , nos  Rois  n’ont  pas  vou- 
lu les  diuertir  ny  cmbarralTcr  du  foin  des  attai- 
rcs  d’Eftat  ; ie  ne  dis  pas  en  ces  derniers  temps, 
oy  depuis  fon  eftablilTemcnt  à Paris , mais  des 
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I ïè  commencement  : ca^  ie  ticiis  que  cefte 
I Compagnie  , qui  cft  mainrenanr  fedentaire, 
j cflila  mefme  qui  eftoitauparauant  ambulacoK 
re  à la  fuite  des  Rois,  Tva  Scfautre  temps  ont  letmhuU- 
I Vcule  mefnie  vfîge. 

\ Monfîeur  du  Tiller  rapporte  au  chapitre  u/ference 
I des  Pairs, de  France,  que  les  Rois  ont  tôi-i-  mmU  con* 
I jours  eu  vn  Confeil  Eftroit  pour  les 
I d*Eftat,  lors  miefme  que  le  Parlement  eftoic 
ambu  aroitc  : & le  Parlement  mefme  le  fît 
dire  au  Roy  Henry  deuxiefme  par  fes  Re- 
I monftranccs  faites  au  mois  de  Mars  mil  cinq 
I cens  cinquante-fix,par  la  bouche  de  Meffieurs 
I Chriftophe  de  Thou  Prefident , ôc  Antoine 
j Fumée  'onfeillcr  en  icelle. 

* Le  Confeil  Ëllroit  cftoit  aflï  lu  prcs  les  Rois;  te  Cenfeil 
ic  ne  quittoit  iamiis  Icurprefencc , pour  deux 
|rai  ons  principales  : iVnc,  pour  cftre  prçlls 
à toute  heure  pour  les  refolutions  des  affaires, 
jqui  en  l Eftat  ne  fouffient  pas  retardement  ; 
i autre  , poqr  le  fccret  cres-important  & ne- 
çcflâireau  gouuerncmcnt. 

Amian  Marcelin ‘rapporte  que  les  Perfes 
choififlbient  leurs  Confeillcrs  d Eftat , non  d*Efiaid0i^ 
feulement  pour  la  fuffifance  & expérience, 
jmais  auffipourla  difpofîtion  au  fccret, 
jauoient  en  grande  vénération.  Apud  P erfas 
nemo  fmt  con^lierHm  parneeps  ,prater  eptimates 
\tacitHrm5  dr  fidos  ^ apnd  i^uos  Jîlentij  qnoqht 
immen  coleretuK 

Les  Empereurs  Romains  cftoîent  fi  foi- 
gueux  de  ces  deux  poinébs  , qu’ils  faifoient 


! 
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loger  dans  leurs  Palais  ceux  qui  çftoient 
de  leur  Confcil  pour  1?  gouvernement  de 
l’Eftat  , de  ceux  qui  feruoient  leqrs  ^er- 
fbnnes  ; & n’y  en  admettoient  point  d au- 
tres, comme  il  eft  porté  parla  mefme  Con- 
lUtution  des  Empereurs  Theodofe  & 
tîoriuj  4^  inc|nic  anncc  ceiis  heur. 

Mfign*  «i»  vnmÆi  imperia  fecreta  debeft- 
tttr  i Dt  ij  panttem  habiundi  in  Palatia  locunt 
habeant  ,^ms  Ugi^tmm  mMeftMh  noftra  vfia 
^ Reipublm  dffiiplina  delegit.  Mai? 

Icment  de  qui  la  fondion  eftoit  toute  diftç- 
rcntc , èn  vioit  topt  autretnent , & ne  Ce  trou^ 
uoit  auprès  du  Roy , finon  lors  quç  le  Com- 
. te  du  Palais  ( depuis  appelle  lc_  Senefchal 
dç  France  , ôç  depuis  grand-Ma.iftre  , ) les 
alTembloit  pour  des  affaires  qui  le  reque- 
roient.  ^ , t. 

Autre  diffe-  Cefte  différence  de  CQnfcil^&  de  Par- 
teaee  du  Icmcnt  eft  encore?  bien  expreffement  ipe- 
Ctnfed çxfiéc  par  l’Ordonnance  de  mil  trois  cens 
^urltmeot.  , donnée  à fainft  Germain  en  Laye, 

par  laquelle  «n  réglant  l’expedition  des  let- 
tres du  petit  feel , félon  l’vfage  qui  cftoit 
lors  , il  eft  dit  pour  les  lettres  de  luftice» 
Zjes  trois  Clercs  & les  trois  Laies  [mjtants, 
{qui  eftpient  les  Maiftres  des  Rc^queftes) 
^ le  Parlement  Çr  les  Requefles  , s ils  font  4 
la  Cour , en  porteront  le  Commandement.  Et. 
pour  le  regard  des  lettres  d Offices,  Je  Grâce, 
de  Rois  , ( ainfi  appciloicnt-ils  les  lettres 
plus  ipiportantes  Sç  du  plus  Çeçret  des  at- 


I Le  A^erçtirè  Trmçou.  ’i} 

j Cuites  ) commandement  en  feraporté  pat!  ceux 
Confeil  eUroitJ  Auflî  cftoit  il  vray  que  les 
[ Eftats  quifèfaifoient  jpus  les  ans  de  l’vne  éc 
lïutre  Cotnpàgqie  , dont  nous  auons  plu- 
! ficnrs  monupicps , le  monftrent  fort' claire- 
' ment. 

; Et  M^fieur  du  Tillet  remarque, que  lepre  - 
inier  Omciçr  du  Parlement,  qui  en  cefte  quai  ^iurifdi- 
ute  a efté  appelle  pour  eftre  duCpnfeil  du  Roi, 
zedé  M.  de  Bucy  premier  Préfident  du  Parle- 
ment,  & Maiftrc  des  RcquefteS  foUsle  Roy 
I Jean.  Et  le  meiîne  Roy  pour  ofter  plus  nette- 
I ïnent  cette  opinion  , fît  vne  ordonnance  ex- 
I prcllè , par  laquelle  il  limita  la  cognoillânce  ôc 

iurifdidlion  du  Pairlement  aux  caufes  des  Pakÿ 
! de  France,  des  prélats.  Chapitres  & Commu- 

nautez,&  perfonnes  qui  par  priuilege  & vfàn« 

I P ancienne  auoiçnt  leurs  caufes  commifes  en 
fa  Cour , du  pomaine  du  Rpy  en  proprictez, 
jdes  appellations  du  Prçuoft  de  Paris,  Baillifs, 
Senefehaux,  ^ autres  luges  rellortifi^ns  nuë- 
ment  en  la  Cpur.  Ce  font  les  propres  parolles 
c P^mier  tirées  de  la  harangue 
quilhtauParlenient  aulidkde  luftice  du  Roy 


Henry  fécond , de  l’an  i;4S>.  apportée  aux  re- 

oiffrpc  /4«  i J.  . ..  _ iHnjmcttQn 


que  dçllors  ne  furent  aucunes  matières  d’Eftat  fini  par  com- 
irai  ces  en  ia  Cour  , finpn  par  commiffion 

V méfia  feulement  du  faiâ:  de  la 

lultice.  . . ; 


Icfçaybien  quen  plufieurs  occafîons  nos 
voulu prendre  aduis  de  cefte  Corn- 


jftfJitiùn  delà 
lujftceapAf' 
tient  i In 
CetifÀeBa^ 
l^tmnu 
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pasnie,  (oit  du  corps  encier , foit  d’aucuns  a i- 
Llav.cn  affûrcs  bien  importantes  de  leuf 

Éftat.q.aniilsl’onttrouuéboii,&  le  pour- 
rorent  faire  encores  (ou  rent.n’eftoit  que  quel- 
ques  (c  ûpules  meus  en  ces  dermers  ««e 
rendu  les  c >mmun  cations  plus  difhcilles. 
Mais  coin  ue  il  eft  en  a puiirancc  & en  co«^ 
duitte  du  Prince  , de  prendre  aiufi  q«il  laf 
plaint , aduis  & Conieil  d • ceux  qu  il  veut  ap- 
Lllcf,  cequ’ilfaiden  cela  ne  change  pas  U 
condition  de  ceux  quil  appelle  , & ne  leuç 
donne  point  noducau  droid,  ny  nouudle  qua- 
lité ;&to  ifiourslafonaiondeceftc  Compa- 
gnie eft  demeurce  en  cefte  première  & 

pale  partie  de  toutes  les  avions  ^ 

F • _ vu  ELtât  »QU1 


pale  partie  de  toutes  les  actions  .vuy  .u.  , ^ 

fa  plus  importante  qui  s'exerce  en  vn  Eftat.qui 

eftl’adminiftrationdelaluftice  ; comme  celle 

^ ^ I les  Roys  fcprc* 


D/t  fùtn  que 
Ut  tdngi 
firntt  deiuït 
aporter  en 
lents  lugé^ 
mms^ 


cRi  admmiltration  ac  la  luiuv^w  ^ - 

en  laquelle  , principalement  les  Roys  repre- 
fcntentplus  viuement  l image  de  Dieu  en  U 
terre  ; ce  qui  oblige  ceux  qui  en  ont  charge  d« 
leur  part  ?d’apporter  vn  ioin  fort 
pour  s'en  aquiter  dignement-,  dont  ^ l^P* 
k perraettoit  ic  difcourrois  * 

en  cefte  Compagnie  , mefmes  fut  le  ^ens  de* 

paroles  de  voLe  tableau  DeiJlriSit* 

Mais  ic  me  contenteray  d,’vn  feul  mot, 
vérité  doit  faire  trembler  tous  ceux  qui  font 
ob  igezdc  luger.  Moyfe  enquis  ponrquoy 
Peuple  eftoit  attendant  en  fa  porte  " 

matin  iufques  au  foir, 
me  pùvulM  ^mremfemenuampeu  C eftl  adu 
\r  nas  Ic  noftrC  QUC  nOUSQC^ 


Le  Mercure  François.  %y 

fions  donner  & prononcer. 

Siparfauted’vnc  fincercdifpofition,  fi  pat 

préoccupation,  fi  faute  d’eftre  bien  infpr  oa 
du  ciroi<;î&  du  faidt  des  parties,  fi  par  q Ique 


jinclination  fauorable , ou  par  quelque  auer* 


(ion , fi  par  ignorance  d s loix,  Qr-io  nuances, 
ou  maximesdc  la  profelïïon  ; fi ^^ar  faute  1 ar- 

rkii _ 


[tcntion, OU cf*âppîicanon,ou autre eip  »cf  hc-* 
|ttîcnt,  le  luge  dc>nnc  vn  autre  ad  üs  pronoa- 
ce  vn  autre  lugement  quç  celui  que  Dieu  don- 
neroit  -uy  mefmc,  il  comn^et  vne  iu/îgne  fauP» 
(ète,donnantl’aifuis  dVn  homme  aucuglé  , à 
ccluy  qui  attend  l’aduis  & iugemcnt  de  D ca. 
le  parle  feulement  d s deffa uts , dont  f mèrrni- 
te  numiine  tache  bien  fouuenr  les  gês  de  bien  9 
pource  quelle  ceux  que  la  malice  ôc  la  corru- 
ption peut  produire, ce  n eft  pas  en  celle  C©m- 
|>âgnie  qui  en  faut  parler. 

Ccft  en  cepoind  principal  de  la  lufticç," 
jqu  elle  s eft  rendue  plus  illuftre  par  la  fincerité . 
i&  droiârurç  de  les  iugemens  : C eft  aulîi  en  co 


poind:  que  le  Roy  defire  fe  repoferfur  ellej 
eft  le  fcruicc  qu’il  en  attêdsainfi  que  fit  le  R oy 


Louys  XI.  qui  confiderant  le  ferment  qulî 
iuoit  fait  en  fbn  Sacre  pour  la  luftice,  1 enuoys 
|;n  cefte  Compagnie  àffin  qu’elle  en  defehar- 
jeaft  fa  cpnfcience  deuant  I>içu. 

I Le  Roy  cï\  attend  le  mefme  cfFedl  ; pour  ce- 
a il  la  veut  ay  mer,  l'appuyer,  aclauthorifer, 
!.ontrc  toutes  perlbnnes  au  deflbus  de  luy,afEn 
|ucllcpui(Ic  mieux  maintenir  & faire  viurc 
fesfubjeits  culapaix  &tranquilité  qull  leur 
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procure  en  l’obferuation  de  fes  Ordonnait-^! 

CCS» 

En  cette  meCne  feance  , le  Roy  dcfirant 

) continucrlcsefFeasdcfaclemenceroyaiecn- 

wers  fes  fubjefts  delà  Religion  Pietendué  Rc- 

formcc  qui"{e  fcroicnt  maintenus  au  deuoir  do 
la  fidelité,  & obeyffançc  quils  by  doiuent.éC 
pour  preuenir  le  foupçon  qu’ils  pourroient 

oùoir  de  rcceuoit  quelque  mauuais  traittevnçt 

en  fuitte  de  la  prife  de  la  Rochelle',  Voulut  les 

afleurer  du  contraire, comme  il  fc  void  par  ce- 

^ . fte  Déclaration.  . „ 

•Dulmuon^  L O V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 

tnfeîfuUasSzàc  Nauarre,  A tous  ceux  qui  ces  prefentes 

deUR.p.R.  Lettres  verront, Salut. Nous auons  par  plu- 
qHidemeuri  fieUrs  Déclarations  prcccdentes  exhorte  nos 
rom  ««f-'fwfubjcts  de  la  Religion  prétendue  reformée,  k 
Mion  *lfc  départir  des  faaions  & rebellions  aufquel- 
fortms' les  les  ils  s’cftoient  engagez contre  noftre  feruice, 
»>•»«««  i«- leur  promettant  tout  cequils  pourroient  at« 
nam  Us  Vil-  tendre  de  noftrc  bonté  , au  cas  que  dans  1« 


y lu-  <ie  nOltiC  UUIlUC  5 ai* 

Uséf  nmts  tcjnps  i eux  preferit  ils,  fe  rcpiiffent  en  leui 
tontre  U fer-  , ^ J pi  «ne 


uicedefe 

M4fejfl 


deuoir,  & en filTent  les  déclarations  neccliai- 
rcs  par  deuant  nos  luge^  A quoy  pluficur; 
ayans  latisfait,  ils  ont  cfprouuc  noftre  bien 
veillancc  ,vcfcu  en  paix  & liberté  en  la  louyf 
fancc  de  leurs  biens,  & exercice  de  la  Rehgiqi 

prétendue  réformée.  Plufieurs  villes  & P^rti 
culiersauffi,  emportez  par  les  mences  des  el 

prits  feditieux  & faélieux , font  demeurez  en 
corc  dans  la  mcfmc  rébellion,  en  laquelle  1 en 
gageraent  qu’ils  auoient  auec  les  habitans  d' 


Le  Mercure  f rmçùîf, 

ïiRothelleJes  aüoit  précipitez  C’eft  pour- 
iquoy  à prefent  qu’il  a plea  à Dieu  réduire  ladi- 
|«e  ville  cnnoHreobeylTancc,  & leur  ofter  ce 
Iprctcxtc , naus  voulons  efpercr  que  plus  faci- 
lement ils  fc  remettront  en  leur  deuoir,  en  les 
y exhortant  de  nouueau,&  les  deliurant  de  la 
crainte  qui  les  peut  retenir  d'eftre  fujets  aux 
peines  portées  par  nos  precedentes  Déclara- 
tions , pour  n’eftrc  reuenus  dans  les  termes 
portez  par  icelles.  Et  ne  voulans  rien  obmet- 
ïre  pour  leur  faire  cognoiftre  l’amour  pater- 
nel que  nous  leur  pôrtonsjes  rappcller  à nous, 
pc  leur  procurer  la  paix  &là  tranquillité  dont 
nous  defirons  faire  iouyr  tous  nos  fujets  j nous 
|»uons  bien  voulu  leur  donner  encore  le  moicn 
de  fe  rccognoiftrc , & les  y exciter  par  la  con- 
Sderation  de  leiir  propre  bien  & conlcruation; 
plus  grande  ou  moindre  en  chacun  d'eux  félon 
que  plus  ou  moinîs  volontairement  ils  reuien- 
dront  en  noftreobey  fiance.  Ce  que  nous  vou- 
ons d’autant  plus  el^erer,  qu’à  prefent , que 
jparlarcduàiondenoftredite  ville  de  la  Ro- 
:helle  en  noftre  obeyflance  ils  ont  cogneu 
■nanifeftement  la  fînguliere  bonté  dont  nous 
luons  vfé  enuers  les  habitans  d’icelle , lefqucls 
lious  allons  receus  à fc  rendre  à nous  auec  raf- 
icurance  que  nous  leur  auons  donnée  de  leurs 
jies , biens  & exercices  de  la  Religion  preteu- 
luc  rcforiTîee  : & dont  ils  rcçoiuent  vne  Çi  rc- 
ligieufé  execution , que  toutes  leurs  craintes 
mtefte  conuertics  en  eoniolation  : & ont  cf- 
|>rouuc  que  le^  apprelicnfions  que  leur  dQji^-* 
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soient  les  fadicux  Si  boutefeux  de  la  rébel- 
lion, eO  oient  des  artifices  fans  fui  et,  pour  le* 
empeichertie  cbeicber  ennoftre  obe) fiance 
Itvray  repos  &•  la  liberté  dont  ils  iouyllent  à 
prefent.  A ct  s.caufes,  Sçauoir  fai  ons  . qu’a- 
yart  mis  cet  affaire  en  deliberation  en  noftre 
Confeil , de  ladu's  d’iccluÿ,  & de  nos  certaine 
fcknce  , pleine  puillànCe  , grâce  fpeciale  & 
autboritc  B oyale,  nous  auons  enjoint , & par 
Ocs  prtfi  ntes  figneesde  noftre  main , nous  en- 
joignens  à tous  nos  fubjets  de  la  Religion  pre- 
tendue  réformée,  de  quelque  qualité  & condi- 
tion qu  ils  foient,  quidc  prefent  fc  trouuercnt 
crgagezdansla  rébellion,  & portans  les  ar- 
tncs,  pu  tenans  nPs  Villes  & Places  contre  no- 
ftre’feruicc  & l’obey  fiance  qu’ils  nous  doi- 
lient,  & adhèrent  à cciixqui  les  tiennent  & oc- 
cupciit,  & qui  en  quelque  maniéré  que  ce  foir, 
fetrouuent  en  icelles,  qu'ils  ayent  à pofer  les 
artnes , fc  retnettre  en  leur  deuoir , & en  fairè 
& pafier  les  Déclarations  en  bonric  forme, 
pardeiiant  nos  Cours  de  Parlements  ou  Sièges 
Prefidiaux  eftans  en  noftre  obeyfiancc  plus 
prochains  de  leur  demeure,  dans  quinze  iouts 
apres  la  pnbl  cuion  de  ce?  Prefentes.  Et  pour 
le  règard  des  Villes,  qu’ils  ayent  à députer  vers 
tipits  poin-  receuoir  noftre  grâce  6c  volonté  en 
ft  itte  de  leurs  fubmiflions  En  quoy  .failant 
nous  les  receurons  en  noftre  gracc,6c  les  main- 

tiendrons  en  la  iouyirance  de  tous  & chacuns 
leurs  biens  liberté  de  ladite  Religion  préten- 
due reformee  y & tiendrons  comme  nos 
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j bons  (Mbietsjpouspaiticipcrànosfaucurs  Sé. 

I bien- faits, ainh  que  les  autres  qui  fonidemeu- 
I ttz  dans  la  fidelité  qu’ils  nous  doiuent.Ce  que 
jnous promettons  tnfoy  & parble de  Roy , de 
faire gar  dcr^ooferuer  & entretenir inuiolable» 
jinenr.  Etautasiquecontinuans  dahs  l’opinit-; 
ftretc  de  leur  rébellion , ils  mefprifent  la  grâce 
Ique  nous  leur  prefditons,  & ne  fatisfalîent  a» 
Contenu  en  ces  prefentes  dis  ledit  ttinps,  nou» 
les  wons  dés  i prefeht  déclarez  & déclarons 
^uoir  encouru  les  peines  poitéts  pat  nos  pre- 
feedentes  Déclarations, & criminel?  de  lezew 
jMajefté  au  prdmier  chef,  & indignes  de  route 
grâce  & mifericorde.  Voulans  en  ce  cas  & le- 
dit temps  pafle,  qu’il  foitprocede  contre  leurs 
bcrfo'nnes,  biens,  maifons,  héritages  & autres 
fchofesàeux  appartenans,  félon  la  rigueur  dç 
pos  ordonnances.  Si  donnons  en  mandement 
1 nos  amcz  & féaux  Confeillers,  les  gens  tenas 
los  Cours  dcParlemens  & Chambres  del’E- 
que  ces  Prefeniesils  ayent  à faire  lire, pu- 
>her  & enregiflrer , & le  contenu  en  icelles 
tarder  & obfcruer  de  poinél  en  poinél  félon 
|eur  forme  & teneur.  Car  tel  eftnofiic  plaifir. 
in  tefmoin  dequoy  nous  auons  fait  mettre  no- 
trefcel  à cefdites  prefentes.  Donné  à Paris  le 
f-iour  de  Decembr^l’an  de  grâce  1628.  & de 
ôltre  régné  le  dixneufieTme , Signé,  L o v i s , 
ç furlereply,  Parlq  Rby  / De  Lomenie  , & 
leile  du  grand  Seau  de  ciiteiaune  fur  double 
|ueu£,&  à cofté  eft  eferit; 

I ^ ce  re^ue- 


P 
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YtitttlePt‘iicareHrGe»er4l^i*^^yi  ^ --n  r 

- Utiouftees  aux  originaux  des  f refentes  yj^uayees  * 
etnx  Bdtlliages  & SekefSauJfeesde  ce  report , four 
f (Bre pareillement  ledës, publiées , récréés , garr  ■ 
dees  & obferuees  félon  leur  forme  cr  teneur.  A Pa^ 
ris  en  Parlementyle  Royyfeantyle  if  iour  de  I&n- 
l»«ri6i9-Signé,DvTiLLEt.  _ . ^ 

Nous  venons  cy-apres  ce  que  les  Rebelieî , 

du  Languedoc  publièrent  contre  cefte  Decla- 
Apres  cette  fearice  , & dés  le  meftne  i(^t, 

jsifan  àu  , ^ . partit  de  Paris  pour  aller  tecoürir  Ca-. 
Ey.  ^ouraU  Parrefte  du  Gonfeil  qu’il  auoit  fait 

airembleràccru,et.Pourccdeireinlaplufpar^^^ 

des  troupes  qui  cftoient  au  fiege  de  la  RocheW 
le.auoientefté  enuoyées  es  pats  d Auuergne& 
Lyonnois , fous  laconduitte  du  fleur  de  Toy - 
tis  y affin  d'eftre  prefts  à marcher  & fe  trouuci 

au  tèndez-vous  qui  leur  feroit  donne.  , . 

Sa  Majefté  ne  defirant  prendre  le  chemin  or- 
dinaire dc  Ly  on  pour  aller  en  Piedmont^a  cau- 
fe  de  la  contagion  qui  n’y  eftoit  encorcs  appai- 
fee,choiflt  celiiy  de  Bourgo'ngne P« 
paçnc,  & defirant  pafler  par  Troyes  & y fa 
fol  entree,  auoitfait  entendre  fou  intentim 

aux  Maire  & Efeheuins  de  la  ville  par  cet  i 
lettre. 


J êttrs'ditV  oy 


--  . ' 'chers  et  bien  amez  : ayans  refolud 

aux  Maire  ^ Je iours  pour  nous  achemmei 

«T P ^.  mers  en  Dauphiné,&  de  pref 


îtT  KSr/os  années  e/Dauphiné,& de  p.r 
drele  chemin  de  Champagne  & Bourgogne 

Nous  vous  efcviuons  cette  lettré  pour  vo 
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a^ucrtir  que  notw  faifons  cftat  de  pafTcr  par 
noftçcvjIledcTroyes.afBn  que  vous  prepa- 
nezles  chofes  ncccflaires  pour  noftre  entrée 
en  icclle^auïfî  qu’il  cft  accouftumé,y  apportant 
la  diligence  requife , pour  ne  retarder  troftre 
! voiage/ans  toutefois  vous  eonftituer  en  beau- 
coup de  defpei^c , ne  defirans  de  vous  rien  de 
plus,  que  le  tefmoign^ge  de  voftrc  affeâion^à 
A fluoy  ne  ferez  faute  : car  tel 
icft noftre  çlaifir. 6onné  à Paris  le  xo.  lanuier 
\tCi9-  figue,  L O V I s,  & plus  bas , Boudllier. 

I Çtte  lettre  kuc  par  les  Maire  &Efcheuins 

jdc  Troycs  en  alTemblee  de  Ville  fut  conclu 
^u,on  fcroit  yne  entrée  à fa  -Maiefté  aucc  le 

plus  grand  honneur  & magnificence  que  l’on 

pourtou  Voicy  „ <,„e  nous  aMnspe„„î 
eouurerdeccxteentree.  ^ 

Le  Dimanche  ai.  knuier-fut  fatté  la  reueuë 
S:monftregencrale  de  l’Infanterie  de  la  Ville 

pourfairechoixdesplusleftes,  mieux  armez 

‘Icuoient  aller  au  deuant  defa 

Leaa,  enfumant  fe  tint  le  Confeil  de  Ville 
>our  ouyr  le  raport  des  fleurs  Marguenat I & 
.crricard  ,lelquels:auoient  efté  député?  vers 

1 Ma|eftc,  qui  dirent  l’auoir  falüée  i Noeent  t 

i ^ lis  eftoient  chargez  , reecu 

^uer°eTla  v-lî^T  ^ eftoient  d’ar-  ^ 

îr  I f ^ ^ auquel  elle  ne  von- 

«t  eftre faiteaucune  ceremonie ny  harangue- 


^ D C , -^X  /-X". 

fetrouuaftàla  porte:  vonlant  pour  la  commo- 
dité des  Habitans  différer  (on  éntrce  Royale 
iufques  au  ay.  Auquel  iour  elle  fe 

laCommandcrieS.  Antoine  lez  Troj^çs , 

ordinaire  «e  accoulfumé , où  eUe  receuroit  les 

dLoirs  & fubmilTions  de  tous  les  corps. v ve^ 

ioit  pafl'er  les  troupes , & puis  s achemincioit 

. dans  la  ville  pour  y faire  fon  entree^  _ 

Le  1?.  enuiron  deux h«urc4  aptes  Midr, ICS 

Maire  , Efcheuins.Confeil1ers,  & Officiers  ne 

Ville , s’airemblctent  doc  & s achemmerer  a 
porte deCroneds.  pueftasanues  ie  pre.enn.à 
éux  vu nôs-né  Du  May, exempt  des  Gaidc_.,qvi 
leur  dit  aiioir  commandement  de  fa  Ma)e  .'e_ue 

leur  faire  entendre,  quelle  defiroit  n eftie  fa- 

luée  à la  Porte,  mais  (tukment  en 
• • ^ apres  qu  elle  feroit  arriuec.  Suiuant  lequel 

cLumandement  la  Compagnie  fe^  retira 
/.nl’Hoftelde  ViPe:  enuiron  l’heure  de  qu»- 

auoit  couché  à Mery  fur  Seiue,  ) eftoit  arnuee 
Sùvme  & -.uoù  p.is  » logis  en  la  mrfon  d. 
fieur  Paron  de  Chapelaine,  kfdits  Maiie,  Ll- 
E„s  , confeillef , & Office,, . s y -.t 
portèrent  pour  h lalucr , & furent  " 

Fa  chambre  par  fon  commandement , ( le  fieu 
de  Cordes  luy  ayant  fat  entendre  qu  ib  eftoie 
en  lafalledu logis,;  & s eftanstous 
aux  pieds  de  fa  M ajefte,!uy  fut  fait  paf  le  Ma 
ce  compliment  au  nom  des  habitans  de  la  Vil 

le. 


r RE.  Nous  eftions  en  noftre  deuoir  pa 
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I voftrc  commandement  àla  porte  de  cefîcVii-  ; . 
llepoürauoirîhonneurdyfaluërvofttcMljiriâ^^^ 

I «c.  Du  May  exempt  de  vos  Gardes  ripas  y à 
rouuez,.& commandé  de  voftrepart  de  nous 
I en  départir  > ce  que  nous  auons  fait.-  Et  à pre- 

ent.  Sire,  profternez  à vos  pjedi?,  & com- 
|I-lcz  de  loye.nous  vousprefentons  nostres^ 
liîumb  es  feruices  , vous  rendans  grâces  im- 
«îortelles  de  tant  de  vidoires  qu'e  Dieu  à don- 
nees  a voftre  valeur  contre  vos  ennemys  pour 

S*  r '■epos-  C’eft  ce^ qui 

:ai(5l:  redoubler  nos  vœux  à la  diuinc  bonté^  i 
^cqüilluy  plaife  faire  aboutir  tous  vos  def* 
'emsavoftre  contentement:  & à nous  de  de- 
meurer dans  les  fermes  refolutions  emprein- 
ts deJong  temps  en  no?  cœurs  , d’eftreàia- 
’ tres-obeyirants  , & 
res-fidelles  fujets  & feruiteurs. 

SaMajefté  refpondirauecvn  vifarre  riant  /- ^ 

rem,raede  vos  homes  'volome^^firuelL^ 
’f>t&tevow  ajfeBtomeray.  ^ 

Or  il  faut  remarquer  que  des  que  S.  M eut 

té  v‘lt'  it  S'S”''"'  f“'«n  U. 

fnnJ'  ’-  J so  entiiÊe  principalemét  1 
|lquesa  so  depart,lc  peuple  de  toutes  qualités 

aages  tcfmoignanshllegreirejaioye 

fmplrirement  de  leurs  deis,  à tout  Jheui;  & 

, ant  defois  quilspo.uuoient  enuifager  fa 
jelle,cnoient hautement, Viue le  rIv  . en 

tequelecarnllondes  cloches.  Je  tonnerre 
. canons, le bruitdes  tambours, le  Con  de» 

inîpettes , luiu-bois  & clerons , Sc  les  voix 

ce  ij 
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des  encans  qui  recicoicnt  des  veçs  à la  louan- 
ge de  fa  Maicftc  , &Tuy  donnoient  nulle  be- 
Sedidions , dilRcilcmcnt  fe  pouuoicnt  enten- 

drc,encore  moins  corapiendtc. 

-JLemcfmedour  Meffirc  René  de  Brcflay  , 
Cuefquc  de  Troyes , affifté  des  Doyena  des 

Eg'ifi  Cathédrale, & Royale làind 

^ & de  plufieurs  Chapitres  , allèrent  faire  la 

rcuerehcc  à fa  Mafefté  , & luy  ^ 

prières  de  l’Eglife, parlant  pour  touslcdu  fieur 

^ C?mme  aufli  les  Officiers  des  Bailliage  & 
ficffe  Prefîdial  furent  falucr  fa  ^ 

im  faidc  la  Harangue  par  M aiftre  Pierre  le 
. Noble , Confeiller  du  Roy  , L^^nant  Ge- 
neral , & Prefident  aufdits  Bailliage  &.fiege 

^ Aulbîiptr  de  fa  Majefté  luy  fur  prej>ntc  de 
teviniho- , Hnhitans  oar  quatre  Elcheuins, 


AU  louper  Qc  *”7  — r 

tevmiho- , des  Habitans  par  quatre  Elcheuins, 

S^Ê^ranrft«desOfScimd.'v^ 

; le  orctïuer  blcne 


rr'ZfT/X' affiliez  des  Officiers  de  Ville,  eni4.  pots,  le 
a-honn«r  , U premier  Efcheuin  poKo» 
B/cheums.  Ja  parole  *,  ce  qui  fut  continue  a tous  les  rep  s 

^^U^ai^dls^Vlaire  , Efeheuins,  Confeillers 
& Officiers  dé  Ville, furent  donner  le  bon  i^J 
àfa M ai efté,& incontinent  apre>  P” 

Vouldy  nat^uercs  fon  Medepin  ordinaire,  Iu)i 

âuoit  apris  qu’il  auoit  proche  la  Vil  c vn  la 
din  aucc  des  referuois  efqucls  y aitori  de 
po  ilTon . A quoy  ledit  Du  Vouldy  ^ 

U dés  plus  defu  ans  pour  « 


Le  Mercure  François  . ‘ 

I Contentement  de  faditc  Majefté.  Surquoy 
elle  l^y  dit  qu’elle  y vouloir  aller  pencher 
I apres  fin  dilner:  Et  ulE-tollDuVouldy  dour- 
na  ordre  de  faire  eallèr  les  glaces  de  fes  refer-^ 

[Uoirs  & préparer  toutes  chofes  neCelTaires 
ipoatiuy  donner  le  contentement  de  lap-fehe. 

, Peu  de  tem,^  apres  fa  Maj.  fté  monta  en 
Çanollepour al  cr  entendre  la  Mcilc  en  1 E-  i» 
felife  Royaleftinôl  El^ienne.en  laquelle  il  fut 
teceu  parles  Doycn,Chanoines,  & Chapitre^»»#.  ' 
Je  ladi.e  Egl  fc.  Le  Doyen  luy  ayant  fait  vne 
profonde  reuerence  loy  prefenta  la  vraye 

wroix,  que  fa  Irte  Majefté  baifa  en  grande  de- 
pot:© 1 , & luy  ayant  donné  de  l’eau  benifte  luy 
Jt  auooin delidite  Eglifç  vne  Harangue^  la- 

(uolc  finie,  fl  Majefté  les  remercia,  & entre- 

ent  cous  au  chœui- , fadide  Majeftéles  fuiuât, 

rni,  n proche  l’Aigle,  ducofté 

roit,  ou  1 on  auoit  préparé  vn  Oratoirè  & 
jeux  carreaux  de  vefoux  rouge'cramoify. A co- 

le  droit  defa  Majefté  eftoit  fon  Aamofnier,  & 
ns  de  fadidc  Majefté  célébra  la  Mefle  au  - 

Sd  Chantres  de 

au  lubédes  mo- 
l-s  en  Mufique.  L’oratoirc^preparé  cftoit  pro- 
Clés  fepultures  des  Comtes  & ComtelÆ  de 

iièrrilï"*^’  qui  font  d’argent , enrichies  de 
PÉrfes  figures  à 1 entour , 8c  au  délias  en  re  - 

U MelTe  eftat  finiefa  Majefté  fut  reconduite 

ji  eidits  ûeurs  Doyen  de  Chanoines  iufques 

CC  iij 


ffijpmiers 

deltarez. 
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àla porte,  les  Orgues  fonnant  eommc  e»les 

auoientfaitàlonÆiriqec. 

vdi  U Uf-  Apreslç  difncr fa  Majefte  s acheiutna  au 
din  rf«/.«narcim  dudit  fleur  de  Vo«ldy  , f adis  au  heu 
df  au  pré  rÉuefquc;  auquel  heu  elle  palTal  ap  t 

difAee,tantàiouëraubillardquà.ojrpefcher 

de  grandes  Traites,  carpes,,  & brochets,  qur 

furent  irris  en  vn  petit  referuoir  . & prcfentez 

àfaMajelléleVendredyfmuant.  . 

Maiftre  Nicolas  de  Nets,  Confeiller  & A - 
mofnier  ordinaire  de  fa  Majefté,  fe  tranfporta 
dans  les  prifons  Royaux  dudit  Ttoyes  pour  v^-. 
fiter  les  prifonmers,&  lesfaire  louyr  de lagia, 
ce  Si  miLricOrde  du  Roy,  à raifon  de 
fe  entrée  en  ladite  ville:  & pour  procéder  à la 
deliurance  d’iCeux . auee  cognoiflance  de  eau- 
fe  fît  iniiiter  les  Lkiitenanc  CEiminel  > 1 lo 
leur  ràoj  & U Com».is  c>m..nel. 

cjrnrefcnJdefqaels.llesBt  apeller  atout  de 
™llei  en  eHa^si.  aa- detenot  pont  ctjes: 
>oMnsdefqnelsefto.ent|acodam,.ez  àmo  t 
les  autres  aux  Gallcres . les  autres  bannis , les 

autres  no.;  encotes  .ugea , s ttots  »“  1"“' 

détenus  pour  debtes  , qu.  fuient  ella.g.s  e 

donnant  cirution  de  payerdans  , Pp 

Le  lendemain  (a  Majeftc  fut  entendre  b 

Meffe  aux  PP.  de  fOraroire,  & ^ptesfonthl- 

ncr  monta  en  fonCarrofle  enuiron  lhetue  d‘ 
midy  & fc  rendit  enla  Commandene  Sainft 

OùeftantarriuécdanslVnede 

Chambres  h.TUtes  du  grand  logis  d 
^î™Lrie.reluondLt  für  la  rué.  appuyé 
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I fm-r  Vne des feneftrcs d’icelle,  elle  commanda 
que  quelques  Compagnies  des  Fauxbourgs 
j paflalTentsàcaufequecellesdelaVillen’eftoict 

pas  encor  arriuqes  : bien  qu’il  euft  elle  àrrefte 
qqe  l’infanterie  de  la  Ville  precederoir  celle 
! deldiâs  Fauxbourgs , comme  ils’eft  toufiours 
I pratiqué. 

1 Pendant  donc  que  quatre  de  cesCompagnies 
I des  Fauxbourgs  palîbient  eh  affèz  bon  ordre, 
les  fleurs  Euefque,  Doyens,  & quelques  Oml-  Fraternité 
noines  des  EglifesCathedraIes,&  Royale  arri- Co- 
llèrent,& furent  trouuer  (a  Majefl:é,fur  ce  qu’- 
jcllc  auoit  mandé  par  vn  Exemp;;  de  fes  Gardes, 

Iqu’clle  vouloir  que  tout  le  Clergé  de  la  yiMereècZbeirà. 
làllaft  au  deuant  d’elle,  excepté  celuy  ded’EglifeC^  & Royal* 
jCathcdralc  ,qui  demeureroit  auec  le  fieureuef-  ^ Treye. 
queenIeurEglife,pour  l’attendre  & rcceuoir 
à 1 entree  du  Portail  d’icel|e  en  la  maniéré  ac- 
couftumee  : & rcmonllrcrcnt  humblement  à 
fa  Majefté,qu’il  y a fraternité  ancienne  entre  ' 

les  DoyensiChanoines  & Chapitres  defdiéles 
Eglifes  Cathédrale,  & Royale  : & les  Abbez , 
Prieurs,Religieux  & Conuents  des  Eglifjs  S. 

Loup, S.  Martin és  Aires,  & noftrc  Dame  en 
file , lesquels  ne  le  diuifoient  & départoient 
lamais  d’enlemble.  Partant  fupplioient  fa  Ma- 
jcftepermettrç  à ladite  fraternité  de  demeurer 
mlèmble, &l‘atténdre dans  la  grande  Emilie: 
f c que  fa  Majcfté  leur  accorda.  ^ 


Celafait, les  Maire, Elcheuins,  Cofêillers  , 

' Ordre  ds 


pfficiers  dcl’Efcheuinage,  accompagnez  d’au-  entree 
uns  aticiensEfcheuins  & notables  habitans , 
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alïembîezeniamaifonde  Ville,  montèrent  à 
Cheual  en  houfles  , & s'acheminèrent  en  la  ^ 

Comman^crie  en  l’ordre  qui  fuir.  , i r 

Quatre  trompettes  marchoient  , entre  lel- 
oueUTs  paroiffok  leTrôpette  ordinaire  de  la 
ville, veftu de  fa  cafaque  mi  partie  de  velours, 
violet  & rouge  craraoifi,  en  broderie  de  hn  or , 
aucc  les  efeuffons  des  Armes  de  Frâce  & deNa-, 
narre,  & II-  Gourônees,  portant  Ton  trompet- 
%c  s-ariii  de  fes  cordons  de  love , & de  fon  pan- 

nonceau  de  raftetas  de/dires  couleurs, 

Tes  quatre  Sergens  de  Ville  les  fi!iuoient,ve- 
ftus  de  m nteanx  mi-partis  defditcs  couleurs 
auec  les  efcuil'ons  en  broderie  des  armes  de  la 
Yilk  , tenans  en  main  vn  bafton  Heurdelile , 

^ Puh'tprTs Tes  OlHciers  de  Ville  vcftus  dero  i 
bes  citadines  mi-parties  des  mefmes  couleurs , 
iapluserandcpartie  detabi  ds  foyc  , auec  la 
tocque  de  velours  loirraze,  excepte  ceux  de 

- lonm-ie  robe  qui  aoient  des  bonnets  caire^z. 

Le  Maire  marchoit  feiil , vcftu  d vne  robbe 
de  velours  mi-partie  dcfdites  couleurs,  auec  la 

toque  de  velours  noir.  . , j 

En  apres  las  EfGheuins,fçauoir  les  g^duez 

auccialongue  robe  de  Damas,  nii-partiesde  • 

- dites  couleurs,^:  le  bonnet  carre:  & les 
auec  robbes  citadines  de  raefme  eftotte  « 

couleur,  auec  la  tocque  de  velours  noir. 

En  fin  fuiuoient  les  Confcillers  de  Ville,  an 
(TipnQ  Ffeheuins , & notables  hàbitans. 
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Eftans  tous  arriiicz^n  la  Commandérie , ôc 
delccndusde cheual3  ils  montèrent, en  la  galc- 
I rie  proche  la  C hambre  dans  lacjuellc  cftoit  fa 

Majeflc  , & furent  appeliez  par  fon  commari- 
i ÿtnent  par  le  Jciir  de  Seton,  Lieutenant  des  ^ 
Gardes  EfeofToife^.  Lors  qu’ils  furent  entrez 
I «ansladiteChambre&ageno.üillezdeuantfa 
I ^3jeftc,(quiefl:oitdansvnechaire)ledit  Mai- 
ire  pour,  tous  les  habitans  luy  fit  ies^fubmif- 

fionsdela  Ville,  di&ît: 

Sire,  Voffce'ViiledcTroycsreccuantau- 
lourd’huy  1 honneur  de  voitre  ioyeufe  entrée, 
nous  fouhaiterions  que  Lordre  & les  maonifi  ’ 

cencesconuenablesàvoftFcMajeftéypiuf- 
ienteftrcenticremcntGbferucz.Audefaùtcrè- 
quoy,Sire,  les  voix  & acclamations  publiques 
i lont  témoins  de  nos  fouhaitSjdanslefqucls  pa- 
iement nps  volontez  , nos  vœux,  & nos  affe- 
ctions. Nous  vous  les  confirmons, Sire;  & 

|humihczàvqspieds,~fuppliGnstrcs-humble- 
^^entvoffrcMajefté  les  agreer,côrr,me  venans 
eyostres-humbles&nes-obcifiànsfubjefs,  , 

qui  n ont  autre  defir  que  de  viute  & mourir  ^ 

|dansl  execution  de  vps  commandemens.^ 

3- Majefté  rcCpondit  : à meV^e^enfe  de 

yerwn,  ^ te  vous  feraj  -vetr  les  effets  de  ma  t*  HaieM, 

g/eWW  LadelTusle  Maire 

du  fieur deVantclet,  iVn  defes  Efeuyers, vn 

^afton  dEbcne,  fait  exprès:  la  pomme  du- 

cftoit  d argentdorc, où eftoient  graiiccs 

CS  artnes  de  la  ville , & le  bout  auffi  d^argent 
porej  & yeftoient  grauccs  des  LL  couroh- 
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jiees  , 

fait,lefdits  Maire, E{cheuins,Confeillers 

èc  Officiers  de  Ville  remontèrent  a chenal, 
s’en  retournèrent  au  mefme  ordre  quüs 
eftoient  venus , & fe  rendirent  à 
Belfroy,pour  y attendre  fa  Majefte  , & my 

prefemer  les  clefs  delà  vilk.  _ 

ofRners  de  Apres  arriuerent  les  Officiers  gedion, 
marchans  deüant  eux  leurs  Sergeiw,Huiffiers 
& Officiers  : veftus  fçauoir  , les,  Graduez  en 
, longues  tobbes  & bonnets  carrez  : les  autres 

aucc  manteaux  à manches,  & tocques  de  ve- 
lours noir , qui  rendirent  les  deuou  s a fa  Ma- 
ieRé  par  M.Nicolas  Clerget,!  vn  d 

Le.OISci«,de,B«mi,gc&S.egcPtrfd.d 

s’y  rendirent  auffi  en  fort  bon  or  , j- 

lc;nguesrobbes,aucutiesdefann,aucunesde 

taffetas , auec  les  bormets  carrez , deuantl^^^^^ 

quels  marchoient  leurs  Sergens , Huiffiers, 

Greffier  & Commis.  _ ■ ^ 

Le  Preuoft  & luge  ordinaire  auec  les  ■ 
’ feillers  en  la  preuofte  les  fuiuoicnr , ayans  dc- 

uant  eux  leurs  Officiers,  le 

Eftans  tous  arriuez  deuant  fa  Majcft  , 
fleur  le  Noble  Lieutenant  general  & ire- 
fident  Prefidial , fit  les  compîimcns  : lefqu^et. 
eftans  acheuez  , fa  Majefte 
l’on  fit  paffer  Hnfantcne  de  la  ville , qui  efto 

proc  c«r,Y/»nr  Maior.auiCQduiloi 


De  H Pre- 
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j ladite  infanterie;  monta  & fe  rendit  prés  de  fa 
Majefté  : & apres  liiy  auoir  fait  le  complimér, 
j fe  mit  a la  telle  de  toute  l’infanterie , fuiui  du  r».*^**^  * 

lîeurDorieu.quiportoiti’enfeignc  Colonelle. 

! Puis  commencèrent  les  32.  compagnies  de 
Garde  des  quatre  quartiers  de  la  ville  à mar- 
j.cher  & palîér  deuant  fa  Majefté  en  fort  bon 

I ordre,  quatre  compagnies  à la  fois,  & chaque 
j file  de  quatre,  faifant  nombre  de  quatre  mille 
hommes  & plus,tous  bien  armez  & bien  cou- 
uerts.  Sa  Majefté  (qui  prend  vn  grand  conten- 
tement, & fait  cas  dç  gens  de  pied)  prit  vn  fin- 

gulier  plaifir  à les  voir  : & rentra  toute  ladite 
infanterie  dans  la  ville  en  cet  ordre,&  fut  ran- 
gee  en  haye  de  part  & d’autre  depuis  la  porte 
iufquesàla  grande  Eglife. 

Pailèrent  encore  en  mefme  ordre  trois  com- 

bagnicsdcsfauxbourgs  reftans  de  fept,dont 
les  quatre  eftoient  paftees  auparauant  celles  **'**^*’ 
jle  la  ville  : & faifoient  les  fbldats  des  faux- 
bourgs  nombre  de  plus  de  trois  mil  hommes, 
aui  fe  mirent  en  haye  depuis  la  Commanderie 

Antoine  iufquesàla  porte  delà  ville. 

Pendant  que  ces  compagnies  pallbient,  les 
Toceffions  des  Peres  Capucins , Cordeliers, 
3Cobins,Religieux  Mathurins,  denoftre  Da- 

joe  en  rille.S,  Martin  és  Aires,  S.  Loup,  & dix 

arroüTcs  de  la  ville , accompagnez  de  leurs 
•«roix,&  reueftus  de  bellesChappes, (exceptez 
ps  Religieux  ,Mendians  ) fortirent  de  la  ville, 

1.  fe  rendirent  en  l’Eglife  S.  Antoine  poury 
dUerfa  Majefté  ,&  la  conduire  iufqucs  à I3 


. ^ 


Tafrâtjfes 

marchent 

deuantle 

carrolfedté 

Koy, 


les  Offi 
mers  de  lujll 
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Cardes  dn 
’Siôy, 
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grande  Eglifc  , encore  que  fa  Majefté  euft 

LmptécWdeS.Loup.S.Mattm&deno- 

fti-eDamcenl>  ’ fle,  comme  eftant  delahater- 
nité  aucc  les  vénérables  des  Egbfes  Cathé- 
drale & Royale. 

Il  eftoit  plus  de  quatre  heures  apres  midy 

euand  tomes  ces  ceremonies  furent  achcuces: 

alors  fa  M aiefté  rentra  en  fon  carroffe.tire  pat 
fix  courciers  gris  pour  s’acheminer  das  lavil^, 
n ayant  eftétrouué  bon  ny  aOeure  que  fe  M. 
montaftàcheualàcaufe  des  verglas  & glaces. 
Deuant  le  carroffe  marchoient  les  parroil- 

^'^L?Lkmenant  du  grand  Preuoft  dç  Cham- 
pagne, rcfident  à Troyes  auec  fes  Archers. 

Le  Lieutenant  crim  nel  de  tobbe^  courte  au 

Bailliage  de  Troyes  auec  fes  Archers. 

Les  Officiers  des  Bailhage , ficge  Prcfidial, 

^Tpmioft  de  l’Hoftcl  aucc  fes  Archers.  Les 

cent  Suides  delaGardedu Corps.  Les  Gcn- 

tilshommes  de  la  Chambre.Deux  H mffiers  de 
la  Chambre  , portans  leurs  maffes  d a^ent 

vermeil  d0r4es.Six Trompettes  du 

Hérauts  reueftus  de  leurs 

velours  violet,  parfemé  de  ^ursde  Lis  d or, 
ayans  en  main  chacun  vn  caducce  couuett  de 

i4fme  velours.  Le  Rov  eftoit  au  fond  du  car- 
roffe , où  eftoient  pluficurs  Se'gncius , & qm 
eftoit  enuironné  des  Gardes  Efcoffoifes , aue 
leurs  Exempts , & de  pluficurs  valets  * 

Eftant  arriué  à 1?  barnere  de  laporte,lc  Maue 


é ! 
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I flÆCompagnc  des  EfcheJiiiis  , ConfeiHers  & 

Officiers  de  ville,  tous  à genoux , luy  prefenta 
I les  clefs  de  la  villé  en  luy'difanr  : 

S j R E,  Humiliez  & profternez  aux  pieds <*>  ht 
|de  voftre  Majefté  nous  vous  prefentons  les^'^* 

'■  clefs  de  voftre  ville qu’il  a pieu  à voftre  bonté 

I & de  vos  Predecefleurs,  confier  aux  Maires,^"* 
j qui  les  ont  fidclleraent  conferuées  comme  ils 
y font  obligez  par  le  deuoir  de  fidelité  : lef- 
quellcs  nous  vous  rendons  à perpétuité. 

Sa  Majefté  les  prit  ^ les  mit  é?  mains  du 
jfîcur  de  Cordes  Capitaine  des  Gardes,-  qui 
jeftoit  dans  le  carroflè  : fuiui  de  pluficurs  Sei- 
gneurs, Gentilshommes,  & de  grand  nombre 
d’habitans  de  la  ville. 

Le  fleur  Defruaux  Lieutenant  des  Gardes  fc« 

Elit  commandement  de  là  Majefté  de  dire  aux ‘*^*®^^^*®*'*^ 
Maire,  Efeheuins,  ConfeiHers,  & Officiers  de « l» 

rille,dc  marcher  à la  tefte  des  ccntSuilfes.poqr 
Accompagner  fa  M.  iufques  à la  grande  Eglife. 

Sa  Majefté  eftant  proche  lepont-leuisdela  ^ 
jortc , fut  falüce  auec  acclamationr&  aplau- 
piflèmens  de  plufichrs  ieunes  enfans  mafles, 
ilacez  fur  l’efchaffaut  y préparé , les  plus  âge* 

•rononçans  ce  quatrain.  - 

Grand  Roy , voyez,  ms  cœurs,  mus  y portons  vos 
Lu: 

<oi*ys  Roy  Je  nos  cœurs  le  cœur  de  nos  âmes, 

^otuy  portons  vos  Lis , doux  fuiet  de  vos  armes, 

1'^  crions  de  hon  c ceurj/^tue  le  Rey  Leuys. 

es  autres  de  bas  aage  crioient  Viue  le  Roy, 

Sa  Majefté  entrant  dans  la  ville  le  Dais  luy 
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fut prcfcnté  parles  quatre  Bourgeois  cy-def^ 
fus  ^nommez  (veftus  de  r°bbes  citadines  de 
tntixtrefen-  Jamas  & tocqueS  de  velours  ^ 

té»*  B.OJI.  1 violet  cramoify  tout  de  broderie  d or, 
qu’elle  commanda  cftre  porte  deuant  fon 

L^^ruës  pat  lerquelles  paffoit 
cftoient  toutes  richement  parees  & tapil- 
fées  de  riches  tapifferies  , bordées  & rem- 
' plies, tantaux  feneftres  des  logis 

Luc, dVne infinité  de  Dames,  Damoifelles, 
Bourgeoifes,&  autres  de  toutes  qualitez& 

%fS^e*(léeftant  à vingt  pas  dans  la  ville 
tout  le  canon  fut  tiré , puis  auffi-roft  rechaiee, 
& tiré  pour  la  fécondé  fois.  Mais  lors  qu  c e 
fut  arriuée  proche  le  logis  des  trois  teftes,  elle 
fut  fâlüée  mt  de  belles  & ieunes  DamoifeUes, 
richcmcnfveftuës  & baguées  ; les^nes  ciians 
yiae  U Roy,  8c  les  autres  recitans  de  bonne 
grâce  ces  vers.  „r 

JSfoftre  cœur  eft  de  telle  jorte 
Bedansle  fiinde  fonre^Us, 

^e  quelque  chofe  qu  an  y forte 

RJepeutretemrquele  Lts.  , 

PlL  bas  & en  ladite  place  fe  prefenterenta 

fa  Majefté  pluficurs  enfans  mafles  bien  cou- 

tm’pkc/»rut.nrfchÆu..lrf.,u=bap.« 

.uoitfaic  Je  grandes  rcuetences  afa  Ma|efte. 
aucuns  d’iceL  prononcèrent  hautement  c^s 


vers. 
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I G r çifid  M ojydedafis  »$$  coeurs  vefire  >!om^îoriiHX 
Efigrdftépouyiamaise^Uttres  çoureKTiees, 

I N otisy  portons  vos  Lis,  armes  du  Ciètdomees^ 
Crians  F'ipsele  Roy  Lottys  viBorieux» 
j En  la  place  de  TEftapc  au  vin  y auoit  grand 
iîiômbre  de  Jeunes  filles  fuperbement  veflucs, 
lin^nrées fur  vn  thearre  ; lékjucHes  ayans  aper-. 
|çeu  fa  M ajcfté , la  falüerent  de  fort  bonne  grâ- 
ce en  difanc  ces  quatre  vers. 

S trCy  V honneur  des  Rois, tout  ce  ^niplus  efi  nofirc 
l^^ede  la  main  de  Dieu  nous  ayons  emprunte, 

^ efi  le  cœur  ^uauhurd'huy  pour  le  rendre  tout 
I vofire. 

Nous  allons  confacrans  a voflre  MaiefiL 
I Sa  Majeftc  s’approchant  de  THoftel  de  Vil- 
|e>&  des  aijlïî-toft  que  fon  carplTe  fut  aperceu, 
esloiieurs  de  cornets  & hautbois  en  grand 
Nombre , qui  eftoient  placez  fur  vn  efehaffaur, 
oinmenccrent  aioücr.Prochc  & au  bas  dudit 
ichaffaur  y^n  auoit  vn  autre  en  forme  de 
heatre,  fur  lequel  eftoient  pluficurs  Damoi- 
d es  & Bourgeoifes  : & contre  l’accotoir 
udic  théâtre  eftoit  attaché  ce  quatrain. 

; Henry  qui  fans  ejfeB  afiiegea  la  Rochelle, 

\ut  pour  vn  vain  trauail  le  Sceptre  Polonais; 

\rand  LOVTS  qui  l*aue7L,  réduite  fous  vos  Lpis, 
j ous  ferez.  Empereur , le  Ctel  vous  y appelle, 

I C'eft  vne  heureufé  tradudion  d’vn  Epi- 
amme  Latinj,  compofé  par  vn  dode  perfon- 
^gefcnccs  mots: 

^igrefusfrHfira,SGept^^ 
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Ho^ibtts  OceMo  pdlJtsLodetcus  eafdem 

luçrejfusmBor , mm  feret  Imperium? 

t>»meifelle  Les  loücurs  d’inftrumens  celTcrcnt  pour 

M»rif  de  U (Jonncr  audience  à la  Darnoifelle  Marie  de  la 
VerU  ptefeit-  ju  geur  Odart  de  la  Ferté.Cofeillçr 

ZTmhZv  àl’Efcheuinage , qui  parut  fonant  de  l’Hoftel 

dcr  la  portière  de  fon  carrofle,^flifc  fur  la  dcr. 
niere  & plus  hàute  marche  dVn  chariot  ou 
ealere,  enrichi  de  peintures , dore  & gafn»  F' 
le  dedans j&  fur  les  marches  5 qui  fe  co^uiioit 
foy-mefme  fans  ayde  par  certains  reflorts  & 
artificcs.Ellc  eftoit veftuë  d’vne  robbe de  latin 
incarnadin  en  broderie  d’argent  , ferace  de 


invélLAls*UiiJl  V.**  JJ  ^ />  * 

paillettes  & canetilles  d’argent.  Sa  jupe  eftoit 
^efatin blanc  en  broderie  & femée  de  mcl- 


me  » Id  corps  & les  manches  de  ro»^ 
toutes  couuertcs  dé  diamants.  Sa  coiffure  & 
guirlande  eftoit  enrichie  de  quantité  de  très 

beaux  diamants  & grolTcs  perles  en  fleurs  d( 

Lis,  auecvn  grand  voile  à aifles  de  gaze  d ar- 
gent, dentelées  de  belles  perles. 

Cefle  belle  fille  donc  artiuée  parlemoyei 
defdits  reflorts  à la  porticre'du  carrofîcd 
fa  Majefté  , fe  leuant  doucement  delcendi 
de  la  marche  où  elle  auoit  les  pieds  : & âpre 
auoir  fait  vne  grande  rcuercnce  , s’auanç 
vn  pas  & fit  encore  vne  reuerence  -,  & pa! 
apres  s’eftant  rendue  fur  le  bord  dudit  cb: 
riot , fitvnctroifiefmc  reuerence , s’agenouil 
lant  humblement , & aucc  vos  fort  boni 

grâce,  ayantl?.faGCiiaBî^&  tenant  en  mai 


I Le  Mercure  François, 

I rn  cœur  d’or  pur  J qui  s’ouuritauec  vnrcfforS 
I f ' ouuerture,  & au  milieu  duqijel  fè  voyoit 
I Vnc  tieur  de  Lys  d or  ^ couronnée  & cfmajllée 
! portée  fur  vue  double  L,  & enpironnée  de  deut 
j branches  de  Laurier  d’or  auffi  crmaillce  : aux 
deux  codez  du  dedans  de  ce  cœur  party  en  deat 
cftqit  encor  grand  noprbre  de  fleurs  de  Lys  aucc 
vneLCouronneé,&  de  l’autre coftd  vn  A auffi 

^uionnc.lîgnifians  les  noms  de  lêHrs  Majeftez; 

h"  ™ 

^ Cette  jeune  Damoirelîe  enui/ageant  d’vn 
doux  regardfa  Majeftc , aduancc  à la  portière  de 

pn  CarroiTevprononça  auec  vnernbdefte  af- 
fenrance  ce  quatrain.  ‘'“«te  ai- 

\ a cœur  ferme  v»  Lys  qne  de  cœnr  vmÉ 

Pjfrom  ^ ^ 

ie  moyen  du  ref. 
Zù corn- 
jlie.difan^’^^^^^*  déclaré,  & eontinua  ladite 

Cjf  /e  cmr  de  nos  cmrs,  ^ riep^„e  refpirenA 
^ de  voftréobe^fance 

t œ«  en  pr^nanr 

i ?E|SL“ltrirtrrii 


^ÿchir  m 
firme  de 
Gwte  fin  4r- 
tsfideL 
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recommencèrent  à ioiier  comme  deuant. 

Sa  M ai  efté  continuant  fôn  cliemin  & pallant 

mrdeffousle  grand  Portail  préparé , apperçeut 
auffi  toft  au  deuant  delà  roaifon  de  De-  Vilners 
vn  Rocher  de  la  façon  & inuention  dudit  De- 
■Villiers,  en  forme  de  Grotte,  tapifléede  naoul- 
fe  d'herbe  verte,  & de  fueilles  de  lierre.  Lapluf- 

part  dudit  Rocher  eftoitconftruic  de  fin  crrital, 

œrichy  de  coquilles  fort  rares  , & rcmply  en 
plufieurs  endroits  de  fin  corail  rouge  & blanc.  U 
paroiiroitaafond  de  la  Grotte  vne  figure  dorée 
«miettoit  l’eau  par  les  mammeHes,  & pîoÇhc 
d’icelle  y auoit  vn  petit  moulin,  tournât  f^sdiU 
continuation  kec  vn  bruit  d’eau.  Au cofte  gau- 
che dudit  Rocher  eftoitvn  petit  Hermitage,  & 

des  deux  coins  du  Hocher  fortoit  de  1 eau  en 
forme  de  fleurs  de  lys.  Sur  la  plate  fornre  dice- 
luy  eftoitdrelîévn  Chafteau  auec  fes  Portaux, 

bazes , architraues  , colomnes , chapiteaux, cor- 
niches, frizes,  & pilaftres,  dorez  de  fin  or,  Pont- 
ieuis  & barrières.  Au  deflus  duquel  Pont- kuis 
y auoit  vn  Horloge  auec  fa  monftte.  Dans  le_nu- 
lieu  de  la  court  du  Chafteau  fe  voyoit  vne  fon- 
taine, au  haut  de  laquelle  eftoit  vne  figure  repre- 
fentant  vne  Fortune,  fouftenuc  d’vne  boulU 
d’or,  delaquelleil  foitofodc  l’eau  en  trois  en- 
droits. Au  bas  de  la  figure  y^  auoit  trois  mufle! 
de  Lyon  iettans  l’eau  en  trois  diuers  lieux,  qu 
tomboientdans  le  grand  bàflui  d^e  la 
fait  de  ïafpe.  Toutes  Ses  feneftres  de  ce  Chafteai 

en  grand  nombre  eftoienc  remplies  de  fines  gla 

ces  de  mkoirsiLa  couuerture  en  eftoit  tout,e  d at 


j -MercHre  Pmpçmsl  ri 

I get  en  cfcaiilçs^Jur  les  dofmes  duquel  y auoirdc» 
j antiques  dorées.  Les  niches  fftoiem  peinte^ 

! en  azur,  rem  plies  de  figures,  auffi  dorées  .•  & m 

figures  feintes 

IL  édifice  cftoient  de  fort 

peaux  Tableaux  peints  en  huyle,  dans  Icfquels 
Je  voyoïent toutes  fortes  de  nations,  rcprefcn- 
gjis  la  grande  Babilon.  Èt  à cofté  Ticeluÿ 
pitoient  C€S  vers  <,  - 

I Tour  à vnfiecleromuraïï§^ 

I f fin  chef  daj7s  le  nuage 

I Maïflre  des  T)iet4^%. 

■ Fothle  fenfeepHts  i^t4e  fmfoa^rs 
I •^l^  pnïffame  de  refondre 
^^^dejfeimplas  amlfittsfix,  ] 

I , di,e  Rechelois  arme' d'mdacs  ' 

Oppojiwfa  mntixe  rage 
j fifts guerrier  de  tousi 

l-^^^islerajondeCaprefence 

leur  vaine  arroiauce 
“ J fuie  recogneiflre  àgenaux. 

! Et  comme  Bahilencmfufii 
fft  peuples  voif ns  defahufe, 

E exemple  enfante  ce  deuoir s 
^tenteft  des  rebelles  le  pejîe  ' 

^tendra , volontaire  con^uefie^ 

Loixdefan  Ropreceuoir. 

Eeprtxd’vne  telle  entreprifè. 
l^^”^Eoy,feral‘dl,glepremife^  • 

Ewptre  vous  fuit  pas  à pas, 

fut  Roy  de  Bologne, 

D D if 


J)oy$n  éf* 

d»  St,  Vr^ 

itin. 


Sahtidihu 

9t$snfms, 
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Paffant  fa  Majefté  aeuantl  Eg^fc  S.  Vrbain.cî. 

U fnt  faluée  pax  les  Doyen,Chanomes,&  Vicai- 

w«  Egur.,  (q»i 

lSp,V.bai.,4  Je  Troyes)  .b 

iftoiem  tous  reueftos  Jt  tiches  Cbapp'S  . & 

£SdeuantcuxkurCro« 

’^°Pro  Ac^îes  eftuues  aux  hommes  fa  Majcfte  fut 

auffi  faluée  de  grande  quantité  de 

mallss , bicu  couucits , qui  eftoient  monta 

vn lrchaff.utUspbsg.ilsd’a.ge  t.c« 

l'honnont  de  fa  d, 

GranÀ  pj  ce  cœur  erne  & de  Lp  <?■ 


hauphm  é 
mokns,  ' 


ifiunes  fiUet 
[tUnent  1$ 


™ efehaffaut)  q»' 

Cdouce.voix.uec le  "leW-” “ 
Inftruments  peiïdant  que  fa 

Audeuantdela  mailon  de  la  Verte  , prez 
grande  EgUfe  , y auoit  pareillement  fur  vn 

lhaffaut,  bafty  exprez, 

ieunes  filles , bien  parees , qui  apres  au 

i”  eucLa  f.  £.j.ae' . teeiteent  ces  tl 

mes* 


i Le  Jiderçure  Ffançek,  j'j 

j J^tmUiLjs(^l4Hr€mÀeury 
! L^uis  (f  pivaUnTf 

j Finj  le  Roy  ^ fa  clemefPce^ 

F^îpiefalnfltee  ^ fffidence^ 
j Tousles  verscy-deffusprononcêz  par  îeâ  isu- 
!nes  enkï^  des  meilleures  familles  dek  Ville,  qui 
furencylacczfurlcs  fix  efehafFaux  pourc®  pre~ 
pareZjÉaifansmenciondVn  coeur  offert,  eftoic 
pour  faire  aîlufion  & rapport  tu  co^ar  d’or  qui 
fut  prefenté  à fa  Majefté  dmmt  l’Hoftel  de 
Ville. 

^ Les  V enerables  Doyen  ^ Chanoines  , Sc 
Chapicrede  i Eglifc  de  Troyes,  pour  honorer 
de  leur  parc  fa  Majefté,  qui  deuoit  entrer  en  la-» 
dite  Eglife  , auoient  fait  enrichir  le  grand  Por-“ 
tail  & îubed  icelle  de  feftons  de  lierre,  enuitp»^ 
^nez  de  clinquant,  auec  des  chapeaux  de  triom- 
jphes  des  Aroies  de  France  & de  Nauarre , & au« 
dit  Portail  au  dèflbubs  Icfdices  Armes  eftoitau 
pilieu  çefte  infeription , ornée  de  peintures-^  ôc 
baukonnées  de  clinquant. 

I florfhns  orbis  elemfli  tiU  ftUum 

\vnt4m^  4.  mxzs.  j. 

main  droite  eftoic  ceft  eJEcriteau  accommo- 
de comme  le  precedent , portant  ces  mots». 
Ecdefia  T recenfs  vomm  p tù  rege 

E acims^  faciat  Dommus  tïhï  Dpmîm  mtê  do-* 

fiipim  fddêm  pralia  Dominé  mi  tu 

fy'aliarû^  maliûa  n^n  inuenitur  in  te,  1 • Reg.i  j. 
i D autre  part  & à codé  gauche  eftoiï  vn  autre 
Hcriteau  accommodé  de  mefmè^,  portsuit  ces 

DD  iij 


WJche 
psens  dîé 
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Prohthe  Dorm^^  i tlludant  mïht  vid^nt^ 
^mnUm  volui  & cœfi  tftrrim  <fJtfcar€,&  mn  p&J  ^ 
mi  confümmAre.  Luc  14. 

Au  dedans  de  TEgliftles  beaux  Tableaux  qui 
fouwcichexaux  piliers  de  là  Nef  eftoient  ou- 
Uicrts  : & au  deuant  du  lubé  6c  au  milieu  d içcluy; 
y auoit vn  grand  Armoiriedes  Armes  du  Roy, 
mx  çmq  Arcades  duquel  y auoit  ees  inferi- 
ption5  3 enuironnees  de  feftons  de  lierre  : Et  en 
cdh  du  milieu  eftoit  eferit , Rex  mfimp'mrmm 
Daniel,  i#  ^ 

Acellede  la  première  Arcade  du  cofte  droit 

®ftok,  V a ’ J' 

' C0gmmmatus  tfiJmM  mdi- 

€M  & pngnau  Kdc>  I.  Apoc.  lÿ. 

^ A la  fécondé.  /î  . • 

Sapiens  corde  es  (^  fortisrohore  : qms  refiitit  ms, 

^pacemhahmtt  lob.  9.  ,r  n 

Alapremiere  Ârcàde  du  cofte  feneu;re. 

Regnahit  rex  c^  fapkns  erity  é' faciès  mdicium^ 
^ mfhsiam  in  terra.  lerem.  13. 
Etenladernicrco 

BenedtSas  Domtms  qmf  conclu ftt  hommes  qrn^ 
leumermt  manus  jms  contra  Dominum  regem, 

menm.  2..  Rcg.  iS.  ^ n . • 

Dans  le  chœur  de  ladite  EgUfe  qui  eftoit  enri- 
phy  Ôc  paré  des  plus  beaux  ornemens , y auoit  vn 
Oratoire,  ou  Chappelle  de  meniiferie  ,aux  qua- 
tre coins  quatre  colonnes,  iointes  par  quatre 
trauerfes , 6c  au  delliis'  dé  chacune  colonne  vne 
pommé , Toratoire  dreffe  au  deiFos  , & du  cofte 
de  la  Chairè  Epifcopale  deuant  le  nuiftre  Autel, 
kscolomnes,  £raiier(ès,  & pommes,  eftoicnc 


Le  Mermre  Frdnçoîs.  fj 

peintes  en  azur/emees  He  flèurs  de  lys.S^ée  L L 
couronnées,  il  eftoit  couuert  par  le  haut  dVne 
I roille  peinte^  au  milieu  de  laquelle  eftoient  les 
laxmes  de  faMajeftc  couronnées, enuirônees  des 
I colliers  des  deux  Ordres,  & fouftenues  par  des 
! Anges, Le  marchepied  dudit  Oratoire, aoec  ee  - 
j luy  de  laccoftoir,  qui  eftoit  pofé  au  milieu  du*  ^ 

I dit  Oratoire  , eftpit  couuert  de  taffetas  bleu*. 

I L’accoftoir  an  delîiis  & par  les  quatre  collez; 
eftoit  couiierrde  veloux  bleu , aiiec  molers 
frangés  argent.  Sur  lefdiâs  accoftoir  ôc  mar- 
chepied y auoit  deux  carreaux  de  mefme  ve-  ^ 
loux,aueç  quatre  hoirpes  d’argent  en  chacun, 
tantpoor  apui^er  que  ageiiouider  fa  Majefté. 

Dehors  & proche  dudit  Oratoire  , & aux  qua- 
trefeoins  d*iceluy , & derrière  lécÜc  accoftoir  y 
auoit  en  chacun  endroit  vn  carreau  pour  age- 
Inouiller  lesSeigneurs  de  la  fuîtte  de  fa  Majefté, 
aux  quatre  faces  d’iceliiy  eftoient  eferits  ce$ 
imots,,'  \ ' 

I Trmmphatoriin  îfraèX  ' 

Diescœli^ 

; FHïofortimdinis, 

I Gladipis  Dommi  efr  Gedeonis, 

Toutes  les  Procefliôs  cy-dejOTus  déclarées  qui 
luoient  marché  deuant  fa  Mskfté  3 eftans  arri- 
nces  eh  lad. te  grande  Eglife,fe mirent  le  lôgde 
a Nef  de  part  & d’autre,& y demeurèrent  ipf* 

Jtîes  apres  les  ceremonies  prietes  acheuées.  tiek  VE^Ufe 
Sa  Majeftearriuee  qu’elle  fut  audeiiant  de  la 
principale  porte  de  ladite  Eglife , fortit  de  fou 
M^rroffe,  entra  danslEglile  > confacree  aux 
I DD  iiij 
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Princes  des  Apofties.refplédifTantede  ia clair-' 
té  des  flambeaux,  cierges , & autres  lumuiau-es 
qui  y eftoknt  allumez  en  très-grand  nombre  i 
& fur  receuG  à cinq  ou  fix  pas  dans  la  Nef  d’i- 
celle , par  i’Euefque-,  vertu  de  fes  habits  Potiti- 
ficaux  ; & d’vne  Chape  de  drap  d'or,  alerte  de 
deuxChanoines  de  ladite  EgUfe.deiix  enfans  de 
chœur  portans les  Croix,  deux  autres  les  en- 
c^nfoirs,  deux  autres  les  Chandeliers  & cier- 

ges;vn  autre  de  l’eau  benirte,vn  Chanoine  ve- 
lu en  Soubsdiacre, tenant  le  texte  deVEuangit 
k , & des  Doyen  , Chanoines  & Vicaires  de 
ladite  Eglife,  & de  celle  de  (aioft  Eftieiine., 
tous  en  Chappes  d’or  & defoye.SaMajertcs  e- 
fiant  agenoiiillee  fur  vn  oreiller  de  velours,  po- 
fè  rtir  vn  tapis  de  Turquie  pour  ce  préparé,  l E- 

uefqueluy  bailla del’eau  benirte  & uy  prefetH 

ta  letexte  de  l’ Euangile-,  lequel  elle  baifa;  Prm 

s’eftantleuee,leditÈuefqueluy  fitles  comph- 

mens  auec  les  lolemnitez  leqmfes  au  nom  de 

Ddire  Fnlife  & puis  s’acheminetéttous  enbon 

uch%^.  MajertédansvnOratoire  i^epaïc  , 

auec  fes  Archidiacres  en  fa  Chaire  Epifcopale, 

les  Doyen  & Chanoines  defdidcs  Eglifes  es 

ChairesCanoniales.îcsMaite&  premier  Ef- 

cheuin  dans  les  deux  dernieres  Chaues  hautes 

^ oÏfait,  la  mufique  des  deux  Eghfes  lointej 

enfemble  commença  à chanter  aulube  auec  les 

Orgues  le  Te  Dmm,  auec  le  Pfalmc  Ex^«Mh 
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à la  fin  duquel  ledit  fieHr  Euefque  dit  les  An-  TeDeum 
tiennes  & Colletées  accouftumces  pour  le 
j Roy,&  termina  cette  adtio  par  !a  benedidion.  *”“-/%*'*• 

Pendanrlaqnelle  mufique,  fa  Majcfté  faifant 
I fes  prières, regarda  attentiucment  plufieurs 
■ fois  Icsprecicux  reliquaires  en  grand  nombre 
, de  ladite  Eglife,  que  l’on  auoit  mis  fur  le  Mai- 
j ftfe- Autel,  &à  main  droite  le  chef  S.  Loiip,  î 
iâdis  Euefque  de  Troy  es , & à gauche  la  challè 
d’argent  de  S‘.  Sauinien  difciple  de  faind  Pier- 
re, & Apoflre  de  Champagne,  - 

Les  prières  finies  , rEuefque  defeendit  de  fa 
j chaire,  & vint  trouuer  Œ Majeftçpour  {’ac- 
çompagner  auec  les  Chanoines  à la  fortie  de 
|i’Eglife! 

I Eftant  fa  Majefté  foi|tie  de  l’Eglife  ellcre-  , 
monta  en  fon  carolTe , & fut  conduite  çn  fon 
jlogis  par  l’Infanterie  de  la  ville,ayant  deiianr, 
^àcofticre,&  derrière  ledit  carolTejgrand  nom- 
jbre  de  flambeaux  allumez  de  cire  blanche,  & 
Id’autresau  long  des  rucs,qui  faifoientdela 
»ui(ft  vn  nouucau  iour. 

Le  M aire , Efebeuins , Confeillers , & Offi. 
iciersde  Ville, apres  cette  ceremonie, eftans 
de  retour  dans  l’Hoftel  de  Ville,Ie'  fieur  de 
|Scton,Exemipt  des  Gardes  Efcoflôifes,lesvintC/</i'  d*  U 
jtrouuer  & leur  dit,  qu’il  auoit  commande- 
mentdefaMajefté  de  leur  raporter  les  clefs  ^'^'*"^..”f 
Jelaville  quiluyauoient  efté  prefentees  à la/^**^^  **  ' 
oortc,  & les  remettre  es  mains  du  Maire  : ce 
jlu’il  fit  à i’inftant. 
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Ce  mefmeiour  apres  que  fa  Maiefté  cUtfba- 
pc,  & eut  plufîeurs  foi^  manié, regardé  & con- 
fidcréle  Cœur  qui  luy  auoit  efté  preientede- 
uantlaMaifon  de  Ville, l'ayanr  faïc  voir  aux 
Seigneurs  & Gentilshommes  quieftoientlors 
prez  d elle,  elle  le  mit  entre  les  mains  du  Che- 
uaîiec  de  S.Simdn,&  luy  comanda  de  fe  tranl- 
éorter  à l’heure  mefmeau  logis  du  heur  de  la 
Wcé,r*ere  de  la  Damoifelle  qui  luy  auoit  ta« 
le  orefen  au  nom  des  habirans  de  la  ville,  5c 
remettre  ledit  Cœur  és  mains  delà  OÎle,  à la- 
quelle fa  Maieftè  en  faifoit  don.  Ce  qui  ht  à 
rinftant,dirant  à ladite  fiHe,  qu  elle  eftoit  bien 
obligée  à fa  Majefté,  & rcceuoie  d elle  vne 
faneur  fingulicre,  puis  qu’elle  luy  donnoit  fon 

Cœuridontladite  fille  remercia  tres-humbJe- 

ment  fa  Îi4ajefté,&  ledit  ficur  Cheiialier  de 
Saina  Simon,  de  la  peine  qu  il  auoit  utile. 

Cette  foii-ec  fe  palTa  en  ioyeufes  & honne- 
ftes  fecreations.les  habitans  fe  refiouyftans  de 
l’honneur  qu  ils  Auoient  receu  de  la  Majeltc 

en  fa  première  entree  dans  fa  ville- 

Le  lendemain  lanuier,  les  Maire,  Efche- 
uins.Côfeiîlers  &Officiers  de  Vihe,6ae5  qua- 
tre Bourgeois  qui  auoient  porteje  Daiz,cn 
mcfmes  îiabits  que  le  iour  precedet  fe  trouue- 
tent  au  leucr  de  fa  Majcfté  & luy  furet  prclen- 
tezpat  M.  le  Premier;  &c  ayant  le  Maire  mis 
les  genoux  en  terre, comme  aufli  ceux  qui  ac- 

çompagnoiêt,fuplia  fa  Majefte  d’auoir  agréa- 

blecequis’cftoit  pafle  en  fouentrec;  Et  en- 
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cor  m nom  de  tous  les  hsbkans  de  la  Villç 
fes  très- hum  blés , tres-obeylTans,  & très  fidel- 
j les  feruitèiirs & fubiecs,  dç  rccqubîr  en  tefm'oi-  > 

gnage  & aireurance  de  leurs  affeâious  & obeyf- 
! lances  perpétuelles , le  fécond  prelcn  , qui  eftoiç 
porté  par  le  Greffier  & Reccueur  de  là  Ville, 
confiftanc en  vne fontaine  d^argenc  vermeii  do- 
rée, de  deux  pieds  de  hauteur.  An  hmtiç.l^.^'Pontmnè 
quelle  eft  vîî  Neptune  tenant  vn  trident 
main , monté  fur  vn  Chenal  marin , pofé  fur  vne 

pomme  qui  iette  trois  fources  d'eau  dans  vn 
pallln  de  criftal  y garnyd’vn  cercle  d'argent  do- 
te : Lequel  baflïn  rend  l’eâu  par  quatre  en- 
droits en  yn  autre  baffin  plus  bas,  & dudit  baf- 

lin  en  vn  autre  encor  plus  bas  où  Icau  dèmeurc, 

& le  tire  dehors  par  yn  petit  canal  qui  eft  au  bas 

gudit  baffin.  Le  dehors  dcfquels  baffins , fçauoir 
premier  du  deffius,  eft  en  rotondité  relcuc  en 
poireenfortnede  vafe,  & à rentour  pluheurs 
ligures  d’oyfeaux,-  & l'autre  baffin  eft  fait  en  for- 
tae  de  fix  pantes  : eh  chacune  defquelles  font  le- 
irelentees  des  triomphes  & viaoires  en  ta-  , 
fléaux  emaillez  à Mofà'ique.Surlesiix  coins 
ont  hxhgiires'en  relief  fur  fix  piliers,  reprefen-  ' 

MIS  lix  vertus  : & toute  ladite  fontaine  eft  fou- 
lemiç  fur  trois  griffes , & fc  pofe  dans  vn  grand 
à In  d argent  dore  & cizelé , où  font  reprefen- 
lut  le  haut  ^rd  plufieurs  fortes  de  chaffes 
oyades , & dans  le  fond  des  chalïès  & pefehes 
ir  ruifteraux , fontaines  & riuiercs;  Les  armes  d» 
y illc  crnaillées  & grauées  en  forme  de  m®- 
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dalles  pendent  en  trois  endroits  d’icelle  fcyitain® 
le  tout  eft  d’argent  vermeil  doré.  Et  aj-}res  qui 
en  la  prefence  de  fa  Maieflé  Ton  l’euft  fait  ioucr, 

& qu  elle  l’eut  attentiuementcôfiderée&  regar- 
dée de  tous  coftez^  elle  commanda  qirçUe  fuft 
enuoyéeàParis,  ^ ^ 

Incontinent  apres  fa  Maieflc  fut  de  pied  a 
rEglifcfâinft  Pantaîeon  entendre  Meffe  , & à 
fou  retour  , suant  fon  difner  , leidits  Maire, 
Efeheuins,  Confeillers,  & Officiers  de  Ville, 
prindrent  congé  d’elle , le  Maire  parlant  & luy 
faifànt  pour  tous  les  Habkansde  la  Vide,  les 
tres-humbles  fubmiffions  & remerçiemens.  A 
quoy  fa  Majefté  d’vn  vifage  gay  & riant, ref- 
pondit  auec  ce»  paroles  pleines  d'affeélion.  It 
fmsfôrt  fatisfait  & content  de  vêtis  tous. 

Le  Roy  ayant  fejourné  trois  iours  enla  vu- 
Ic  de  Troyes  , le  %6.  laniiier  apres  ion  dif- 
nsr,  monta  en  CarrofTealla  coucher  a Bar  fui 

Seine,  & delà  palîa  en  Bourgogne. 

Le  Duc  de  Bellegarde  Gouuerncur  de  cete  Pro- 
vince auoit,auparauant  que  fa  Majeftéfortic  d( 

af 


fet , quelle  ne  vouloit  qu’on  luy  fit  d entrée 

htïflUsL  fomptueufes,  (fon  intention  n’eftant  que  J 

fongouuer-  uanccr  chemin  en  diligence  pour  i . . 

•umem  de  la.  fon  deflein  ) fors  qu’à  Dijon , où  elle  ciioit  biei 
vsnue  du  ‘ r reremo 


contente  quel  on  luy  fit  sntrée  auec  les  ceremo 
nies  eri  ce  accouftumées. 

Le  Penultiefinc  de  lanuier  i6ip*  Le  Ro?  ato 
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<aaà  Dijoiypar  la  porte  Guillaume , ayant  différé 
les  ceremotue*  de  Ton  entrée  iurques  au  Icndc- 
I main  qu’il  fortit  de  la  ville  par  k mefme  porte 

fur  les  trois  heures  apres  midy, '&  alla  au  Con* 

I uent  des  Chartreux  hors  la  ville,  fuiuant  la  cou- 

ftsm  e des,  Roys  fes  predeceffeurs}  où  le  Vlcora- 

I teMajeuir  , & les  Efeheuins  fe  rendirent  en  Car- 
I roffe,&  furent  prefantez  à fadite  Majeftc'par  le 
; Sieur  Marquis  de  Mircbcau  Lieutenant  general 
j au  gouuernément  de  la  Prouincc  ; le  Roy 
j cftant  àlïs  en  vne  chaire  proche  rAutcl  de  la 
I Chappelle,  où  les  Chartreux  ont  accouftumé  de 
I tenir  leur  Chapitre,  prez  le  petit  Cloiftrc.  Ceus 

i de  la  ville  en  corps  s’eftans  mis  à genoux,  le  fieuf 
I Humbert  Vicomte  Majeurprefentantles  Clefs 

d’icelle  à k Maiefté  & luy  dit. 
i Sire,  nous  venos  aux  pieds  de  voftre  Maje- 
i fte  rendre  les  tcfmoignages  de  noftrcobeyC- <4* 
lance  & fidelité  , par  la  repréfentation  qgç 
I nousluyfaifonsen  toute  humilité  des  Clefs  de 
veftreinlle.  Tout  le  peuple  eft  en  vne  ioy^ 
allegrelle  qni  ne  le  peut  exprimer , de  fe  veoir 
honoré  de  k prefençe  de  Ion  Roy  , que  le  Ciel  a 
comblé  de  tat  de  vertus  & rares  qualitez.  Nous 
prions  Dieu  continuellenaentpour  la  conferua- 
tipn  de  voftre  facrée  perfonne,&  qu’il  rende  vos 
armes  inuincibles  & triomphantes  fur  tous  vos 

ennemis.  ' 

S.  Majeffé  tefiuoigna  l’affeurance  qu'elle  auok 
de  leur  fidellité,  ôc  les  exorta  de  coatinuer  à foo 
Iwuiee» 
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Meffieurs  du  Paileméceftans  venus  en  carrofïês 
Aufdits  CHaru-eux  en  robbes  rouget,  & à leur 
fuicte  les  Officiers  du  Seau>ils  mtrerét  pour  ren- 
ffic  leurs  deuoü-s  à la  Majefté,  & furie  propos 
porté  par  Meffirc  leanBaptifte  le  Goux  Sei- 
gneur de  la  Bcrchete  , preniiier  Prelidcnt , en 
- CCS  mots. 

S I R É,  Voftre  Màjcftc  voulant  honorer  ce 

iourd-huy  par  (on  entrée  Royadle  la  Capitale  de 

dufremier  fa  Prouince  Je  Bourgongne !ç  fejour  de  la  luth- 

Trefdmî  au  ce  fbiiuerainCjVos  très  humbles  & trés-cbey  i- 


i VJ  iJ  ti  iftlAi  V 1./ -v?  ^ . 

fans  feruiteurs  les  Officiers  de  yoftre  e-, 
ment  ent  quitté  leurs  fieges  pour  venir  hum  Wes 
liommagets  fe  profterner  aux  pieds  de  vottre 
koyalle  Majcftc,&  là,rcleuer  d'elle  comme  de 
la  feule  puilTance  qu’ils  recognoiffent  en  terre  & 

là  première  apres  celle  de  Dieu.  ^ ^ 

Ce  que  nous  faifons,  , S i b e , auec  les  or- 
nemens  & marques  de  nos  magiftratures  .es 
plus  ecoinentes  & magnifiques  que  nous  ayons, 
non  pour  en  faire  monftie  5c  parade  mais  au 
contraire  pour  tefmoignage  à tous  qu  a 1 arri- 
uée  de  voftre  Majefté  toutes,  les  autres  puil- 
fances  fe  doiuent  iiKÜner  & rtiinir  à la  fiçn- 
ne  , de  mcfmc  qüe  les  grands  flenues  leurs 
cours  , lors  qu'ils  rendent  leur  deuoir  a 1 O- 

A quoy  , S i R e , nous  fommes  de  tant 
plus  efttoitcment  obligez  & à l obey  (lance  dc^ 
vos  commandemens  , que  tout  ainfi  quaii 
corps  humain  il  y a des  membres  plus  exccl- 
îèns  . au  ciel  des  eaoîlles  plus  luifantes,  aux 
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famüJes  des  charges  plus  nobles  les  vnes  qùé 
: les  autres , & aux  cho/ès  fublunaires  & liibftan- 
|ees  feparées  denos  fens  , vne  grande  & ad- 
’mirablc  diflindion  , la  Majefté  de  nos  Roys 
j& la  voftrc  nous  ont  honoré  par  delFus  vos 
lau^es  rubjéds  des  charges  principalles  de 
jvoftreiuftice  fouueraine  dans  celle  noble  Pro- 
uincc. 

Mais  dans,  laquelîc  , Sire,  fcmblablcs  à 
jeeux  qui  habitent  la  région  des  Cymmeriens 
«ans  des  tenebres  prefque  continuelles  nous 
fouffrons  depuis  trente  quatre  ans  l’eclypfe  de 
la  Majeftc  de  nos  Roys  , & dez  le  temps 
Henry  le  Grand  dtamorcellc  mémoire  vL 
ttre  Perc  y adioufta  â tant  de  triomphes  les 
Lauriers  de  celle  mémorable  vidoire  de  Fon- 
taine Françoife  , qui  deslors  nous  acquit  le 
[epos  & la  félicité  , dont  heureux  nous  auons 
ouy  mfqnes  au  coucher  déplorable  de  ce 
jrand  Roy  , qu’vn  nouueau  monftre  de  re- 
^eliion  s eftant  voulu  cfleuer  , vous  en  auei? 
1*!^/  , couppéles membres,  ains  ter- 

2 6 e chef  J apres  auoir  debcllc  le  fecours 
Itrangcr  & captiué  les  mers:  ce  qui  vousren- 
ra  la  fortune  tributaire  à ce  qui  relie  à vos 
leiieins:  Digne  fils  de  ce  grand  Hercule  duquel 
I renommée  n’cnuicillitiamais  non  plus  que 
:11e  de  vos  vercirs  qui  ont  tout  l’vniucrS pour 
leatre  de  voftrc  gloire,  ^ 

|Or  à prefent  que  celle  efclattante  lumière 
ïvoltre  Majeftc  fc  fait  veoir  à nos  yeux  apres 
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vne  fi  longue  fuitte  d’innces.noûs  refpirons  danà 
refperîce  de  veoirr’afletencr  noftre  Cicl,  & que 
comme  à vos  ancres  fubiets  vous  ferez  découler 
fur  nous  lesfauorablesinâuences  de  voftre  gran- 
deur & bonté.  . 

Car  tout  ainfî  que  le  Soleil  ne  roylc  fon  cours 
dans  le  cercle  du  Zodiaque  que  pour  faire  ref- 
fentir  à tous  les  climats  du  monde  qufil  ne  lyit 
& efehauffe  que  pour  les  hommes  & les  elemés, 
auffi  voftre  Maiefte  ne  fait  la  reueuë  de  fes  Pro- 
üinces  que  pour  le  bien,  repos  &lcuretcdeTeS 
fübicts. 

Or  entre  tous , S i R É , corhme  nous  voue 
deuons  non  feulement  le  U'es- humble  fçruicé 
auquel  nos  charges  nous  dbligent,mais  pat  Vau- 
thotitc  d’icelfes  contenir  vn  chacun  dans  le  de- 
üûir  : nous  anons  auffi  plus  de  befoin  d eftre  fe- 
coutus  du  bras  puilTant  de  voûre  proteûiori 
ejue  nous  iitiplorons  de  voftre  Majefte>  afin  qu® 
ftJon  que  plus  largement  wous  nous  la  dé- 
partirez , nous  puiffions  tufli  plus  puiiTani- 
iTjentfaijre  ployer  fous  voftre  obcyirance>  & 
maintenir  dans  Tordre  ks  plu^  mauuais  de  vo3 

Ce  que  nous  ne  pourrions  aütrernent , Sire 
puifque  vous  eftes  ie  feul  efprit  qui  meut^agit 
6c  anime  ce  que  nous  aüons  d’authorite  & c 
bel  aftre  duquel  nous  retenons  noftre  lumière 
& comme  la  pierre  Süenite  fes  croiffances  t 
decroiflanecs,  du  cours  6c  decoürs  de  la  Lune 
mais  qui  n cft  quVne  lumière  eftrâgcre  & en 
pruncee^Scla  yoftt©  du  vray  Soleil  de  vofti 

ïuftic 


L^MereuréPrdnçots: 

Il3ftifcc,dc  laqiîcilc  & de  la  bonté  de  voftre 
Màicftéjl  authorièé  de  vbftre  Pàrlemcht  eftant 
teleuee  en  lios  jours, lious  ne  feclierçliçroni 
Jamais  autre  gloire  & pouiioîr  que  dans  l’o- 
bcyllancc  de  yos  dommandcmtns  : & fur  cefte 
àileurarice  rioiis  finjrohs,  tnais  âüéc ce vqsu , 
que  chery  du  ciel  & honoré  dii  niQndc^  ap'tei 


jauoir  triomphe  de  vos  ennemis  , voÜ§foyez, 
|oire,neureufemcnt  fermer  le  ficclc  qui  s’éft 


uuert  a voftre naylTancci  fcc  t^^ouuons  af- 
Icurcraentnous promettre, puifque  rouç  ainfi 
jque  des  lours  naturels  les  vhs  font  plus  Ibngi 
jquelesaütresàcaiifc  que  raffiette  du  ZoeüaC 
Ique  eft  plus  courbée  vers  le  figne  de  la  Bàlàn- 

p,  de  mehiic  les  iouirs  de  vdftrè  Maièftc  fcrbnl 
d autant  prolongez  , que  toutes  vos  iâiohji 

^ Balance  de 

voftre  lùftiCe  ; ce  qui  fera  que  ce  ficelé  accohj^' 
ply , adiouftans  à vos  couronnes  tertelirès  ceL' 
le  de l’immortalftc, vous  ferez:  Sainél  âl’exéplc 
des  Clouis  & Gharlemagnè,  vospredecèiTeuri 
.eruy  des  Anges  dans  le  cieh  & en  terre  ihuo- 
p[ue  des  homrnes  & des  Roysf. 

Enfuittefe  pre^^tfrent  les  Treforiérs^ 
leceueurs Generaux,  de  fut  le  propos,  porte' 
jar  le  fieur  Treforier  Pïget  ; Les  efleus  dej 

-n  I pour  fefqueîs  Mcifiré 

^harles  Feburè  ConTeil defdits  Eftats,  RiU 
-larangüerLcs  Officiers  dù  Bailliage  . pont 
le  propos  Maiftre  Gùiliàhmcf 
billard  Lieutenan  t general  en  iceluy,  qui  fut 

Tomei/. 
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S t R E , Il  faut  aduoücr  que  ce  lour  eft  le 

“j°nfirgrôfrt  & <f= 

cellequ  autrefois  rcceurem  les  P^»P'«  ^ 
Î«L'  devoir  leur  faina  Roy  lefanhat  vifi- 

Sntks  vilks  de  fon  Royaume.  Ce  gi ad  Prin- 
ce auoit  trois  perfedions  .VA' 

trouuent  parfait.,  ment  • n voftte  Maieftc.  Il  ne 

SrfapT» wZlcs  vollres  à la  gloire  * 


fnn  ïresTaina  nom.  Il  reltaDiir  i extiv.v..  - 
«aye  RoHgion  P>r  tout  fon  R»?™™' 


Ion",  V à^Sy  du  «cl.  lofaphat . ga  S 

Lumc.&y  cftablir  des  M>f 

rendre  la  lufticccfgallemcnt  cnn 

Et  voftrezclc  au  bien  de  la  S , 

!."en.c,<iuc  vous  en  “X  Jn„  "at 

l„»e  i ,i,tc,uin-auo..  '"“‘''fp^nous 
etb  Prince , & qo  tl  Z"J„,  a, 

voulu  ceferuet  cornmc  1 vn  de  >“  pl  . 

5">“-®‘rÆ:/SlCXe. 
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qu’ii  côbatit  pour  luy  , & défit  entièrement  les 
Moabites  & 4 cpoionircs  jfes  ennemis  ^ ce  qui 
[donna  vne  fi  ferme  opinion  aux  cllrangcrs  de 
JaSainitcrc  de  ce  Roy,.^  de  la  proteélion  Ipe- 
Iciale  de  Dieu  en  toutesTes  entreprifes,  qu  ils 
ih  oferent  iamais  depuis  l’attaquer  : Aùlïï  nous 
Riperons,  Sire^qiie  Dieu  vous  fera  celte  rnefinc 
pic  faucur  qu’il  continuera  de  Vous  aflîftcr.lbit 
poiitic  vos  fubjedts  rebelles  , foit  contre  les 
Eftrangers  vos  cnnchiis, qu’il  les  mettra  tous  à 
^os  pieds , qu  il  vous  rend  ra  l’arbitre  & la  ter- 
reur de  l'Europe  . comme  Hcnrv  le  Graiidvo- 

ftre  perc  , ^ vous  couronrierà  dit  diàdcmç 
d iinmortalite,  comme  vollre  grand  Aycul  S. 
touys.  C’eft  rioilre  pâffionnc  louhsit  , Sircj 
bour  lequci  nous  cliquons  nos  mains,rios  yeu^ 
jx  nos  cœurs  au  Ciel,  & à ce  qu’il  vous  doniiel 
putes  fortes  de  be.œdiiations , l’aceompiiffe- 

nent  de  vos  iuftes  defirs  , vrie  belle  pofteritc^ 
.^nclonguc fuitte  d’annecs , âuec  vne  parfaidé 
aiite  , comme  e.' tans  lés  tres-humbles,  tres-fi- 
^ ‘^*^^*'°t)cyllâns  lcruiteürs  fubjets  èc 
Jraeiers  deVoftre  Majilté, 

, Quanta  la  Chambre  des  Comptes,  laCoüé 
es  Aydes& Finances, pour àUoir  cfté  transfe- 
écsàSaulieUjpuis  àBcauhe,  elles  ne  fetrou- 
eient  à cette  cereiîionie  Royale;  mais  furent 
1 rencontre  de  fa  Majefté  à Chaftillon  fur  Scî- 
e,  ou  ils  luÿ  rendirent  leurs  deuoirs  , Sc  fut 
ïur  harangue  faite  parle  Prcfideiit  PinlTorid, 

Ui  ht  admirer  fon  éloquence. 

Sa  Majeftc  ayant  ou^  tous  les  Corps  delà  lu- 
i £ E ij 
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fticc  , 8c  de  h ville  ; les  Capitaines  Lieutenans 
& Enfeienes  des  fept  Paroiffes  parurent,  auec 
quinze  ou  feize  cens  hommes  tant  piquicrs 
que  moufquetaires  , conduits  en  bon  ordie^ 
Lefqucls  eftans  entrez  par  la  porte  des  Char- 
treiix , du  cofte  de  la  porte  Guillaume,  deicen- 
dii'ent  par  la  grande  Cour  du  Conuent , ou  la 
■Maicfté  eftant  aux  fenefties  d vn  Pauillon , a 
, . l'entrec  du  grand  Cloiftre.lcsveid  filer  contre 

Vlnfmuue  . ^ p ^ onaftere  tirant  vers  la  porte 

d SucVe.où ro„„ «11.  infante™ dfck  corn 
du  &0J.  mcncement  d’icclle , iniques  au  delà  de  la  rue 

delaPoullailleriefütmifcenhayc.  ^ ^ 

leClirgi.  Le  Roy  cflâc  ardue  en  fon  CarrolTca  'a  por- 
te d’Ouche  defcendit,  & là  fc  prefenta  le  Cler- 
gé de  la  faimae  Chapelle  de  D ijon  en  Chappes 
f uec  la  Croix , qui  ialucrent  fa  M a)eftc  : a^cs 
la  Haransue  defquclsq^i  M .Bail 

^ Ier  Doyen  d’icclle , la  Majefté  monta  fur  vn 

Cheual blanc, que l’vn de  fes  Efeuyers tenoit 

en  main , & lor.  luy  fut  ptefente  le  Datx  porté 
par  quatre , fçauoir  les  fieurs  Chemllot , Bre- 
chillet,Molee,&Sudelet  ; Aduocats  en  Par- 
lement.  Led-t  Daix  eftoit  de veloux  rouge  cra- 
inoifi  à fonds  d’argent,  couuert  de  fetin  incar- 
mt,  enrichi  dVne  belle  Gonronne 
rtance  , parfeoic  de  fleurs  rie  Ijs  rior.  & I 

^°rr;orr=»uche..caucruesparo, 

le  Rov  deiioit  palier , eftoient  drclTez  les  Arc 

XrioLhaux  fuiaans.  Maiftrc  Efticnne  Bre 


i>aix  pre^ 
Jenté  à fa 
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ichillçt  Aduocat au  parlement,  & Efcheuin  de 
I Ville  , fut  commis  par  la  Chambre  pour  en 
Idonnerlcsdcdcins&faire  les  vers.  ‘du^'T 

j Le  premier ‘Arc  triomphal  fut  drclTé  proche  fmree’en  U 
lia  porte  d Ouche  pârlaqucllejlpleutàfa  Ma-  vilU  de  Dé- 
jjefte  faire  fon  entrée.  Ilcftoit  d ordre  Dori-"''* 

^ue  compoic  de  picdeftal  anec  leurs  colom- 
bes, garnies  de  pilaftres,  &ornçes  de  Corni- 
ches, frizes,  & architraues  , auec  leurs  enri- 1 
Chilfemens  : & au  long  defdites  Colomnes^^^^' 
çftoient  deux  grands  thermes  en  bronze  , le 
routfolide  & de  relief  comme  en  tous  les  au - 
:res. 

^ Ledit  Arc  auoit  vingt-fept  pieds  de  hauteur, 

(ans  y comprendre  les  hgures  , & vingt-neuf 
îieds  de  largeur  , de  iour  fous  la  cfef  dix- 
liuidl:. 

Deffus  les  Corniches  eftoient  trois  pic- 
jeftal,  & fur  celuy  du  milieu  eftoit  le  Roy  à 
Dheual.  / 

Sur  l’autre  à main  droidle  eftoit  la  ville 
c Dijon  reprefentee  comme  Cibelle  me- 

e des  Dieux  , des  Tours  en  la  tefte,  & vnc 
"n  niain  qu’elle  pCefentoit  au  Roy, 

tftuë  d’vnc  robbë  d’efcarlate  à caufe  du 
larlcmenr  dont  elle  eft  honoj-ee.  Bien  que 
3n  dépeigne  Cibellc  en  cffte  forte  pour 
ae  autre  rai  fon  , les  Tours  reprefentans  le 
jrcuit  delà  Terre,  qui  eft  comme  couron- 
ïc  de  Villes  , Villages  & Chafteaux  : & la 
lef  ne  fignifiant  autre  chofe  , que  la  fe- 
! BE  iij 
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mence  la  Terre , qui  fe  teferrc  en  Hyuêf^ 
pour  efelorre  & germer  au  Printem^  qui 

l'cmblcouurir  la  Terre. 

Néantmoins  ces  circonftances  conue* 
noiem  au  fubjed  , quoy  qu'aucunes  dT- 
celles  fuflent  prifes  en  vn  autre  lens.  Ce 
qui  pouuoitauoir  quelque  rapport  & pa7 
ralelle  eftoit  , que  de  menue  que  Cibeilc 
eftmeredes  Dieux,  aufli  Diion  eft  appellee 
la  Ville  des  Dieux , raçre  & Capitale  de  tou- 
te la  Prouince.  I , 

A main  gauche  eftoit  l Ima^  de  la  hdelt- 
té  qui  s’hu|nilieit  deuant  le  Roy  : ainh  ce 
premier  ArC  triomphal  eftoit  vne  entree  a 
t^out  e dcflein  & cohtenoit  les  vœux&  iub- 
miffions  delà  ville  de  Dijon  aux  pieds  de  U 
J*  Majefté.  ^ ^ . 

En  la  frize  ejfloit  cefte  infcription, 

^ IVSTO  MARtS 

V^iStori  ob 

adnentum  fubUcigmdij  monn’* 
mentum  hoc 

DIVIO  POS VIT. 


de 

P^on  au 


Entre  les  Colomnes  en  vne  Table  d atten- 
te eftoientelcrit%ces  vers. 

Grand  Roy , laijfe  a ce  coup  kspompes  de  ton 
Louure'. 

jCeCois  la  humbles  vœux  du  peuple  y ut  te  Juin 
£»tre  viÜorieux  dans  mon  fein  que  te  iouure^^ 


r' 


Le  Mercure  François.  /r 

Dans  ton  Char  triomphant  que  U gloire  con^ 

1 • duit. 

^ Ainfidu grand  Alcide ainjt  de  Thefécy 

I ^Mnd  ils  guidaient  Leurs  pas  a IHmmortalité^ 
i La  plus  humble  maifon  nefufl  point  mejprifee 
I Oublians  des  Palais  la  fuperhe  beauté, 

I Repois  ces  Clefs  e^voü  dedans  mon  cœur  /7- 
! psage 

\ ]^e  ma  fidelité  qsii y fait  fan  feias^r, 

I fi  pour  ta  grandeur  trop  fimple  efi  fon  vijk* 

I , 

! Jl y aura  des  traiBs  pour  plaire  a ton  amopin 

! Pourfuis  eér  recognois  grand  Prince  de  ta 

I gfioire 

! Lesdminsmonumensfidellementtraçe"^ 

Miracles  de  valeur  que  la  foy  de  rhjhire  . ' 

1 Neno^uofeaffeurerdanslesfieclespaJfeT^ 

Lu  verras  ce  fameux  prodige  d*inf bien  ce 
\ ^ue  la  force  des  Roy  s riauoit  point  abbatu: 

! le  Ctel  refiruqït  mfques  a ta  naifiance 

Pour  le  facrifier  viBims  a ta  vertu.  _ 

Prens  plaifir  permets  dans  l'heur  que  ie  pof.  \ 

fedcy 

ie  renferme  icy  tes  aB  es  glorieux» 

Amfi  luppin  foufrit  quand  la  main  d'Archt^ 
mede 

Rangea  foubs  vn  Cryfial  les  mouuemens  des 

Cieux»  iT  Â ^ 

Lcî,  Arc  auoif  pour  fujet  la  vicSloireduRoi  fur 
les  Anglois  represiree  par  les  amours  de  Glau-  oeUdes/am 
<iue  & de  Scilla:  & le  rapport  cftoir,<jue  icdesAnikis^ 

I • ' ■ ■ ■ 
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itiefmcqueles  âmoiirs  de  Glauque  auoîcnt  eu 
Vnc  iffu?  funçfte  par  le  changement  de  Scilla 
en  gouffre  ic  e!Q:ucil  de  Mer;  qu'auffi  les  An- 
glois  qui  formoient  des  deiTeiiis  fur  cet  Eftat , 
au  lieu  de  fc  rendre  maiftres  de  la  Rochelle, 
comme  ils  s’eftoiçnt  imaginé,  ils  y ont  troqué  ^ 
vn  cfcueil  & rocher  contre  lequel  leurs  vaif* 
féaux  ont  fait  vn  minable  naufrage. 

L’Arc  cftoït  ||ofé  proche  TEglife  de  fainâ: 
^enignej  d’ôrdre  Ionique,  cqmpofc  defixco- 
lohmes  ^uec  leurs  piedeftal  ^ bazes,  chapU 
tcaux iJfrizes , arçhitraiies  , ôc  Corniches,  le 
tout  cnrichy  dornemens  conuenables  : il 
àuoit  hors  œuure  vingt-cinq  pieds,  de  iour 
fous  la  clef  dkhuid , de  large  douze , de 
trente-cinq. 

Sur  la  cornichei  croient  pofez  trois  pic- 
dcftal:  cnccluy  du  çéfte  droit  eftoit  Glauque 
jpieu  Marin , Teprefentant  l’Angleterre , qui 
ofFroit  de$r(^es,Hiarques  dudit  Royaume,  à 
Scilla.  ' 

. Au  cofte  gauche  eftoit  Scilla , qui  reprefen- 
toit  la  Rochelle  : & derrière  elle  vn  goujfFre 
ou  efcueil , & contre  iceluy  des  yailTeaux  rqi- 
uerfez  $c  faifans  naufrage:  elle  tendoit  la  main 
droite  pour  prendre  les  rofes  , & de  Tautre 
maincUeoftQrtàdemy  vnc  couçqnne  de  Lis  . 
qu^clle  auoit  fur  fa  tefte. 

Au  milieu  eûoit  Neptune,  rcïTemblant  au  i 
Roy  auçc  fon  trident  ,doÂt  il  menaçoit  Glau^ 
que.  ^ ■ ' 


^ Le  Ai ^€Hr€  François. 

L’infcriptiqn  principale  en  la  frize  qui  corn- 
I prenoitroutlcfujer,elloit:  Oceani  Domitori» 
Anglorum  DebeliatorL 

j En  la  face  du  piedeftal'  fur  lequel  eftoit  Ne- 

ptune , il  y auoic  cefte  autre  infcripçion  ; I1<zg 
\ prada  negafur  femidei^, 
j En  celiiy  fur  lequel  eftoie  le  vaifïeau  ou  na- 
I W^yAntennis  fauciafia^tü  Imlibriumpelagu 
I En  vnc  table  d attente  eftoieut  ces  vers, 
j mjtre  Qcem , n irrite  pim  iesflors^  , 

I Faible  Dminité cju  enfanta  U Tamife, 
j On  a ven  trop  long  temps  tes  peureux  Matelots 
I Flotter  dans  les.proiecis  d'vne  itame  entreprïfe  : 
\Ia>Meptunet8poUrfmuanti 
i F % liurer  ta  fortune  a la  merci  du  vent. 

; Ce  dompteur  de  la  mer , miracle  de  ms  iours, 

j Tient fes flots  garrote:^,  les  Afires fauorables  ' 
Obferuent  fes  dejfein^ pour  y régler  leur  cours. 

I Les  vents  JouJpent pour  luj  mortels  ou  fecourahles^ 
Et  ledifcôrd  des  Èles^ens 
S vnit  dejfous  la  loy  de  fes  commandemens. 

Celle  a qui  tu  as,  mis  les  rofesdan^le  fein^ 

Et  qui  ty  mit  r amour,  detefie  1 inconfiance  ; 

^ui  la  fit  condefeendre  a ce  honteux  defein 
L)  abandonner  le  Lis  ornement  de  la  France^ 
^ores  l'image  de  la  peun 


\Non  la  fidelité  yluy  remet  dans  le  cœur. 

Tes  defirs  orgueilleux  porteT^dcJfus  les  eaux 
ff  auront  aucun  r epps  dans  le  mal  que  tu foujfre  • 
Son  rencontre  efi  fatal  au  cours  de  tes  vaijfeaux.  t 
Elle  efipire  pour  toy  qu^vn  rocher  çfr  quvn  goufre^ 
Lydany  lès  attraits  de  fon  œil 


>4  M.  DC  XXIX. 

Tes  vmx  Amhitïeux  tromeronî  vn  efcueiL 
SoHS4^ntl ambition  qm  tes  voiles  poHjfoit^ 

Des  villes  dans  tes  rets  te  promit,  importune 
Comme  a ce  Potentat  que  le  Ciel  carejfoit. 

Idole  de  bon-heur  quadoroit  la  portune  : 

JHais  V appas  de  tes  hameçons 
N’attire  les  Citë\  ainft  que  les poijfons. 

Il  ejtfaux  ce  qu'on  dit  que  tu  fçais'  deuiner^ 
ton  ait  entendu  tes  oracles  dans  Dele  : 

tu  eujfe  bien  peu  ton  malheur  dejlourner,, 
Sansprendre  le pany  d'vne  ^ille  rebelle. 

Mais  en  la  penjant  rechercher 
Tuas  heurté  ta  nef  contre  vn  fatal  rocher. 
é^Arefri^-  Au  j.Arc  laprife de laRochellc  eftoirrcprc- 
ph^t.  D»  ia  fcntée  par  le  chaflirnér  de  N iobe, laquelle  pour 
frite  de  U fa  prefomption  fondée  (ur  le  nombre  d’enfans 
Moehilk,  qtf cl  e auoit,fur  les  puiffantes  alîiances,  & fur 

les  villes  & forteorefTes , qui  luy  fer  noient  dé 
retraite  encore  pour  fon  impiété  enuers 
les  Dieux,  tcfmoigrtéc  par  le  mefpris  qu’elle 
fit;  des  facrificcs  de  Latone  qu’elle  ialoufoit> 
fut  conuertie  en  pierre,  & Ces  filles  tuées  par 
Apollon.  Ce  qui  s approprie  parfaitement  à 
la  prefomption  de  la  ville  de  la  Rochelle , qui 
l’a  rendue  infcnfible  & portée  iiifques  à cet 
aueuglement  de  fe  rendre  rebelle  a fon  Roy, 
& de  troubler  le  repos  de  la  France , & enuier 

faeloire,do  it clic  a cfté  de  tout  temps  ialou- 

.dej  ccquiacaufé  fa  ruine  & celle  des  autresi 
villes  rebelles.  ^ | 

Cet  Arc  eftoit  efleuc  en  la  place  (ainci  Ican, 
i l’cucréc  de  la  rué  de  U Poulailleric  > & 
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pour  infcript ion  principale  : Fortijfimù  vrhium 
I rebellmm  emrforl, 

La  fabrique  cftoit d’ordre  Corinthe, corn- 
I pofcede  qilatre  colomnesdc  iaipe,poféeslac 
leurs  piedeftal  , auec  les  chapiccaux,  frizçs 
I & corniches.  Il  y auoit  trois  portiques  : Sc 
I auoitledit  Arc  quarante  fîx  pieds  de  hauteur: 
i & de  largeur,  trente. 

I DelTus  la  principal^  corniche  eftoientpofe^ 
I trois  piedeftal. 

I Su.  celuy  du  milieu  eftoit  Latonc  mcrc  d’ A- 
! pollon  , reprefentant  la  Fiance  , tenant  vnp 
palme  à la  main  droite,  & vne  franche  d’oli- 
j ue  en  la  gauche  : auprès  d’elle  vn  autel , & fui: 
iceluy  le  Genie  delà  France,  tenant  en  la  main 
j droite  vn  Lis  .&  en  la  gauche  vue  corrie  d’a- 
i hondance  ,*  &au  pied  de  rAotel , deu;x  hom- 
mes de  nations  çftrangercs  facrifians  à Latonc 
j & au  Genie  de  la  France , ayans  chacun  d eux 
vn  genoiiïl  à terre , & tenans  des  çnccnfoir«. 

En  la  face  dudit  piedeftal  e ffdît  cette  inlcri- 
ption  moulée  fur  celle  que  Ion  voir  à l’entour 
d’vne  médaillé  d'Aànm.Gallmé^^fop'di  Gallici 
Gehio, 

A main  gauche  fur  l’autre  piedeftal  eftoit 
Niobe,  defiaàdemy  conuertie  en  rocher  , & 
fe  deftournant  du  facrifice  : auprès  d elle  trois 
de  fes  filles  reprefenrans  les  villes  rebelles^, 
itant  celles  qui  font  rcduitès  , que  celles  qui 
|ne  lefont  point  oncores,  les  vnes  traniper- 
cées  de  dards , les  autres  prenans  la  fuite  aucc 
tou^  les  indices  de  la  peur* 
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Dans  le  picdcftal  où  cftoit  N iobc , on  lifçit 
cette  hemiftiquc , î^ita,  eficoncejfa  dolori.  Sous 
fcs  filles  cet  autre  , Imperij  Gallici  pertinaces. 
émnU. 

Au  milieu  fur  yn  piedeftal  plusefleué  que 
les  autres  eftoit  Apollon  dans  yne  nuë,refî 
fcmblantau  Roy,  tenant fon  arc  bandé  preft 
à décocher  fur  les  filles  de  Niobe  ou  villes 
rebelles , aucc  celle  infcnpcion  : lam  debitus  \ 
'ultor  imminet* 

Aux  tables  d’attente  entre  les  deuxcolom-  , 
nés  eftoient  ces  vers. 

Infoknte  mefe  d^ orgueil  j 
Le  fort  qui  a mo'milé  ton  œil  . . 

,A  donc  endurci  tou  courage  y . 
jJE,t  de  tes  filles  le  malheur 
N'arienfaitqdirriterlaragey 
voulut  venger  ta  douleur* 

Dés  lors  tu  deuois  bien  tomber 
Du  trait  dontles  fit  fuccomber 
Ce  grand  Apollon  de  la  France  y ; 

Si  fon  iujle  rejfentiment  jpl 

N'euflr  referuç  ton  arrogance  v 

A vn  plus  rude  chafiiment. 

J\d^ais  leur  mal  ne  é a peu  toucher  ïi 

pour  te  changer  en  rocher^ 

^^^il  a plus  noirci  de  fon  foudre  .J 

^^^e  n^  fut  des  champs  Phlegreans  , >1: 

Fau  Itipin  noircie  la  poudre  i|  i 

En  la  défaite  des  Geans*  \ 

Auffi  qui  luy  peut  refifler  ' f i 

^^nd  fa  vengeance  il  veut  porter 
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I 3e  Jes  traits  fur  Vaijle  legere^ 

Etquefonfouuoirahfolu 
I Sollicité  de  fa  cholere 
Fait  tout  ce  quil  a re/b  lu? 
j Me/tvrayquefonœile/lbeaa^ 
ejl  du  monde  le  flambeau, 
j ça  bas  tmte  chofe  anime: 

I Mais  ces  rayons  puijfans  ^ clairs 
\Tirent  matière  de  ton  crime 
I Four  le  foudre  & pour  les  efclairs, 

I F'iens  donc  humble  facrifier 
\A  la  France  &éhumilier, 

\f^^yfant  a fes  .Autels  des  larmes  ! 

Son  Genie  des  nations, 

\Soitpar  V amour  ou  par  les  armes  y 
Force  les  inclinations* 

I 1^4.  Arc  cfloit  dcdic  a la  clemcficc  duRoy,  4*^^^ 

& fut  drcffc  au  bout  de  laruë  delaMagdelenc^^'^^* 
proche  le  College  des  Peres  lefuitcs.Pour  la  ^ 
^rudurc , il  eftoit  d ordre  compofé,  orne  de 
Quatre  colomncs  vernies  les  chapit  eaux 
dorez  ^ accosnpagnez  de  leurs  corniches  de 
iafoe  : au  bas  de  Tarcade  fon  ftilobatc  rc^^nant 
iufques  en  bas.  ^ ^ 

^Sur  la  corniche  il  y aiioit  vn  grand  piedeftal, 

«Lir  lequel  eftoit  Hercule,  & auprès  de  luy  vn 
Amour  , qui  luy  oftoit  fa  maffuë. 

I De  1 autre  cofte  y auoit  vn  emblème  du 
Tscfmc  fujet  : c eftoit  vn  foudre  fous  vn  ra- 
^cau  d’oliuc , & vn  Aigle  delîus  ; que  quel- 
ques Empereurs  ont  pris  pour deuife, & ff 
xonuc  en  quelques  anciennes  medàillese 
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L’infcriptiori  dé  Tare  eftoit  , Clemenùjfîin4 
ViB-ùnl 

Au  pledeftal  eftoit  ce  vers, 

Pojtkcies  odtjs  idem , têrrHinus  armis. 

EtauHeftus  de  lare  danàvnè  table  d'attente 
cftoient  eferits  ces  vers. 

En  fin  L O J^TS  a dompte» 

Le  calme  fuccede  à V orage» 

Les  merueilles  de  J a b00e 
Suiuent  celles  de  foJi  courage  : 

^esforcesde  Mars  a leur  tour 
Cèdent  a celle  de  V .Amour* 

D* Hercule  il  tient  les  bras  ' 

Sous  luy  Bellone  eji  efiouffee» 

Et  dans  des  cœurs  humïli 
Jl  s ejleuevn  ferme  trophée» 
ne  fera  point  ruiné 
par  l^ effort  du  temps  mutiné. 

Afin  d’ejpargner  leurs  forfaits 
Son  foudre  alite  a i oliue 
Douce  mejfagere  de  paix» 

Et fous  fes  rame  aux fe  captiùe: 

Ce  Roy  qui  a tout  abbatu 
S'abbat fous  fa  propre  vertu. 

^^uand  la  vengeance  a le  pouuoir^ 

Et  lors  que  Voffence  Vautre 
Pour  ne  sj  laijfer  deceuoir» 

Ilfautyn  bien puiffant  empire  : 

Il  n*y  a que  ce  Roy  vainqueur 
^uipuijfe  auffi  vaincre  fon  cœur. 

En  la  grande  rue  fainùl  Efticnne  proche  W 
place  de  la  fainéte  diappclle  eftoit  le  cin- 
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; Le  Mercure  François. 

jquiefme  & dernier  arc  triomphal  d’archite-  s.Antrit^ 
îkure  & ordre  Corinthe,  & conforme  autroû 
Ificfmc  çn  fa  ftrudure  : de  hauteur  en  tout  de 
'cinquante  pieds , & de  largeur  trente-cinq. 

I II  rcjprefcntoit  le  triomphe  du  Roy  appro- 
IpriéàlVndeceuxde  Cefar  Augufte. 

Surlacornicheily  auoit  trois  picdeftal:& 
fur  çeluy  du  milieu  fort  haut  & rcleuc  vn  char 
|de  triomphe  , fur  lequel  eftoit  Augufte  , re- 
jprefentant  le  Roy  : & au  deuant  & derrière 
d'icéhiy,  tant  pour  l’ornement,  que  pour  la 

!îgnifîcation,  les  effigies  delà  vidloire  & de I» 
renommée. 

Sur  le  piedcftal  à main  droite  eftoit  la  figure 
le  la  rébellion  que  le  Roy  tenoit  enchaifnce. 

' Sur  celuy  de  main  gauche  celle  d’vne  fera-  ' 

ne  mourante  couchée  fur  vn  li<ft,  ayant  l’rn 

3es  bras  nud,&:  à l’entour  du  bras  vn  afpic 
|uilapiquoiten  la  forte  que  l’on  dépeint  la 
^oine  Cleopatre  , lors  qu’elle  fut  menée  au 
liomphe de Cefar  Augufte:  Figure allegori- 
[ucdcla  Rochelle,  qui  vouloir  vfurper  yne 
[fpece  de  Royauté  : par  l’afpic  eftoit  ngnificc 
# vengeance  diuine , & la  punition  de  ceux 
uiattententà  la  fainéictédes  Rois. 

En  la  frize  eftoit  l’infcription  principale, 

<a,lli4rHm  Augupo  triumphatori. 

Au  piedeftal  du  chariot  triomphant  eftoit 
ferit  cet  hemiftique.  Huius  mare  terramte 
ttüdebentHT.  , 

En  celuy  fur  lequel  eftoit  la  figure  de  Cleo- 
ïîre  eftoit  cet  auçre;  ^'rofmtjhoc  vince»te  cap. 
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Eh  Tefpace  d’entre  les  colomnes  eftoient 
ces  vers. 

Elle  a rejfenti  la  vengeance 
Des  deux  tirop  pŸduoajHe';!^ , ceïté  infâme  cite^ 

Et  cognoifl  tjHe  des  Rois  iamais  la  fainUeté 
Eerfonne  impunément  n’ offence. 

Ce  grand  Augufie  des  Fra  nçois;  ^ 

De  la  rébellion  a terra ffé l'idole. 

Aux  pieds  dè  favdcp^r fa  pieté  F immole; 

Ore  viÜime  k tant  de  Rois. 

de  tous  fa  gloire  adore  è 
Remphjfe  Vvniuers  de  fes  aSte  s guerriers, 
la  voix  du  renom  publie  fes  Lauriers 
Jufcju  au  fond  ded  Hyperboreèi 

Cet  orgueil  cfui  fut  fans  pareil  • 
Eujlfermiuftementdepompe  kfa  viBoire, 

Dont  rhorreur  ^ le  fang  deuoient  enfler  la  gloiré 
D*vn  bien  plus  funefl^  appareil  : 

jMais  ces  dmbiHeî4fes  marqufSj 
^uj  des  Princes  vainqueurs  fiaient  la  cruautéi 
Et  leurs  Jpe Bâcles  Vains  offenceht  la  bonté 
Du  plus  doux  dé  tous  les  Monarques. 

'Mntnê  dit  A l’entrée  dii  dahs  la  ville  rtiarchoié 
piêjÀ  Vijsn.iciunt  le  Dais  le  fieur  de  S.  Simon  , premier 
Elcuycr , aüec  rEfpcc  R dyalc  aù  collé  dans  le 
fourreau , faifant  la  ch'alge  de  Grànd-Elcuycr 
de  France  , en  labfence  du  Duc  de  Belle- 
garde. 

Deuant  ledit  fieiit  de  Saihd-Sim’oft  rftpit 
le  Marquis  de  Mirebeau^  Lieutenant  general 
pour  ladite  Ma) elle  audit  Gouucrnement, 
reprefentant ledit  ficür  Gouuerncur.  ^ . i 

Vhi 


; Le  Jidercure  François.  Si  , 
j Plus  allant  cftoient  les  Hérauts , Exempts, 

I &Archers  des  Gardes,  tant  Françoifes  qu’Ef- 
I ColToifes:  les  Maffiers&  les  cent ’Suilîes  delà 
Gardedu  Roy: les  Vicomte  Maieur,  & Ef- 
I cheuinsdela  ville. 

Derrière marchoit le  fleur  de  Cordes  Ca- 
pitaine des  Gardes  du  Corps, auec  grand  nom- 
bre de  Noblelle. 

i EncetordrefaMajcfté  entra  enla  villdpar 
la  porte  d’Ouche,  tirant  contre  la  grande  ruë 
fain^  Philebert  iufques  à l’Eglife  de  l'Abbaye 
faina  Bénigne,  fuiuant  la  couftùmc  de  Tes pre- 
decelïeurs  Rois,  & où  lors  de  leurs  entrées  ils 


jurét  de  maintenir  les  priiiiieges  de  iaditeville. 

Eftant  fa  Majeftc  en  cefte  Egli,fe,elle  fe  mit  à Le  vkemu. 


genoux  deuantlegrand  Aureî  furvn  marche-  Maieuxf^it 

ini  Prl"  M Vf*  ri TTioî  ruïT  tT'  • î -V  _ ..1 JiyJ77€?lt 


pied  paré  de  velours  : & apres  les  prières  ac-"'-  . , 

pouftumées,leVicpre  M a'jeur  àgcnoux  à main 
gauche  de  la  Majefte  ,&  auprès  de  luy  Je  fieur  Riyi, 
Marquis  deMirebeau  auec  le  corps  dé  la  ville, 
es  Eyangiles  eftans  fur  vn  banc  paré  de  vc- 
ours, ledit  Vicomte-Maieur  promit  & iura 
:ntre  les  mains  de  fa  Majefté  toute  fidelité  & 
>bcillancc, tant  pour luy  que  pour  les  autres 
labitans  delà  ville. 


Apres  ceferment  le  Vicomte- Maieur  ayant 
uiéle  Roy  de  iurer  de  maintenir  les  priuiîe- 
;es  d’icclle  ville  fuiuant  la  couftume  de  fes 
iredecelTeurs  Rois,  fa  Majefté  en  promit  4 
îonfirmâtion. 


I A cefte  ceremonie  eftoient  le  Marquis  de 
dîrebeau  , rArcheuefqiie  de  Bordeaux  , le 
; Tomei;,  Çÿ  . 
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corps  de  la  ville , deux  Aumôniers  de  fa  Ma- 
icfté , & grand  nombre  de  Noblefle. 

Ce  fait  , le  Roy  eftant  remonté  à cheual 
fouslc Dais, alla  iufciuesàfon  logis auecvne 
allegre(re&  joye  extreme  de  tout  le  peuple, 
qui  par  continuelles  acclamations  crioit  Vme 
le  Roy  , lefquclles  furent  bien-toft  fuiuis  de 
canonnades.  ^ . ï 

Le  leudy  premier  iour  de  Feurier  les  Vi- 
comte-Maieur  & Efeheuins  furent  en  la  Mai- 
fon  du  Roy^  pour  luy  faire  prefen  d’vne  croix  , 
de  diaraans  de  la  part  de  la  ville  , le  don  qui 
cftoit  deftinépour  fa  Majefte  n’eftant  encores 
paracheué.  Cefte  croix  fut  prefentée  au  Roy 
par  M.  Efticnne  Brechillet  Aduocat  auParle- 
ment  de  Dijon,  & Efeheuinde  ladite  ville,  qui, 
luy  fit  cefte  Harangue.  , -.ui  ' 

’Earangus  S I R E , entre  tant  de  diuincs  & admirâmes . 
(tu,  Rtfj»  far  rtualitéz  qui  reluifent  fur  le  front  de  voftre. 
M.  -Efàrtne  ^ & aout  noftrc  foiblefte  ne  peut  fou-, 

tenir  refclat  . nous  fomtnes  contraints 
larlement  refter  la  veuë  fur  voftre  bonté , laquelle  com- 
me vnaftre  fauorable  qui  fe  rencontre  en  re-^ 
one  auec  ce  grand  foleil,cn  modéré  les  rayons, 
ôc  en  rend  plus  douces  les  influences  , pour  la, 
fupplier  tres-humblcmêtde  daigner  accepter; 
ce  eage  de  noftre  fidelité  & obeiflance , lequel) 
S’il  nous  trahit  dVn  cofté  en  defcouurat  noftrc, 
impuilTancc  , nous  fauorife  de  l’autre,  pour, 
eftre la  marque  & le  fymbole  d’vne  humble^ 
recognoiflance  de  vos  fubjets  enuers  leur, 

Prinrf»  friIllMPrain.  ' 


de  D^on, 


Le  Mercure  François . Sj 

pxcufezjSirCjfi  dansce  vafte  Ocieân,qui 
cft  la  ville  fource  d’où  découlent  & deriiienÊ 
toutes  fortes  de  biens,&  y retournent  comme 
à leur  principe,  nous  lettons  vne  goûte  4 eaii  • 

! voftre  grandeur  & nôftre  baflelTe  , le  nom 
j augufte  & glorieux  de  Roy , & l’humble  qua- 
ilité  de  fùbjets,  ce  font  des  extrêmes  d’vnè 
I diltancc  infinie  ■’  entre  lefquels'  le  prefen  le 
plus  précieux  du  monde  fe  reduiroit  à néant, 
fans  pouuoir  paruenir  de  l’vn  à l’autre  : il  en 
perd  en  nos  mains  & le  titre  & reffe(5t,puis 
que  nos  fortunes  & nos  vies  font  à vous,  dont 
nous  vous  venons  faire  hommage.  / 

Car  bien  que  voftres , vous  leur  donnez  lê 
prix&  le  mérité  en  noftre  faueur:&  nous 
(apprenons  dans  vos  aâions  vraiment  Roya- 
jies,  autant  iuftes  que  bénignes, eftimatrices 
des  noftres , que  c ’ell  en  ce  poiné:  qu’vn  fub- 
[et  peut  eftre  liberal  enuers  fon  Prince,  Sc 
que  ce  qui  eft  deu  de  deubir  naturel  prend  vil 
ntre  plus  auantageux  par  fa  bienveillance,  Lâ, 
loye  que  voftre  Majefté  peut  lire  fùr  nos  vi- 
ages  deféouure  aflez  lés  mouuemens  inte- 
cieurs  de  nos  coeurs  , où  voftre  fcruice  eft 
berfaitement  empreint, 
i Si  nos  aétions  n’en  auoient  roüfiours  efté  les 
idelles  interprètes  , vous  en  pourriez  eftré 
meure  par  ce  puiflant  Agent  de  vos  comman- 
lemens  MonfieufleDuc  deBellègardc  Gou->^ 
lerneur  de  cefte  Proiiince,  Sc  Monfieür  lé 
dârquis  deMirebeau  Lieutenant  pour  voftré  ' 
K^jefté  en  iGclle,qui  ménagent  àuec  vne  tellé 

FFij 
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prudence  l’authorité  que  vous  auez  mis  enj 
depos  entre  leurs  mains  :>  qnils>  tiennent 
mour&  la  crainte  en  égal  tempérament  dans  , 
le  cœur  de  vos  fubjets , au  foulageraent  “fl”) 
quels  ils  fe  portent  aucc  vn  tel  zele  & afte-j 

étion,  quenoftredeuoirne  peut  fans  ingrati-, 

tude  demeurer  muet  en  ccftc  ocurcnce,&  fans, 

enfaireeiclaterenprefencede  voftre  Majcfte| 

ce  temoi<^nage  public  que  leurs  mérités  exi-j 
pent  de  nous.  Comme  aufli  de  robligation, 
qu’alaProuince  en  general, & celle  ville cn| 
particulier, à voftre  augufte  Parlement,  du-, 
quel  on  peut  dire  en  vérité  ce  que  l’on  diloitj 
de  l’Autel  des  Heraclites,  que  c’eftla  ou  tou^ 
les  iours  la  lufticc  & la  Clémence  font  de  noUj 
ueaux miracles,  & où  elles  ne  font  iamais  cij 
vain  implorées  de  voftre  peuple,quilesreuerc, 

comme  des  Deitez  proteélrices,  Tutélaires  Si 
Gardiennes  , & qui  y accourt  comme  a vi| 
Azile  alfeuré  contre  l’iniuftice  & 1 oppreflion, 
Mais  noftre  loy c dans  fon  excès  manque  d vn^ 
feule  chofe,qü’elle  ne  trouue  point  de  parole? 
affez  puiflantes  & énergiques  pour  s cxplt 
quer  dignement  à i’arriuée  de  V.  M.  glorieufj 
& triomphante.  Auffi  faut-il  que  lediftour, 
cede  à l’admiration , & que  la  langue  perd? 
pourvu  temps  fon  vfage,pour  luy  permettq 
de  s’emparer  libreinent  de  nos  cfprits  au  ren-, 
contre  de  tant  de  metueilles  qui  accomp^ 
snent  voftre  triomphe.  i 

Pour  confiderer  qu’en  vn  temps  auquel  oî, 
âveula  rébellion  ( celle  ennemie  iurce  Scin- 


Lt  Mercure  François.  Sj 

teftinc  de  TEftat^cefte  fille  defnaturée,)  redou- 
bler fon  audace  & fa  defobeMrauce^pour  auoir 
eu  pour  complice  le  fecours  eflranger,  que 
ronTaveue  dans  fes  plus  orgueilleux  delTeins, 
dans  fon  plus  funefte  & fanglant  appareifdans 
fes  plus  facrilcges  effets , dans  les  plus  violens 
accès  de  fa  fureur  : bref,  au  comble  & au  fom- 
I met  de  fon  infolence  de  de  fon  impiété , oppo- 
I fer  à rauthorité  Royale  le  fer  & le  feu  quelle 
auoit  préparé  pendat  desfiecles  entiers  : qifen 
cemefme  temps  on  aveu  voftre  braspuiflant 
I la  précipiter  dans  Tabyfnie  de  fon  néant  j de 
î forte  qu'il  femble  que  Dieu  n ait  permis  qirel- 
i lefe  foit  fi  extraordinairement  fouflcuéeque 
I pour  dauâtage  releuer  le  char  de  voftre  trionv 
! phe,&  pour  feruir  dVnc  plus  ample  & glo- 
^ rieufe  matière  à voftre  vidoire,  en  laquelle 
I toutes  vos  vertus  Royales  , qui  naturellement 
font  d'accord  pour  c^nfpirer  à voftre  gloire 
1 par  vne  contention  & difeorde  admirable  de 
furnatiirelle,  ont  efté  vidorieufes  d’elles-mef- 
mesjaiirans  en  fufpens  le  iugemét  de  Ivniuers 
i qui  y délira  àuoir  la  meilleure  part , ou  voftre 
pieté  qui  vous  a rendu  vn  inftrument  merucil- 
i leux  pour  ràuancement  de  bhonneur  de  Dieu; 

ou  voftre  valeur , fous  laquclle^non  feulement 
1 la  force  des  hommes , mais  aulfi  celle  dès  Ele- 
mens  liguées  enferable , ont  miraculeufement 
flechij  ou  voftre  clemence  qui  a fait  participer 
les  vaincus  mefmes  au  fruit  de  voftre  vidoite, 
^tanteevous  eft  vne  qualité  propre  & eften- 
îiclle  que  de  vaincre.  Bref,  bon  voit  que  par 

FFiij 
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delTus  toutes  les  voyes  & procedures  humai- 
nes & ordinaires  ce  qui  fcmbloit  menafTer  le 
bouleuerfernent  de  l’Eftat,a  ferüi  de  fondemét 
pour  baftirvne  profonde  & perdurablc  paix,  i 
^pour  faire  jouir  vos  fubjets  du  repos  que  î 
vos  trauaux  leur  ont  acquis.  Certainemcnc 


noftredeuoir  demeure  court  aux  obligations  ) 
infinies  que  nous  allons  à V.  M.  & toutes  les  : 


puiflanees  de  nos  âmes  deuiennentimpuiffan- 
tes,  &fuccombent  fous  ce  fais.  i 

Ainfi,  puis  qu’il  ne  nous  refte  rien  à pre- 
fent  que  la  voix  pour  les  recognoiftre  : ce  que  î 
nous  pouuons  faire , Sire , c*eft  de  prier  Dieu  ^ 
que  vos  armes  qui  ont  rempli  vos  ennemis  de  : 
honte  & de  çofufion,!  es  efti  âgers  de  terreur  & 
d’etonnement^vosfubietsdeioyc&d’admira-  J 
tion,  facent  tous  les  iours  de  nouueaux  pro-  1 
grés,  & qu’elles  eftendent  auffi  loin  voftre  do-  I 
mination  qifel’cs  ont  fait  la  gloire  de  voftre  i 
nom  qui  vous  publie  & fait  recognoiftre  par  ^ 
tout  le  plus  grand  Monarque  de  la  terre.  j 
Eemefmeiouri.de  Feurier  faMajeftéeftant  ' 
fur  fon  départ,  la  Cour  de  Parlement  en  corps  3 
cnrobbes  noires  s’acheminaàfonlogispour  ! 
prendre  coge  d’elle  ^ ôc  fut  le  propos  porte  par  ^ 
le  premier  Prefidet  audit  Parlemet^qui  luy  dit  : 

'HArmgue  S i R E , Vos  tres-humbles  feruiteurs  & ofti- 
du  premier  eiers  de  voftre  Parlemêc  fe  viénciit  proftemer  ^ 
"Roy  fur  }on  U feconde  fois  aux  pieds  de  voftre Majc-  j 

fortement,  ^ auant  fon  départ  luy  reïterer  leurs  tres- 
humbles  fupplications  &pricres:&  que  corne  j 
tels  ils  vous  font  en  cefte  qualité  ce  que  l’om- 
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bre  eft  au  corps,  Timage  à la  chofc,  & le  rayon 
au  foldl  j que  comme  ombres  ils  vous  füiuentj, 
j comme  images  ils  vous  reprefenrent,  & cômc 
rayonsilstircntleur  fplendeur  de  voftre  Ma- 
I jefl:c:vous  vouliez  auffi  par  voftre, naturelle 
bontéleur  accorder  la  protection  fauorable 
I qu’ils  implorent  de  vous  & pour  voftreferui-' 

I ce , & que  Tœil  débonnaire  de  voftre  bienveil- 
I lance  nous  regarde  toufiours,  comme  de  no- 
I ftre  part  nous  vous  témoignerons  par  nos 
I tres-humbles  feruices , que  vous  eftes  vraimet 
1 Roy  de  nos  cœurs  ôc  de  nos  vies, qui  ne  feront 
I oneqaes  employées  que  pour  executer  vos  fa- 
I crezeommandemens.  Mais  ft  fendis dauan- 
1 tage,  ie  crains  de  retarder  voftre  départ , & en 
! iceliiy  le  cours  du  boi>heiir  où  la  fortqne  de  la 
France  & vos  defirs  vous  appellêt.  Que  le  Ciel 
I donc,  ô grand  Roy,  le  riche  honneur  de  nos 
ioursje  iour  & Thonneur  des  plus  grads  Rois, 
j vous  donne  le  moyen  d’accomplir  &acheuer 
rouurage/qu’auezfîheureufement  commécé, 

, & que  ne  ccflîcz  de  vaincre  que  lors  que  vous 
I celfcrez  d’eftte  ce  que  vous  eftes-,  foit  en  rame- 
nant en  leur  deuoir  vos  rebelles  fubjets,  oufe- 
courant  fipuilTammcnt  vps  alliez  les  Princes  ! 

' eftrangers  : que  comme  vous  eftes  recogneu 
de  tous  le  plus  grand  Roy  , vous  foyez  aulïi 
touiîours  victorieux  & triomphant,  Ce  enla 
--guerre  & en  la  paix, 

! Le  mefmedour  le  Roy  partit  furies  neuf  heu- 
I res  du  matin  dcDijonjCc  alla  coucher  à Nuits.  ‘ ^ 

Du  depuis  les  fleurs  BrechiUet  Sc  Baftonnicr 
‘ FF  iiij 
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AduocatsauParlemeiit  &:  Efclieuins  dchditt% 
viile^  furent  députez  apres  le  départ  de  fa  M 


jeftéjpour  luy  prefenter  le  don  doiit  nous  auos || 
^ - - -P 


que  Iz  cy-deflTiis  C’eftoit  la  figure  du  RoyfLU*|i 


ûfié 

noble. 


Ce  que  luy 
dit  ledit fieuY 
Muchikst, 


njilh  deOîjTn  piedeftaîjôc:  à fes  pieds  la  viÏÏe  de  Dijon,  qui  II 
fait  à (u  Mit-  luy  ofFroit  deux  paînies  aüec  celle  infeription  : ' 
Gre-  ^ lufto  gemïnm  àÆ  Dïuio  falmas.  Le 

tout  d’or  &d’eniail,  enrichi  de  diamants.  Ils 
trouuerelit  le  Roy  à Grenoble  t & ayans  efté 
introduits  dans  fon  cabinet  par  le  fieurdc  S 
Si  mon  5 ledit  fieui-  Brechillec  en  fit  offre  à fà 
Majefté , & lliy  tint  ce  difeours  : 

S I R E , Si  rAmoür  eil:  le  plus  paillant  Genie 
de  là  Nature , & IVniqüe  artifàn  des  chofes 
bonnes  &:  belles^nous  ofous  efperer  qu’il  aura 
infpiré  quelque  grâce  à foii  ouurage  qnenous 
vous  venons  ôfrrir  pour  vous  le  rendre  agréa- 
ble, puis  qiiec’ell  lüy-mefme  qui  nous  en  a 
rnis  Fidee  dans  rèfprit,  formé  fur  le  modèle  vi- 
uant  de  voftre  Majefté. Nous  âuons  ci:eii,Sire, 
quecedeftein  qui  à efté  le  premier  en  noftre 
intention , qiioy  que  le  dernier  en  execution,' 
vousdeuoit  eftreprefenté:  nous  auons  impu- 
té à difgracc  qu’il  foit  tombé  trop  tard  entre 
nos  mains,  nous  nous  excufeiiôs  volontiers 
d’auoirefté  farpris  au  reps  de  voftrc  heni'eufe 
arriuée.  Mais  entrans  dâs  vne plus  exàde  con-^ 
fideration , nous  auons  recogneu  que  cela  ive 
lloit  point  arriué  par  vn  rcncôtre  téméraire  & 
fbrtuiCjiSc  que  la  prouidece  diuine,qui  veille  & 
qui  agir  continuellement  auprès  de  vous,auoit 
guidé  nos  aâipns  lors  quenoiîsy 


^ penfions  J 
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ttioins  ^ ndus  ayant  infpiré  en  celle  attente  de 
Vous  prefenter  la  Croix  auant  les  palmes  *' 
pour  faire  entendre  à vn  chacun  , que  com- 
me vQÏlre  pieté  la  relcue  par  tout  ^ & luy 
drelTe  des  trophées  dans  les  cœurs  les  plus  ob- 
ftinezi  qu’atiffi  c’eft  elle  qui  ouure  le  chemin 

I toutes  vos  conqueftes  > & qui  vous  donne 
pour  compagnes  infeparables  ces  deux  filles 
du  Ciel,  la  Indice,  & la  Viéloirc  ,quitràuail- 
lent  continuellement  à vous  rendre  le  plus 
grand  Monarque  du  monde,  & qui  impriment 
de  plus  ch  plus  fur  voftre  front  en  Caraélcres 
immortels, ces  titres  Auguftes  de  lufte  & de 
Vidorieux.  Permettez  donc , Sire,  que  voftre 
ville  de  Dijon  fe  profterne  deuanr  vous , qu’el- 
le fe  place  à vos  pieds  , &c  que  dans  celle  accla- 
matiô  publique  elle  côtribuë  fes  vœux  & vous  ^ 
offre  des  palmes.)  Si  quelqu’vn  iuge  fou  humi- 
lité ambitieufe  , Voftre  Majefté , s’il  iity  plaill, 

Fera  vn  iugement  plus  fauorable  de  fon  zele. 

De  Nuits  le  Roy  continuant  fon  chemin  fut  en  U ville  de 
i Beaune  , & de  là  à la  ville  deChallon  Ç\it  chalon  fm 
baone,où  les  Maire  & Efcheiiins  d’iceUe,quoy  * 
ju’ils  n’euftent  rcceu  adiiis  de  fintention  de  fa 
jtlajcfté  pàrleslettresduDuc  dèBellegarde  à 
:ux  rendues  par  le  Baron  deChouin  Bailly  de 
5refte , que  fept  ou  huiét  jours  auant  lârriuee 

II  Roy,  ne  lailferent  pas  de  fe  préparer , linon  Quatre  VoyZ 
vneentree,àtout  le  moins  à vue  réception  detrio^ 
^ui  peut  tefmoigner  Taffedion  du  peuple  de  la 

ille  jfaifant  ballirdes  Portaux  de  ^*^ic>mphe , 
n nombre  de  quatre  ^ defqiielsles  Chanoines 


' Receptîÿ  faé^ 
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dcl’Eglife  Cathédrale  Sain6t  Vincent  en  firent 
baftir  vn , & pofer  d;  uant  le  grand  portail  d’i- 
celle Eglife.  Tous  lefquels  ne  cedoient  à au-, 
cuns  autres  de  la  Prouince  en  inuention  de  fa- 
çons ny  d’inferiptions  , fuiuant  les  geftes  & vi- 
âoircs  obtenues  par  fa  Majefté  , tant  (ur  les 
Eftrangers.que  Rebelles  Religionnaires;  ou- 
tre la  ftatuëd’vn  Hercules  dreffee  pour  la  rc- 
jouyflance  de  la  prife  de  la  Rochelle  , foulant 
d.’vn pied vnCerberus, qui  monftroicdeux  de 
fes  teftes  terraflees , & l’autre  entamee-,  Her- 
cules tenant  la  chaifne  dVne  main,  &.lcuant  fa 
inalTue  de  l’autre  pour  acheuer  d’aterrer  le 
chien  monftrueux  s’il  ne  preftoit  obeyflancc: 
&fut  apporté  vn  fi  grand  foing  & diligence  i 
par  les  peintres  & ouuriers  follicitez  des  Ma- 
giftrats  & autres  en  ayantla  charge,  que  tous 
les  ouurages  furet  acheuez&  drelTez  en  leurs 

le  Marquis  places  conuenables  la  veille  que  fa  Majefté  ar-, 

â Vxeües  riua , pour  eftrc  receu  dans  la  ville,  dont  1 or- 
U Noblejfe  eferit  fut  prefenté  par  le  fieur  Mar-, 

d’Vxelle  , Lieutenant  de  fa  Majefté  au 
/aMaiefii  Chalonnois , & Gouuerneur  de  ladiéle  ville 
& Gitadellei  eftant  allé  accompagné  de  plus 
de  cent  Gentils  hommes  à la  rencontre  de  fa| 
Majefté,  qui difnoit à Demigny  en  la  maifon 
du  fieur  P refident  Bernardon , diftant  de  troisi 
lieues  de  Çhalon  j lequel  ordre  la  Majefte  eut 
fort  agréable,  &eftoic  tel  que  tous  les  corps 
delà  ville  rendirent  leurs  deuoirs  fur  le  chc- 
les  Maire , min , la  M aiefté  eftant  en  fon  Carrofte.  , 

lfcheuins,&  Lcs  Maire  & Efcheuins  premièrement  aç-, 


^ Le  Adercure  François.  pi 
compagnez  de  quatre-vingt  à cent  notables 
|Boargcpisr  js'eftansrangczàdemy-lieuë  de  la 
I ville  , en  vn  champ  , leurs  cheuaux  enhayc 
portails  leurs  teftes  tournées  fur  le  chemin,  fe 
|profternerent  à genoux , au  nom_  defquels  le- 
di6i  Maire  porta  ces  paroles  de  deuoir^foub- 
jiniffion,  &d’obeyflanceàradi6te  Majefté. 

1 S I R £ , la  félicité  de  voftre  fieclc , le  bon- 
Iheur  5 la  benediétion  de  voftre  Royaume; 
il  amour  3 les  delices  de  vos  peuples,  la  Maie- 
|fté  duquel  le  recognoift  auoir  pour  premières 
confidentes  gardes  de  corps  , les  vertus  & 
P haine  des  vices  , pour  fidcltes  & loyales 
tonfeilleres  la  Pieté  & la  luftice  , & pour 
bompagnela  vaillance  , la  vigilance  , la  dili- 
gence & la  duree  & confiance  aux  trauaux, 
auec  le/quelles  dVne  aétiuité  incomparable, 
^ noamoindre  que  celle  du  Soleil , elle  fe  fait 
voir  tantoft  deuers  Je  Leuant  , tantoft  deuers 
Midy  & râtoft  deuers  le  Cpuchant;par  tout 
Voftre  Royaume , fouffirant  la  pouffiere  & les 
phaleurs  de Tefté, comme  les  fanges  , neiges 
5c  la  glace  de  rhyuer,durant  !a  rigueur  duquel 
die  prend  fon  chemin  par  cefte  Prouince  , ou 
ipprenans  de  ce  bel  attribut  de  Iufl:icc,quipar 
vne  excellence;  Royale  vous  eft  donné  depuis 
mftre  enfance  fous  le  titre  de  lufte , qu’il  faut 
"endre  à chacun  ce  qui  luy  appartient^ 

Vos  tres-humbles , trcs-obeyirans  fubicéls 
es  habitans  de  voftre  ville  de  Chaalon  fur 
îaone,lefquels  m’enuironnent  en  partie  icy 
vos  pieds  , admirans  & trefîaillans  de  ioy  e,de 


les  Notables 
Bourgeois 
font  leurs 
fubmiffions. 


Bar  oies  te^ 
nues  au  Roy 
farM^Qlau* 
de  Enoch  Vi^ 
vey,  Mam 
de  la  ville. 
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voie  la  face  Augufte  He  leur  grand  Roy,  vous 
offrent  & remettent. la  petite  ville.qu’ils  habi- 
tent, qui  vous  appartient  auec  leurs  cœurs  & , 
leurs  fortunes:  proteftins.&  iurans  par  ina  , 
bouche  c,u’ils  n’affedent  point  plus  grande 
gloire  & félicité  que  de  viure  & de  mourir  en  ^ 
fhumilité , obeyffance  & fidelité  à quoy  les 
oblige  leur  nailfance  en  la  fubiedion  &au  fer- , 
uice°de  V.  Majefté.  Puis  luyprefenta  les  clefs 
de  la  ville  en  vn  fac  de  velours  bleu  difant; 


'^efpûncedu 

Kojfi 


Voicj  les  Clefs,  Sire,  que  qmtre  Efchemns  mes , 
collègues , aufquels  U garde  en  a efte  confiée  de  tou-  [ 

te  ancienneté', vousfrefententfar  mes  mains  auec 
leur  perpétuelle  obeyjfance  & immortelle  fide- 
lité. A quoy  fa  Majcftc-  fit  çefte  rcfponce  ^ 
le  fuis  très- aife  de  ‘voir  mes  bons  fuhieéts  de 
mavilledeChaalan.  Continue:^  à m’efire  bons 
ûdelles  , & ie  vous-  feray  aujfi  toufiours bon  Roy.. 
Quant  aux  Clefs  vous  les  tiendre^&  gardere^ 
cy-apre2  comme  vous  aue^faiBiufques  aprefent. 
De  là  le'did  Maire  remontant  à cheual,  co- 
ftoyant  toufiours  vne  portière  du  Caroue 
royal , fa  Majefté  enuirun  à cinq  cens  pasren- 
contra  les  Officiers  du  Bailliage  à genoux , au 
nom  defquels  le  fieuiBernard  Lieutenât  gene- 
ral porta  ces  paroles  de  deuoir  a faditeMajcfte, 
P..,.  S I K E ,:iaparolenous  manqueroit  & de- 

,»v,oyp»rle  meurcrions  nous  immobiles  deuant  voltrt 
îeurBernurd  ^'Jajefté  tauis d'aife  & d’eftonnement  , li  lei 
■Jeutemnt  j-^yons  de  fa  prcfence,comme  faifoient  ceux  di, 
■tneral  au  Çoigiià cette ftatuÊ  de  Memnon,  nenous  don. 

noient  l’accent  & la  voix  pour  tefmoignci 


[ Le  Mercure  François,  \ 

'Féxtreme  ioye  Sc  contentement  que  nous 
I auons  de  voir  voftre  face  royale , danslaquel- 
! le  rcluifent  & paroifTent  toutes  les  grâces  & 
vertus  qui  vous  rendent  admirable  en  voftre 
! aage.  C eft  par  elle  qu  auez  vaincu  & furmen" 
té  vos  ennemis , dompte  vos  fubjets  rebelles , 
iprins  Timprenable  Rochelle , & mis  a chef  en 
! peu  de  temps  ce  que  vos  predecefTeurs  Roys 
in’olit  feeu  faire  dans  leurs  Régnés. 

I Vous  elles  aufli  beny  du  Ciel  ^ nay  fous  le  fi- 

!gne  de  la  Balance  hieroglifique  deluftice,  & 
ienrheureuxafeendant  des  plus  grands  Mo- 
jnarquesdu  Monde. 

! Voftre  naiffance  pareille  a l’equinoxe  d’Au*^ 
[tonne , a celle  de  Romule  Fondateur , de  Iules 
GæfarConquefteûr,  d’Augufte  Conferqateur 
[de l’Empire  Romain,  6c  de  Charlemagne  Id 
plus  grand  Roy  6c  puiffant  Empereur  que  la 
I France  ayt  porté. 

! Voftre  perlonne  infatigable  , vos  foins  Sc 
trauaux  à la  guerre,  voftre  magnanimité  6c 
courage,  voftre  promptitude  6c  diligence  paf- 
ifantauec  vos  armees  en  lapins  rude  faifon  de 
ilannee  dVn  bout  d e voftre  Royaume  à laiitre 
pour  fecourir  vos  alliez:  Vous  feront vnfe- 
I cond  Romule,vn  Cç  far  en  valeur,  vn  Augu  ftc 
en  bonheur  , vn  Charlemagne  en  grandeur. 
*Et  ce  nom  de  Louys  treiziefme  de  bori  Augu- 
re 6c  rencontre  au  nombre  de  iVnité,  lurpafte- 
Ira  en  merueüles  toutes  celles  de  vos  ancc- 
jftres. 

I Vous  rappellerez  en  terre  cefte  Aftrée  qui 
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nous  a quitté,  ramènerez  fon  fiecle  d’or , 8c  l6 
reftablirezenfon  throfne  pour  regner  paifi- 
blement  Sc  glorieufement  auprès  d'elle  auec 
voftre  poftefité  dans  celuy  de  voftrc  grand 
ayeuIfaincSjt  Louys. 

Sont  les  Voeux  8c  prières  que  font  à longues 
8c  heureufts  années  , le  rres-humble  feruice 
que  rendent,  8c  h fidelité  que  lurent  aux  pieds  i 
de  voftre  Majefté  vos  tres-humbles  8c  très-»  ; 
obeyflans  fujeéts  vos  Officiers  de  voftre  Bail- 
liage & Chancellerie  du  Chalonnois. 

Aprescela,faMa)efté  commandant  que  le 
Carroffier  marchât  le  petit  pas,  aperceuten- 
: tiiron  deux  cens  pas  apres  en  la  prairie,  qui  eft 

à Ik^veuë  de  la  ville  »l’Efquadron  des  enfans  ' 
d*icelle  en  fort  bel  ordre  ^ bien  couuerts  &• 
& bien  armez. 

jyeuxmille  Vn  gros  bataillon  denuiron  deux  mil  Bout-  ^ 
Bourgeoisar-  à paroiftre en  tres-bel  or-  - 

^hnen%n  ^ couuerts'.  &c  armez,  que  fa"' 

Mjc^idfoyt dê-  i^Jiajcfte  moriftta  auoir  à plaifir  devoir.  puis{ 
mmtleKoy.  le^  Canons  delà  ville  & de  la  Citadelle  ayansf 
tonné  les  vns  apres  les  autres, dVn  fi  bel  ordrc,|,  ' 
que  les  plus  petites  pièces  commençansâ  tirera 
les  moyennes  fuiuirent  derangen  rangs  puis 
les  plus  groflës  acheuerent.  ^ ’ 

mtree  à Majefté  en  fin  fe  voyant  enuiron  à deux  i 
ChmaL  cens  pas  de  la  ville  , demanda  fon  chenal, mon-  J 
ta  defTus,  & pas  à pas  s’achendnaà  la  porte]- 
d’icelle  ,nommeela  porte  de  Bcaune , où  fous:  > 
r Arc  triomphant  qui  yeftoit  poré,lesquatrcJ  ' 
Efeheuins  iuy  prefenterçnt  vn  poifle  de  veloux' 


Le^  Mercure  François. 

bien  5 tout  fcmé  de  fleurs  de  lys  d’or  en  brode- 
jrie  : fous  lequel  fa  Majefté  eftant  mis  oiiy  t les 
jparoles  du  fieu^  Efpiard  , Prieur  de  l’Abbaye.^ 
jde  faind  Pierre  ^ qu’il  portoit  au  nom  des  Par» 
lioilfes  & ordres  de  Religieux  delà  ville,  venus 
là  ladite  porte  en  ProcelGon  , & reueftus  de 
jChappes.  Apres  quoy  fa  Majefté  s’achemina  ^ 

Idans  la  ville  5 la  Compagnie  des  muufquetons 
biarchant  deuant  deux  à deux  auec  quelques 
|Noble.flés,deiix  Hérauts  d’armes  vn  peu  auan-  v^rmijfes  ^ 
!cez  deuant  les  cent  S ailles  5 apr  es  Icfquels  al-  Ordres 
Ipient  les  Trompetes,  & quelques- Archers 
des  Gardes  du  Corps  j & forces  Noblefles  fui- 
iiîoient  le  poifle.  En  cette  pompe  fa  Majefté  en- 
|tre  dans  la  ville,  & s’achemine  par  la  rue  fainét 
George  bien  fablee  & capiflee , au  bout  de  la- 

iucllefetrouue  la  place  en  Triangle  nommee 
U Chaftelct  ; en  laquelle  fa  Majefté  ouyt  1^ 

'apitainc  des  petits  enfansde  la  ville  au  def- 
)Us  de  dix  ans , qui  eftoient  en  vn  efquadron, 
roprement  & gentimenf  coiiuerts  Cannez 
don  leurs  forces  : A la  veuë  defquels  & aux 
paroles  dudiéb  Capitaine,  qui  eftoient  en  vers, 

[a'Kdajefté  prit  grand  plaifir. 

Lors  que  fa  Majefté  fut  paruenuc  parla  rue 
qui  va  tout  droid  de  ladide  place  au  deuant 
du  Portail  (aind  Vincent,  bien  fablee  & ta- 
pilTee  auflî  , elle  mit  pied  à terre , & entrant  en 
’EglifelcReuerendiflîme  Meflîre  lacqiies  de 
Neufcheles  Euefquc  d’icelle , reueftu  d’habits 
Pontificaux,  accompagné  des  fleurs  Doyen 
Sc  Chanoines  , luyprefcnta  de  l’eau  benite, 
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puis  la  Croix,  laquelle  fa  Majeftc  baifa  trcs^ 
reiieremment  , s'eftant  foudainenient  mis  % 
deux  genoux  : puis  fe  releuant  efeouta  attenti- 
uement  ces  paroles  fuiuantes  que  le  fleur  Euef 
que luy  prononça. 

Varoîes  de  ' S I R E , cc  lie  font  pas  icy  les  graucs  appa- 

V 

a rerjtree  de  S offrent  à VOUS  : ce  neft  pas  icy  que  paroif- 
l*Eglife  Qa-  fent  les  Arcs  triomphaux  , n'y  Tefclat  ordi. 
j^edr^tk.  naire  des  armes  qui  enuirpunent  voftre  M^- 
jefté  : Mais  c eft  le  Temple  & la  maifon  de 
Dieu  qui  vous  réçoit,  où  ne  font  ouys  que 
les  Cantiques  & les  loiianges  de^  ce  Tout- 
puiflant  qui  donne  les  Sceptres  : ou  les  viito  - 
l'ieux  apportent  leurs  defpoüilles  , les  Dra- 
peaux & les  Enfeignes  gaignees  au  prix  de- 
leur  fang  t où  eft  la  prefcnce  de  celuy  qui  con-, 
ferue  les  Couronnes , ^ tient  les  cœurs  dc$ 
Roy  s dans  fes  mains  ; qui  leur  defpart  lin-| 
telligence & la fagefle  pour  le  gouuerncment 
de  leurs  fubjeas  , & qui  leur  enuoye  du, 
Ciel  des  puiflances  inuifibles  , & des  Ari-t 
ges  proteffteurs  de  leur  Eftat  , & tutélai- 
res de  leurs  perfonnes»  Voftre  Majeftc,  Si^ 
le,  Fa  recogneu  en  ces  dernières  occaflonsj 
& toute  la  Chreftienté  vnc  annee  & pluA 
eft  demeureedans  Fadiniration  des  meaieil-^ 
les  que  ce  grand  Dieu  désarmées  operoit  jpai, 
le  miniftçre  du  plus  genereux  , veitueux,  &; 
Religieux  Monarque  qui  ayt  jamais  cftccOc*; 
cafion  fl  importante  , qu  en  fon  heureux  fuCi 
fez  s’y  reneptterak  repos  de  fonE§Uf£&  celui 


j Le  Mercure  François.  9^ 

pe  voftre  eftat.  G’eft  donc  à fon  Autel , Sire, 
comme  deuanc  la  face  de  fan  Tbrofne  & deuanè 
lès  yeux , où  Vous  allez  vous  prefenter  maintè- 
nant.  Où  ie  puis  dire  auec  vérité  , que  le  peuplé 
devôftre  ville  de  Chaalon  fait  de  continuelles 

oraifonsauec  beaucoup  de  tendre  (Te,  pour  la  be= 

bedidion  désarmés  de  voftre  Majefté.  Et  là  nos 
tœux  s vnillàns  auec  les  voftres,  nous  coniti- 
:oils  cefte  Ma  jefté  diuine,  qui  fait  lè  partagé  des 
jcnedidions&desprofpeiitezà  tous  les  Royi 
Je  la  terre  , que  vos  mains  fôient  toufiours  rem- 
plies de  palmes,  Sevortre  chef  couronné  de  Lau- 
rier i Qu^au  fccours  & de  la  protection  que  Vous 
Ülez  rendre  à vos  alliez,  vous  en  retournieè  auffi 
tlorieux  & victorieux  que  vous  auez  fait  de  tou- 
fes  vosgenereufes  entreprifes  : Que  voftre  Re- 
^ne  foie  le  plus  heureux  qui  fut  iamais:  Que  les 
{races  & faueurs  du  Ciel  continuent  d accom- 
fsgner  vos  pas:  C^ie  vos  Lys  foient  les  dtlices  de 
japrouidence diuine,  &;  qu’ilscroiirentetelnel- 
ement  àfbn  ombre  : Q^  la  iuftice,  l'amour  & 
i fidelité  de  voftre  peuple  foient  les  fortes  cita- 
ellcs&  lesfondemensafturczdela  tranquillité 
iC  de  la  durée  de  voftre  Eftat  ; Qu’il  donne  aux 
rieres  de  tous  Vos  vrais  fubietslheureulè  po- 
:erité  que  no^s  vous  fouhaitbns  , pour  fà  gran- 
cgloire  * voftre  contentement  & noftre  repos! 
,tqu  apres  voftre  Majefté  viue  de  longues  an- 
|ees  au  fbulageiijent  de  fbn  peuple , pour  la  ma- 
Utention  de  l’Eglife  vniuerfèlle,  de  laquelle 
ous  éftes  lè  fils  ailhé , qüi  attend  de  vous  coffl- 
Pe  d’vn  autre  Hiercmie , que  vous  luy  rendiesi 
Tomei^,  QQ 
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£bn  ancienne  (plendeur , & ià  plenicre  gloire 
quireleiiera  le  nom  de  voftrc  Majefte  encoure 

éternité  8c  bénédictions.  ^ i 

De  là  le  Roy  s achemina  au  chœur  de  l'Eglifc, 

où  deuant  le  grand  Autel  il  ouy  t chanter  en  fore 
bonne  muüque  par  les  Preftres  habituez  de  la- 
dite Eglife  le  chant  d’allegrellc  , commençant  ; 
Te  Dmm  Lwdamm , tout  cftant  remply  de  peu-  ; 
pie  qui  pleuroic  de  ioyc  de  voir  à fon  fouhait  fon  ) 
iafte  8c  grand  Roy.  Par  apres  fa  Majefte  s’ache- 
mina au  logis  Epifcopal  qui  duy  auoit  eftépre-  , 
paré  ; Le  fieur  Virey  Maire  de  la  ville  ayant  tout 
iours  efté  proche  de  là  Maiefté , laquelle  1 ayant  ; 
recognu  d’abord , pourl’auoir  veu  long  temps  j 
prez  de  Monfeigneur  le  Prince , & ouy  parler  ; 
quelquefois  delà  part  d iceluy  tant  a fa  Maiefté  ; 
C«  le  merme  qu’à  la  Royne  là  mere , luy  fit  quelques  ; 
Roy  dit  au  qucftions  liir  là  retraite  dc  la  Cour:  Aulquellcl) 

/eur  Virey  Vercy  fitrefponfes  conuenables.  Eclà  Ma-*], 

jefté  luy  difant  qu’elle  auoit  veu  vne  maifon  bien  , 
baftie , qu’on  luy  auoit  dit  cftre  de  luy , il  repartit , 
que  fa  Maiefté  5c  ledit  fieur  Prince  en  auoients 
payé  les  maftons  > par  leurs  bienfaits  , ayant; 
l’honneur  d’eftre  du  nombre  des  Secrétaires  dg, 
fa  Maiefté  5c  dudit  fieur  Prince,  Puis  le  Icndc-j 
main  iour  de  Dimanche  5c  de  la  fefte  de  Ig, 
Chandeleur  fa  Maiefté  retournant  de  la  MelTe^i 
s’eftant  arreftée  en  la  lalle  où  elle  deuoit  difnerjt 
ledit  Maire  accompagné  des  Elchcuins  & d’aft, 
très  Bourgeois  à genoux  luy  prefenta  le  Don  dg 
rrtfos  du  dit  : S I R E,  voicy  vû  petit  monuroen^ 

^uRoyl^y  ât  mémoire  de  l'aiFe^lion  8c  de  l’amour  quonl. 


Le  Mercure  François; 


bburvous  les  habitans  de  voftre  ville  de 
ll^„f;,..c >.,  _ Vend*  U 


, --- UC  voure  vuje  de  (Jhaa-  f'"-'"’ 

poniur Saône,  qu’ils  vous  picfentent  parmc^vf'* 
mains.  Ce  font  douze  médaillons  d'or  , S i r è 
Manslereueis  dcfquels  par  h ville  quiyeftre- 
|)rerentceenpcrrpe(5tiuedoiiienr  eftre  entendus 
les  habitans  d icelle  , qui  vousdedient  le  pour- 
traiét  de  voftre  Majefté  venant  depuis  peu  de 
pomprer,  confondre  & abatre  à fes  pieds  le 
monftre  de  «bellion,  qui  regnoit  de  fi  long  teps 

J-ns  la  Rochelle  5 le  peuple  de  laqucllea  eu  tant 
d infoIence,que  de  vouloir  former  Vue  Anarchie 
K eftatpfipuJajrc  dans  voftre  Monarchie . ofant 
enfer  le  louftraire  de  voftre  fouueraineté  par 
hdtion  , comme  par  herefie  il  s’eft  feparé  de  vo- 
— A ^o“^3“ohsreprefentc  ce  ponr- 

yaiâ:  a voftre  Majefté  arme-  &couronné  de  lau- 
icr  triomphant  par  augure  & prefage  debori 
uccez  aux  magnanimes  delfeins  qui  portent 
pftrc  Majefté  par  cefte  ftifon  iniüricufe  aux 
^ontieresdcs  Alpes  & delà  mer  Mediterranée; 
parque,  bon  & heureux  fucceznedoit  on  pas 
fperer  desarmes  d’vh  Roy , que  Dieu  a rencL 
^ pour  feruueiir  félon  foncceur,  d vh  Roy  qui 
Drcc  & a mérité  vn  titre  non  iamais  donné  i au- 
an  des  Cefars  ny  Monarque  du  monde  quieft 
:iuy  de  lufte:  d’vn  Roy  qui  a feeu,  &eu  la 
piHance  de  rnettre  vn  ftain  & vire  bride  efpoü- 
mtablc  au  flux  & reflux  de  l’Occean  , Ele- 
ientqinne  fouffre  obftaclcs  que  ceux  duiluir 
;ncprercriptspar  fon  Créateur  ; d’vn  Roy  qui  â 
itpalTer  vfie  petite  flotte  de  barques  de  pcC. 
kcurs*  trauers  vne  nombreufe  armée  riauall© 
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de  Ramberges  &deNauires  armées  de  foudre 
& de  tonnerre  pour  fccourir  les  Soldats  qui  n a- 
uoient  plus  po.ut  tout  viure  & foufticn  de  leurs^ 
vies  que  le  jîôurage,  & l’amour  de  faMajelk: 
d’vti  Rofquiauec  vne  poignée  delaNoblelle 
beUiqueurc  & quelques  Soldats  de  fes  gardes  a 
battu,  deffaia,  emprifonné  & chaffé  des  co- 
ftes  de  fes  mers  & de  fes  Ifles,  l’Angleterre  cotr- 

''^7rfiipplic  donques  tres-humblement  voftre 
Mâiefté , S I U E , d’auoir  agréable  & d’accepter 
ceprefen,  non  pour  le  mérité  du  prix  & de  la 
valeur,  mais  pour  l’intention  & deuotion  du 
peuple  qui  le  donner  lequel  ie  puis  dire  eftte  f - 
tant  paaionné&  zélé  au  feruice  de  voftre  Ma- 
iefté , qu’autre  peuple  qui  foit  foubs  voftre  do- 
mination. Mais  S 1 . comme  les  Dieux  ne 

veulent  pas  qu’on  leur  donne  qu’en  leur  deman- 
dant, lefdits  habitans  vous  fupplienten  toute 
humilité  de  leur  accorder  trois  ou  quatre  de- 
mandes tres-raifonnables  comptifes  au  placet 
qu’ils  mettront , fi  c’eft  voftre  plailir,  cz  mains 
de  l’vn  de  MeGieurs  les  Secrétaires  de  vos  com- 
mandemens.  pour  leur  en  expedier  toutes  kt^ 
très  necelTaires , & nous  continuerons  de  plus 
en  plus  nos  prières  iournalieres  à Dieu  qu  il  con^ 
firrnevosConfcils  & vous  donne  l’accomplil^ 
fementdes  defirs  de  voftre  cœur  : ainfi  loit-il. 

1 jf J /lil  1 nroit  q( 
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Ues  Mtdail-  reprefenté  le  pourtraid  du  Roy , font 

eferits  ces  mots  en  lettres  Romaines.  LudtH.-: 
^ yilll.  Franc.  & N (in- 
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\ lafi£  domiteri  ifiuiSlo.  Et  aureuerseftoitrcprei- 
fente  le  plan  de  la  ville  de  Chaalon  fur  Saône  en 
Iperfpediue^audcfTas  duquel  eft  eferit  Cabillu^^ 
HHmad  Ararim.  Et  au  delTous  Tannée  M.  D.  C» 
jXXIX.  C*eftoient  douze  grandes  médaillés 
ou  Médaillons  d or,  au<lroit  defquels  eftoic  Tef- 
ifigieàdem/iiiCorpsde  fa  Majefté  armée  &cou- 
jronnée  de  laurier  triomphant,  & au  reuers  le 
Iplande  la  ville  de  Chaalonaueclesinfcriptions 
autour  cy-delfus  déclarées  : que  fa  Maiefteeut 
tres-agreables  , demandant  audit  Maire  où  il 
iauoicfâicfairçlefdites  médaillés:  lequel  fit  ref- 
ponfe,  quelles  auoientefté  faites  à Dijon,  & 
ne  lesauroiceu  quele  iour  precedent,  pour  le 
peu  de  temps  qu  auoic  eu  Touurier.  Si  que  fà 
Maieftéles  maniant  & confiderant  à vnc  fene^ 
|ftre  de  fa  chambre,  dit  aux  Seigneurs  & gentils** 
homqies  qui  Tenuironnoient  pour  voir  lefdites 
inedailles , que  perfonne  ne  pensât  à luy  en  de- 
[nander , que  c’eftoient  pièces  pour  fon  cabinet. 
Etdit  audit  Maire,  luy  ayant  prefenté  du  vin  de 
lia  ville  à Ibndifiier,  qu’il  nauoit  receu  prefens 
pepuis  fon  parcemenc  de  Paris  plus  agréables 
bueceluy  qu’il  luy  auok  fait.  A quOT  ledit  Mai- 
repartit,  qu’il  auoic  créa  que  celte  geptiüef 
e luy  plairoic  dauâncage  que  chofes  plus  ma- 
erielles. 

I Sa  Maiefté  incontinent  apres  dilîié  alla  en 
larrolTe  vifîcer  la  Citadelle,  cependant  Mon- 
leur  le  Cardinal  arriua , & fut  vifité  par  le  fufdit 
4aire3.&  luy  dit,^ 

I GG  iii 
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Céfutdstli  Monfeigncur,  Nous  fommes  tous  comble’j^ 
deioyede  voir  en  fa  ville  ds  Chaalon  fur  Saône 
U CW/;i4/noftre  grand  Roy  , 6c  pleins  d admiration  dy 
'd,ç  Kicks--  voirprezdc  (a  Majeftéen  voftreillaftreperfon- 


nevn  çres-grand  Prélat  & Prince  de  fEglife,me-  i 
ritant  à fi  iufte  titre  f efcarlate  qui  vous  enuiron-  , 
ne»  vil  très- grand  Capitaine  6c  general  genera- 
liflîmc  des  armées  de  fa  Maicfté,  vn  très-grand 
politique,  & Confeiller  d^Eftat^  maniant  lesfe- 
crets^queicdis  Arcana  Im^erij  , auec  tant  de 
dextérité  d'entendement  5 que  les  entreprifesdc 
fa  Maiefté  font  pluftoft  exécutées  6c  reiiiïïes  ' 
que  conceuës.  Très-grand  Genie  de  la  France, 
que  d’vn  mot  i’appellc  Trifmegifte  > trouuanc 
que  ce  nom , par  le  rapport  de  ces  hautes  & emi-  . 
nentes  vertus*&  qaalicez , lefquelles  brillent  fi  , . 
excellemment  en  toutes  vos  aétions , ne  vous  eft  : 
pas  moins,&  ic  puis  dire  mieux^conuenable  qu  à j" 
celuyquila  porté  le  premier.  Ceft  pourquoy| 
nous  venons  faire  à voftre  Excelléce  tres-hum-l 


ble  trcs-deuûtionnée  reuereîQ.ce,dc  vous  offrir  lc|. 
feriiicc  de  cefte  ville  en  generab<î^  le  noftre  tres-| 
humble , cres.affeélioanc  & tres-obey fiant  ci\\ 
particulier.  | 

Sur  le  foir  arriua  le  Duc  de  Lorraine,  que  fit' 


'Bue  is 

^iemfduer  entretint  fort  & le  fit  fouper  auec  ellc,t 

h Koy  à Ledit  Duc  fit  offre  au  Roy  de  fes  beaux  chiensj 
Çhüdon.  de  cl^afle  : Mais  fa  Maiefté  luy  dit , qu 'clleauoit  / 
quitté  la  chaire , & qif  elle  y pafioic  le  temps  lors| 
qu  elle  iVâUoit  autre  chofe  à faire:  qu  alors  elie: 
ne  fbngeoit  qu  a faire  voir  auec  combien  de 
ligence,  d affection  ^Sc  d’vcilicé  elle  affiftoit  fe^ 
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jâmis  quand  ils  en  auoient  befoingj  & que  quand 
cJleauroicfecouiuleDucdeMantoiie^vT  mis  en 
|{bn  obeyiTànce  fes  fubiets  du  Languedoc , alors 
elle  fongeroit  à fes  plaifirs  , iufques  à ce  que 
1 quelque  autre  amy  ait  afFaire  d’ellct» 

’ Le  lendemain  ladite  Maiefté  partit  delà  ville 
ide  Chaalon  pour  aller  coucher  eai  celle  dé  Maf- 
|con  : & ainfi  qiFii  eftoit  en  fa  chambre  far  le 
Ipoinc  de  fon  départ, le  fufdit  Maire  tllifté  des 
Efclieuins  eftant  à genoux  dit  : farelks  du 

Sire,  Ic  reuiens  encore  à vos  pieds  pour  fieurviny 
reccuoirau  nom  decousîeshabicâns decefte vo-  ^ 

iLe  ville  la  grâce  & riionneor  des  commande- 
mens  de  V.  mietté,laquclle  fi  nous  ne  pxj^uuons 
(üiurc  de  nps  perfonnespious  pourfinurons  auec 
les  vœux  de  nos  âmes  , prians  inceflamment 
Dieu,  qu’il  la  garde  , protégé  & accompagne, 

[faifant  couper  les  ailles  à la  V idoire  pour  ia  faire 
marcher  deuant  vous  6c  n’eftre  iamais  feparéc 
jde  vos  armes, ainfi  foic-ü. 

Quelques  iours  apres  le  partement  du  Roy  de 
Chaalonpafiapar icellele  Marefchal  de  Schom- 
berg,  qui  fut  fàlüé  par  ledit  Virey  Maire,  en 
ces  mots. 

Monfeigneur,  Nous  auôns  fenty  vn  excez 
de  loye  de  voir  noitreiuke  6c  grand  Roy , oc  schomher^ 
nous  fentons  maintenant  vn  nouueau  contente-  fajjantp^r 
ment  de  voir  en  vousvn  MiniftredefonEftat,  Chaakn, 
qui  fçait  executer  de  fa  propre  valeur  les  Con- 
feils  qu’il  donne  de  rcxcellencc  de  fon  iuge-^ 
ment. 

Grand  Héros  !a  confîa^ice  de  fa  Maiefté, l’af- 
GG  iiij 
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feurance  de  la  France , la  terreur  des  nations 
cftrangeres , au  fctü  récit  du  nom  duquel  T An- 
gleterre tremblera  à iamais,  pour  tes  marques 
de  vos  mains  valeu,reufes,  que  vous  luy  auez 
grauées  auecles  arqiss  du  Roy  lui*  le  front  de  lor 
, îe  dos  5 dans  ce  champ  de  Mars,ie  veux  dire  llilc 
de  Ré  j là  où  en  rannéc  derniere  fe  font  faiétes 
tant  de  fi  mémorables  mecueiUes  de  vaillance 
Françoife.  V ous  (oyez  cent  fois  le  bien  venu 
celle  petite  ville  du  Roy,  petite  de  peuple  & de 
circuit  de  fes  murs,  mais  grande  d’affe^lion& 
d*amojir  enuers  le  Roy  & les  -fcruiteurs  defa  i 
Majcfté,  tels  que  vousrAuquel  ppurce  nous  fai- 
fons  trcs-ku^nble  reuerence  éc  lüy  offrons  le 
tres-humble  feruice  d’icelle  , &le  noftretres-  ; 
affe(5l:ionné(3«r  très- obey  liant.  '! 

Puis  en  fuite  Monfieur  le  Comte  de  Harcourt: 
palîànt  aufli  à Caalon  fut  fàlué  par  ledit  Maire,  : 
qui  luy  dit: 

MuCmtÿ  Monfeigneur.  Nous  venons  faire  reuçrence  ' 

‘^'^^^^^^'^•àvoftfeExceÜêcepoürdeuxrairons-.rvne  pour 
la  haute  qualité  de  Prince  que  vousauez  devo- 
ftremiirince,  de  laquelle  la  Prouince  de  Bour- 
gongne  fe  glontic:  l'autre  pour  les  vertus  & la 
vaieur  qui  eiclatent  en  voftreperfbnne,  parle 
moyen  defciuelles  vous  vous  elles  rendu  digne 
compagnon  ' des  trauaux  guerriers  de  noftre 
grand  Koy.  Car  on  ne  parlera  iamais,  qui  fera 
toufiours  aueç  admiration , du  fiege  mémorable  ^ 
&deftrii6tion  de  la  Rochelle  , ny  du  combat  & 
deliurancederrille  de  Ré,  que  les  valeureux  faits  ; , 
de  vûfire  maiu  n’y  foienc  comptez  des  premiers,  ^ 
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I îenant  toutes  ces  vertus  de  la  generofité  de  vo- 
j fôrefàng  paternel  & maternel  j & cultiuées  fur 
I tout  par  la  foigndife  nourriture  d'vne  genereufe 
mere  : ie  d’y  dVne  genereufe  mere,  rexcellcncc 
I & l’honneur  de  Tilluttre  maifbn  des  Chabotja- 
quelle  en  fa  conduite  de  vie  tres-vertueufc  peut 
jferuir  de  miroir  aux  PrincelFes,  non  que  aux 
I grandes  Dames  de  fon  temps,  de  laquelle  les 
illuftres  predeceflTeurs  ont  efté  du  nombre  des 
plus  grands  Officiers  de  la  Couronne  de  Fran-^ 
ce,  5c  ont  exercé  les  charges  de  Gouuerneurs  Sc 
Lieutenans  Generaux  de  Roys  auec  tant  dé 
loiianges  en  cefte  Prouince.  Nous  vous  lup- 
plionsdonques  de  vouloir  agréablement  rece^ 
uojr  ce  tres-humblc  deuoir  de  la  part  des  habi- 
tans  de  Chaalon,&:  de  la  noftre,  quLfommez  & 

[voulons  eftre  à toufiours,Moi>reigneur  I vos 
rres-humbles  tres-affedionnez  & obeyirans 
éruiteurs. 

Monfieurde  Marillac  garde  des  Seaux,  faiûnt  AMênJimr 
ovoyagearriua  en  bâtteau  audit  Chaalon,&là  Garde  des 
fiant  vifi té  par  le  mefme  Maire  luy  fit  cefte 
îriefueharange. 

Monfeigneur,  chez  quelque  nation, ceux  qui 
mflent  pardeuant  le  cabinet  où  repofent  les 
leaux  de  leurs  Princes,  font  tenus  de  faire  de 
irofondes  reuerences.  Nous  venons  auec  ce 
efpedaudeuantde  vous  Monfeigneur  : Vous 
ui  portez  dans  le  fein  les  clefs  de  la  boette  des 
eaux  de  'noftre  très-grand  & tres  -augufte 
Loy  j qui  eftes  la  voix  5c  le  g^dc  des  loix  de  la 
iiftice  de  fi.  Maiefté , le  laind  & ficré  Intclleét 
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ôgciuaeies  umonnanccs,  le  fecret  de  fonfe- 
crec , 1 arbicte  & le  Syndic  de  fes  affedions  fi  el- 
les ne  fonc  conformes  à U raifon  & à l*vcilité  de 
fan  Eftat:  qui  eftesrefpcrancc  5c  l’alTeurance  de 
la  pieté  & probité  5 & la  ceiTeiircle  firreligion 
&del’inro[encc.  Nous  venons,dis-je,vous  ren- 
dre ce  crcs-humble  & tres-merité  deuoir  de  U 
parc  des  habitans  de  !a  ville  de  Chaaion  fur  Sao- 
ne,6c  offrir  par  rna  bouche  comme  en  toute  hu- 
milité iefais,  leurs  cœurs,  affedions  & obeyf- 
fanccs  au  feciîice  de  vos  commandemens,  pro- 
teftans  tous  enfemblement  de  vouloir  edre  au- 
tant, pour  ne  point  dire  plus,  quVueun autre 
peuple  de  ce  Royaume  ,Monreigneur,  vos  efes- 
iiumbles,cres-afF^diQnncz  & très-  obeyllans  fer- 
uiçeurs. 

Atntih  du  Le  Roy  eftant  arriué  à Mafeon  futfàlué  par 
'R&y  a Maf-  les  Ordres  de  la  villc,fingiilieremcnt  par  les 
S/i#'  O rtîciers  de  luftice,  au  nom  defquels  le  Lieute- 
nant General  luy  fit  cefte  harangue. 


Sire,  Bien  que  voflre  Maiefté  ait  donné 


du  Luute-  à la  France  des  fruids  & des  effeds  de  (a  gran- 
nam  Gent^  deur&  genei'oficé  naturelle,  défia  deflors  que  fa 
raide  ycrtu naiflàntc iVeftoit ciicores qu'en  futilles  & 
en  fleurs  : bien  qu’elle  ait  forcé  la  Vidoire,  il  y a 

long  temps,  de  loger  au  Louure  à Tenfeigne  des 
Lys , ou  elle  luy  a coupé  les  aides  pour  lempef- 
cherdefe  diuertir  & de  voler  ailleurs,,l*ayant 
rendue  Ton  ordinaire  & domeftique , de  volage 
&fugiciue  qu’elle  fouloit  cftre  : Si  eft:  ce  qui 
fon  diuio  nichement  nedefiiicrapas  qu’ellô  vicn 
tQue  nauuellenaenc  de  çoutonuey  les  trion^ 
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f)hcs,&  de  donner  le  coup  mortel  à la  rcbellion, 
uy  ayant  percé  & trauerfé  le  çœur  5 bien  qu’il 
! futt  de  roche  & de  diamant, 

I Permettez  nous  5 S i r e , de  dire  vn  peu  li- 
I brement  à V.  M.  que  le  iour  bieur  heureux 
qu’elle  fit  fbn  entrée  triomphante  d'sns  la  Ro- 
chelle,elle  commença  d’encrer  dans  l’entiere  Sc 
pleine poircffion  de  Ton  authorité  Royallerdel^ 
lors  elle  régné  vraycmenc  Sc  abfolnmenc.  A 
CCS  caufes  vos  fubiecs  languilTent , dVne  ex- 
trême curiofité  de  voircefté  tres-grande  non- 
iieautc , vil  Roy  d vn  fi  grand  Royaume  non 
partagé  ny  diiiifc  , & fans  fodion  confidera- 
ble  au  dedâs  de  fon  Eftat;  que  nos  peres  ny  nous 
n’auons  point  veu,  il  y a tantoft  cent  ans  ; ce  qui 
refte  à ranger  audeuoir  n’eftaîuqu’vn  exerci- 
ce de  fix  mois.Car  n en  defpîaife  à nos  François, 
à nos  Henrys5&  à nos  Charles,ils  n'ont  eftë  que 
demy-Roys:  &noftrc  grand  Henry  luy  mefme 
le  très-grand  &tres-auguRe  Pere  de  V.  M.  n i*- 
gnoroitpas,  que  la  Rochelle  eftoic  plus  en  fa 
protedion  qu’en  fà  (ùbiedion.  Elle  fe  vantoit 
défia  dés  ce  régné  là, qu’elle  fçauoic  mieux  feiuir 
lesRoys&lesaffiftcr  au  befoing,  que  de  leur 
obeyr  : elle  faifoic  gloire  de  le  direvne  pièce 
détachée  de  ce  grand  Eftat,  &deftre  carreflce 
de  tous  les  Roys  qui  regardent  nos  havres,  & 
comme  vne  courcifanne  efFroncée  elle  cha- 
touilloit  les  defirsdenos  Grands  de  mille  vaines 
cfpcrances,  fè  prefencanttoufiours&nè  le  li- 
vrant iamais.  j 

Nous  acepurons , Sire,  pouiiacquerir  ce 
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Prince  tant  aymé  de  Dieu , qu’il  a plus  de  gar- 
des au  Ciel  qu’en  terre , qui  commande  aux  Ele 
mens , qui  rend  fes  mers  auflî  inutiles  à lès  enne- 
mis, que  fi  elles  eftoient  pauces  de  marbres  oi 
remores  ; qui  empefche  les  feux  des  Anglois  dr 
brufler , bien  que  faits  & forgez  du  foulphre  & 
du  làlpeftre  d’Enfer  par  les  mains  de  démons; 
quigarcntit  Tes  vailfeaux  de  leur  violence, com 
me  s’ils  eftoiêt  autant  de  Pyralides  ou  Salaman- 
dres; qirî  a le  premier  retreffirOccean  & don- 
né des  bornes  à la  met  pardellùs  toute  puillanc( 
humaine;  qui  a fait  en  mefme  temps  deuxcho- 
fesfinouuclles  Scfiimpofliblesaux  autres  Rois 
afliegeanc&  forçant  la  plus  importante  ville  d( 
l’Europe  , & la  plus  obftinée  ; triomphant  pai 
trois  fois  de  toute  la  puiflance  du  Septétrionqu: 
nousmenaçoit,  il  y a fi  long  temps , & fe  van- 
toit  infolemment  de  tenir  en  fes  mains  l’Empi- 
re de  la  mer.  ^ 

Nous  mourons  (Sire)  d vn  défit  palîionne 
deraflafier  nos  yeux  de  la  vcuë  de  ce  Prince  In-- 
fatigable  & fans  repos  , qui  eft  en  perpetue’ 
mouuement  comme  le  Soleil,  lequel  apres  auoii 
deliuté  fbn  propre  héritage  de  la  furie  des  mon- 
ftres  qui  l’alloient  deuorant  & lâccageant  com- 
me vnefoceft,  mcfprife  la  rigueur  des  faifons 
accourt  en  fi  grande  diligence  au  milieu  de  1 hy* 
uer  de  l’vne-desextreroitezdefon  Royaume  1 
l’autre , & empl  oye  le  temps  que  les  autres  Ca- 
pitaines enflent  perdu  en  feftins  &endelices. 
apres  vne  fi  grande  viftoire , à le  porter  en  per- 

fonneaufecours&àlaproteélion  des  alliez  d« 
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Ifa  Couronne  > pour  les  garencir  d’oppreffion  & 
Ityrannie , & renouueller  par  mefiiie  moyen  au 
[delà  des  Alpes  la  réputation  des  armes  de  ia 
Maifonde  France^^’Orleans , & d’Anjou,  que 
les  rebelles  foùloierit  ar refter, 

I Ce  font  (Sire)  les  efFecls  Héroïques  & 
prefque  furnaturels  8c  diuins  dVn  Roy  tres- 
Chreftien,  qui  a refigné  fon  cœur  de  bonne 
heure  entre  les  mains  de  Dieu , & qui  fait  ferufe 
toutes  fes  autres  vertus  Royailes  Ciuiles  & mi- 
litaires à la  feule  pieté  comme  à leur  Princeffe 
&Royne:  Dieu  en  recompcnce  ayant  eflargy 
duCiel^àvoftreMaiefté,  dés  dons  & des  pre- 
ifens , qui  font  aulE  rares  que  les  bons  Roys , vn  ' 
Confeil  prudent  & fidelle , vne  Noblelft  inuin- ? 
cible , des  armees  magnanimes  & toufiours  vi-  ^ 
jftorieufes , fur  tout  en  fa  prcfence  & foubsû 
fconduite,  des  Soldats  qui  vienent  au  monde  les 
armes  à la  main , ôc  vn  peuple  obey  liant.  Nous 
[ S I R e)  qui  fommes  des  moindres  de  cet  Eftat 
:n  pompe,  richefle , efcîat  & vanité, & à prelent 
3lusquciamais,priuezdcs  moyens  dctefmoi- 
Çneràvoftre  Majellé  nos  louables  defirs  à fà 
feception  jparraccidentdelplorabledc  fi  ville 
le  Lyon  , ce  célébré  & renommé  magazio 
lie  toutes  les  Gaules  ; N ous  nous  profternons  à 
4s  pieds , & en  ligne  de  fidelité  & fubiedion  , 
:res-humble,  nous  luy  offrons  ce  qui  nous  rc- 
fte,&  quieft  le  feul  en  noftre puiifance  , nos 
bœurs  enflammez  & languillàns  de  Pamour  de 
nom  & de  fa  gloire , auec  les  clefs  de  la  Vil- 
le , qui  font  marques  & lymboles  de  la  puillàn* 
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ce  founeraine  qu’elle  a fur  nous  , & dt  nc^ 
ftre  obeylîànce:  & fuppliant  tous  les  iours  à 
mains  ioindes  la  vouloir  confcruer,  fauorifer 
toufioui'S  Tes  armeSjqui  viennent  deredrefler  & 
reftablir  l'Empire  François,  & fur  tout  accroi-^ 
ftrc&  mulciplicr  fes  Royalles  années  fi  necef- 
faircs  à fon  propre  peuplé , mefrne  en  coupant 
Ôc  rccrenchant  la  meilleure  partie  des  noftres. 

Le  Roy  ellanc  forty  le  matin  de  Mafeon^ 
alla  coucher  à T reuou , ville  Capitale  de  la  prin- 
cipauté de  Dombes  :&  laiffant  la  ville  dç  Lyon 
à main  droite,  palfa  le  Rofne  au  Pont  d’Anton^ 
coucha  à Myon , belle  maifon  du  fieur  d’Alin- 
Z»  n&yarri-  cour , puis  alla  à Cremieu , & de  là  à Grenoble, 
fteà  Grem^  où  il  ari'iua  le  14.  iont  de  Feuricr  : voicy  la  haran- 
gueqiiiluy  futfàiétele  mefineiourau  nom  des 
trois  Ordres  delà  Prouince  de  Dauphiné , par 
Meflîre  Pierre  Scarron  Eucfque  & Prince  de 
Grenoble,  Confeiller  du  Roy  en  fes  Conleils,  & 
Prefident  perpétuel  ez  Eftats  de  ladite  Pro- 
uincc.  ’ 

Zî/ttmgusi  SIRE,  Le genie  delà  nature,  Ariftote,eri- 
qutluy  èfi  uoyant  Califtcncs  vers  ce  grand  Monarque  de 
fmu,  IVniuers,  Alexandre,luy  commanda  de  peu  par- 
lerjou  dediredeschofès  qui  luy  fuüênt  agréa- 
bles. le  fuis  concraint,Sî  RE,de  pratiquer  ce  iour- 
d’huy  le  contraire  deuanc  je  plus  grad , & le  plus 
SainCRoy  de  la  terre  habitable^puis  que  Tiliadcdes 
maux  du  Dauphiné  ne  fe  peut  exprimer  en  peu 
demots^&famifere  nepeut  eftrcrcprcsetcequ ’a 
ueefentiment  : ierechercheray  neantmoinsdes 
paroles  de  foyc , non  pas  de  flatterie , mais  d vn« 
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naïfueverité , puis  que  dans  vnc  cJamcur  publi- 
que ic  fuis  oblige  de  remon  trer  tres-büblemcnc 
làvofti-e  Maiefteceque  les  rufez  diflîtnulcntjes 
I mifcfables  endurent , les  b ons  déplorent , & les 
! pierres  racontent.  ' 
j Vn  des  plus  lignalez  Capitaines  de  la  Grèce, 
cûnjparoit  la  parole  de  l’hômeaux  tapilleries  de 
haute  liffc.d’autat  qu’en  rvne,&cn  l'autre  qiiad 
elles fontdcpIoyées,toutes  les  figures fedefeou- 
urét,&  paroillènt  au  iour.Ie  tafeheray,  Sire, non 
parvn  difeours  affetté, mais  véritable, de  defeou- 
urirauxyeux  de  V.  M.  les  caradercs  du  malheur 
imprime  das  la  Prouince  du  Dauphine,  à fin  que 
les  effaçant  par  fa  bonté,&  par  fa  iuftice  naturel- 
le, elle  fafîè  renaiftre  à fon  peuple  la  liberté,  le 
’foulagemcnt  & la  félicité. 

S I R E,  fiie  voulois  remôter  iufques  à la  fbur- 
cedes  maux  du  Dauphine, iclèrois  contraint  de 
jfaire  rn  narré  trop  importun  à V.  M.  & peu 
ivtilejpuis  que  l on  iugeroit  quedesplayes  inue- 
terées  la  cicatrice  ne  peut  demeurerque  das  l’ab- 
fence  de  la  douleur.  le  fuiuray  donc  la  façon  pra- 
!tiquée  par  les  Géographes , qui  dans  la  petitclTc 
de  leurs  cartes  ne  pouuas  exprimer  lagtadcurdcs 
jProuinces , fe  contentent  de  les  marquer  par  des 
|points,fignes  de  leur  relief  & de  leur  fituation. 

Si  les  Poètes  nous  ont  dépeint  vn  fiege  de  dix 
tnnccs,pour  venger  le  rauiflèment  d’vnc  Hele- 
ne  fabuleufc,  nous  pouuons  dire  aucc  verité,que 
dans  ce  mefme  efpace  il  femble  que  tout  le  mô- 
de  aitcontribué  pour  rauir  la  liberté, & rédre  tri- 
butaire àlâ  neceffite,  cette  Prouince,  fille  aifné* 
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delà  France,puis qu’elle al’hôneurâc  donner  le 
nô  àreftançon,&  à l’appuy  de  cette  N^^onarchic} 
car  n’eftat  obligée  que  par  affeftion  aux  i \ ouin-' 
ces  voifines,elle  a neatmoins  plulteurs  foiicôtri- 
buéàleur  deliuiâce  les  frais  necelîaires,pourchaf- 
ftr  ceux , qui  s’eftans  emparez  de  quelqüels  nids 
de  tyrarmicjvouloient  arrefter  le  cours  du  trafic, 
& boucler  ce  beau  fleuue  qui  fert  corne  de  vei- 
ne-porte  au  cômerce  de  la  France.Lesdefpences 
ont  efté  fuiuie's  du  paffage&retour  de  deux  puif- 
fàntesarméesjdefquellesla  première  a fait  voir 
ce  que  peut  vne  grade  licence,  armée  d’vn  grand 
pouuoir,&  que  la  Milice  n’eft  qu‘vne  malice  des 
teps  ôc  dfes  faitons.  Mais,SïRE , ie  ne  puis  expri- 
mera V.M.qu’auec  horteur,les  outrages,les  in- 
cendics,les  brigandages, &les  facrileges  commis 
par  cette  armée  derniere,  conduite  par  vn  Chef 
quiauoitauffi  peu  d’aUthotité  , que  les  Soldats 
d’obeïirance,8ctiui  apres  vn  fejour  de  fix  femai- 
nes  n’ôt  laifle  autre  marque  dcleur  valeur,quc  la 
pefte,&  la  famine , fœurs  germaines  d’vne  guer- 
re làns  ordre , fans  police,  & fans  loy.  Gn  difoit 
autrefois  que  l’armée  des  Parthes  rcfsébloit  aux 
vipereSjdelquels  le  deuant  eft  efpouuentable,& 
le  derrière  hideux  ; le  mefme  peut-on  publier  de 
cette  Armée  qui  auoit  beaucoup  d’apparence, 

pour  produire  peu  d’effeét. 

Mais  bien  que  ces  guerres  que  Théophile  ap- 
pelle la  pourriture  des  cho(èshumaines,3yét  elle 
fatales  à la  ruine  du  Dauphiné-, Neatmoins  nous 
pouiaôs  dire  i V.  M.  ce  que  ce  grand  Confeillcri 
d’Eftat  à dit  aTheodoric:Voftre  guerre  * S i R b 

efl 
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^vne  rcjouïflance  publique,  pais  qu’elle  a ter- 
|àirélarebellion,afFermi  voftre  authoritc,  & mis 
ktte  Monarchie  en  affèurance.  V.  Majeftéatcf- 
noigné  qu’il  n’y  a rien  de  fi  inuincibje  qu’vnc  va* 
eur  qui  marche  fous  les  loix  de  la  Religion car 

’eft  vne  chofe,Sire,qui  furpalï^toute  creâce  hu- 
maine, d’auoir  veu  V.  M.  triompher  d’vne  ville, 
[u’aucuns  devos  predeceïTeurs,  apres  l’auoir  ata* 
iuce,ont  quitté  auec  côFufion:  les  autres  n’ôt  ofé 
ar  apprehenfion  d’vn  fuccez  cotraireà  leursdef- 
:ins,&  honteux  àla  Ftance,qui  fouÉFroit  contre 
)n  gré  eftablirvnc  Republique  dans  fbn  Eftat. 
On  difoit  autrefois  qu’il  apoit  falu  des  Dieux, 
bur  ietter  les  premiers  defleins  de  la  nouucllc 
iome  .•  mais  qu’il  en  faudroitdauantagc  pour  en 
tocurer  la  ruine.  Il  fembloit.  Sire,  que  tous  les 
^auuais  genies  de  la  France  auoient  contribué  à 
îftablilTement  de  cette  ville  : il  afalu  auffi  que 
ieu  ait fufeité  V.  M.côme laplus  puilFantc  Di- 
nité,  & feule  capable  de  dompter  rinfolcnce,&: 
pper  les  fondemens  de  cette  Françoife  Poniro- 
»lis,qui  eftoit  le  rempart  de  l’herefie,  le  boule-' 
hd  de  la  rcbcllion,&  le  feul  côtrepoix  de  voftre 
thorité.V . M .a  fait  cognoiftre  véritable  le  dire 
: ce  grâd  Pôpec , que  les  villes  ne  mendientpas 
urs  forces  des  murailles,  puis  que  celles-là  qui 
ec  leurs  creftes  {ourcillcufcs  fembloiétmena- 
ir!eCiel,&  comme  éternelles,  défier  tous  les 
onarques  de  l’vniuers/ont  tombées  comme  vn 
tre  lerjco  au^eul  fon  des  trompettes  de  V.  M, 
îetc  ville  eftoit  la  retraitte  de  ceux, qui  fcmbla* 

SS  aux  luifs,  félon  le  dire  d’vn  ancien  Pere  dê 
; Tomei;.  HH 
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l’Eglire.viuoiét  fans  Diea,fans  Roj^,&  fans  Loy j 
puis  qu’ayans  abandonne  le  vray  culte  de  laDiui- 
nitCjâc  fecoiiclé  joug  de  l’obcyflànce  deue  à leui 
Prince  légitime,  ils  ne  fuiuoient  autre  Loy  qut 
celle  de  la  rébellion  : Mais  Dieuafoufléfurleun 
deiTcins  , & renuerfe  par  fa  puiflancc  ce  ^ il: 
vouloient  efleuer  par  leur  iniuftice. 

Ainfi , Sire,  V.  M . a triomphé  non  feulemeni 
des  hommes  , mais  auffi  des  eîemens , puis  qi« 
comme  vn  aurireXerxes  elle  aietté  disk  mer  de 
chaifnes , non  d’or,  mais  de  pierre , pour  arrefte 
le  cours  trop  furieux  de  N eptune  irrite.Eors  qü' 
l;Empereur  luftinian  faifoit  baftir  le  temple  d( 
fainde  Sophie  , Troileluy  enuoya  de  l’Ifle  di 
Rhodes  des  briques , fur  lefquclles  il  fit  eferiri 
ces  mots.  Dieu  milieu , & elles  ne  feront  poin 
eshranlees.Onpoxmok  auec  plus  de  raifon  gpauei 
ces  paroles  fur  les  pierres  de  la  Digue , pui^  qu’- 
elles ont  refifté,  non  feulement  aux  fougues  d( 
l’Océan, mais  aux  efforts  impuiffans  des  ennemi: 
delà France,iufqucs à çc que  n’eftant  plus  necef 
faire  pour  la  deffence , il  s’emble  que  la  mer  ai 
pris  accroiflement  par  les  larmes  des  Princes  d( 
l’Europe,  qui  ne  pouuoient  voir  fans  regret  et 
monument  de  leur  lafeheté  , aufli  bien  que  dt 
courage  de  V.M.&delàgloire  de  laFrance  : cai 
ces  Eftrangers  venus  du  Septentrion , par  leur: 
fecours  autant  iniuftes  que  malheureuK , qu’ont 
ilslaifTéqiiedesenfdgnes  honteufes  de  leur  té- 
mérité J & en  fin  à la  fécondé  fois,  preffez  d’vn  iu 
ftc  repentir , ils  ont  fait  amende  honorable  à V, 
M.aunomdc  leurs  predeceffeurs  , qui  auoieni 
autrefois  vfurpé  vnEftat,  auquel  ils  n’auoicnt  au^ 
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jfc  droit  que  ceîüy  delà  violcnee  : reliemet  qu’ils 
Il 'ont  feruy  qu’àrclcuer  i’hônncur  de  V.  M & 
Sonner  duluftreàfes  adions  , mais  plutoft  mi^ 
[aGles^aufquelsilfaudroit  aiîignervn  Dieu  par- 
jiculier  ( fi  nous  en  auions  plus  d’vn  ) comme  les 
^ncien^ auoient  do^ïié  lupiter  à Minos^  Pallas  à 
jldiilie,  Egcriaau  Roy  Numa,  ôc  Apollon  à 
^fçanius  : car  il  n’y  a homme  qui  p-uifle  guinder 
japoinrc  de  fbn  efprit,  où  Dieu  a porté  la  force 
lu  bras  de  V.  M.  U eftle  feulouurier  dcvoftre 
cr fonne,  c’eft  luy  fcul  qui  fçaitle  poids , le  prix, 
i valeur,  & la  fublimité  de  vos  adions..  C’eft 
burquoy  V.  M.  j>€Ut  eftre'apptdlee  Couronnée 
e Dicu^mieux  que  l’Empereur  Commene  , non 
as  d’autant  qu’il  a fournis  à vo  ftre  Empire  des 
leiiples  qui  portent  fur  Icfront  I es  marques  de  la 
loy  : mais  i’appelle  fa  facree  pcrfonric  Couron- 
icedeDieu,c*eftàdirc,q^i  a acquis  le  dernier 
ointdelapcrfcdion'i  comme  nous  difonscou» 
^nnervn  œuure,c’^ftàdirele  perfectionner. Les 
ddjitsd’Engencsiurerent  qu’ils  ne  porteroient 
unais  les  armes  contre  Theodofe,  qui  auoit  à fa 
dde  les  vents,  Pair,  & lcs  Elcmens.  le  ne  doute 
as.  Sire, que  les  Arrglois  ne  faifenit  le  mefme  fer- 
lent, puis  qu’ils  ont  efprouué  par  la  perte  de 
ur réputation,  que  V.  M.  auoit  le  Ciel  & la 
rrcfauoraEleàfes  delTeins.  Et  neantmoins  daS 
fcs  fujets  fi  pleins  de  gloire  Y . M.  a toufiours  fait 
aroiftre  dans  vne  grande  fortune  vne  plus  gran- 
î retcnu'é , femblable  au  Soleil  qui  a de  Padmi- 
icion  pour  tout  le  monde,  & n’en  reçoit  point 
Dur  foy  ; & en  outre  elle  a tcfmoigné  qu’elle  ne 
I HH  ij 
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vouloit  mettre  autres  bornes  à fa  puiflTancc,  qu 
celles  de  fa  charité,  puis  qu'elle  a pris  plus  de  pci 
ne  à confcruer  les  rebelles  , qu’ils  n en  auoicr 
eu  pour  fe  ruiner  de  pour  fe  perdre.  Or  mainte 
nant, puis  que  voftrv^  M.a  fait  reluire  tant  de'clc 
mcnce  fur  ceux  qui  eftoientparuenus  au  demie 
point  de  la  rébellion  5 que  ne  doiuent  efperer  d 
fa  bonté  ceux  qui  font  toufiours  demeurez  dar 
le  centre  delà  plus  parfaite  obçylTanec? 

Voicy  donCjSire^lcs  trois  Ordres  de  voftrePro 
nince  qui  trcs-humblement  profternezaux  piec 
de  voftre  M.implorcnt  dans  les  plus  rudes  effori 
de  la  mifere  qui  les  attaque , les  plus  doux  effeéi 
de  fa  iuftice,  hc  de,  fa  charit  é. 

Les  premiers  font  ceux  qui  ont  receu  le  carî 
ébere  delagraçc  parPonétion  duS.Efprit,&  àqi 
Dieu  a mis  fon  authorité  fur  le  front,  fa  parole  e 
la  bouche,fon  fang,&  fon  Eglife  entre  les  main: 
bref.  Sire,  font  eux  qui  font  vne  baze  à l’eternit 
de  voftre  Empire , du  fecours  de  leurs  prières,  I 
lient  à vos  armes  & à vos  aigles  les  faueurs  d 
Ciel:  mais.  Sire,  ils  font  contraints  maintenai 
de  garder  le  vœu  de  pauureté,  autant  efloigné  d 
leur  mérité,  qu’il  eft  proche  de  la  neceffité. 

Cet  ordre  eftfüiuy  de  cete  genereufe  Noblef 
de  laquelle  les  ayeiils  ont  autrefois  arboré  le 
cftendars  de  la  Croix  fur  les  terres  des  Infidelle, 
& cimenté  cetc  Monarchie  de  leur  fang:  c’eft  cl 
Icquiatoufiours  creu,  qiiela  fidelité  & l’obeyl 
fance  cftoient  les  deux  repofoir's  des  âmes  plei 
nés  de  courage  de  de  valeii  r.  Car  bien  que  le  nar 
phiné  foir^ôme  à l’extremité  du  R oiaurae  : ncâi 
ïnoins  ainfî  que  les  rayôs  duSoIeil  font  plus  claü 


1 , LtAîercHré  François,  fij 

bi  leur  extrémité  à caufè^de  la  réflexion;  auflîpeut 
pn  dire  que  les  rayons  de  l’authorité  Royale  ont 
mufiours  paru  auec  plu*  de  clarté  dans  cette  Prô- 
pince,  où  habitent  Tàmour  & l’impuiflànce. 
j.Xe  tiers  Ordre, bien  que  dernierpac  fa  conflit  jon,( 
rtoufîonfs'efléle  premier  dans  la  fouffrance,  puis 
jvreparlesfurcharges  fi  extraordinaires  , 8c  fi  fre- 
juenteSjI’on  a creu  qu’il  fufl:  comme  vne  voûte, qui 
•rend  fa  force  de  fbn  propre  poids  : mais  il  eftre- 
iuitàcepoint,  que  pan'ny  .tant  de  malhenrs  il  n’a 
pie  celle  conioiation  j qiie  fitnnfere  ne  peut  plus 
sceuoir  d’accroiirftnént. 

^SirejV.  M.fè  !ouuienn€s’i!hif,pkift,qu’vn  corps 
top  chargé  donne  bien  toft  du  nez  en  terrei&:  que 
; peuple  reffem^le  à l’herbe  du  bafilic,qiu  rendvne 
fleur  âgresblc, fi  elle  eft  manies  auec  douceur^  fi- 
bfl,  elle  produit  des  icorpion^.  Il  eft  comme  les 
éftesfàuuages,  qui  ne  ;cédent  qu’aux  careires  , & 
prix  traittémens.  Auicenne,  ce  grand  Médecin^ 
praarqèé  , qu’aueevn  rayon  de  miel  on  defroiiillé 
: purifie  lés  fontaines  d’eau  trouble. 

Sire,voicyvn  digne  fiijct  pour  exercerla  chari- 
'liSr  la  iuftice  de  V-  M. puisque  plus  vn  corps  a dé 
imiere,  plusil  doitauoir  de  douces  irfluéees  pôuÊ 
sobjecls  qui  (ônten  vn'eftige  plus  bas  que  luy. 
élire  Maiefté  ne  peut  ignorer  que  la  grandeuC 
vn  Prince  ne  confifte  pas  à remplir  la  terre  d’ar- 
cs, & faire  couler  des  riuierês  de  lang  , mais  à fai  - 
iuftice  aux  pauures  Orphelins,  SceiTuyer  les  lar- 
es; d’vne  miferabie  s>euhie,&  tremper  dans  l’hui- 
( côme  parle  le  texte  taCré  Jle  ioug  d’vn  peuple 
jinevitquedefiel&  d’Abrinthc.  Qtiefi  l’on  ne 

Ji  H iij 
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pouuoit  conferiver  la  ftatuë  de  lupiter  Olympien 
qu’en  y verfànt  de  l’huile  en  abondance  > croyez , 
Sirej'quel’Eftatdu  Royaume  de  V.  M.  qui  eft  le 

hmulachreviuâcdeladiuinité.ncpeutcftcccdnfer. 

ué  en  Ton  entier,  & en  fon  luftte , que  par  les  feuls 
effets  de  fa  bonté,  & de  fa  clemence. 

LésPoctes  ont  feint  autrefois, qu'apres  qu’Heicu. 
le  eut  dompté  les  monftres  ,'il  planta  fa  mafluc,  de 
laquelle  il  fortit  vn  oHuier,figne  de  paix.N  ous  auos 
défia  efprouué,  Sire,  que  ces  monfttcs,  que  1 here-! 
fie  & la  rébellion  auoient  fait  naiftre  dans  vcrftrc 
Eftat,efloienttombezfouslaiuftiûe  des  armes  de 
V.  M.&  fous  la  félicité  de  fon  fceptre,nous  efperôs 
d’enveoirrenaiftrela  paix&  l’abondance  qui  cou*: 
ronneront  la  fidelité,  & 1 obeylTance  de  fesfujeéfs. 

Eftablillez,  Site,  maintenant  par  voftre  prefence 
vnbon  ordre  dâs  le  Dauphiné , rendez  luy  là  liber- 
té qui  eft  le  partage  de  fa  nai(Iance,banni{rez  tant 

d’Edits  Tîoüueaux , qui  rendent  tous  les  Ordres  tri- 
butaires aux  interefts  des  partifans.  I 

Laébance  remarque  que  la  République  des  Ll-: 
cioniens  dura  plus  long  temps  que  celle  des  Grecs] 
d’autant  qu’en  fept  cents  & quarante  ans  ils 
blirent  aucuns  Edits  nouueaux,  maisdemenrercni 
dans  l’enceinte  des  anciennes  loix , & couftumcs:& 
les  Authenrs  de  l’Hiftoire  facree  nous  cnfeignau 
auffi  squ’Alîuerus  renoqua  le  cruel  Ediét  du  malla- 
cre  des  iîebreux,  dif^niquela  diuerfitéd’ordon 
nances  ne  procedoit  pas  de  la  legereté  de  fon  efprit 
mais  du  changement  des  temps,  qui  font  mur  & 
donnent  le  braiifle , & le  mouuement  aux  affaires’ 
Sire, fil’heureufe  neceffité  d’vne  iufte  guerre/ 
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que  V.  M.  a termine  par  vn  fi  fauorable  fuccez , a 
corne  forcé  fa  charité  à furchargerfèspeuplcsjfsi- 
tes  qu’ils  ne  demeurent  dauantage  dansToppref- 
^on^Voicy  tous  les  Ordres  du  Dauphiné  qui  sot 
tfignes  de  fit  mifericorde  ^ puis  que  ie  puis  dire 
d*cuxà  V.  M.  ce  que  TEropereur  luftinian  dit  à 
^auricejuy  prefentantles  Citoyens  de  Coftan- 
|inople:  Ils  ont  Thoneur,  Sire , d eflre  vos Fu  jets, 
bais  aufli  ils  ont  la  faueur  d’eftre  vos  enfans , fu- 
lejts  par  obeïiünce , enfans  par  affedion  , & tous 
leux  par  deuoir,&  V.M.eftleur  Roy  pour  com- 
bader,!eur  Pere  pour  cÔpatir  à leur  mifereuinfi, 
lire  , la  vie  êc  les  adionsde  Ÿ.  M.  rempliront 
ux  fiecles  avenir  l'Eglife  de  laindetc,  la  France 
le  gloire  , fes  fujets  de  bonheur , & tout  le  mon- 
[ede  merueilles. 

iMonfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  eftat  â Grc- 
oble  en  partit  le  Mercredy  ii.  Feuricr:&  le  Roy 
î leudy  12.  apres  y auoir  fejourné  huid  iours, 

;uoy  qu  auec  la  difpofition  dVn  temps  le  plus  ri- 
joureux  qui  fe  puifie  voir.  Au  fortir  de  cette  villé 
Eucfque  defiroit  accompagner  S.  M.  mais  elle  togemmsâa 
P pria  de  ne  paiFer  pas  outre , & deluydpnner  Roy  depuis 
i benedidion  fc  mettant  à genoux  pour  la 
teeuoir  : adion  qui  fut  remarquée  eje  tous 
our  vn  grand  termoignage  de  fa  pieté,  fetbien 
ue  fà  Majefté  fut  priée  d’attendre  vn  autre 
►ur  à partir  à caufed’vîicfâifon  fi  rude:  néant- 
loins  toutes  ces  confiderations  ne  le  peurent  ar- 
der,  & ce  mefrne  iolir  alla  coucher  â Louuane^ 

! Vendredy  z^.à  Efdiguieres,lc  Samedy  24.1  cap, 

Dimasi'îçhe  ^5.^  Sorget  le  Lundy  2(S.à  Ambrun.^ 
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Mardy  i/.à  S.Creppin.lcMercredy  z8.à  Bnaçon, 
i.MarsàGcneure^&delààOux.Ileftoic 
^[ei^duKoy.  croyable  que  le  Roy  de  gré  ou  de  force  palTeroit, 
principalement  puis  qu'on  a veu  que  Dieu  s’cft 
toufiours  rendu  protedeur  de  fes  iuftes  armes: 
auffi  iamais  deirein  ne  fut  conduit  auec  tant  de 
preaoyance  de  tout  ce  qui  peut  eftre  neceiraire, 
tant  de  diligence  ,&  de  generofité , nul  obftacle, 
ny  la  fàifon  fafchcufe  ne  pouuant  retarder  là  Ma- 
jefté  d’vn  fèul  iour  de  pourfuiure  ce  qu’il  auoit 
entrepris  ; oùilmôftroitvneafFedionplusgran* 
de  qu’il  ne  fit  iamais  en  toute  autre  expédition, 
AUtonre-  On  a remarqué  que  le  Roy  eftant  à Dye , ville 
mxrqmble  Jj^fruenote  en  Dauphiné  là  M.  comrnanda  eftre 
c*th»gJZ't  drelFévn  Autel  de  bois  en  la  mafure  de  l’Eglife 
glarieux  d’e  d’icelle,où  la  Mellb  fut  célébrée, pendît  quoy  vn 
fire  emuerty  Aduocat  député  du  Corps  de  la  ville  vers  le  Roy 
fnUfrefin-  pQjjfluy  faire vne  harangue,  confiderant  là  M, 
se  du  Ray.  d'ync  grande  deuotion  à ouïr  la  Mefle,  fe 

lèntit  touché  au  c<xm,8c  auffi  toft  prit  refolution 
d’ébrafler  la  foy  Catholique&  fe  côuertirrcc  qu’il 
fic,entre  les  mains  de  l’Euefque  deVaIence,abiu- 
rantl’Herefie  enlaprefenceduRoy  & de  toute 
û Cour,& refpondit  fort  coiïftâment  à l’abfolu- 
tion  qu’il  receut  de  fes  erreurs  : Ade , duquel  cet 
Aduocat  fe  fentit  fi  glorieux , pour  auoir  fa  con- 
uerlion  efte  faide  en  preicneede  là  m.  queplii- 
fieurs  huguenots  fe  eçuertirentauffi  àlbn  exéple. 
Le  Roy  s^yat  enuoyé  plufieurs  fois  vers  le  duc  de 
Le  D«»  de  Sauoye  pour  luy  déclarer  Ion  intention  de  fecou- 
fê^pefeher  rit  Calàl , allêurer  la  liberté  d’Italie , & pour  luy 
* fesourt  de  demander  le  pafiàge  par  fes  Eftats,  auec  alTeuran- 
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jee  d^empercher  tous  aâ:es  d’hoftiIitc,&  de  ne  luy 
jappoiter  aucun  doinmage;ledic  Ducauroit  touf-  ^ amhîpii- 
jours  refpondu , qu'il  cftoit  preft  de  fatisfairc  m 
jdefir  de  fa  M.  la  fuppliant  auffi  de  trouuer  bon, 
iqu’auec  quelque  hônefte  prétexté  il  peuft  dega- 
jg«r  fa  parolle  auec  FEfpagne  : & pour  ce  fujec  fie 
ouuertureàïà  M.  de  plufieurs  expediens,  qu'elle 
n’approuua,come  cftans  preiudieiablcs  au  repos 
de  quelques  peuples  & cSmunaucez  de  Mtalie,& 
pneraires  au  deÏÏein  quauoit  fa  Maicftc  dy 
^ftâblir  la  Paix,  &, faire  regner  la  lufticc  par  tout 
ou  il  luy  feroit  poflïble. 

i.LecommandeurdeValcncédelapartduRoy 
^fic  quelques  voyages  pour  ce  fujet,  à quoy  le 
Duc  refpoiîdoiî;  auec  de'Sambigui£ez,afin  de  tirer 
tonfiours  les  affaires  en  longueur, tenant  pour  af- 
iiu re, que  Ca(al&  ceux  de  dedans  eftoict  auxab- 
>ois  prcz  de  tomber  Ôc  périr  de  iour  en  iour,  lui- 
sant les  mauuaisaduis  qu'il  auoit  eus  que  dez  le 
uois  de  Septêbre  toutes  chofes  leur  manqnoiet. 

1 fe  figuroit  que  le  Roy  feroit  lafle  du  long  fiege 
e la  Rochelle,fon  armée  fatiguée^^toute  recrue 
■Vn  fi  grand  trauail  : les  rebelles  huguenots 

lu  Languedoc  feroienc  vn  puiffantobftaclc 
^ retenii:&  tout  cecy  luy  faifoit  croire  que  fa  M.  rir  CafM. 
e fe  refoudroit  iamais  à vne  telle  entreprife.  Mais 
orne  ilia  veid  marcher  hardiment  & diligem- 
ieiit5cela le  fitpenfer a luy,  ôc  Ce  refolut  d'eii- 
|oyer  le  Prince  Major  fon  fils  trouuer  fadice  Ma- 
ifté,  s^imaginanc  que  fès  perfuafiôs  1 arrefteroiét 

i'ilrîr' 

Ij  U Iceut  que  1 arnice  palloit  au  mont  Geneure,  iouche  a* 
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Méfpeftie  çeqiii  le  fit  rebrou  (1er  fur  fes  pas:&venatà  Chau* 
mont  il  y trouua  Monfieur  le  Cardinal  de  Riche*» 
chdieu.  * lieuauec  1’ Auantgardc,le  Roy  eftant à Oux  auec 
Je  refte  de  fes  forces. 

Le  Prince  fut  bien  cftonné  en  telle  rencontre: 
neantmoins  apres  vn  abouchemêc  auec  ledit  fieur 
Cardinaljils  côclurenttouces  les  affaires, promet* 
tant  de  retourner  le  lendemain  , pour  en  raporter 
iaratificatiÔ  du  Diicfon  Pcre2&  dit  tout  haut  de^ 
uant  Mefïicurs  les  Marefehaux  de  France,6c  autres 
Seigneurs  qui  eftoient  prefens,  que  Monfieur  le 

Cardinal  lauoit  tellement  fadsfait,quede2  lors  il 
eftoic  preft  de  fc  foufmettre  entièrement  a la  vo? 
lopté  du  Roy  & d’en  dÔnçr  parolle  certaine,  fous 
le  rcfpe£f  qu^il  deuoit  au  Duc  fon  Pere,  lequel  il 
alloit  voir  pour  cet  effet  en  diligéce,&que  le  iour 
d’apres  ( qui  eftoit  le  Lundy  ) il  reuerroit  Mon- 
' fieur  le  Cardinal  auantmidy,  & de  là  iroic  faire 

la  reuerencc  au  Roy. 

ç t.  f II  fè  fit  attendre  toute  cette  iournee',  & au  lieu 

duVuedT  de  faperfonne  , fonPere  & luy  enuoyerent  le 
Sauoje,  Comte  de  Veruë  auec  des  parolles  de  delay  au 


lieu  de  la  refolution  promife, 
Le  Comte  df  . r^  J\- 


..  . Il  arriua  à Chaumont  fur  les  cinq  heures  au  fôir, 

Î2r/r'fuc  voit  MÔfieur  le  Cardinal,&  luy  dit.que  le  Duc 


Cardinal  deà^  Sauoye  s’eftant  crouue  niai  fe  faifoit  apporter 
'Kichelieu  dans  vne  Chaire,  pour  lc  défit  qu’il  auoit  de  tel- 

fomlt  me  njoigner  luy  mefme  fa  bonne  affeftionenuers  le 

de  Smo^ie.  & ^ ^^^ry  que  fon  fils  le  Prin^ 

ce  de  Piedmont  luy  euft  ofte  cefte  gloire. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  ne  receuant 
pas  ces  ciuilitez  en  payement,  le  prefTe  de  luy  dite 


■ii-:  ^ 
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lesintentions  de  fon  AltelIe^  qu^aprestanÊdedi- 
uers  mcfîages  il  eftoic  temps  de  s’oiuirir , de  parlet 
t3CCî:emcnt5&  deprendre^lieconclufion.  Le  Corn- 
jte  de  Verme  employa  plus  de  crois  heures  en  dilt  ' 
ïcours  qui  tendoiencà  perfuader  M.  le  Cardinal , de 
Faire agreer  au  Roy,  que  puis  que  le  Duc  de  Saiioyc 
fe refoluoic  de  luy  laÜfèr  le  paflage libre,  ainii  que 
deflors  i!  J’en  âiîcuroic  de  fa  parc^Sc  qull  paifoie 
f>ai:deiïos  toutes  les  confîdcracions  des  reproches 
queîes Efpagnols  luyferoiehc:  il  eftoit  aulG  rai- 
fonnable  qu’il  pleuft  àft  Majefté  de  luy  accorder 
ians  la  defpoüille  du  Montferrac,ai]tanc  queleRoy 
1 Elpgne  auoit  fait,  & qu’il  luy  fufl  permis  deretc-  de 
"iir  coures  les  places  qu’il  y teUoit  ( c’eftoieut  Tri- 
po,Montçâ!uo,  Alba,S.  Dcmien,& autres) tou  au 
[iioins  que  le  Roy  les  luy  donnai!  en  faneur  de  Ma- 
iam.ciàrœur,&  que  cela  eftanr,  dez  le  lendemain  BÆ  e§» 
kspâfîagesluy  fêroicnc.ouiiercs.  MonfieurlcCar- 
lioâl  trouoa  cette  prôpofition  fort  cftrange , & dit  s ^ 
jue  la  certitude  qif il  auoit  de  la  luRicc  & de  la  ge- 
perofitédu  Roy  au  point  que  toute  la  Chreftiente 
erecognoiftjliiy  faifoit  croire, qunl  enfaifoitle 
pcfme  iagernent  ; Q{£il  y auoit  grande  différence 
:iKre  ce  que  ie  Duc  de  Sauoye  anoit  extorqué 
bourrecompenccd’auoir  fauorifé  vue  vfurpation 
nanifefte,&  ce  qu’il  pouuoit  efperer  de  fa  Majefté» 

]ai  venoitpour  s*y  oppofer  ,&  protéger  fes  Alliez: 
S^leDucdc  Sauoye  veiroit  bïentoftà  quiil  auoiç 
ifaire  ,*  & s’il  ne  fc  relTouucnoit  plus  quel  eftoit  vn 
loy  de  France, qu’il  l’appren droit  en  peu  d’heures  : 
k fatis  luy  faire  plus  long  difeours , le  reauoya  aucc 
elle  refponfe. 
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Aaffi-coft  que  le  Comte  de  Verrue  fut  partie' 

pourrecournei;â  Suze, oùIeDucde  Saaoye  & le 
Prince  de  Piedaiont  l’attendoient  !,  Monfîeurlej 
Cardinal  donna  aduis  à toutes  les  croupes  ne  laje- 
foluiion  de  fa  Ma|eftc;&  efcriuitau  Roy, que  le 
lendemain  à la  pointe  du  iour  il  luy  rendroit  les 

, pafTages  a{reure2:&  comme  il  eftoit  deux  heu^s 

- de  nuid  lors  qu'on  porta  cette  nouucHc , le  Rmy 

i'aumce  plein d’aideur&  de  courage  dit,  qnü  ne  defiroit 
fromfte-  pas  que  csla  te  paflafl  fans  luy,&  qu  il  vouloit  eftre 
mttpDur  delà  partie:  ce  qui  le  fit  monter  à cheual , apres 
Ÿ'K‘'  auoir  ordonné, ce  que  le  corpS' d’armee , qufeftoic 
vJiJlue  autour dc'îuy.AUoit  à faire, &r  des  troupes  defqùel- ■ 
frife  les  il  voulokefltefuiui.il  partit  d’Oux  le  Lundy  y. 

dei  bar-  Mars  à dix  heures  au  foir,  futa  Chaumont , diftant 
ukades  Je  quatre  lieues  de  là , dans  vne  nuiâ:  fi  noire , que 
dit  nue  cette  obfcuriîé , que  delà  multitude  ' 

des  neiges  qui  eftoient  tombées  , fa  Majcflé  fut  ; 
^ quafi  toufiours  à pied  j & à fon  arriuee  ( qui  fut, 
trois  heures  deuant  iour  ) alla  droit  à la  cham  bre  de 

Monfieutle  Cardinal,  qu'il  trouua  auec  Meffieurs. 
îesMarefchauxdeCfcquy,de  BafTompierre  &de. 

Schomberg.drefTant  les  ordres  du  combat  : ce  que 

^ le  Roy  ayant  approuué,  voulut  feulement  ioindre 

.fa garde dcMourquetairesi eheuaipour eftre  auec 
les  Enfans-perdns.  Mais  cette  troupe  fut  bien  grof- 
fie,  s’y  trouuans  plus  de  deux  cens , ou  Princes , ou 
Seigneurs  : où  parmy  les  principaux  de  !a  troupe  ' 
cftoienc  Monfeigueur  le  Comte  de  Soûlons, 
Mefïïeurs  de  Longueuillc , Comtes  de  Harcour  &'■ 
de  Motet,  Duc  de  la  Valette,  Marquis  de  Brezé,  ' 
delà  Melleraye3i& autres® 
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L’attaque  des  barricades  fut  faite  le  Mardy 
fîxiefmc  Mars , à fept  heures  au  matin  en  cette 
forte. 

1 Lie  Duc  de  Sauoye"  auoit  fait  faire  à vn 
I quart delieuëde  Chaumont,  proche  du  lieu 
où  les  confins  de  France  & de  Piedmont 
j rencontrent,  vue  barricade:  A vn  quart  de^^^^  ^ 

I lieuë  plus  bas  au  deffous  du  Fort  de  Gelaire^^^j^. 

I ( quiçfl:  du  Piedmont  ) y en  auoit  vue  autre 
plus  fortCjbien  flanquée  Ôc  fort  haute, qui  fer- 
moir vn  pafTage  eftroit  & creux  entre  deux 
I înontagnes5&  à cent  pas  au  delà,vne  troifieme 
qui  defendoit  la  féconde  , laquelle  receuoit 
auîîî  vn  grand  fecours  de  ce  Fort  de  Gelafle  ; 
finie  fur  vn  rocher,  au  pied  duquel  il  falioît 
IpalFer  àla  mercy  ducanô&des  moofquetades. 

Je  milieu  defditcs  montagnes  fortifié  ds  vingt- 
icinq  ou  trente  redoutes  qui  flaiiquoicnt  le  de- 
idans  des  barricades,  la contrefearpe  ôc  toutes 
les  aucnucs.  Ces  barricades  eftoient  de  douze 
pieds  defpefîeur,vingt  de  haiiteur,le  folle  pro- 
fond & large  de  huit , & garnies  de  deux  mille 
fept  cens  hommes  pourles  défendre, 
j LcmefmeiourMardy,  fix  à fept  heures  au 
matin  ,1c  Roy  (apres  auoir  ouy  la  Mefle  ) fe 
trouuanten  perfonne  au  champ  de  hztzïWc^iejfeufd^ 
ayant  fait  choix,  & donné  l’ordre  aux  troüpes  Cominges 
qui  deuoient  Gorabatre,cnuoy  a le  fieur  de  Co-  c^rnmââe  de 
minges  à la  première  barricade  des  Piedmon-^^'' ^ 
fois,  pour  dire  de  fa  part  à celuy  qui  y com- 
!nandoit,qml  cuit  à laiiler  le  pallagc  Ühie, lu^  deaner 
ifin  que  les  Maréchaux  des  logis  de  fon  artnéc 
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allafTent  les  marquer  ‘ledans  Siize  5 pour  la 
commodiré  de  fon  paffage^auec  afleurance  d 
entrer  comme  amy  : le  < omte  dt  Verrue  fe 

p^^efenta,  &apres  qaelerieurdc  Comingesfe 
'i^Bjfonfe  du  fut  aquitté  de  fa  commiffion , il  luy  dit , Que 
Comte  de  voyant  rarmée  du  R.oy  en  l’cftat  ou  elle  eftoit, 
Vmue^  j]  ayQît  point  d’aparence  qu  elle  vint  auec 
deflfein  de  paix  i qu’il  le  prioit  luy  donner  téps 
de  parler  à fon  Alceffe,  qui  n’elloit  qu  à cinq 
cens  pas  de  là  5 pour  luy  rendre  vne  refponfc 

certaine,  ( Aucuns  ont  eferit  que  le  Comte  de 

Verrue  luy  dit , qu'ils  defendroient  bien  leurs 
pairages,^  que  fon  n'auoit  pas  affaire  aux An-; 

elois,)  Le  fieur  de  Cominges  repart  >qu 

f charge  d attendre  5 qijt  bien-toft  il 
fUCcminges.  fçauroit  que  les  François  ne  faiioient  point  de 
différence  des  Anglois  à ceux  de  Piedmont  3,  S4 
qu’ils  fçauoicnt  au(G  bien  batre  es  vns  que  les 
autres  : & foudain  s’eftanr  recifc, le  combat^ 
commença.  Les’Marefchaax  de  Baffompierre 
T^J/uTL  & ^1*=  Schomberg  deuoient  domier  aii  graiid^, 
Imcades,  chemin  qui  vaà  Suze,  ou  eftoit  le  plus  fort  des 
barricades  le  M arefchal  de  Crequi  auec  le 
Comte  de  Saux,fon  Régiment  quelque! 
autres>donner  fur  la  main  droite , forcer  d au* 
très  barricades  qui  y eftoient,&  gagner  le  der-* 
riere  des  ennemis ,,  afin  que  fe  trouuans  enue- 
Fopezdes  deux  coftez  par  vn  chemin  eftroit 
encre  la  riuiere  de  la  Doüere  Ôc  la  montagne 
on  aquift  par  ce  moyen  la  vidboire  toute  entic^ 
re  : Et  fi  cela  euft  efte  execiuéil  eft  indubitable 
qu  il  ne  s’en  pouuoit  fauitcr  vn  feul , & qcie  1© 


Le  Mer cun  François.  j±y 

Ducde  Sauoyc  & fon  fils  ne  pouuoicnt  s’c- 
Scemptef  d'y  demeurer,  ou  m«>rts,  oiipris.  li 
ruruint  quelque  ehofe  qui  empefeha  queccc 
prdrene  fut  entièrement  exécuté.  Le  Comte 

de  Saux  alla  félon  l’ordre  qui  luy  auoit  efté 
lonncîEt  les  Marefehaux  de  Crequi  & de  Bat 
ompierre  partirent  enfenible  pour  aller  ati 
:ombat,affifte2  des  fleurs  Oauriac , Comman- 
Jeurde  Valençay  & de  Toiras,  Marefehaux 
e Camp  ; le  ficur  dé  Droiiet  le  fils,Licutenanc 
fe  foH  pere  dans  le  Régiment  des  Gardes* 
amraandoit  les  Enfans-peidus , qui  cftoieijt 
ent  ou  fixi-vingt  , chéifis  dans  ledit  Régi- 
uent . apres  eux  marchaient  les  Moufqueron^^ 
O Roy , & puis  les  autres  Compagnies  des 
tardes.  Le  Duc  de  Longueville  eftoit  à lare-»- 
^ede  la  NoblelLe  volontaire: les  Ducs  de  la 
"rimoüillc^  Daluin  eftoient  Chefs  de  file  j 
pmme  anfiî  les  fleurs  de  Liancour,de  Brezay, 
ï de  Sainét-Simon.  Ces  troupes  eftoienc  (bii- 
muës  du  Rcgimcnt  des  SuilFes,  d’Eftiffkc , & 
lauarre,quis  auançoientà  la  main  gauche, 
e Comte  de  Saux  fuiuant  fa  pointe  rencon- 
eles  barricades,  défendues  par  Marc- An- 
loine  Bclon  Piedmonrois»  les  force,  tuant 
Liafi  tout  Ce  qui  luy  fit  refiftance.  Or  comme 
eftoit  le  Marefchal  de  Crequi  qui  auoit  pris 
3idfe  de  tout  ce  qu  ü falloir  faire  : ôc  n*ay  anc 
ts  eu  le  loifir  de  le  faire  entendre  à fort 
iS  alinftant  qu'ils  fe  feparerent  , cela  fut 
ùfe,  qu'ayant  forcé  la  barricade  Sc  fc  rr'ou- 


.*  4 


i2,§  A^.  DC.  JCXI^* 

uant  maiRrc  du  paffage  , il  creut  faire  aflez 
que  de  le  coi^eruer  i là  où  , fi  ledit  fieur 
Marcfchal  y euft  cfté  . il  cuft  defcendu  en 
bas  & repris  le  chemin  de  Suze  , ou  dans 
l’elFroy  qui  fut  tout  auffi-toft  , ü ne  le  luit 
pas  fauué  vn  feul  homme  : dequoy  tous  Mel- 
fieuirs  les  Marefchaux  eurent  bien  du  règret, 
de  ce  que  vue  petite  jaloufie  d'honneur  eut 
efté  caufe  pail  accident  d empefeher  vn  fi  bel 
mnf  dra-  effedt.  En  cette-  defaide  de  Bclon  on  gagna 

^ r t Cttriant  aDUO’IteZ 


Nmf  eireoi:.  on  ^ " 

neuf  drapeaux  5 qui  furent  foudain  app 
^ Apportez  --  'O----  run  fïv.^vïnçyts  orilonnicrs , cn-^ 
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au  Roy  , cent  ou  fix-vingts  prilonniers,  en 
trelelquelseftoient  trois  de  leurs  Capitaines 
leur  Sergent  Major  , trois  Lieutenans,  deux 
Alfiers  ,lerefte  demeura  fur  la  place  ou  prit 

la  fuite.  . J -, 

En  merme  temps  le  Régiment  «e  Na- 
uarre.,  conduit  par  le  Marquis  de  Taua- 
nes  , montant  auec  grande  peine  fur  l autre 
coftau  , menaçoit  d’enhauç  les  ennemis^  lel- 
qucls  voyans  venir  de  front  à eux  le  Régi- 
ment des  Gardes  , & les  Suiffes  qui  don- 
noient  à l’enuie  des  François  , & tous  en-: 
femble  fuiuis  de  fort  prés  de  la  pjopi^  per- 
fonne  du  Roy  & de  Monfieur  *c  Cardi- 
nal , donnèrent  d’vne  telle  impctuolite, 
que  comme  fi  c’eiift  efié  vn  coup  de  ton- 
nerre, ils  firent  oiuierture  dans  le  deftioit  ^ 
ces  montagnes  retrenchées  , remparees  , & 
flanquées  de  telle  forte,  que  le  fieu  fembloit 
imprenable. 


ÿABLE  POVR 

cognoiftre  les  chofes 
plusremarqaables  qui 
! fontcc5îitenuësdansce 
Plan  des  Çarricades  de 
Suze, 

lA  Premières  barricades  faites 
par  le  Duc  de  Sauoye  au 
I déftroit  de  Gelâfîe  , ap-  , 
pellé  le  Pas  de  Suze  j qui  /, 
i fut  attaquée  cmpor  ^ 
i tcc. 

B Les  fécondés  barricade 
auffi  emportées. 

C Logements  des  enneii 
lur  les  rochers,  qu’ils  ab 
dohnerent. 
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P Le  Régiment  du  Comte 
de  Sault  , lequel  donna 
vers  la  montagne  fur  vn 
Régiment  de Millannois, 
marqué  E , qu’il  défît , & 
en  rapporta  les  drapeaux 
auRoy, Scies  Capitaines 
prifonniers  auec  Officiers 
ôcfbldats, 

E LeFortde  Gelaffe, appellé 
, Sainét-François  , qui  ti- 
roir fur  le  Régiment  de 
Sault. 

G Le  Fort  de  laillon  , qui 
gardoit  l’autre  paffage  de 
la  Doire. 

H La  Villçde  Suze. 

I LeFauxbourgdeSuze. 

Le  Fort  de  Sainéte-Marie, 
Citadelle  de  Suze  , qui 
tiroir  fort  fur  les  Fran- 
çois en  pafTant  aux  faux- 


bourgs. 

[y  Le  village  de  Gelaffe  , où. 
1 eftoient  des  trojjp  es  de 
rcferue. 

M Troupe  de  Câualerie  qui 
j eftoicauprésdu  Roy  lors 

|.  : que  Ton  forfoit  le  palTage. 

Cotaut  qui  commandoic 
àla  CicadellejOÙfutlogé 
le  Régiment  de  Sciffac 
pour  bacrela  place. 
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P.  de  dutUeni- 


j , LeÀdercurePranfèU.  lip 

■ ; gens  du  Duc  de  Sauoyc  il  y en  eut  bieti 
j trois  cens  de  tuez  , & quantité  de  bleflezile  * 

I Comte  de  Veruc  fiit  bielle  à la  ioiie , Sc 

jMarquis  de  VilleGeneràl  delafcaualeriedudic 

jDuc , etit  vne  elpaule  rompüë  dVn  coup  d$ 
moüfquetjccquil’empefchade  fe  retirer  dé 
Suze,oùIeRby  ]efitpenfcr  foigneufement. 

^Siî  Majefté  ayant  enuoyé  fommer  eduy  qiii  For,  Je  mL 
cttoit  dans  lëfort  de  laillon  i qui  ell au  Duc  de>»««</» 
Sauoye,dvn  quart  de  lieue 4e  Chauinont  à 
maindrditefur  le  chemin  de  Siize  : le  Capi- 
taine qui  y ciloit  refportdit , qu’il  voidoit  gar- 
det  la  foy  a fori  Mâiftre  ; mais  trois  héürci 
apres  il  en  fortit  auèc  trois  cens  hommes , fé 
fauuant  dans  les  montagnes  ,laiirant  çc  fort 
entre  les  mains  des  paylans  qui  l’abandotihè- 
tent  aulïï-toll  : & dés  le  lendemain  aù  matiri 
le  Roy  y fit  mettre  cent  hommes  pour  le  gar- 
der. Ce  fort  eft  fitué  fur  vrie  fort  haute,  raoti-  S^ài,M,ofé 
:agne,efl:ant  de  difficile  accès,  bien  flanqué  * 

X retranché  ; Sc  pbuuoit  tenir  long  tempS^ 

1 euft  elle  crainte  que  ceux  de  dedans  èurent; 
denepouuoir  eftre  fecouriiS. 

U Ceux  qui  eftoient  en  garnifori  dans  le  fort  -f" 
>ainac-  M arie  ( citadelle  de  Suze  ) ayans,  de-  /i 
rtande  trefue  pour  quelque  temps  , le  Roy  ‘•tAJeUtàe 
eur  accorda  , pendant  lequèl  il  fir  atiancer 
eux  mille  hommes  d infanterie  &dènx  milffi  tpoo. 
le  caualeric,  conduits  par,  les  fleurs  Maref- 
jhaux  de  Crequi  & d^  Baflbmpierrc  plus  ^ ? 

luant  dâiw  le  Piedmont  itifques  à BoufTolains,  % 

I vne  lieue  & demie  de  Suze  : mais  comme  let  U 

Tome  If.  li  ' 
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troupes  pafibient  fur  le  pont  à main  gauche  de 
la  ville , & ceftc  Trefue  eftant  défia  expirée, 
ceux  de  la  citadelle  prindrent  ce  temps  à leur 
auantage,  & à coups  de  canons  & raoufqueta- 
des  ne  ceflerentvne  heure  durant  de  tirer  fur 


Ceux  qui  pafToient  : & quoy  qu’il  fût  tiro  fur 
eux  plus  de  deux  mille  coups  de  moufquets^&C 
plus  de'deux  cens  coups  de  canon , il  n’en  fut 
tue  & bleffé  qu’vne  douzaine. 

Lt  tt.oy  fait  Le  Roy  commanda  au  fieur  de  Beins  daller 
ttcogMiihe  recognoiftre  celle  citadelle,  ce  qu’il  fit;  &en 
la  madellt  prçf^tantle  plan  à fa  Majefté  à Chaumontj 
jf*  ^^*>^Iuy  dit  quelle  eftoit  forte  d’alfiete , pour  n’e- 
l'tmfontrT  fubjette  à la  mine  eftant  fur  vn  rocher; 

nyà  la  fappe, parce  quelle  eftoit  bien  flan-; 
quée  ; qu’on  ne  la  pouuoit  attaquer  pied  ï 
pied  , pour  n’y  auoir  aucun  terrain  à l’en- 
tour ,&  moins  par  alfautjà  caufe  de  la  hau- 
teur defes  précipices.  Toutefois  nonobftant 
toutes  ces  difficultez  & impoflibilitez  le  Roy 
ferefolutdel’emporter;  & pour  cet  effeél  le 

io.de  Mars  par  le  commandement  de  fa  Ma- 
jefté le  Régiment  d’Eftiflac  fe  logea  fur  le 
Mont  le  plus  prés  de  la  citadelle , qu’on  ap- 
pelle la  Brunette. 

Znuoyt  Jsa-  Le  fleur  de  Seneterre  fut^depefehé  vers  U 


um  Us  w- DucdeSauoyedelapartduRoy.pourlçauoir, 
tcTtStofiS  âut  1 1 _ _ _ fL i!iv  iüirf* 


quelles  eftoiént  fes  intentions , & luy  faire  en 
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x'  tendre  que  fa  Majefté  fuiuant  fes  bonnes  ineli- 
tS  étions  n«ürai«eftoi,  refoluê  d’oublier  le 
dttlajitnnt.  palfc  , de  en  conflderation  de  fa  Sccur  de  ne 
vouloir  vfer  des  auani^ges  qu’il  pouuoit  pte^ 


Lî  MtrcufeFmn'çois^.  ^ 

resncdefirant  qiie  de  faire;  leucc  le  fiege  dé 
pâzaî  5 ôc  s’afléurer  les  paffages  pour  la  com- 
lâodité  des  viares  de  fon  at  nieé. 

I Le'S.  Marsiefiéurde  Vi!lcqiiier  fut  auffide-i 
iefehe  à la  Roine-Mere  auec  la  Lettré  fuiiutc. 

I Madame^  Monfieür  de  Villequierdira  . , 

jtliis  de  noiiudles  à voftie  Majefléj-  queicne 

liiy  en  fçàitrGis  mander  en  beaucoup  de  papier,  enuQuv'ers 

ILi  combat  qui  s'eft  fait  à Suze.  Moniteur  de  U Koyne- 
auoîc  voul  vntobiigerle  Roy  à des  conditions  pour 
sG:aifdîinabIes  ,pour!uy  donner  lé  pàlTage, 
contraint  la  Majeftc  de  le  prendre  par  forcé: 
ar  où  il  a cogneu  que  les  auantages  du  lieu  & isedmh 
ps  fortifications  qit’il  y auoit  faites , force  fol- 
ats  qui  lüy  croient  venus , luy  ont  efté  inutiîsi 
epàfTageaeftéfoicéàfa  veiië  , & à celle  dû 
^rince  de  Piedii^onc.  Il  n'y  a perfonne  qiü  n'aic 
►arfàitenlçnc  bien  fait  en  cetfc  Qccafion  ; Mcf- 
leurs  de  Schombérg&  de  Valcriçayy  ont  oJké 
ilefiez  chacun  dVne  niourqiletade  fort  fauora* 

»le;  Vn  Regiulent  entier  dé  Piedmont  y a efté 
esfait.  Sa  Majefté  en  â eü  neuf  drappeauv,  dix 
•U  douze  Capitaines  ÿ Lieutenans^  ôc  Enfei- 
;nes  prifonniers  ; le  'croy  que  le  Roy  dans 
[uelques  ioitrs  les  renux)yçra  a INdadame  là 
hdncelTe  dé  Piedrlaont.  Sa  Majcfté  a enuoyé 
donfieur  de  Seneterre  pour  tcfinoïgncr  à . 
^ionfieüf  de Sâiîoye,  qti'ert  confideration  de 
^àdarrlelaPrinceffe  de  Piedmont,  il  ne  vou- 
bit  point  fe  prcualoir  de  hauantage  qu'il  âüoic 
UC  en  cefte  occàfton  : il  n’cft  p^s  encore  de 

lî  ij 
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tour,  A Chaumont  ce  8.  Mars  1619. 

Le  vnzicfiiie  Mars  le  Prince  Major  arriua  â 
Suze  aucc  le  Marefchal  cîo  Crequi,  lequel Ta- 
uoit  accompagné  depuis  Bcuflblains  \ & ce* 
mcfme  iour  Monlîeuc  le  Cardinal  pour  le  Roi,| 
& le  Prince  Mater  peau  le  Duc  de  Sauqjx  > ar-f 
relièrent  les  articles  fuiuans. 


Articles  de 
pmx  accor^ 
entre  le 
Roi  0le  Due 
de  SftHoie. 


î.  M O K S î E V R de  Sailoye  promet  de  donner 
pteientement  pafFage par  fcs  Lftacs  à rarmee' 
de  fa  Majefté  qui  va  an  Montferrat , fournir 
d’eftapes^tant pour  ledit  palFage  que  pour  le' 
retour  defdictes  troupes  y&c  contribuer  tour  ce 
qui  fera  poiublc  pour  le  rauituaillement  de  la' 
ville  de  CazaU  fjit  en  founiilTant  de  viiires , 
munitions  de  guerre,  6<:  autres  chofes  neceflai- 
res , cnles  payant  par  fa  Majefté  au  prix  des 
troî^  derniers  marchez. 

1.  Il  promer  en  outre  de  donner  cy-apres 
feue  Jibre  ; & alTeuré  paflâgcà  tous  les  viiiresp 
munitios  de  guerre  5 & autres  chofes  neceiîdi- 
res,  que  fa  M ajefté  voudra  faire  palier  à 1 aue- 
nir  auMontfeirat,par  quelque  endroit  qui  fc 
puiflé  entrer  de  fon  pays  : comme  auffi  à tef 
nombre  de  gens  de  guerre  que  fa  Majcfté  iiige-  ' 
"ra  neceilaire  pour  la  feureté  dudit  Monri  cn  at, 
au  cas  qu'il  fuftatraque,  ou  qu’op  iugeaft  qu’il 
Icdeaftellre. 

3.  Pour  feureté  de  Pexecutio  de  ce  que  dclîiis, 
M.deSauoye  remet  prefcnfcment  la  Citadelle^ 
de  Suze  (Sc  Chafteau  Je  S.  François  entre  les  ' 
mains  de  fa  M.  laquelle  y mettra  gatnifon  de" 
fes  SuiCcs,  commandez  par  tel  qu’il  luy  plaira,  ^ 


j Le  Mercure  François, 

Icfquels  feront  ferment  par  commandement 
I defaMajcftcà  m. de  Sauoye,de  luy  remettre 
ladite  citadelle  de  chafteau  entre  les  mains, 

I auffi-toftqueles  chofespromifes  Sc  accordées 
parlesprclcns  articl,es  auront  cfté  executccsj 
j & cependant  garder  ladite  place  pour  le  fer- 
I uice  du  Roy. 

14.  Moyennant  ce, fa  m.  promet  à m.  de  Sauoyc 
j de  luy  faire  delaiflér  par  m.  de  Mantoüe  pour 
tous  les  droits  que  M.dc  Sauoyepeut  prcren- 
jdrefuf  le  Montferrat,  en  propriété  la  ville  de 
Trin,auec  quinze  raille  efeus  d'or  de  rente, 
de  la  mefme  nature  & qualité  que  Fon  luy 
lauoit  accordé  les  douze  mille  efeus  cy-deuant, 
i&confentiufquesàceque  les  chofes  promi- 
fes  par  ces  prefentes  foient  effeétuées  , que 
iMonfieur  de  Sauoye  retienne  tout  ce  qu’il 
tient  du  Montfert  at , qu'il  reftituëra  audit  Duc 
de  Mantoüe  en  mefme  temps  que  fa  m.  luy  re- 
mettra la  ville  & çitaddle  de  Suze,&lccha- 
jlleau  de  S. François  entre  fes  mains , delaiflanc 
cependant  toute  liberté  à m.  de  Mantoüe  de 
joiiir  des  droits  qui  fe  perçoiuent  dans  ce  qu’il 
tient  dudit  MÔtferrat,  Fors  & excepté  de  quin- 
ze mille  efeus  promis  par  leprcfent  Traité.; 

15.  Sa  M.  promet  en  outre , de  n’entreprendre 

rien  contre  les  Eftats  de  M^de  Sauoyc  : & au 
jcas  queduGoftéde  Nice  ou  de  Sauoye fesar- 
|mes  eufl'enr  fait  quelque  progrez5  & occujié^ 
quelques  places  appartenantes  audit  Duc  de 
Sauoye^de  faire  reftablir  toutes  chofes  comme 
elles  eftoient  auparauant,&  faire  retirer  fes 
armes  dudit  pays.  II  iij 
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Sa  Majefté  donne  encor  fa  parole  Royale 
de  défendre  M.de  Sauoye  & fes  Eftats , contre 
qui  que  ce  foit  ,qui  voudroit  pour  raifon  diç^ 
prefent  Traité  ou  autre  prétexté, entreprendre  ^ 
îur  iceux  à fon  preiudice  : & pour  plus  grande  i 
feureté,  S.M.  M.de  Sauoye  ont  c6nucnu<ic  ’ 
faire  entr’eux  & quelques  autres  Princes,  vnc  ' 
ligue  de  la  teneur  portée  par  referit , dont  co-  ■ 
pie  eft  demeurée  lignée  entre  les  mains  de  cha-  ' 
cune  des  parties  pour  le  repos  de  l’Italie. 

7.  Lejfdits  fieursCardinal  &Prince  dePiedniôt  ^ 
promettent  fairp  ratifier  les  prefens  articles  % * 
faM.&àM,  de  Sauoye  dedans  demain. Signe^  ^ 
ArmandCardinal  de  Richelieu,&y  .Amedeo* 
Articles  feçrets.  ^ 

I.  A efte  accorde  par  cet  article  fccret,  qui  au-  ‘ 
ralamefmeforcequele  Traité  qui  a cûé  fait 
& pafle  auioürd’huy  entre  M.  le  Cardinal  de 
Richelieu  pour4eRoy,&  M.le  Prince  dePied-  : 
mont  pour  M.le  Duc  de  Sauoye,  que  fur  la  ^ 
promeiTe  que  M.  le  Prince  de  Piedmont  fait 
au  Roy  de  faire  entrer  dans  Gazai  dedans  le  ^ 
IJ.  du  prefent  mois  mille  charges  de  bled  fro-  ^ 
menr,&  cinq  cens  charges  de  vin  : aufli  le  Roy  ^ 
îufqucs  audit  iour  quinziefme  de  ce  mois , ne 
fera  auancer  fes  troupes  au  delà  de  Buzolin:  ce 
que  S.M.  a accordé  à la  prière  de  M.  le  Prince 
de  Piedmont,  pout:  donner  téps  aux  Efpagnolsf 
de  fe  retirer  de  deuant  Gazai.  Fait  à Suzeleii. 
iour  de  Mars  iGi^.  Signé*  Armand  Cardinal  j 
de  Richelieu , & V.  Amedeo. 
a. A cfté  accordé  pat  cet  article  fecrcr,qui  aur^ 
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la  mefme  force  que  le  Traité  fait  ce  iourd’huy 
I vnziefme  du  prefent  mois  de  Mars  par  Mon- 
' fleur  Iç  Cardinal  de  Richelieu  pour  le  Roy , de 
ipar  Monfleur  le  Prince  de  Piedmontpour  M* 
'le  Duc  de  Sauoye,que  Monfieur  de  Sauoye 
, pourra  faire  fçauoir  à DonGonzalOjqne  fur  la 
çognoilTance  qu’il  a donnée  au  Roy  que  Tin- 
tendon  d’Efpagne  n’a  iamais  efté  de  derpoüil- 
1er  M.de  Mantoiiedefes  Eftats,&  qu’ils  font 
contens  de  retirer  le  fiege  de  Cazal,&  le  lailTer 
raiiituailler,  laiflant  M.  deM anrouë  libre  poC- 
felTcur  des  Eftats  de  Mantouë  &de  Monefer- 
rat  j iufques  là  rhefmes  qu’ils  procurerontjquc 
dans  vn  mois  l’Empereur  donne  à Monfieur 
de  Mantouë  riniieftiturc  de  Mamouë  & de 
Montferrat  , & des  fiefs  qui  en  dépendent, 

I moyennant  que  pendant  ledit  temps , ori  met- 
te des  Suiflesdans  Nice  de  la  Paille^qui dc- 
! datent  la  tenir  & garder  en  depoft  au  nom  de 
! l’Empereur , auec  ferment  & obligation  tou- 
tefois de  la  remettre  au  bout  dudit  mois  au 
fleur  Duc  de  Mantouë,  ou  àceluy  quifera  en- 
uoyé  de  fa  part , foitqUe  rEmpcrcur  ait  don- 
I nérinueftiture  ou  non  : Sa.Majcfté  aconfenti 
I au  fufdit  depoft ,,  & l’a  afleuré  qu’il  n auoir  au- 
I cune  intention  d’attaquer  les  Eftats  du  Roy 
d’Efpagnefon  Beau-frcre,auec  lequel  ildcfi- 
I rctoufioursviure  cnamiüé  & mutuelle  cor- 
i refpondance.  Fait  à Suze  ledit  iour  vnziefme 
I Mars  1(319.  Signé , Armand  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , & V.  Amedeo. 

! }.  A efté  accordé  par  cet  article  fecr  et,  qui 
! II  iiii 


«<■  M.  De.  XXIX. 

$Ura  la  mefmc  force  8c  vertu  que  le  Traire  hk 
& paffe  ce  iourd'huy,  entre  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Richelieu  pour  le  Roy,&  Monfieur 
le  Prince dePiedmontpour  Monfieur  le  Duc 
deSauoye^que  bien  que  les  villes  d’Albcdc 
^ontcaluo  ne  foicnr  point  fpecifiées  par  le 
Traitc,oà  il  eft  parlé  de  lareftitution  des  lieux 
que  Monfieur  de  Sauoye  occupe  dans  le 
Wontferrat-,  ncantmoins  Monfieur  le  Prince 
de  Piedmont  demeure  d’accord,  qu’elles  ne 
pourront cftre comprires dans  leftimation de 
qu|n:?e  mille  cfcüs  d’or  de  rente  qui  doiuent 
^ftre  donnez  aucc  Trin  ,âins  de  les  reftiruer  à 
dçMantouë,.lors  que  la  ville,  chafteau, 
& la  citadelle  de  Suze , feront  remis  entre  les 
plains  de  M.  de  Sauoye.  FaitàSn^eJeii  Mars 
Signé,  Armand  Cardinal  de  Richeheiv 
Arnedeo. 

4.  A efté  arrefté  & conuenu  par  ce  prefent  ar- 
ticle fecret,  fait  & pafié  le  mefmc  iour  que 
ï’arqcle  cy-defllis  tranferit , entre  fa  Majcfté 
èc  Monfieur  le  Duc  de  Sauoye , qu’au  ç^s  que 
ledit  Gonzalo  de  Cordoüa  ou  le  Roy  Catholi- 
que çontreuienne  en  aucune  façon  direâemec. 
ou  indireâemcrt  à ce  qui  a efté  promis  & trai-  i 
tç  par  le  fufdit  article  ^ ou  que  celuy  qui  fera 
dans  Nice  de  la  Paille  pour  l’Empereur  choifi 
par  M onficur  de  Sauoye , joindront  leurs  for- 
ces pour  faire  exécuter  éc  reparer  tout  ce  qui  1 
lera  fait  au  contrairermcfmçs  Monfieur  de.Sa- 
uoye,au  cas  de  cpntrauention  âu  fufdit  article,  1 
^pro^isàfa  Majefté  dç  donirer  libre paflagc. 
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par  fesEftats  aux  troupes  de  fa  Majeftc  pour' 
j«ntrerdans  le  Montfcrrat , & de  fournir  les 
Éftapes  necelTaircspourleuf  nourriture,  aux 
jfrais  & 'defpens  toutesfois  de  fa  Majellé.  En 
outre  il  a efté  accordé  par  cet  article  qui  fera 
|%néparfa  Majeftc  tres-Chrefticnne,  & pac 
jfôn  Airelle  de  SauoyCj&r  qui  aura  la  melme 
jforce  qUe  le  Xrsiâe  fait  le  ii.  de  ce  mois , par 
W.leGardinaldcRichelicu,  pour  fadite  Ma- 
jcftc,&par  Monficur  le  Prince  de  Piedmonc 
pour  fadite  Altelfe  : fçauoir  qu’ayans  ladite 
Majefté.cogneu  que  l’intention  du  Roy  Ca- 
tholique n’a  iamais  efté  de  defpoüillcr  Mon- 
fîeur  de  Mantoyië  de  fes  Eftats  ; & que  pour 
fcet  effedleficurPom  Gonzâlo  de  Cordoiia, 
Gouuerncur  de  Milan  a leué  le  fi  ge  de  Cazal , 
bromettant  de  lâilîer  ledit  fleur  Duc  de  Man- 
oüclibrepodclîèur  de  fes  Eftats  de  Mantouc 
k Montfcrrat , failant  à cet  effefl;  lortir  prom- 
•tement dudiél  Montferrat toutes  les  troupes- 
m’ily  commandé  moyennant  lefdites  chofes, 

1 Majefté  fecbntente  qu’ils  foient  mis  en  gar- 
ifon  dans  Nice  de  la  Paille,  deux  cens  Suilïcs 
[uiy ferontmisdeceuxqui  font  à prefent  au 
buice  de  Monficur  le  Duc  de  Sauoyejef- 
juelsprefteront  lerment  auec  leurs  Officiers 
: CommilTaires  de  l’Empereur  de  tenir  & 
larder  en  depoft  pour  vn  mois  au  nom  de 
Empereur  ladite  place , au  bout  duquel  ils  le.- 
mt  obligez  par  le  mefinc  ferment  de  remet- 
e à Monficur  le  Duc  de  Mantouë  ou  à celuy 
■ai  fera  enuoyç  de  là  part,  foit  qu’il ayr, ou 
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Ron.l’inueftituredcfaMajefté  Impcriaie,  la- 
dite place  de  Nice  de  la  Paille  , comme  aufli 
tous  les  villages  qui  font  entre  Tcnare  Sels 
Barmida,  qui  demeureront  pour  ledit  mou 
en  mefme  depoft  que  ladite  place.  Signé  corn- 
me  deflus. 

promettant  auflS  ledit  fleur  Gonzalo  qu  i 
n’attentera  aucune  chofe  contre  les  Eftats  de 
Mantouë  & de  Monrferrat  , au  preiudice  di 
fleur  Duc  de  Mantouë  : Et  que  dans  flx  fep- 
maines  il  fournira  de  la  ratification  du  prefeni 

Article  du  Roy  Catholique , auec  vne  promef 

fedüdiaRoydc  ne  rien  faite  entreprendre  a 
Taduenir  qui  puifle  troubler  lediâ:  fleur  Duc 
de  Mantouc  en  la  polleffion  des  Duchez  de 
Mantouë  & de  Montferrar.  Sa  Majefté  alfeu- 
rant  aufiî  ledit  Gonzaio,  qu’elle  n a ny  a eu  au 
cunc intention  d’enuahir  ny  endommager  lc5 
Eftats  de  fa  Majefté  Catholique  , ains  qu’elle 
defire  viurc  âuec  elle  auec  toute  forte  d amiti^ 
& bonne  correfpondance,  donnant  à cet  effeâ 
fa  parole  Royale  , de  n attaquer  pc)int  fej 
Eftats,  ny  des  Princes  fes  confederez,  ains  feu- 
lement d’afiifter  fes  alliez.  j 

Ces  accords  & Articles  furent  ratifiez  pai 
Sont  tatîjlez.  le  Roy  d’Efpagnc  à Madrid  le  j.iour  du  mois 
p^rleKoy  Mayi^lc^.  ! 

4'EffagHe.  Citadelle  de  Suze  ayant  efte  remife  ai 

Roy,fuiuant  & conformement  autroifîefmi, 
article  de  l’accord  cy-deftiis  le  13.  îour  de  Mars 

les  troupes  de  (a  Majefté  eftans  arriuces,  Iç  Ma 

rcfchalde  Baflbmpierre  y mit  les  Suiffes  ei 
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jgarniron  : & fadite  Majefté  partant  de  Chau-  SuifesmU 
Imontauecle  Prince  Major  & Monfeigneur  le*”  Oarnifon 
jConaté  de Soiffons  fut  loger  à Suze  le  lende- 
pain  14.  & au  partir  de  Chaumont  elle  * 

cha  le  Marquis  de  j^rortemar  à la  Royne  kere 
luec  cette  lettre. 

M AD  AM  E ma  Mere  , Voulant  croire  qns letm 
w V Diîc  de  Sauoyc  , a plié  autant «^«Rorwe 

)orté  à me  donner  Contentement  de  fon  mou-  Mere  totichat 
iementpropre,cjueparla  cognoilTance  qu’il 
ieuë  du  bon  eftat  de  mes  troupes , dont  vn  p^'ZuteZ 
it  nombre leulerncntauoit  défia  emporte  fes**«afre  luy 
barricades  & franchy  le  pas  de  Suze  ^ ainfi  que  ''b'  Ouc<^ 
t vous  ay  mande  par  ma  precedente  ; ie  n’ay 
foulu  différer  dauantage  à vous  tefmoignec 

|)arcelle-cy,  que  comme  i’auois  rrouuc  fort 

îflrange  la  refiftance  que  i’auois  rencontrée  en 
:epafiâge  qui  me  deuoit  efire  libre,  auffi  ay-ie 
eceu  fatisfa(5tion  de  ce  que  mon  Oncle  appor- 
ant,peu  de  iours  apres  ce  premier  fuccez,  vn 
►hangement  qui  ma  effé  bien  agréable , a ibis 
la  Citadelle  de  Suze  & le  fort  de  lalîalfe  en  ma 

i)uiirance,ainfique  laYille&le  fort  de  laüon 
' eftoient  il  y auoit  défia  quelques  iours.  Et 

)ien  que  cette  Citadelle  & ce  fécond  Forme 

>euffentallerguereloin,  ny  fupporter  la  pc- 

antcur  de  mes  armes  : fay  efte^  bien  content 
ju’ils  m’ayent  eftémis  entre  les  mains  de  cette 
orte,  n’ayant  rien  de  plus  cher,  que  de  cou. 
ëruer  autant  qu’il  m’eftpoffible  ma  Nobleffc 

jui  eft  fi  prodigue  de  fon  fang  pour  me  bien 
eruir  : & effant  bien  aile  aulïï,  que  ceux  qui 
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doiuent  eftre  attachez  à mpy  par  deslicns,qi 
leur  opt  efte  toufîours  auflî  auantageux  qu’ho 
notables  , foient  emportez  àeequeie  puis  at 
tendre  d’eux.  Ce  que  ie  me  veux  promettr 
qu’ils  continueront  dorefnauant  aux  occafiô 
qui  s’offriront, vous  depefehant  exprez  le  fieu 
Karquisde  Mortemar  pour  vous  porter  ceft 
bonne  nouuelle.  Il  vous  dira  comme  hier  me 
SuifTes  entrèrent  dans  la  Citadelle  de  Suze , ô 
les  particularitez  de  quelques  allées  & venue 
qui  fe  font  faift es;  de  forte  que  m’en  remetran 
fur  luy  ie  n’allongeray  cette  lettre  ; que  pou 
vous  dire,  qu’ayant  maintenant  en  ma  puiffan 
ce  Suze  ,ladid:e  Citadelle  & les  deux  Forts,  5 
mon  Oncle  le  Duc  de  Sauoye  s’eftant  accom 
modé  auec  moy  de  la  maniéré  que  vous  voyes 
le  n’auray  rien  en  mon  chemin  qui  oze  me  fai 
re  obftacle  & entreprendre  de  nVempefeher  d^ 
faireleucrlefiegc  de  Cazal,  &de  le  munir  d< 
ccquiluy  eftneceirairc.  le  vous  adioufteray 
que  mon  Coufin  le  Cardinal  de  Richelieu,  m’; 
fi  dignement  ferui  en  cefte  occafion,  que  ie  n\ 
vous  puis  dire  combien  ie  fuis  fatisfaiél  de  for 
loin  & de  fa  vigilance, qui  me  fait  efpcrcr  qlK 
le  refte  de  mon  entreprife  fiiiura  de  mefmc , & 
que  Dieu  , s’il  luy  plaift , continuera  de  fauori 
fermes  deffeins , dequoy  ie  le  prie  de  tout  moi 
cœur,&de  vous  donner  en  toutes  chofes  autâ 
de  contentement  que  ie  vous  en  fonhaitc 
Vous  tenant.  Madame  ma  Mere , en  fa  faindlc 
& digne  garde , eferit  an  Camp  de  Chaumont 
le  14.  Marsit^zp. 
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ïî  Ce  void  cy-defliis  par  Iç  premier  des  Ard- 
jcksfecretsdelaPaix,  comme  le  Duc  de  Sa- 
'noyé  promet  au  Roy  de  faire  entrer  dans  Ca- 
|2al  au  quinziefme  iour  de  Mars  milie  charges 
Ldeblcdfromètir,5.^c.  Pour  çct effet  k Prince 
jdc  Piedmont  fe  chargea , & . promit  à fa  Ma-- 
jefte  de  faire  tenir  vne  lettre  au  fieur  de  Guion 
a Gazai  pour  luy  donner  adiïis  de  tour  ce  qui 
fe  paÜoic , Ôc  ce  qa’il  auroit  à faire  apres  auoir 
rcceules  viures  qu’on  luy  deuuit  enuoyer.  Ce 
qui  s'exécuta  : mais  cette  lettre  ne  luy  furren 
due  que  le  i6.  dir  mois  ; & les  Efpagnols  n’âr 

yantpaseftimédeuoir  attendre  les  armes  du 

Roy,craignans vn  plus niauuais  eoenementj 

leuerchtle  fiege  & deflogerenc  dés  la  nuiddu 

15.au  16.  qui  fut  vné  grande  refiou) fiance  à 

cette  ville, laquelle  depuis' deux  mois  fooff 

Ffoit  beaucoup , J eflant  mort  plus  de  deux 

jtnilîe  cinq  cens  perfonnes  de  mifere,  apres 

Mioir  mangé  force  chenaux,  & tous  les  chiens 

Sc  chats  qunl  y auc  it.  Les  Soldats  François  & 

lucres  auoiencpallé  depuis  le  mois  delanuier 

lufques  s la  leuec  du  fiege  auec  douze  onces 

le  pain  fort  noir  & de  Peau  par  iourrmais  qui  ^ 

uioient  eu  cette  patience  par  leurs  pay  es  ; qui 

«e  leur  manquoient  point  à chaque  commen-  mmdmt 

.^Êrnentde  mois  par  le  foin  & diligence  qu’y  Cassai 

ipporca  le  fieur  deCuron  : lequel  apres  auoir 

*eceu  tous  les  viures  promis  par  fon  Alteffe  )c 

|8.  de  Mars  , conduits  de  tendus  parle  fieur  de 

-rifle  au  grand  contentement  des  deliurezfqui 

[eus  foLîhâit oient  d’affedion  non  pareille  de 
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voir  le  Roy  leur  Protedeuc  3c  Libérateur  ) vilit' 
■Elifdtdm-  trouuec  fa  Majefté  à Sdze  i de  laquelle  il  fut 
baÿadeuf  grandement  bien  accueilly , & renuoyc  quatre 
tx-.T^ordi-  Ambalfadeur  cxtraordùiaire  vers 

aucvuis  des  Princes  d’Italie,  pour  rendrecompté 
itsd' Italie,  des chofes paflees  & prefentes,  & des  deffcins 
du  Roy  pour  l’auenir.  Les  Députez  de  Gazai 

vindrentauffitrouuer fa  Majefté,  pour auoir  le 
rcftedurenuitaillemeni  neceflairci  Voicy  auffi 

ce  qui  fepaffa  à l’arriuee  de  Madame  la  Prin- 
ceflede  Piednrontà  Suze. 

dnheede  Le  feiziefme  Mars  Madame  la  Princefte 
ù pie^^tnont , accompagnée  du  Piipce  Major 

de  Viedmont  fo,, i^gry  arriua  à Suze, où  elle  receut  le  plus 
Z grand  honneur  que  iamais  Princcffc  ait  eu^ 

Sux.e,0hih  LeRoy  futvnelieuéau  deuant  d’elleVaccom- 
pagné  d’vn  grand  nombre  de  jMobleiTe  voîqn** 
auec  grand  ayautïait  mettre  toute  fon  armee  en  ba-J 

honneurr.  ^et  ordre.  J 

rat  Premièrement  Monfieur  le  Marefchal  de 

ï/«  lvZ'Baftompierre  & le  fleur  de  Toiras  Marefchal 
uam,  de  Camp  eftoient  à l’aiiantgarde  auec  yne  par*. 

tie  des  troupes , tant  de  caüalerie  que  d infante- 
Princes  ^ rie  :1a  caualerie  commandée  pat  le  Dùc  de  la 
$eignemsqui  Xtimoüüle  , Sc  l’infanterie  par  le  Duc  de  la 
U fduerem  yaietce  ; qui  vindceut  tous  en  leur  ordre  falüer^ 
tn  chimm.  chemin.  En  ce  lieu  fe  trouua 

la  Compagnie  des  Chenaux- légers  du  Roy,' 
' commandée  par  le  Duc  de  Luxembourg  : celle  ^ 
des  Carabins  d’Arnaud  , qui  matchoient  de- 
uant Sc  apres  la  litière  où  eftoit  fon  Akefle  : ccl-;^ 
ic  des  Gendarmes  du  Roy  commandée  par  les  ' 
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ficurs  de  Ëuy  & de  Saligny  : tous  les  Chefs  ^ ^ 
l“ftoicnt:  rupcrbement  parçz,&  le  rcftc  tous  ar-  /• 

mez , ledit  fieur  Marcfchal  de  Baflbmpicrre 
îut  rencontrer  iufqucs  au  pré  d’AuiîIanc  , k Urcceuoir^ 
^eiîx  lieues  de  Suze , où  elle  les  receut , & les 
Officiers  de  la  Couronne  auec  toutes  courtoi- 
lîes.  Madame  la  Princefle  eftoie  dans  vnelitic-  Salitureôti^ 
j e toute  ouuerte  & toute  en  broderie  d’or,  de-  ueneyf^toH^ 
ians  & dehors-,  elle  eftoit  richement  veftue  \ 
ja  Françoife , toute  èouucrte  de  belles  perles,  ^ 
fe  auoit  vue  mouftache  à TAngloifc  & vnc 
;rande  plume  incarnate  qui  luy  tournoit  fur  la 
efte , femee  de  perles  en  poires , groffes  corn- 
ne  celles  que  Ion  contrefait  à Venife.  Apreç 
ette  première  réception  ledit  fieur  M arei chai 
le  Balfompierre  la  conduific  iufques  à Cafole  : 

^ où  il  luy  en  fut  faite  vne  autre  à la  campagne  me* 

^arMonfieurle  Marefchal  de  Crequy  , lequel t^ueluj^ 
ftoit  magnifiquement  paré  à la  tefte 
Sornettes  de Caualkrie, qui  firent  force  ^ 

acolcs  dans  vne  petite  plaine  qui  fe  rencontra^ 
n ce  lieu  & l’accompagna  iufques  à vnc  petite 
eue  de  Suzê , où  fakajefté  auoit  mis  vne  au- 
:e  partie  de  fes  troupes  tant  de  Caualerie 
u’infanterie  en  bataille.  Madame  eftant  ârri- 
ée  prés  des  troupes  , rencontra  le  Roy  qui  rencen* 
doit  à Cheual  accompagné  de  Monfieur  l^tre  le  Koy  à 
Comte  de  Soilfons.  Auflî-toft  qu’elle  Paper-  ^tiec 
but , elle  forcit  de  fa  licicre  j le  Prince  mit  auflî 
kd  à terre  : & le  Roy  abordant  fa  fœur  , elle 
mit  àgenoux-,  Sa  Majeftéla  relouant incon- 
incnt  cil  baifant , elle  luy  dit , 


VAtwee  i 
Royen^a^ 
iatUe  à vn 
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fté  efloitjt  remplie  de  gloire , cju^elle  ne  fçauùît  jteû 
^ferait  le  regarder:  cefioit  le  plus  heureux  Prin 

cedu Mondes  Le  Roy  luy  rcfpondic  : quiln 
pouuoit  auoir  plus  grand  contentement  au  monà 
que  delà  vàïr.  Le  Prince  vinc  aulîî  faluer  fa  Ma 
jefte&fcmit  à genoux  : puis  après  plufieur 
compliments.  Madame  la  PrincelTc  remont: 
en  fa  liriere  & le  Prince  foh  mary  luy  ferui 
d’Efeuier.  Le  Roy  remonta  aulîî  à chenal  & 
rentretintà  la  portière  de  la  Jitieré,  iu^ques  ; 
ce qu*ils furent  ârriiiezà  vn  quart  de  lieue  d( 
Suze,oulcgr6sderârraceeftoit  en  bataille 
par  ordre  de  la  main  de  fa  Majefté.quiy  prii 
grand  plaifir  : & alors  faifant  vn  fignal  touteî 
quart  de  lieue \t  s troupes  commencèrent  à marcher  en  ordre 
deSux.e,  de  bataille  & vindrent ioindrë la litîere  de  for 
Alteffe  , qui  fut  rauie  de  ibye  deyoirvne  fi 
54  MàtePe  ^raue  & fi  lefte  iiifantérie  en  vn  fi  bel  ordre, 
ferdluahîU  f^^ite  Majcftéluy  fit  voirfaCauallcriCj 
litieiedeU  tnenaiit  le  Prince  dans  Ics  bataillons  & les  ef 
Vnncejfefa  Cadrons  pour  luy  faire  voir  fes  troupes  en  d’e- 
liai:  Mais  cela  défi  bonne  grâce , que  fa  Majeflc 
faifoit  bienparoiftféce  que  vaut  la  perfonne 
'^itvoir  au  la  conduite  d Vue  atmec  , ayant  fait  ce  iour 
là  tous  les  Offices  depuis  celuy  de  Sergent  de 
bataille  iufqucs  à çeluy  du  G eneral. 

De  là  le  Roy  conduit  leurs  AltclTes  iufqiiés 
aü Chafteau de  Suze,  où  ils  furent  logez:  & 
apres  Vn  entretien  dVnc  heure  ou  enuiron  fa 
Majeftc  les  lailTa , & fut  fotiper. 

Quelques  iours  apres  le  Duc  de  Saubye  fut 
auffi  à Suze  faliier  fa  Majeftc^  laquelle  le  receut 

aucc 


Prince  fon 
mary  les  ha- 
taillons  ^ 
afeadrms^ 


Zi  3uedi 
Sahcje  va 


. Le  A4  er  cure  Fran  rot  s.-,  14/ 

âuec  contentement  & demonftration  Æamitié» - 

Apm  quoy  Ton  AïuLTe  emva  en  vn  Ciibincr  ^ 

jproche  la  chambre  du  Roy  , où  cftoir 
iicur le  Cardinal  de  Richelieu,  & furent  fort 
long  temps  enfeiiibie^  puis  fe  retira,  ôc le  mef- 
imeiouraila  coucher  à Auillane. 

I Or  faM,  reçognoifsâtauecqùeile.profperité 
Dic.u  beniiîait  fes  fainâes  entrcpriles , voulut 
jqu  aièions  de  grâces  en  fiilïènt  ^ndüës  à fa  di-^ 

unie  bonté  par  toutes  les  villes^ü  fbri  RoyaiîÇ 

me.  Nous  allons  icy  mis  la  lekrequll  en  ef- 
cùiiit  a ce  fiijcét  ait  Duc  de  Monrbazon  pour 
Faire  efFedfuer  fa  pieiifc  & Royale  intention  eii 
la  bonne  ville  de  Paris.  ^ : 

Mon  Couiîn,  depuis  qiie  i*ây  paiîe  les 
Monts  i vous  ayant  par  mes  deux  dLefches  w 

jpiecedenteSjfait  part  de  1 heureux  commence-' 

jiicnt , & du  progrez  de  mës  ârmes  en  l’atta- 

]ii€  des  baiTicadcs  de  Suze,  qiie  i'eniporray 

I abord  de  ville  force,  & en  Faccomriiodemét 

îueiayobligéaTOnOnçle  le  Duc  de  Sauoye  “ ^ 

lie  faire  àuec  moyen  peu  de  ionrs,&  de  mettre 

jnere  mes  mains  la  Ciradelie  de  Suze : f \ - ' 

mi  fpnr à i entour:  Et  vou^  ayant  donné  ordre 
en  informer  mes  bons  fujets  & feriiiteurs 
ans  I efteiiduc  de  voltré  charge  : Maintenant 
Lue  Dieu  a eu  agréable  de  continuer  & bénir  v 

ion  entreprife , & que  le  fiege  de  Cazal  eft  le- 

c,  les  Efpagnols  s’eftaixs  retirez  , & les  viures 
lecclTaites  ellahs  entrez  dans  la  place  : le  vous 
ds  cete  rroifiefine  depefçhe,  afin  que  nie^  bôi  " 

ijers  & feruitéurs  en  elians  encore  par  vbüÿ 
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informez  ,ils  remercient  la  diuine  bonté,com- 
mefay defiafaicderaapartjde  ce  qui!  luy  a 
pieu  me  donner  de  fi  heureux  fuccez  en  vn  païs 
cftrangc , en  fi  peu  d’interuallc  de  temps  ^ que 
ic  puis  dire  que  depuis  la  redu6l:ion  de  la  Ro- 
chelle en  mon  obey  fiance,  ie  n’ay  pas  perdu 
vil foil  moment.  Fay  grand  fujet  de  me  pro- 
mettre que  Dieu  m’ayant  fait  cete  grâce  de  de- 
iiurer  mes  bons  voiûns  ôc  alliez  de  1 oppreffion 
qui  les  menaçoit , ie  garantiray,  auec  ion  ayde, 
tous  mes  bons  &fidelesfubjeds  de  celle  que 
la  rébellion  des  mauuais  pourroit  en  fin  faire 
iouffrir  à aucuns,  fi  ie  n’y  metcois  ordre.  le 
Ibuhaitte  quefi’euxmc{mes ils  fe  rangent  à ce 
quilsdoiuent,  &ne  me  contraignent  point  à 
les  y réduire  par  la  force  de  mes  armes.  C eft 
dequoy  ie  prie  Dieu  de  tout  mon  cœur,  afin 
d’efteindre  êc  ofter  du  tour  la  fadion  du  milieu 
demesfubjets  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée. Ceft  mon  but  & mon  deflein  prefent,  lô 
refte  eftac  vn  ouurage  qu  il  feut  attédre  du  ciel 
''fans  y apporter  iamais  aucune  violence,  que 
celle  de  la  bonne  vie  & du  bon  exemple.  le  ne 
doute  pas  que  la  R oyne  Madame  ma  mere,  à 
laquelle  i’aydepefché  vn  G en  ri  homme  àl’in- 
ftanc  mefmes  que  i’ay  receu  les  bonnes  iiouueL 
lez  que  ie  vous  mande  par  la  prefentc,  n’aye 
fait  rendre  grâces  publiques  à Dieu  de  celles 
qu'il  luy  a p^eii  de  me  faire  , & que  ma  Cour 
de  Parlement  n y ayeaffifté,  ainfi  qu’il  eft  ac- 
couftumé^ce  qui  m’empefehera  de  vous  en  dire 
damnant  âge.  Priant  Dieu  qu’il  tous  aye  mou 
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Coufiiî  en  {k  fp.indic garde.  Efciit  au  Camp  dé 

Suze  le  ai.iour  de  M ars  mil  fix  cens  vingt  neuf* 

LOVÏS,  BoVriLLERi 

Au  cominencèilicnt  de  cetteanneelâ/ei- 
gneuiiede  Venifefit  ce  qu’elle  peut  pour  re- 
mettre  la  Paix  & bonne  intelligence  entre  les  ZlÜfef 
deux  Côuronnes  de  France  & d’Angleterre, 

Elle  y employa  pour  cet  effedt  les  fiéurs  Geor-  pourl4 

gi  &c  Contarini  ies  A Inbafîadeurs  ordinaires 
Vers  leurs  Majeftez lefquels  apres  plufiéurs  al-  VTZI  F 
lees  &c  venues  tant  dedans  que  hors  le  Royau-  ^ ’ 

me  firent  tant  que  la  Paix  fut  refol  uë&  ton - 
cluëàSu2elez4.  iour  d’Aurü.  Voicy  les  Ar- 
ticles.' 

Piemierement  les  deux  Roys  demejurerojifc  , * 
d accord  de  renouucller  les  anciennes  alliances 
entre  les  deux  Couronnes , &i  les  garder  iniiio-  entre  ces 
labiemcnt  3 auecouaerture  du  coiîinlerce  (eut:  Càt$* 

& libre  : & pour  le  regard  diidit  Commerce, 
s il  y a quelque  ehofe  à adiouiler  ou  diminuer, 
e fera  de  part  &i  d’autre  de  gré  à gré, ainfi  qu’il 
lera  lügéplus  à propos. 

i-Et  d autant  qaiiferoit  difficile  de  fàire les  re-^  ^ 

ftitutions^dè  part  & d’atüre  de  diüerfes  prifes 
quionteftéfaicaesdurantlaguerte  3 les  deux 
Couronnes  font  demeurées  d aeebrdi  qu’il  né 
s en  fera  aucune , & ne  s^accoi^derà  aucune  re- 

prefaille  par  îner  ou  autre  façon  quelconque^ 
pource  qui  s*eft  pafTe  entre  les  deux  Roys  & • 
leurs  füjets  durant  cefté  deriiierè  guerre. 

5.  Qiiantà  ce  qui  regarde  IcS  Articles  &:con« 
trafts  de  Mariage  de  k Royne  de  la  Grande 

KK  ij 
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Bretagne  5 ils  feront  confirmez  de  bonne  foy  î 
& fur  ce  qui  concer'ie  la  n^iaifon  de  la  Roy  ne^ 
$’ily  aquclquechofe  à adioufter  ou  diminuer^ 
fe^fexa^e  part  & d’autre  de  gri  à gré,  ainfi  qu’il 
leraiugé  plus  à propos  pour  le  feruiceMe  ladite 
Royne. 

4.  T outes  les  anciennes  alliances  tant  de  IVne 
que  de  Tautre  Couronne  , demeureront  en 
leur  vigueur,  lans  que  pour  le  prefent  Traicbe 
il  y ait  aucune  alteration* 

5.  Les  deux  Roys  par  le  prefent  Traiéléeftans 
ifemisenrafFeclion& intelligence  enlaquellc 
ilseftoientaiiparauant , s employerontrefpe- 

‘ ibinement  à donner  affiftancc  à leurs  alliez  & 

amis  feloaque  les  conftitutions  des  affaires  &C  ‘ \ 
lauantage  du  bien  public  le  requerront,  6c  le 
pourront  permettre  , le  tout  à deiïèin  de 
procurer  vn  entier  repos  à la  Cbreftientc* 
Pour  lequel  les  AmbaflTadeurs  des  deux  Cou-* 
fonnes  feront  cïiargez  de  propoficions  6c  ou- 
iiertures.  _ 

^.Toutes  lefdiéles  chofes  eflans  eftablics  & 
acceptées  de/côfté  6c  d’autre , Ambafïàdeurs  - 
extraordinaires  perfonnes  de  qualité  feront  . , 
enuoyés  reciproqupment  auec  ratification  de 
ce  prefent  accord,  lefqiiels  porteront  aiiffi  la 
dénomination  des  Ambâfîadeurs  ordinaires  ^ 
poufrefider  à IVne  6c  laiure  Cour,  afin  de  j 
raftermir  cette  bonne  vnion  , 6c  empefehec 
toutes  les  occafions  qui  la  pourront  trou-  ^ 
fclcr.  ^ j 

7.  Et  d’autant  qu’il  y a beaucoup  de  vailîeaii^ 
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mer  au^c  lettres  de  Manque  & poüuoir  de 
combattrejes ennemis , qui  ne  pourront  pas 
fitoft  entendre  cette  Paix,  ny  reccuoir  ordre 
I de  s'abftenir  de  toute  hoftilité  : il  fera  accordé 
! J?ar  ces  Articles  , que  tour  ce  qui Te  pafTèraref-' 
pacededeux  mois  prochains  apres  cet  accord 
fait , ne  dérogera  ny  empefehera  cette  Paix, 
ny  la  bonne  volonté  des  deux  Couronnes  : à 
! la  charge  toutësfois  , que  ce  qui  fera  pris  dans 
Pefpaçe  de  deux  mois  depuis  ia  fignature  dudit 
Traiété,  fera  reftitué  de  part  & d’autre. 

8.  Les  deux  Roys- figneront  îçs  prefens 
Articles  le  ^ diKprcfem  niois  d'Auril  , lef- 
I quels  feront  confignez  en  mefme  temps  par 
leur  commandement  és  mainsdes  fleurs  Am- 
balTadeurs  de  Venife  pour  les  deliurer  récipro- 
quement aufdirs  deux  Roys  àiour  prefix  , in- 
continent que  chacun  d’eux  aurafçeulVn  de 
! rautre  qu’ils  ont  lefdits  Articles  entre  les 
! mains  : & du  jour  de  la  fignature  tousaétes 
d’hoftiiité  tant  par  mer  que  par  terre,ceirer5t, 
& les  proclamations  necefl'aires  à cet  elFeél  fe^ 

: ront  faites  Iç  lo.  iour  de  May  dans  les  deux 
1 Royaumes:  & dedans  le  premier  iour  de  luin 
prochain  les  deux  Roys  feront  troiTuer  leurs 
I Amhalfadeurs  3,  i’vn  à Calais  & l’aiitrc  à Dou-? 
ure, pour paffer en mcfme temps  Tvn  en  An«? 
gleterre, rautre  en  France.Fait  à Suze  le  vingr-^ 
quatriefme  ioui:  d’Auril,  mil  fi x cens  vinge^ 
i neuf, 

Ges  Artiçles  furent  publiez  au  Can^p  deuani 
Piiu^s  5 comme  il  fe  verra  cy  apres. 

1 ,,  ' iij  ' 
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Incontinent  apres  le  Roy  partit  pour  aller  att^' ■ 
Languedoc, lailTant  Monfieur le  Cardinal  dç[ 
Richelieu  à Suzeauecparne  del'armee,  pour  - 
attendre  les  refponces  de  TEtriperenr  ëc  du 
Roy  d^Efpagne , & ordonner  des  eftablillernés 
qu’il  vouloir  lailTér  furies  lieux.  Voicy  lalettrc 
qu’il  cfcriuit  au  Parlement  de  Paris  fur  ce  fu-^ 
jeâ:, 

Nosamez  Sc  féaux.  Nous  vous  auons par  ■ 
nos  precedentes  fait  part  du  prbgrez  de  nos  ; 
armes  cV  des  heureux  fuccez  que  nous  auons  " 
eu  deçàks  Monts  3 lefquels  Dieu  nous  a don-  " ' 
nez  en  fi  peu  d’interualle  de  temps , qu’à  peine  " 
€uft-on  recogneu  noftfe  abfcnce  de  noftre 
Royaume,  n’eu ftefte que  nous  voulions  tel-  ' 
lement  affermir  les  chofes  que  nous  auons  fai- 
dfesicy  , qu’il  ny  euft  plus  de  lieu  d’y  rien 
craindre,  C’eft  ce  qui  nous  a fai£l:  employenâu  i 
jfejour  qüe  nous  auons  fait  en  cette  ville  çc  peu 
de  temps  qui  ^’eft  efcoulé,  pour  donner  moien  ? 
de  conduire  non  feulement  dans  Cazal,  mais  V 
aiiffi dansle refte du  Moritfcrat,(  où  la  defo-,? 
lotion  a efté  fi  grande,  que  les  terres  n’ont  pas 
efte  cnfémenceesjtous  les  bleds  Sc  autres  cho-  f 
fes  poi^r  fe  delFcndrcfi  on  cnciepreiioit  encore  C 
de  les  attaquer.  Ce  que  nous  ne  voulons  pas(  ' 
croire  contre  |afoyd’vntrai(3:é,qui  cftfiraisô-  / 
nable,  que  nous  nous  promettons  plutoft  que  ' ' 
nous  verrons  dans  peu  la  ratification  d’iceluy;.  ' 
par  tout  où  nous  la  pouuons  defirer.Cepen- /j' 
dantne  voulans pas  manquer  d’aucun  foin  au^  ' 
dedans  de  noftre  RoyaumÇjny  iailler  auili  rieil  ' 
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! d’imparfait  en  ce  que  nous  auons  entrepris  au 
j dehors:  Nous  nous''acheminons au  Langue- 
I doc , où  nous  efperons  que  les  Rebelles  tou- 
chez de  noftre  prefcnce  fe  rangeront  en  fin 
! d'eux  mefmes  à leur  deuoir,  qui  eftroutce  que 
nous  fouhaitons  de  tout  noftre  cœur  ^ aymans 
beaucoup  mieux  cftxeconuiez  à la  clemenpe 
que  contraints  à la  rigueur  ; 6^  nous  laiflTons 
|icy  noftre  coufin  !e  Cardinal  de  Richelieu  auec 
poiiuoir  d’acheuer  cniierement  l’accord  entre 
noftre  Oncle  le  Duc  de  Sauoyc  & noftre  Cou- 
fin  le  Duc  de  î4antoue  ^ afin  que  ne  reftat  au- 
cune cliofe  à demcfler  entr’eux,  il  n y ayt  pkïs 
IdeGecoftc-làdefujetde  troiîbie  dans  Mr^Iîe  : 
enquoy  nous  auons  dés  cette  heure  à çonten- 
-tement vqu  elle  adiiouë  nqus  eftre  redeuablc 
|de  la  liberté  & du  repos  qu’cHç  fe  cognoift 
^préparé , voyant  que  nous  auons  garanty  no- 
I ftredit  Coufin  de  roppretfion  qui  le  menaçoit^ 
&:  qui  euft  peu  attirer  . celle  de  beaucoup  d’au- 
tres,Nous  efperons  que  fi  nous  auos  eu  fi  bon- 
j ne  main  pour  le  falut,  de  nos  voifins^Dieu  nous 
i continuera  cette  grâce  pour  celuy  de  nos  fub- 
I jeft^qui  eft  le  feul  but  que  nous  noUs  propo- 
fons  aux  tr  anaux  que  nous  auons  pris  , &:  que 
; nous  allons  côtinuer  iufqucs  à ce  qif  il  ait  plea 
à laDiuine  bôté  de  nous  faire  recueillir  le  fruiéfe 
I que  nous  en  attçdôs.Et  afin  que  vous  fçaehie:^ 
toutleboncftal  auquel  nous  someSs^  la  cqB- 
I tinuation  de  nos  deffeins  pour  le  bien  de  no-» 
j ftté  Royaume:  Nous  vous  auons  voulu  eferire 
la  prefente  fur  ce  fuiet^Donné  au  Camp  de  Svv 
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ze  le  27.  Aurii  K^ip.  Ug^né  L o v i & plus  bas 
Boiuillicr. 

Le^iernier  iour  d’Auril  le  Roy  partie  de  Suze 
pour  reuenir  en  France,  n’ayant  aaec  hxy  que 
quatre  Compagnies  du  Régiment  des  gardes, 
fa  Compagni^  de  Clieuaiix:  légers  & celle  de 
fes  Moufqiierons:  Lailîant  lereftede  fonar* 
niee  à Suze  auec  M.le  Cardinal  de  Richelieu | 
Qrdre  qpiê  le  ^ ayac  ordopiié  le  Marefchal  de  Crequy  pour 
fj-rZlaZ  à tons  les  gens  de  guerre  qui  de- 

Monfirr^it,  en  îtaheiors  qiic  ledit  fieur  Car- 

dinal auroit  rçpalTé  les  Monts-, & pour  Maref- 
çhaux  de  Camp  ions  luy  MeffieursdeToyras 
&ls  Marquis  de  Vülçroy,  Et  lors  que  les  Ef- 
pagnols  eurent  abandonné  les  places  qu’ils  te- 
noient  dans  le  Montferrat , on  y eniioya  trois 
Regimens,arçaiioir,deViileroy,  de  Riberaç 
& delà  Grange  , qui  furent  logez  dans  Nice 
de  la  f^aille  , Aqiii , Ponçon  , & quelques  au- 
tres lieux  fur  les  Frontières  du  Genouefat.  Le 
lieur  de  Toyras  y fut  eniioyé  pour  les  côman- 
der,&  comme  c’cftoient  places  qui  ne  fc  poii- 
uoient  deffendre,!!  en  retira  les  rrouppes  & les 
mena  dans  Cazal  j où  il  a tpufiours  feiourné 
iurques  à prefent. 

Nous  allons  didey  denantque  MonGeur, 
^ Dpc  de  Vendolmc  fut  arrefté  prifonnier  au 

p^r  U Chaiîeau  de  B'oys  le  treiGefme  îuin  mil  Gx 
'Roy  à M,  uctns  vingt -Gx  , Sc  mené  le  mefrae  ioiu*  au 
'Ducdeiren  CKaitcau  d’Amboife  : qu’il  y demeura  iufqires 
aojme^  ^ mois  de  Septembre  de  la  mefme 
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Lnné-e  ; que  le  Comte  de  Trefmes  Capitaine  det 
jGardes  du  Corps  lallaquerii:  pour  le  mener  au 
Bois  de  Vincennes.  Maintenant  il  fera  bon  de 
lire  ce  qui  eltarriué  depuis  fa  detebrioniurques 
Habolition  par  luyobtenu’c. 

Le  Roy  fut  aduenifùrlafindii  mois  de  De- 
trembreparle  fieur  de  Louftelnau  Sergent  ma- 
jor  du  Régiment  des  Gardes  ^ que  Monfieur  de 
Vendofme  (qui  eftoit  en  fà  garde  dans  le  Bois  de 
ji^incennes  ) cemoignoit  vn  extreme  deplaifir 
l'aiioir  offénfé  fa  Majefté  ; que  par  fes  difeours 
ordinaires  il  faifoit  voir  le  défit*  qu’il  anoit  de  dé- 
bander pardon  par  vne  ingenue  confefïïon 
lu  pafl.e  donner  alïcurance  de  les  deportements 
^our  lauenir.  La  bonté  naturelle  du  Roy  3c  Ton 
adination  àla  deméce^Ie  portèrent  incotinent  à 
l'refter  fiaureille  aux  intercefîîos  qui  liiy  efloient 
Durneilemenc  faites  par  les  plus  proches  de  M. 
e Vcndofme.  Madame  la.  Duchelîe  d’E!beuf  Bua-jejfs 
|ortéède  tres-grande  affeélion  pour  fon  frere,  f 
reiFe  fa  Majefté  dé  vouloir  abolir  ie  paflé  , & le  afiurlceL 
pceuoir  en  fa  grâce:  reprefente  les  vifs  rellénii-  Ÿurdon  pom 
bents  qu’il  a de  fès  fautes,  vne  longue  détention 
i)ufferte  auec  beaucoup  de  patience,  la  rcco- 
tioÜlànce  3c  conicffion  ingénue  de  toutes  fes 
ftions , quipeiuient  fèruirpar  leurs  circonftan- 
au  bien  de  l'Eftat.  En  fin  apres  de  longues  & 
iiftantes  prières  elle  obtient  vne  alTcurance  d*a- 
jolicionde  touccéqueMonfiçurde  Vendofme 
lînfciîeroicauoir  entrepris  contre  le  feruice  du 
i.oy  & bien  de  TEftat  :1e  mal  eftànt  cogneu , il  ^ 
loit  feciie  d [y  apptter  les  rcmedes  conuenables. 
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ûns  porter  les  affaires  dans  la  rigueur  qu’elle 
pouuoient  mériter.  Le  Roy  pour  donner  quel 
que  àffeurance  à Monfieur  de  Vendofrne  d 
cefte  abolition  prômife^  luy  efcritleiS.Dceem 
bïQi6i6. 

^ Mon  Frere  naturel  , ayant  fçâi  pa 
a M.éle  r n \ © i i i ^ ^ 

Vtndojme  Loultelnau  & Lamont  le  depiauir  que  vou 

auez  de  vos  fautes  palFées , & la  Tupplication  qu 

vous  me  faites  de  vous  les  pardonner  y ce  à quo; 

vous  voulez  me  conuiec  en  les  coîifeffant  inge 

nuëment:  Apres  auoir  bien  penfé  à ce  que  ie  de 

uois  faire  fur  voftre  fupplication  , la  franchif 

auec  laquelle  Louftelnau  & Lamont  m’on 

fait  cognoiftre , que  vous  leur  auez  défia  dit  pou 

nie  faire  fçauoir,  à la  defeharge  de  voftre  con 

fcicnce , les  entreprifes  que  vous  auez  eiies  fu 

Nantes  , Blauet  & Breft  : ie  me  fuis  refolu  di 

vous  affeurer, comme  ie  fais  par  cefte  Lettre 

pourueu  que  vous  n’oubliez  rien  de  tout  ce  qu* 

vous  fçauez  auoir  commis  & auoir  efté  fair^pro 

jetté  ou  entrepris  contre  mon  feruice^le  repo 

dccetEftat,  ôcledeuoir  de  tout  fubiet>que  i 

vous  pardonneray  de  bon  cœur  , fans  vodoi 

tirer  à conftquencc  ce  qui  fe  fera  paffé  contr 

voftre  vie  ou  vos  biens , puis  que  ie  m’accorde 

ce  que  vous  defirez  en  ccla.  le  vous  prie  pou 

l*amouc  de  vous  mefmes , de  n’oublier  ny  degui 

fer  aucune  chofe:  car  fi  ie  puis  vous  conuaincr 

juridiquement  de  difiîmulûtion  ^ie  ne  m’oblig 

à aucune  chofe  enuers  vous  : ce  que  ie  veux  hier 

vous  faire  cognoiftre  clairement , afin  que  tou 

le  monde  cogaoiflant  que  ma  bonté  me  porte; 


I Le  Jidercure  François.  i/jt 

bus  pardonner  fincercment  J vn  chacun  fcaehc 
jillî,  que  fi  ie  fuis  contraint  d’vfcr  de  rigueur, 
liuers  vous , vous  en  ferez  la  feule  cauft,  le  prie 
ieu  qull  vous  face  la  grâce  de  mériter  celle  - 
illm’adonnépouuoir  de  vous  accorder.  Fait 
I Louür^  le  iS*  Décembre 
i Cefte  Lettre!  ayant  confirmé  en  larefolution 
ifil  auoitprifede  recourir  à laclemecedu  Roy, 

\ laquelle  il  commençoit  à refièntir  des  effets  fi 
jjorables,  il  parle  plus  ouuertement aux  fleurs 
îLouftelnau&Lamontj&rlesprefie  de  para- 
leiier  l'ouurage , duquel  il  fembloit  qtf  iis  euC 
ut  ictté  les  premiers  fondements. 

Madame  d’Elbeuf apres  pîufieurs  prières  ob-  Madame 
int  du  Roy  la  permiflion  d’aller  au  bois  de d ElLèuf 
incennes  voirfbn  frerejfçachant  bien  per^ 

f aporteroit  vne  exercme  confoîation  , 
i(ànt  entendre  les  bonnes  inclinations  de  (a  Ma- 
lé  enuers  luy.  Mais  d’autant  qu  il  eftoic  ^éVinc^nnes, 
hertain,  fi  ledit  fleur  de  Vendofme  changeroit 
volonté,  ou  s’il  perfèuereroic  toiifiours  aux 
^fines  refolutions  de  manifefter  fes  actions 
idées  & celles  qui  eftoient  venues  à fà  cognoif 
jice,  pour  luy  ofler  tout  fujec  de  plainte  à l a- 
nir,  êc  depouuoir  vniourdire  qu’il  auoit  efté 
;pris:IeRoy  iiigea  à propos  de  fair^  donner 
e ample  inftruétion  par  efcric  à Madame  d’El- 
iuf,  pour  faire  voir  à Ton  frere  les  intentions  de 
kajefté  : de  auffi  afin  qufil  fuft  plus  retenu  à 
fier,  s’il  ne  fe  contentoic  des  conditions  de  la 
^cc  qui  luy  eftoic  offerte,  la  permiffi  5 de  l’aller 
lir  n’ayant  efte  donnée,  qu  aux  conditions  de 
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faire  fçaiioir  à fa  Majtftc  les'difcours  qu’ils  a 
roient  eus  qjx  celle  coiifcrencé. 

Les  fccquence  > interceffions  de  Madame  dl 
pour  Meffieur^  deVendofr 
^Uiinf  ^ le  grand  Prieur , foiu  quefa  ?v^a)e{lc  a ciefi 
'Boude  Vin'  qu’elleallall  au  Bois  de  Vincenncs  auec  mo 
€ennes  ^.'wvfieur  de  Bcllegarde  , pour  fçauoir  la  demie 
M.  de  r#»- refoliition  de  Monficur  de  Vendôfme  fur  la  d 


dofme^ 


claracion  qu’il  a proposée  vouloir  faire  de 
fauteSj&eftre  fidelle  témoin  du  prcfcedé  de 
Majefté,&de  fa  bonté. 

Madame  d’Elbeuf  doit  fçauoir  que  le  Roy 
efcritvne  Lettre  à Moaflfurde  Vendofme 
contient,  que  liir  le  deplaifir  qu’il  a cemoigt 
aux  fieiirs  de  Loutlelnan  & Lamont  auoir  def 
'^fautes  paffces , ^ de  la  flipplication  qu*il  luy 
faite  de  luy  pardonner  en  les  confeflTant  ingenui 
fuéntjfà  Majefté  l’aireure^pourueu  qu’il  n’oi 
blierien  de  tout  ce  qui!  fçait  auoir  commise 
auoir  elle  fait , qu’il  iuy  pardonnera  i fans  tirer 
conlequence  ce  qui  fera  palp  contre  la  vie  & 1( 
biens  dudit  fieur  de  Vendofme  : A conditic 
aiifïî,  que  s’il  le  peut  conuaincreiuridiqueraei 
de  di(îimulation,il  ne  s’oblige  à aucune  cho 
enuers  luy  : afin  que  tout  le  monde  cOgnoilTai 
fa  bonté  qui  le  porte  à luy  vouloir  pardonné 
fçacheaufli , que  s’il  eft  contraint  à vfer  de  r. 
giieur  en  fon  endroit,  il  en  eft  la  feule  eau  fc. 

zvionfieur  de  Vendofme  voudroic  que  fa^M: 
jefté  promit  abfbluraenc  & généralement  gra< 
de  tout  ce  qu’il  peut  auoir  fait,encores  qu’il  î 
l’eull  pas  déclaré  i condition  defraifonnahlejji 


Le  Adercure  François.  ï/^ 
I fait  iuftemencloubçonncr  qu'il  y a quelque 
lofe  qu  il  veut  cachée  <S^  recenir. 

|Lcs  affaires  du  Roy  ne  luy  perrnectans  pas  cte 
irer toufiours  celles  de  ces  meilleurs  eh  for- 
[is,  fa  Majefténevent  plus  différer  à les,  faire 
miner  par  rigueur  ou  par  clemence, 
vlais  deuanc  que  fe  refondre  à la  rigueur, il 
K iinicer  le  procéder  du  Roy  ion  Pere  enuers 
Warefchal  de  Biron.  Ce  fera  donc  imonfieur 
Vendcfiiieàchoifir^  le  Roy  luyoffranccnco- 
pardon  de  touC'ce  qu'il  déclarera  , félon  late- 
îrde  fa  première  Letrre;  en  fiiite  déquoy  il 
;ferâ  expédier  routes  les  pièces  necdlàires 
arfafeureté. 

ladamc  cPElbeuf  luy  dira  qu’elle  na  eu  per- 
Ion  de  le  voir  qu'à  condition  de  luyrappor- 
| fidellement  > & faire  voir  par  vn  mémoire"^ 
kexaftee  qu'il  luy  aura  dit , ce  donc  eüe  lad- 
drajalin  que  s'il  veut  prendre  le  chemin  de 
igueur  il  ne  luy  die  aucune  choie  qui  luy  puif^ 
H'éiudicier  5 comme  auflî  s'il  veut  pi  endre  la 
iC  de  la  ci€mence,ii  die  ingcnuëment  ce  qu'il 
Cjlansreferue. 

iüe  luy  dira  qu'elle  a charge  de  ne  luy  parler 
luprefence  de  monfieur  de  Be!iegarde,des, 
rsde  Louft€lnau&deLamonc5que  le  Roy 
oulu  eftré  témoins  de  1 offiC  qu'elle  luy  a 
lu  faire  delà  part  de  fa  grâce,  pourueu  qu’il 
are  fes  fautes. 

I monfieur  de  ^endofme  veut  prendre  vn 
nin  contraire  à celuy  du  marefchal  de  Biron, 
clarera  par  eferit  ks  deffeins,  qu*il  fçait  î^uoir 
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eus  contre  leferuice  duRoy  6c  le  repos  de  TEfl 
6c  le  fignera  6c  fera  ligner  à madame  d’Elbeuf 
monfieurde  Bdlegarde>les  fieurs  de  X-ouft 
nau  & Lamonc* 

Il  pourra  prendre  temps  d’efcrire  tout  feu! 
qu’ilvoudraconfelfer,  6c  faire  reuènir  madai 
d’EIbcuf  6c  rûonficur  de  Bcllegarde  le  lem 
main,  pour  le  fignerauecluy. 

S’il  demandealfeurance  de  fa  liberté , comi 
il  faifoit  auparauant , madame  d'Elbeuf  luy  f 
cognoiftre  que  le  Roy  luy  a dit  francheme 
qu’il  n’eft  point  en  eftat  de  capituler  aüec  lu 
que  fa  Majefté  luy  promet  aifeurance  de  la  ' 
icdes  biens  , fans  parler  de  la  liberté. 

S’il  parie  d’auoir  là  femme  ou  autres  con< 
dons  femblables , elle  luy  fera  la  mefiiie  refpc 
ce , lay  reprefentant  qu’il  faut  vuider  le  prini 
pal  auparauant  que  de.pcnfer  à laccelfoire. 

Sur  tout,  elle  luy  reprefentera  que  fon  là! 
ou  là  perte  dépendent  de  luy,  & que  le  Roy  v( 
quil  choifilfe  librement  le  cheovin  quil  vt 
prendre  ; la  Majefté  eftimant  meilleur  de  1 
faire  faire  fon  procès , s’il  eftime  celle  voye^pi 
auancageufe  pour  luy  > & d’autre  parc  ne  luy  é 
niant  pas  fa  ciemence , s’il  fe  mec  en  eftat,  auqi 
elle  piailfe  luy  en  faire  receuoir  des  effecls. 
ta  Buchejfe  Madame d’Elbcuf ayant fbn  Inftruélion  ^ S' 
dElheuf  ér  alla  auBois  de  Vincennes  accompagnée  dé  mo 
le  Vue  de  fç  D^c  de  Bellegarde  , auquel  fa  Maje 

teUegurde  permis  de  vilîter  monlieur  deV end 

me-  Apres  auoir  embrairé  fon  frere,  & cemoig 
le  cpiuencement  qu’elle  auoic  de  le  voir , eUcl 


Le  Mercure  Francis. 

loniJra  rinftruétion  qa’elle  âupit  , afin  qu'il 
irinegardeà  n£  luy  dire  que  ce  qû'il  voudroit 
jftre  iceu  de  fi  Majefté.  Monfieur  de  VendoC- 
le  perfèuerant  toufiours  dans  fes  premières 
gfolutions  leur  fit  entendre  les  mefmes  chofes 
u'ilauoitditesauxfieursde  Louftelnau  & La- 
lont , & beaucoup  d’autres  particuiaritez , del- 
uelîes  il  les  pria  d’aduertir  fa  Majefl:é:&  mefmes 
b ce  qu'il  auoit  rédigé  le  tout  par  elcrit,pouc 
:nuoycrauffi--toft  quefà  Majeftéauroit  agrca- 
Ic  de  le  voir  j coniurant  fa  Iceur  & monfieur  de 
ellegarde  de  continuer  leurs  interceffions  nour  ' 

faire  rentrer  aux  bonnef  grâces  de  là  Majcfté. 

Monfieur  de  Vendofme  confiderant  la  confe- 

iience  de  ia  déclaration  qu’il  projettoit  i'eti- 
3yer  au  Roy , defira  de  prendre  conleil  du  Perc 
pllache  Alïèline  Religieux  de  l’Ordre  des 
iiéilldUtSjfon  Confellenr  ordinaire  depuis  qu’il 
bit  au  Bois  de  Vincennes.  Sa  Majeftc  l’ayant 
jeu  ne  le  trouua  pas  mauoais , & eferiuit  ce  mot 
PercEuftache  pour  luy  en  donner  aduis,  & 
y permettre  d’y  aller. 

Pere  Evstache  A’ireîine  j mon  frère  r „ 
i Vendafmcan’ayant  fait  fçaüoir  qu’il  defiroit 
'US  voir , pour  confîrker  auec  vous  vne  déclara-  E>^0ache 
.•n  qinl  mz  veut  faire  des  fautes  qu’il  a commi-  * vo'u 

>contrele  bien  de  mon  feruice  & decet  Eftat- 

‘7  bien  voulu  par  la  prelènte  vous  permettre 
a cr  yoir^  le  defire  qu  en  ce  failànt  vous  luy 
prelcntiez  de  ma  part,  qu’ainfi  que  pouraibte- 
• grâce  és  mon  pardon , il  doit  déclarer  in- 
jnifetnent  Se  fans  retenue  ce  qu’iladelTeignc  Sc 


dùjmg, 


IX. 

entrepris  contre  mon  feruice  & cet  Eftat  : Auflî 
ne  voudroiS'ie  pas  qu  il  dift  aucune  choie  contre 
qui  qnecepuiflè  cftre  qui  ne^foit  véritable.  le 
fouhaice  ^ me  promets  que  Dieu  luy  touchera 
le  cœur  : pins  il  fe  remettra  en  luy , plus  auray-  ic 
occaiion  de  luy  pardonner.  Sur  cela  , le  prie 
Dieu  5 PereEuftache , qu'il  vous  ait  en  fa  falndle 
garde.  Efcric  à Paris  le  16.  lanuier  1617. 

La  Tiuchejfe  Cependant  madame  d'Elbeuf  & monfieur  de 
d'Elbetif  Bellegardefonc  fçauoir  au  Roy  ce  que-monfieui 
le  Dm  de  de  Vendofme  leur  âuoit  dit  des  reffentimens  du 


Belieg^de  ^ {gj  promelïes  pour  l’auenir , i’entiere  fub- 


-J.  ^ ^ 

^ ' miffion  aux  voîontez  de  fa  Majefté  : laquelle 
vaincue  par  tant  de  prières  & par  fa  propre  de- 
Fe^^i?/«5<?/êsf<>'nîence  5 voulut  donner  aifeurance  à monfieur  de 


auoit  dit.  Véndedme  de  ce  qui  luy  audit  efté  promis  pat 
ceux  qui  luy  auoient  parlé  de  la  part  de  fana jefté. 

& pour  cet  effecl  luy  efcriuk  cefte  Lettre.  , 
Seconde  Let-  M ON  F R E R E naturel  jDiafœur  d Eibeuf& 
mduRoymijiQii  couündQ  Bellegardcj  m'onS  reprefenté  le 


repentir  que  vous  auez  des  fautes  que  vous  ae- 


clarez  auoir  commifes  & projettees  contre  mon 
feruice  & le  bien  de  mon  Éftat,  eftre  tel,  que  i ay 
bien  voulu  vous  alfeurer  par  celle  Lettre  que  ie 
vous  en  fer^y  ex  pedier  voUre  grâce.  îe  vous  prie 
de  n vfer  point  de  diffimulation  en  mon  endroit. 
& n oubhcr  rien  (je  ce  que  vous  fçauez auoir  efte 
fait  contre  mon  feruice  ; vous  afleurant  que^ 
quoy  que  ce  pûifl’e  eftre , poarueu  que  vous  le 
déclariez , ie  levons  pardonneray , tout  ainfi  que 
ie  fais  ce  que  vous  auez  défia  dit  à ma  feeur  d Ef 
bsuf^moncoufinde  Bellcgarde/Louftelnau  & 

Lamont 


j Le  AîercHre  Françou,  iCi 

tamont.  Si  voftrc  repentir  eft  vray , coitiinè 
] m’a  efté  reprefehcc , vous  fuiurcz  le  confeil 
^e  ie  vous  donne  J qui  n’a  autre  fin  que  vo- 
ire cdnferuation.  le  me  promets  que  vous 

jçaurez  profiter  de  ce  que  ie  fais  pour  vous  ^ 

k fur  ce,  ie  prie  Died  mon  frère  naturcl,qu’iî 
’ous  touche  de  plus  en  plus  le  coeur,  & vouâ 
iren  fa  garde,  tferit  à Paris  le  17.  •lantiier’ 

^27.  - 

Aufli-tolique  Monfieur  de  Vendofiiie  eut  ta 
ffeurancc  pâr  eferit , il  équoya  au  Roy  fa 
eclaration  eferite  &c  fignéc  de  la  main  -,  en  . 

onfequence  de  laquelle  fa  Majelfé  luy  ac- 
Orda  vne  Abolition  generale,  & luy  en  Et  pmr/Zü-Z- 
spedier  les  lettres  des  le  mois  de  Feurier  en- 
iiiuant  En  Mars  Monfieur  de  Vendofraefaie  fi» 
jrefenter  l’Abolition  au  Parlement,  & poùf-  " 

aiurc  l’enterinemcntjoù  il  lè  rencontra  qücl-,  ^*^^^***®'i 
ue  difficulté  : on  difoit  que  c’elloit  aux  for- 
lalitez.  C^ipy  qu’il  en  foié,  lès  voyages  du 

-oy  eftans'furuenus  i celle  affaire,  tira  en  Ion-  ^ 

pcuriufquesauii.  lanuièr  de  l'année  kJ’  o ^ 

u’il  intcrùint  Arrell , les  Chambres  affeni- 
, j’  il  fiui  dit  que  Monfieur  dé  Pttjidents. 

endofmeferoitouy  fur  le  contenu  en  ladite 
eclaration  & lettres  d’Abolition  ,•  & que 
our  cet  effed  Meffieitrs  le  lay  & de  Bellieure-^!'^^""  ’ 
|refidens,Dellaudes'&  Bouchet  Confeillèrs,  Sur  11 
itranÿorteroientau  Bois  dé  Vincennei  Ce  sllaruH  Boit 
fins  firent  le  i(S.  Mars  enfuiuant , & dreffe-'^*  Vnm- 
pnt  leur  procès  verbal  dés  refponfcs  dudit 
îardeVendofine^  - 

; Toniieij.  ' th 


V 


Uz  M.  DC.  XXIX. 

T.euf  ftoccxt  L^an 

verbal.  nous  Nicolas  le  lay  , Nicolas  de  Be!lieur( 
Confeillcrs  du  Roy  ch  fes  Confcils  d’Eftat  & 
Priué.Prefidents  en  fa  Cour  de  Parlement 
Guillaume  Deflandes  & Antoine  Bouchci 
Confeillcrs  du  Roy  en  ladite  Cour , Commit 
faires  députez , pris  auec  nous  pour  Grcffiei 
Pierre  Caluze , faifant  la  principale  charge  di 
Gicife  criminel  d’icelle  ,fommes  fuiuant  l’Ar- 
reft  de  ladite  Cour  du  iz.  lanuier  dernier 
tranlportez  au  chafteau  duBois  dcVincennesi 
pour  à la  rcquefte  du  Procureur  general  di 
Roy  ouyr  Melhrc  Cefar  deVendofme  Cheua- 
lier  des  Ordres  du  Roy , Duc  de  Vendofmois 
d’Eftampes  & de  Beaufort , Pair  de  France; 

prifonnier  audit  chafteau  J fur  les  lettres  dA- 
bolition par  luy  obtenues,  & déclaration  pai 
luy  faite  cy  attachée  fous  le  contrefeel  d’icel 
les  : où  ertans  auons  trouuc  à la  premici« 
porte  les  fleurs  de  Lieute 

nans  , & fommes  defeendus  de  carofle  à 1; 
Poterne  & pont-lcuis  du  donjon  dudit  Cha 
fteaUjOÙ  auons  efte  receus  par  les  fleurs  d 
Louftelnau  & Lamont  commandans  audii 
Chstfteau.&par  eux  conduits  en  vne  chambra 
haute  du  donjotii , où  auons  trouUé  ledit  fleu 
Duc  de  Vendofrae.  Et  apres  âuoir  fait  retire 
fes  gardes  & valets  de  chambre,  eftant  demeu 
rc  feul  dans  ladite  chambre,  luy  auons  fai 
entendre  comme  il  y auoit  eu  rcquefte  pre 
fcntcc  fous  fon  nom,&  de  luy  fignee , pour  rc, 
quérir  la  lettres  d'Abolition 


, . Le  Mercure  F rànçoiL 

ftqu’il  auoit  pieu  au  Roy  luy  accofcier,anf<jueI- 
ilesil  y a. vue  déclaration  . en  papier  attachée 
Il'ous  le  contrcfeel , qui  cft  vne  copie  figncc 
Bcauçlere  Secyctaire  des  commandeincs, tirée 
jCurvnoriginaiefçrit&  figné  de  fa  main, de* 
racuré  entre  les  mains  du  RoytLuy  aauffi  efte 
dit,  que  nous  auions  efte  cqminis  pour  nous 
itranfpartcr  en  ce  lieu , & luy  faire  la  Icéturc* 
itant  de  ladite  lettre  d’Abo!ition,que4nemoire 
cy  attache,  &l’oülr  : laquelle  requefte  auroit 
efté  par  luy  rccogneue,  : & ce  fait  ,a^res  le  fer* 
inententel  casaccouftumédedii'e  vérité, luy 
a efte  fait  leéturé,tânr  de  ladite  lettre  d’Aboli- 
tion, que  déclaration  en  papier,  par  npftlc 
Greffier, ladite  déclaration  commençant  par 
ces  mots  ; Sire , fur  rafleu rance.  Et  faifant  par 
inoftreGreffier  laledure  de  ladite déclaration, 
i&  eftant  à la  quatorzicfme  ligne  de  l a premie* 
page, ledit  fleur  Duc  a-remarque,  qu’au  lieu 
du  mot  de  raifoni  dans  l’original  qu’il  a donné, 
ily  3.matiere  , i , , : , 

|„  A dit  enqiiis,,que,tçint  lefdites  lettres  d’Abo* 
llitionque  tout  le  contenu  en  ladite  déclara-* 
jtion,  font  yeritables , s’en  veut  aider,  adonné 
charge  de  les  obtcnir,&;  prend  droitpar  icelle, 
demandé  à la  Cour  l’cnterinement  defditgs 
jetrres., 

^^t  enquis , fi  la  rcquefté  tendante  afin  d’euv 
tcrincmentdefdits  lettres  par  luy  prelcntcei 
|a  Cour  , eftfignéc  de  luy  ; 

. A dit,  apres  auoir  veu  icelle  ladite  rcqoeftq 
ç%e  figncc  deluy,  auoir  donné  charge  de  1* 
prefentér,  LE  i| 
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Enquis  ledit  fieur  Duc, s’il  auoit  quelque 
chofe  de  particulier  à nous  dire  qui  ne  fuft  ert 
ladite  déclaration  ; 

A dit  , que  s’il  euft  fait  quelque  chofe  de 
plus  > qu’il  l’euft  déclaré  auffi  librement  qu’il 
a fait  ce  qui  eft  contenu  en  ladite  déclaration, 
qui  ne  contient  pas  feulement  fes  avions , 
maismcfmcs  fespenfées. 

Lcélurefaite , a perfifté  & (Igné. 

— Ce  procez  verbal  rapporté  à la  Cour,  efl 
interuenul’Arreft  fur  renregiftrement  defdi- 
tes  lettres  d’Abolition. 

Extrait  des  Regifires  de  Parlement. 

Arreft  de  U Veu  par  la  Cour , toutes  les  Chambres 
Cottr  pour  fcmblées , les  Lettres  patentes  en  forme  d’A- 
Tenterinemh  bolition  , données  à Paris  au  mois  de  Feurier 
lôzy.rignées  Louys,  & fur  le  repli  padeRoy^ 
\four  le  Duc  Beâuçlerc , lecllces  du  grand  Seau  de  cire 
deVend&fme,  Verte  fur  lacs  de  foye,  obtenues  par  Meffire 
Cefar  dé  Vendofme  , Duc  de  Vendofmois^ 
d’Eftampes  , de  Beaufort  , & de  Mercœur, 
Pair  de  France  , prifonnier  au  chafteau  du 
Bois  de  Vincennes:  par  lefquelles  ledit  Sei- 
gneur a aboli  & pardonné  audit  ficur  Duc 
de  Vendofme  les  faids  contenus,  tant  efdires 
, lettres  , que  déclaration  par  luy  eferite  & 
fignée  , dont  copie  collationnée  ell  cy  atta- 
chée fous  le  contrefcel  de  (dites  lettres.  Rc- 
quefte  prefentéé  à ladite  Cour  par  ledit  fieuti 
Due  de  Vendofme  le  lo.  Mars  audit  an  léiy.: 
, à ce  que  lefditcs  lettres  luy  fulTcnt  entérinées» 
Arreft  du  21.  lanuier  dernicr,par  lequel^auant 
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lijue  faire  droid  fur  lefdites  lettres  , au  oit  cfté 
iprdonné  que,  tant  furie  contenu  d’icelles,  que 
Ideclaration,  ledit  Duc  de  Vcndofme  fiwroit 
|puypardeuantMeffiçurs  Nicolas  le  Iay  ,Ni- 
içolasdeBcllieure,  Confeillers  du  Roy  ènfes 
Confeils  d Eftat  & Priué , Prefidents  en  ladite 
Cour  ; Guillaume  Deflandes  & Antoine 
Bouchet  Confeillers  en  icelle , Icfquels  à ceftc 
fin  fetranfporteroient  audit  chafteau  du  Bois 
de  Vincenncs,  pour,  ce  faix5t  communiqué  au 
Procureur  general , eftrç  ^^rdonné  ce  que  de 
raifon.  Procez  verbal  deidits  CommilTaires 
diifciziefmcduprcfcnt  mois  de  Mars,  con- 
tenant la  leétiire  faite  , tant  defditcs  lettres 
d’Abolition  , que  déclaration  , en  prcfence 
dudit  fieur  Duc  de  V endofme , qui  en  a auoüé 
|Ie  contenu , & requis  lenterinement  defdites 
llettres , defqutîllcs  la  teneur  enfuit.  L o v y s 
iparlagracedeDieu  Roy  de  France  & de  Na- 
luarre  : A tous  prefens  & à venir,  falur.  Noftrc 
frcre  naturel  le  Duc  de  Vendofme  ayant  te- 
inoignéà  ceux  que  nous  auons  commis  à fa 
garde  le.  defpla.ifir  extreme  qu’il  reifentoit 
des  fautes  par  luy  commifes  contre  noftrc 
fcruice  & repos  de  noftre  Eftat,  & la  repen- 
tance qu’il  çn  profeffoit  volontairement,  iuf* 
qiiesà  leur  deçlarer  les  principales  , & leur 
faire  cognoiftre le  defir  paflionne  qu’il  auoit 
de  nous  aduoüer  ingcnuëment  plufieurs  au- 
tres chofes  qu  il  auoit  à declarcrde  fes  aétions 
|&  deifeins  preiudiciables  à cet  efFeâ: , afin  que 
Iparlacognoiftancedupairé  ilnous  fwft facile 

LL  iij 


M.  DC.  XXIX. 

àe  pouruoir  au  prefcnt,&  diffîperàraucnît 
toutes  les  menées  qui  pourroient  cftrc  faites^ 
pourueu  nous  pleuft  d*vfcr  de  noftrc  boté 

fiaturellcTen  fbn  endroit , luy  pardonnant  tou- 
tes les  fautes  par  luy  commifes  , nous  en  ayant 
faitinftamment  fupplier.  A qnoy fuluantiio- 
ftre inclination, nous  eftaris  facilement  por- 
tez,ne  pouuans  vfer  de  feucdtc,  qu’entant  que 
nous  y fomnies  contraints  pour  le  bien  de  no- 
ftrè  Eftat,  nous  aurions  fait  fçauoir  à noftrcdic 
frere  naturel  par  nos  lettres  du  vingt-huidieC- 
îne  Décembre  dernier , que  nous  luy  pardon- 
nerions de  bon  cœur , & ne  tirerions  à confe- 
quencc  contre  fa  vic&  fes  Biens  tout  ce  qui 
s’eftoit  pafiTé^^^^x  conditions  qu’il  vouluft 
confeficr  ingciiu'ement  tout  ce  qu’il  fçauoic 
àuoir  Commis  èc  aùoir  èfté  fait,  projette  ou 
entrepris  cbhtrcnoftre Tcruicc,  lcrepos  de  cet 
Eftat,  & le  deiidir  de  fubiet,rans  rien  en  de-’ 
guifer  : luy  faifant  fçauôir , que  fi  nous  le  pdu- 
uions  conùâihcre  iuridiquement  de  difiimula- 
tion  , que  nous  né  noûs  obligions  d’aucune 
chofe  entiers  lüy.  Ce  que  nous  luy  aurions  en- 
core fait  fçauoir  par  noftre  tres  chete  & bicn- 
ameefeeur  là  Duchefle  d’Elbeuf,  & par  noftrc 
rires-cher  & bien-amé  coufin  le  Duc  dé  Belle- 
garde;  &rhermcs  aduertij'que  s’il  fe  vduloit 
iuftifier  par  les  Voy es  ordinaires  ait  lieu  de  re- 
courir à noftrc  clémence , qu’il  prift  garde  â 
ne  rien  dire  qui  luy  peùft  prèiudicier  parce' 
qu’ils  eftoient  obligez  de  nous  rapporter 
fiddlemenc  tout  ce  qu’il  kur  aüroit:  dit.  En 
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uirc  defquçlles  affeurances  noftreditfrere  JPia-^ 
lurcl  nous  auroit  enuoyc  fa  déclaration  dix 
tiziefme  lanuier  dernier,  dont  copie  colla- 
iionncecft  cy  attachée  fous  le  conrrefeel  de 
loftre  Chancellerie  : laquelle  ayant  veuë  3c 
liiligemment  cxainincc,  nous  auoiis  reeogneu 
lue  les  fautes  contenues  en  icelle  font  très- 
Tandes,  ce  qui  neantmoins  ne  nous  auroit 
(eu  defmouuoir  d’accorder  à noftredir  frère 
laturel  le  Duc  de  Vendoihie  rAbolitioii  & 
lardon  qu’il  a fait  demander  du  contenu  en 
idite  déclaration  : lequel  , de  noftre  grâce 
pecialc,  pleine  puiiFancc  & authoritc  Roya- 
P , & de  noftre  propre  mouuement  , nous 
boliflbnSjl’uy remettons (Sc  pardonnons  pai- 
es prefentes  fignées  de  noftre  main;  impo- 
int fur  ce  filencc  perpétuel  à nos  Procureurs 
eneraux  5 prefens  & à venir,  & tous  autres. 
|i  donnons  en  mandement  à nos  amez  & 
baux  Confeillers  les  Gens  tenans  noftreCour 
e Parlement  à Paris  , que  de  ces  prefehres 
^ttresde  Grâce, Pardon  Sc  Abolition,ilsfa- 
ent&fonffrent  jouir  noftredit  frere  naturel, 
tiifans  celTertous  troubles  & empefehemens 
lu  contraire  : car  teleft  noftre  plaifir.  Et  afe 
luecefoitchofe  ferme  & ftable  à tonfiours, 
ousauons  fait  mettre  noftre  feel  à cerdites 
refentes.  Donné  à Paris  au  mois  de  Feilrier, 
|an  de  grâce  i6iy.  Et  de  noftre  régné  le  17. 
ligné,  Louys  : fur  le  repli,  par  le  Roy , Le 
Seauclerc  : feellées  de  cire  verte.  C-onclnfions 
!u,  Procureur  gencraldu  Roy,toutcon(ider6  : 
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Vit  a efté , que  ladite  Cour  a entériné  & enté- 
rine Icfdites  lettres  d’ A bolition  pour  jouïr  pat 
ledit  Duc  de  V endofme  du  contenu  en  icellesj 
félon  leur  forme  & teneur.  Fait  en  Parlement 
ÎC23.  Mars 

En  ce  mefme  mois  U Princefle  Marie  de 
Mantoüc  fut  menée  & conduite  par  le  com- 
mandement delà  Roine^Mcrc  au  chafteaudu 
Bois  de  Vincennes.  Voicy  la  relation  qui  en  a 
fut  faite  en  ce  temps  là, 

Trl^cejfé  Au  mois  dc  Mars  la  Roine-Merc  ayant  eu 
quelques  aduis  queMonfieur  Frere  vnique  du 
fl  aiteéHon d’efpoufcr fecrctement la 

çmduiü  Tu  PnncclTe  Marie  ^ filjc  du  Duc  de  Mantoue^ 
JBoisdevin^  Commanda  au  fieur  de  CuracFvndefesGcn-J 
cennes  par  tilshommes  ordinaires , de  prendre  quelques 
^TentTT'  garde,  & deux  dc  fes  carofTes^ 

Toine^Ure  ^ Colommiez en  Brie,  commander 

delà  pan  à la  Ducheife  Doüairiere  de  Lon- 
gueuilledelavcnir  trotiuer  à Paris,  & d’ame- 
ner auec  èllc  ladite  .Princafle  fa  niepcc. 

Cufacamua  à Colommiez  le  ii.  Mars,& 
fuitiant  ce  commandemét  la  Ducheflè  Doiiai- 
rierede  Longueuille,  la  Princefle  fa  niepcc,, & 
luy  montèrent  dans  Tvn  defdits  caroflés,  & 
leurs  Damoifelles  dans  Tautrecmais  comme 
ils  eftoicntfurle  chemin  pour  venir  à Paris: 
voicy  vn  autre  commandement  à Cufac  de  la 
part  de  la  R^oinc-Mere , de  mener  lefdices  Da- 
mes au  Bois  de  Vincennes  : ce  qu’il  fit:&  quel 
ques  ioiirs  apres  la  Duchefle  de  Longucuillç 
obtint  permiffipn  dy  aller  les  vifiter* 
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Apres  cet  ^rreft  la  Royne  Mere  commanda 
1 aufieui:  de  Marillac  d’aller  à Fonramebleau  Koynê 
I dire  à ^Monfieiir  de  fa  part  qiFilcuft  àlave- 

' . -nii  ^ ’ le  Jiew  .4e 

mr  trouuer.  Elle  enuoya  auüi  vn 

au  Roy,  fqui  lorseftoità  Suze,^  pour  'sx^'Uonjimr 

donner  aduis  du  llijet  qui  l’auoir  mené*  <Sc  çon-  vmc'^me 

rrainte  de  faire  cct  arrefl:  ; lequel  arriua  en 

Cour  le  23.  Mars.  c^urmr^ 

I Dés  le  lendemain  le  Roy  enuoya  Bo»  J ^ 

|ru  jficurdeNogentàParis,  aucc  comman- 
dement d’aller  trouuer  Monficur  à Orléans, 
luy  dire  que  s’il  enuoyoit  prier  la  Royne  Me-= 
re  de  fortir  les  PrinGeffes , qu’elle  le  feroit  *,  Et 
Ile  dernier  Mars  ildcfpe^chaauflî  vn  Courrier 
exprezàla  Royne  Mere  auec  cette  lettre. 

Madame,  lefuisfarchc  dudelTcinquc 
I mon  Frère  auoit  pris  de  contreuenir  aux  pro-^/^  R^jjô  T 
i meflèsqü’il  nous  auoit  faites  plufieur$  fois^,  & Mere. 

I à ce  qu’il  nous  dità  totisdcux.  le  vous  remer- 
cie de  ce  que  vous  aucz  fait  pour  l’empefchcr 
dVne  telle  faute.  le  vous  fupplie  de  croire  que 
I i’approuueray  en  fuitte  toujt  ce  que  vous  ferez 
! pour  le  faire  entrer  en  cognoilfance  du  mal 
j qu’il  fe  vouloir  procurer  ^ luy.  mefme.  Vous 
fçauez  bien  que  ie  vous  ay  dit  fouuent,  que  ic 
I ne  pouuois  confentir  le  mariage  auquel  on  le 
portoit.  lene  chùngeray  iamais  celle  relolu- 
Ition:  mais  ic  veux  auec  vous  fuporter  la  faute 
de mondit Frère  ^commevnpcre  celledefon 
I enfant  à qui  ic  ne  demande  autre  chofe  , finon 
qu’il  reuienne  à fon  deuoir,  & recognoilTc  que 
pe (|u’on  defire dè  luyaU  eft  quepour  fon  bien  ; 
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VOUS  pouucz  Taffcurer  que  i oublieray  de  tres- 
bon  cœur  cc^ui  s’eft  pafle  , pourueu  qu'il  fe 
remette  à nos  vplontez.  le  luy  ay  eferit  con- 
formément furcçfubjeâ:  par  le  fleur  deNo- 
gène.  Ce  pendant  ie  vous  fupplic  de  croire 
que  ie  n*ay  point  de  plus  grad  deflein  au  mon- 
de , que  de  vous  complaire  , & que  i'ayme 
mieux  mourir  que  de  faire  le  contraire  en 
qüoyqueccpui(îecftre,&queiefuis  Ôc  feray 
àiamais,Madame,Voftrc  très  humble  (Setres- 
obeylTantfils.  Le  dernier  iour  de  Mars,  162^. 
àSuze. 

' ‘ Botru  arriiia  donc  à Paris  le  t.  Anril,  veid  la 

Roinc  Mere,  puis  alla  à Orléans  trouucr  M on- 
fleur. 

Or  la  Roync  Mere  n’ayant  reccu  aucunes 
nouucllcsdc  Monfleur  depuis  laveue  du  fleur 
Botru,  elle  manda  au  Duede  Bcilegardc  qui 
cftoit  prés  de  Monfleur  , & au  fleur  le  Coi- 
gneux  fon  Chancelier, de  la  venir  «trouuer  : ce 
qu’ilsfircnt,&  arriucrcntà  Paris  le  troificfme 
de  May. 

ZsjyâfîMme^  Le  lendemain  la  Roync  Mere  commanda  au 
deLonj  Vicomtc  du  Charrael  fon  Maiftrc  d'Hoftcl  de 
prendre  deux  de  Tes  carofles,  d’aller  au  Bois 
M/trts  de  Vincennes  dire  defapartàladifte  DucKcf- 
dtt  Bois  de  ie  Doüairierc , & à la  Princefle  Marie  fa  Niep- 
Vincennes,  et , qu*elles  pouuoicnt  fortir  quand  il  leur 
piairoit  ; & que  pour  cet  ejfFcét  il  leiirauoic 
amené  deux  Carolfcs:  ce  quelles  acceptèrent, 
& dés  lors  montèrent  dans  Tvn  d iceux,  où  eii-^’ 
traauflî  ledit  fleur.  Vicomte  *,  & dans  Tautrç  ; 
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îarofTcIciirs  Damoifelles  & femmes  de  cham- 
irc.  Elles  furenedefeendre  a Paris  en  Hioftel 
'c  Gonfaguc  , âcmeurc  ordinaire  de  ladite 
pameDoiiairiere,  d'où  ledit  Ikur  Vicomte 
Irenant  congé , elles  le  prièrent  de  fuppHcr  la 
iloyne  Merc  de  leur  part,  leur  faire  fçauoir 
b ionr  auquel  illuy  plaiuoit  qu'elles  luj  allai* 

[bu;  baifer les  mains. 

l'Lc  6.  MaylaDucheflè  Douairière  n’ayant  eu  yontfalui» 
cfponce,  enuoya derechef dernander à fana- U Kome 
bfte  quand  illuy  plairoic  qu’elles  allalfent  luy 
l>aifcr  les  mains  : mais  cela  ne  peut  eftre  fai(ft 
[UcleleudydixiefmeMay,  auquel  ces  Prin- 
elTes  allèrent  au  Louure  , où  la  Roine  Mcrc , 

'apres  qu'elles  lui  eurent  fait  la  reiicrcnce  en 
achambre)  leur  dit,  que  les  aduis  qu’on  luy 
fuojt  donnez  auoient  caufé  leur  arreft.  Sur- 
[uoyla  Douairière  dit  , que  cés  aduis  anoiejit 
fte  donnés  de 4a  part  de  leurs  ennemis  , & 

Qu’elles  n’auoicUt  iamais  penfe  aux  chofes 
ontils  lesaccufoicnt. 

Le  fieur  le  Gogneux  partit  de  Paris  inconti-  ^ 

ent  apres  leur  fortiedu  Boys  de  Vineeniits, 
our  en  porter  la  nouuellc  à Monfieur,  y 
leuint  aiiïIî>roft  auccle  fieur  de  Puylaùrens , 
îfqucls  ayans  falué  la  R'oyne  Mere,  furent 
oir  la  Princefle  Marie  de  la  parc  de  Mon-' 
eur,  ainfî  qu’il  leur  auôit  commandé. 

Voyons  maintenant  ce  qui  s'efi:  faic5fc  es  païs 
(Irangcrs  au  commcncement.  dc  cctcc  an- 
ce.  ■ ‘ 

ApiC)  vnc  longue  & cnnuicufe  guerre  de 
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quatre  années , qui  a mifcrablcmcnt  trauaillc 
ruiné  & dcfolc  le  Cercle  de  la  balle  Saxe  , 1( 
Puchc  d’Holface , &Jes  Prouinces  voifines 
lefqiielles  en  ont  rcccu  de  grandes  incommo 
direz , ( ainfi  qu  il  fç  peut  voir  aux  Tomes  pre- 
cedens  du  Mercure  François  ) en  fin  les  arme; 
ne  pouuans  plus  fubfiftcr  , tant  du  cofté  de: 
Impériaux , que  de  celuy  des  Danois , pour  le: 
manquements  necelTaires  à Tentretien  d‘iccl- 
Jcs,les  plus  auifez  & iudicieux  des  deux  partys 
s’employèrent  à moyenner  vne  aircmblee  en 
la  ville  de  Lubec,  capitale  des  Anreatiques. 
afin  de  traiélcr  de  la  pacification  & du  reposa 
non  feulement  de  ces  pays- là,  mais  encores  de 
toute  la  Germanie.  Voicy  ce  que  nous  en  apre^ 
lient  les  Relations  d’Alcmagne, 

. Surla  fin  de  Tan  i6z8.  on  commença  à par- 

TraiB^de  Traifté  de  Paix  entre  l*Empei;eur&  le 

paix  entre  ^^7  D memarc  ; & euft  efté  deflorsfon 
l'Èmpereur  auancé,  fansles  longueurs  que  ledit  fieur  Roy 
érîe  v<oy  de  y apottoit  , für  rcfperancc  que  luy  donnoit 
Danmarc.  celuy  de  Suede,  de  Taffifter  puiflamment en 
fes  forces. 

Les  quatre  Eleélcurs  Catholiques  furent  des 
premiers  qui  s’employèrent  pour  celle  pacifia 
cation,  par  leurs  Députez  qu’ils  enuoierenrà 
Comwif/ion  Cour  deTEmpereur , auec  rinllrudion  & 
é*  infiruBio  Ics  propofitions  füiuantes.  i 

des  Vephiez  Les  Deputez  des  quatre  Electeurs  Carhôli- 
chargez  de  leurs  Maiftres,  de  ne  fai-i 
iLliqLsvTrs  ^ première  audience  que  les  complimens 
i.Empereur,  accoullumez  en  termes  generaux , concernansi 
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CS  miferes  publiques  de  FEftat,  êc  de  çônfc- 
ler  de  bouche  auec  les  Confeillers  d’Eftat , & 

!u  Confeil  priué  de  fa  M ajefté  Impériale,  leur 
ptranc  refondre  les  chofès  principales. 

! Cette  entrée  faiéle , & apres  auoir  recogneu 
ps  bonnes  inclinations  de  fa  Majcftc  Impeiia- 
î,ils  demanderont  la  fécondé  audicrièCiCnla-  > 
uelle  ils  pafleront  aux  propofitions  (pccialcs: 

:ront  vne  récapitulation  de  la  communica- 
onauec  les  Confeillers  de  fa  Maiefté  Impc- 
;alc,&  demanderont  ttes-humblcmcnt  leur 
luorable  depefclie. 

Les  propofitions  feront:  Qvfil  plaifeà  fa  Frepofittom 
iajefté  Impériale  donner  à TEmpire  affligé , d^Uits Depu- 
L chere  & precieufe  Paix , apres  laquelle  tous 
ts  bons  Patriotes  foufpirent:  ce  qu'elle  pour- 
pitE^ien  faire , au  cas  qu'elle  s'accordaft  auec 
i Couronne  de  Dânemarc5&  voulüft  embraf- 
,1  les  moyens  de  paix  propofez  par  \e  Colle- 
^ des  Elcâieurs  cri  commun  & en  particu- 
er. 

les  quatre  Eleébeurs , fans  rien  vou- 
|‘ir preferire, trouLieroicnt bon  , puisque  fa 
Iajefté  a déformais  réduit  tout  l'Empire  à fa 

motion , & qu'il  n'y  a plus  d'ennemy  à crain- 
re,  qu'elle  vouluft  defeharger  bEmpire  de 
sus  de  Guerre  & foulager  le  pays  en  les  li- 
întiant  ou  faifant  emmener. 

I Que  pour  i'eftabliflement  d'vne  bonne  & 

ixme  paix,  & réintégration  de  la  foy  Germa- 
ique  entre  les  Eftats  de  l’Empire,  il  feroic 
randement  ncceflaire  de  tenir  me  Diette  Ira^ 
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pcriale,  oii  les  Eledcurs  comparufTent  en  per- 
sonne, Sc  leurs  différents,  des  long  temps  con- 
ccus  I vn  contre  l’autre , y peufTent  eftre  pro 
pofez  & entièrement  vuidez. 

4*  Qü?  pour  la  conuocation  dVnc  telle  Diet 
le  , les  quatre  Eledeurs  Catholiques  tiennen; 
( fans  preiudice  ) que  fa  Majeftc  feroit  bien  de 
faire  vne  reélle  déclaration  à tous  les  Eftats 
Proteftans ,,  qu’en  fon  dernier  Édiâ:  Ja  Reli 
giondc  la  Çoftfeirion  d’Aufbourg  iVeiT:  pa; 
cornpiifc.  Qu’il  plaife  aufli  à (a  Majeflé  , et 
vertu  de  ladite  Déclaration  , les  protcaer  & 
deffendre  contre  toute  violence,  les  lailTei 
enleur  Religion  : ce  qui  auroit  béfpiii  d’ellrq 
faid  au  plutoft , affin  c|ue  les  Prpteftans  quic- 
tallènt  leurs  roupçons,<5d  les  Eleveurs  le  peuf- 
fent  refbudre  à y comparoir  en  perfonne^ 
où.durant  ceslogemens&  dcsfianccs  fufdiceS; 
il  n’eft  aucunement  à efperer  qu  afücun  des 
Electeurs  comparoiire  en  perfonne.  , 
y.  Qm-  rElecteur  de  Saxe  aiioit  deha  de  tels 
mefeontememens  , que  rnaDayfement  pour- 
roi  t ilellre  amené  à vne  tellp  Dictte  : PartanI 
tiennent  lefdids  Elccacurs  en  toute  humilité  J 
qu’il  feroit  bon  âc  grandement  nccellairc  de  h 
contenter  au  pluftoft  & ralîcuref  de  noU' 
neau. 


Pour  ce  qui  ell  des  points  contenus  en  Tin- 

jpohlfs  CC7^  rL: 1 Comr  i-kronn 


ftrudion  derdifts  Catholiques  , pour  propo 
âuTéhondtf  fer  au  Conleil  fccret,ils  feront  tels-  Les  Dcpii- 
dff  pf/K,(«.tez  des  quatre  Eledeurs  Catholiques  fupplif 
tires- huiTibleitient  S.  M.  1.  au  nom  de  Icùrt 
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Imairtres  de  liccnticr  les  par  trop  cxceflîucs 
troupes  de  gens  de  guerre,  dont  TEmpire  eft 
[chargé  5 offrans  en  coûte  obeylîance,  que  de 
la  part  de  la  Ligue  il  en  fera  fait  autant. 

[a.  En  outre  fa  Majcfté  ImperiaWienty  auoir 
du  petil  J dedenuer  & eneruerTEmpire  du 
tout  de  fes  forces , de  peur  de  nouueîlcs  collu- 
fions,  dangereufes  correfpohdances,&  coniç- 
fturcs  ennemies  5 Qu*illiiyplaife  au  moins  de 
tes  diftribuer  efgallement , & tellement  logera 
5ue  la  Ligue  puifTe  de  mefmc  loger  Icsfien- 
|ies.  , - 

Se  plaignent  en  outre  du  Duc  de  Fridland,dc 
te  qu*il  preflè  leiirs  gens  & ceux  de  la  Ligue, 
Ictropprez,  leur  oftant  leurs  quartiers,  & 
liemandenc  les  cercles  de  Franconie , & de 
Suaube  pour  leurs  gens  feuls. 

Qifilplaifeà  fa  Majellé  ne  point  trouuer 
nauuaisi  qu’en  cas  de  continuation  de  guer- 
c laLigue  Catholique  s allèurc  pareillement, 
Sc  retienne  fes  gens  fans  les  licentier  , tout 
prefts  pour  le  bien  public  de  l’Empire  : Que 
)our  çet  effed  la  Ligue  entretiendra  quarante 
i:ornetes  de  caualcrie,  & vingthuid  mil  hom-^ 
nés  de  pied  , moitié  de  les  dcfpens&de  la 
bourre  commune,  le  refte  paye  delà  contri- 
)ution  des  cercles  du  pays. 

. Les  Eftatsdelaligue  Catholique  rcticn- 
!ront  les  lieux  occuper  par  leurs  ges  de  giicr- 

& ne  les  quitteront,  qtf ils  ne  foient  rem- 
»ourfcz  de  leurs  frais. 

Les  Princes  dçfireux  de  la  paix  de  l’Em- 
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pire  ayans  cnuoyé  leurs  Ambaffadcurs  Sc 
Députez  à Lubec , l’Eropereur  y enuoya  pour 
Commiflaires  de  fa  part  le  Duc  de  Fridland 
Vvalftein  , lè  Duc  d’HoIface  , &c  lè  Comte 
de  Tilly  ; ^ Electeurs  de  iaxe  ôc  de  Brandc* 
bourg  V enuoyerenc  auffi  leurs  AmbaffadeurSj 
lefquelsaiïçmblez  firent  entendre  au  Roy  de 
jOanemarc  la  bonne  volonté  de  fa  Majeftc 
Impériale^  pour  reftablUfement  de  la  Paix  cr 
^ PEmpire  / que  tant  ils  defiroient  ) auec  deî 
conditions  r^ifonnables  ^ Texortant  à s ’accor* 
der  auec  fadiéte  Majefté  Impériale  , ôc  lu) 
declarans  qu’en  cas  de  refus  ils  ieroient  con 
traints  par  communes  armes  de  fe  bandei 
contre  luy  ôc  affifter  1 Empereur  pour  le  def 
po  uiller  de  fes  Eftats. 

Le  Roy  de  Danemarc  perfuâdé  d’entendre 
à la  Paix  embraflu  cette  occafion,  cfperant  pai 
ce  moy  en  recouurer  la  iouyfiance  de  ce  que  b 
guerre  luy  auoit  faid  perdre  de  fes  Eftats  : & 
enuoya  fes  CommilTaires  & députez  a Lubec 
I auec  pouuoir  pour  traiéler  & conclure  fur  Icî 
fuiuans  articles. 

Articles  pro-  toutes  lès  Pfincipautez  & pays  de  ü 

J^ajefté,  occupez  de  leni>cmy  auec  leurs  ap 
partenances , lés  fortereflés , Chafteaux,  paf 
hemarc  au  fages>  villes,  ports  & places  fortes , toutes  le 
prouifions  trouuees  en  icelles , munitions,  ca 
lions , &c.  Ornemens  des  Eglifes^  en  fin  Orn 
niamohilîa&'mouentîa^  l^y.  feroient  entierCj 
ment  reftituees  : ôc  que  toils  les  gens  de  guet 
re  en  fortiroient  fans  faire  aucun  dommagi 
oumesfait.  a.  QLpe 


^ rai  Bfi.de 
entre 
l' Empereur 
èr  '«y  > ^ 
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!.  Qu^on  iendroit  a féS  fubicts  tout  le  dôin- 
laage  qu’on  leur  a faidt. 

L C^tousIesPrifonniers  depârt  & d’au^ 
pefoiencdcliurezjj^îr/^^  , fans  ies  arreftet 
[umolcfter.  ^ 

P Que  tous  les  Princes  & Eftats  de  la  Balîè 
:axe  puilTent  continlier  à iouyr  de  la  Paix 
rophane,  & de  là  Religion  aücc  le  libre  cxer- 
icedela  ConfelGon  d'Aulbourg,obrcruanè 
n ce  poindles  CoiiftitucionsdcrEnipire,  leS 
lapitulations  & Sincerations  ou  Ordonnah- 
cs  impériales. 

, s’il  efcheoit  à l’aduenir  quelque  diffe- 
pnt  entre  1 Empereur  & fa  mâjefte,  ou  les 
icccffcursd’iceux;  que  les  parties  aycnt  à fè 
mbsmettreaux  arbitrages  & compromis  de 
pux  qu’elles  auront  nommez. 

Qim  lesTubjeds  de  ia  Majells  eftans  cil 
Empire  ou  autres  îûrifdidions  de  l'Ein- 
kreur  , ne  feront  ( fauf  pour  les  cas  cri^ 
linels  ) detcmis  , ny  arreitez  pour  donnet 
.tisfailion  à ceux,  qui  àcaufede  leurs  ferui- 
!:s  faiâs  à fa  Majcfté  par  le  pâlie  ont  à pretcil- 
te  de  leur  folde, 

|.  Se  fera  Vne  Amniftic  generale  , èh  la- 
juclle  feront  compris  les  Eftats  de  la  balîiê 
ixe  J qui  ont  deffendu  le  pays  àuec  fa  Mâ- 
fts,  & tous  ceux  qui  ont  eftéau  rerincê  d’i- 
ïile  en  cefte  guerre  oi#  autrement,  & potil 
i: , font  abolies  routes  les  actions  &aCcufa^ 
pns. 

Qifert'  cas  due  Ta  Majefti  Royale  Boaf 

i Ttjitteijff  MM . 
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caufè  de  Ces  capitulations , fuft  attaquce  pa 
guerre  d’aucun,  elle  fera  aififtec  autevn  foi 
ôc  prompt  fccours. 

9.  Que  les  alliez  de  fa  Maje{l:c,nomméraen 
les  Roys  de  France , d’Angleterre , de  Suède 
& les  Eftats  vnis  des  Pay  s-bas,fcront  compri 
dans  celle  Paix,  en  cas  qu’ils  le  veulent  , é 
leurplaife  fe  déclarer  là  deffus  dans  vn  cei 
tain  temps. 

10.  Queles  Filsdcra  Majefté  de  Danemaf 
ne  feront  empefehez  de  ioüyr  des  P oftulation 
& eleftions  aux  Euefehez  qui  leur  ont  elle  fa 
tes  en  l’Empire. 

Le  Comte  de  Schouembourg  & leComt 
de  Vvalmerode  , ay  ant  porte  ces  condition 
au  Duc  de  Fridland,  qui  cftoit  lors  à Guftrav 
capitale  du  Duché  de  Mechelbourg  , iln 
leur  Ht  autre  relponce,finon  qu’il  les  cnuoyt 
toit  à l’Empereur:  ce  qui  les  eftonna,  d’autar 
que  l’on  cftoit  demeure  d’accord  à l’entre 
de  la  Conférence  , de  n’auoir  recours  au 
Souuerains  qu’en  cas  de  ratification*,  ce  quif: 
croire  à plufieurs  que  ceTraiété  auoit  appa 
rence  de  palTer  en  fumee,!!  le  Duc  de  Holftei 
qui  eftoit  attendu  à Lubec  n y apportoïc  d 

changement.  -.r 

En  apres  le  deuxiefmç  Mars,  roillixccr: 
vin^t  neuf,  les  Dépurez  & CommifTaircsc! 
l’Empgteur  propôferent  1 celle  Aflemb  ec  U 

’Articles  fuiuans  , en  forme  d’articles  ci 
ArticUi  df  le  Roy  de  Danemarc  ne  fè  meflera 
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|âuenir  des  affaires  de  l’Empire  & des  Eftats  popofeKitU 
pherans  J principalen:|^nt  des  Cercles  de  la 
affeSaxc&paysvoifins:  & qu’il  renoncera 
put  à fait  aux  Duchés  de  Holftein,  Schlif- 
vilk,  Difmarçe , &3Ux  pays  qui  en  depen-  * 
eut.  ^ 

f Qu’il  renoncera  auffi,  & quittera  totale- 
icnt  les  droits  & prétentions , Icfq ir  lles  luy 
ufes  fils  ont  ou  croient  auoir,  aux  Arche- 
efçhcz , Euefehez , Duchez  , Principautez  , 
irres  & reigneur)eà  de  i’Êmpire,  és  Cercles 
:1a  bafle  Saxe,  d’Vveftphalie,  &c.  Sc  toutes 
arres  prétentions  qu’il  eftimerpif  auoir  au- 
|.6l  Empire. 

! OlLilcedderaie  Pays  de  ludland  à l’Ele- 
;cur  de  Saxe  par  droid  d’hypoteque , pour  lê 
Kgagement  de  l’vne  & l’autre  Lufacie  , & 
y en  permettra  la  paifiblp  poireffion  , iuC- 
lesàccqu’il  aye  touché  le  rembourfemenc 
is  frais  qui  luy  feront  dpus  par  faMaiefté 
jipcriale;  ou  feceu  quelque  autre  contente- 
pnt  & la?isfaé|iou  dudiét  Rqy  de  Qane-* 
arc. 

Qu’il  refondra  tous  les  frais  &'  defpens  de 
I guerre , tant  à fa  Majefté  Impériale, qu’à 
uî  les  Eledeurs,  Princes,  & Eftats,  qui  ipnC 
uft^c  & fcçouruë, 

^ Tout  les  degafts  faiéis  aux  obeyfTans  Elç- 
:Hts , & Eftats  , fpccialement  aux  Princes 
iftans,  comme  au  Duc  de  tunebourg,  Pga 
stanic  , & lean  Frideric  Duç  de  Holftein  \ 

W feront  rccompcnfc? , §c  l’Ifte  fte  Fimme, 

UH  il  ^ 

I ,#•  ' 


i8o  M.  DC.  XXIX. 

6.  Que  le  Roy  bouclera  le  pafïàge  de  Som 
gnx ennemis  du fainél  Empire,  de  fa  Majcft< 
Impériale  & de  fa  Mailon  , & le  donnera  li 
bre  aux  amis  & membres  obeyifans  d’icelle, 
& mettra  le  péage  à la  fomrae  équitable  & 

ordinaire,  fans  le  îurhaulfer. 

7.  En  ce  Traidc  feront  compris  la  Courofl 
n'ed’Efpacnc,dc  Polongne , 1 Infante  Ardu 
ducheffe  des  Pays-bas,  rEledeur  de  Bauieres 
auec  tous  les  autres  Princes , & Eftats  obeil 


Commiffki- 
rés  députez, 

du  de 

J>jfsncr/iarc 
uuy;  propcfl 
üêns  des  [uh- 
dtUguez,  de 

tUmptriur, 


fans  de  l’Empire. 

8.  Que  ledid  Roy  de  Danemarc  , ny  fes  al 
liez  & confederez  ne  feront  aucunes  mua 
fions  ennemies  ny  ades  d’hoftilitc  iur  I Empi 

re  Romain , dircdementouindiredcment;§ 

ne  feront  auffi  aucunes  Icuces  de  gens  de  guet 
re  en  fes  Royaumes  & Eftats  qui  puilTcn 
tourner  au  preiudice  du  bien  & repos  d 
l’Empire.  . ^ 

Auxfufdids  Articles  les  Commiflaircs  a 
Députez  du  Roy  de  Danemarc  firent  ceft 
refponceé 

A Mcflîeiirs  du  Confcil  d'Eftat , & Com 
miliaires  du  Roy  de  D ânemarc , a efte  deliur 
par  ordre  de  Meftlcurs  les  lubdeleguez  d 
l’Empereur  , le  deuxiefme  du  mois  prefeni 
vn  cahier  figné  de  leurs  mains  , contenan 
quelques  Atticles  de  Paix  ; lequel  veu  , f 
bien  examine , a efte  trouuéfort  exorbitant  é 
cftrange.  D'autant  qu’apresvneü  longue  pa, 
tiencc  ils  ne  croyoient  point  , qu’au  “ 
quelques  équitables  ruftes  ^ raifonna  e 
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Conditions  , telles  que  lefdits  Députez  leur 
imoient  fl  fouuent  promis  , ils,  propoferoient 
& mettroient  en  auant;des  moyens  fi  durs  & 
ntollerables  , fondez  fur  des  maximes  non 
Iccordecs  du  Refultat  du  premier  du  mois 
le  Fcurier , par  lefquellcs  il  a elle  ay  fé  à iuger, 

^uele'party  contraire  n’a  rien  plus  à cœur  que 
lediuertiroud’oftertoutàfait  par  des  Trai- 
tez & propofuions  entièrement  irraifonna- 
jles,  le  bien  tant  défilé  de  la  Paix.  Mais  pour 
aerlu'ader  aufdids  fieurs'fubdeieguez  d’acce- 
pter & embrairer  les  iuftes  & raifonnables 
moyens  cy-deuant  propofez  J afin  qu  vne  in- 
anité d;Ames  languiffantes  n eftans  point  frii- 
arecs  de  l’attente  de  cette  Paix,  rccouurent  à 
la  fin  parle  fuccez  de  celle  negotiation , moy- 
ennant la  grâce  de  Dieu,  le  fruit  d icelle  ; & 
pour  demonflrer  leur  défit  &c  inclination  ala- 
îiiae  Paix , ils  fe  déclarent  fur  les  articles  pro- 

fofcz.ainfi  qui!  s’enfuit.  _ surUpre.  i 

Pour  la  première  demande , alçauoir  que  le  i 

Roy  de  Dancmarc  ne  femelle  point  des  afFai- ' 

tes  de  l’Empire  ny  des  Ellats  d’iceluy,  non 
plus  qu’en  particulier  de  celles  de  la  Balle 
Saxe  & autres  Pays  voifins  ; & que  pareille- 

imentil  renonce  aux  Duchezd’Holllein,  Scil- 
fvvik,  Ditmarce,&  aux  terres appartenan- 
ites,  ôcc.  Nous  refpondons  qu’auec  raifon  il  ne 
jluy  peut  eftre  imputé  qu’il  s en  Ibit  melle  au- 
itrement,  que  félonies loix  & conllitutions  de 
ll’Empire  , & félon  que  le  deuoir  du  rang  , 
qu’il  tient  parmy  les  Princes  & Eflats  dicc; 

; MM  iij 
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luy  ly  oblige.  Sa  Majefté,  fans  en  receuoir 
des  aduis  d ailleurs  l^aura  fort  bien  les  bor- 
nes , félon  Icfquelles  elle  fe  doit  gouaerner. 
Les  mémoires  des  Archiues  de  fEmpire  tef- 
moignent , & outre  les  autres  aâ:es  authcnci-^ 
qiies , mcfmcs  vn  bon  nombre  d écrits  origi- 
naux de  la  main  de  TEmpereur , font  voir  que 
fa  Maieftéde  Danemarc,  fuiüant  en  celafé- 
xemple  de  fes  Predccelïeurs  Ducs  d’Holftein^ 
n’a  en  rien  ccdé,en  ce  qui  a concerné  le  bien,lt 
conferiiation , 5c  l’aJuancemcht  du  fainét  Em^ 
pire,  & du  Cerçk  de  la  b^fls  Saxe,par  fes  con- 
tributions , 5c  debourfcmeiis  liberaux  & vo- 
lontaires,à auçündes  autres  Princcs,&  EftatSj 
d’iceluy  Cercle.  Ce  qui  l’oblige  d’entendre, 
auec  beaucoup  de  regret  Sc  fâcherie  , que  le 
party  contraire  demandé  , qu’il  abandonne 
ignominieufement , au  preiudice  irrepara» 
ble  de  fa  pofterité,  non  leulement  le  Duché  de 
Schlilvvick,  quircleuc  en  fief  de  luy  mefme; 
mais  auflî  celuy  d’Holfthein  & Ditmarce.  Sa 
Majeftcâfleurc  en  confciencc,  & s’y  croit  fé- 
condé par  tout  le  monde  qui  iuge  (ans  paflîon, 
quccen’eft  pas  elle  qui  a caufë  les  hoftilitez 
&:inuafions  , comme  au(E  le  refte  des  cala- 
mitez  , dont  Icfdiéts  pays  font  accablez. 
C’çft  pourquoy  lefdiéls  fieurs  du  Confeil 
d’Eftat  &c  CommilTaircs  du  Roy  s’atten- 
dent qu’on  les  difpenfera  de  telles  & fembla- 
bl es  demandes,  dcfquelles  l’accord  ou  ratiff- 
Ga  ion  n’éftant  aucunement  en  leur  pouuoir, 
ils  fçaucmaufli  fort  bien  que  ja  Majeftç  ne 
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;s  accordera  iamais  ; efperant  que  fencn- 
jtîndra  àlcurinfte  & raifonnable  demande, 
lui  eft  que  l’on  quitte  & vuide  efFcéliue-; 
iient,  & fans  autre  delay  & refus , lefdiaes 
l'rouinces&  Duchez  , auec  tous  les  droits 
[ui  en  dépendent. 

I Au  fécond  article , & au  contenu  d’icelujr  ; 

^i^fa  Majeftc  fe  déporté  tout  entièrement 
ansexception,  de  tous  les  droi£bs  & prero-  mmât* 
;atiucs  , qu’elle  , on  M^ffieurs  fes  fils  ont 
cquis  , ou  pourront  prétendre  furies  Ar- 
heuelcheZj  Diocefes , Principaiitcz  3 &Tcr- 
es  3 au  Cercle  de  la  baffe  Saxe  , Vvcft- 
rhalie  , en  fomme  ^ar  toute  reftenduë  de 
’Empire Romain,  &c.  Meffieurs  les  Com- 
biffaires  du  Roy  font  entendre  à Mclïîcurs 
fubdekgue^  de  TEmpereur  > que  de  fon 
bhef  fa  Majeftc  n*a  iamais  prétendu  aucun 
ilroi6t  ou  prétentions  iur  lefdiâs  Archeuef- 
:hez  & Diocefes  : Mais  il  eft  plus  que  no- 
oire  5 & les  a£tes  publics  & decrets  , des 
pledions  , fuffrages  & poftulations  , tef- 
noignent  , que  quelques  vns  de  fes  enfans 
par  vne  Eleâ:ion  folemnelle  , félon  les  cou-  ^ 

lûmes  , font  appeliez  & proclamez  à la 
|:oadiuterie  & fucceflîon  de  quelques  Ar-^  , ^ 

:heucfchez  , & Diocefes  , & apres  auoir  ( 
îfté  inftâllez  en  la  polïeflîort  & adminiftra- 
ion  reelle,  la  vacance  ftirucnuc,  ont  receu 
je  ferment  ordinaire  d’horntUage  & de  fidc- 
ité  : en  fuitte  dequoy  ils  ont  adminiftre  \c 
M M iiij 
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Goimcrncmcnt  du  confentcinent  adni 
dû  Chapitre  , félon  les  concordats,  & fui 
uant  la  Capitulation  conuenuë  , de  fort 
que  tout  le  inonde  en  demeure  bien  fatis 
faiâ:  , cnqûoy  il  n*y  a rien  d’extraordinai 
re  : & fa  ^^ajcftc  ne  pouuant  nullemcn 
preiudicicr  à fes  enfans  , icèux  eftanseinan 
cipëz  , ny  les  defticner  de  la  garantie  e 
leurs  dtoids  acquis  , iuge  que  les  differen 
furuenüs  depuis  quelque  temps  en  ça  à rai 
fon  defdifts  Euefehez  ôc  Diocefes  , com 
me  concernants  les  Eledeurs  , Princes  , & 
Eftats  de  l’Empire  en  general  , pcuucn 
eftre  mis  à part , iufqncs  à vnc  Afltmblc 
gcneralle  des  inrerreflëz  , afin  d y conful 
ter  & aduifer  conioindemenr  des  moyen 
propres  & expédients  à quelque  bon  ac 
Cord&  reçonciliation.  Cependant  qifà  bon 
lie  raifon  tout  demeure  en  eftat  , & en 
inefine  condition  domine  du  temps  dei’Emj 
pereur  Ferdinand  premier  , Maximiüan  fc 
cond  , Rodolphe  fécond  , 8c  Mathias  pre* 
înier. 

Or  les  affaires  ont  cfté  tellement  mefnâ 
gees  , que  fa  Majeftë  Impériale  a plus  d’o 
bligation  de  faire  expédier  les  Breuers  or 
dinaircs  des  proreftations  êc  induits, fur  Ici 
Poftulations  ôc  Eledions  defdids  Euefehez, 
çn  fuitee  de  fa  propre  Déclaration  faiô( 
le  vingt-cinquiefme  iour  du  mois  de  luil 
îet  I l’an  mil  cinq  cens  vingt  cinq  , au) 
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rinces  & Eftars  de  la  bafle  Saxe  ^ de  les  pro- 
leger  cfFeaiiieinent  , ôc  les  appüycr  de  Ton 
l)ot7Uoir  & deiioir  Impérial;  que  de  prcfler 
fefte demande 5 direftem^ent  contraire  atout 
:c  que  deffus.  Si  bien  que  lefdits  fleurs  du 
ponfeil&  Conimifl'aires  de  fa  Majefté  fe  re- 
ertient  par  exprès  , ëc  ne  cedenr  en  façon 
juelconque  , de  tous  les  droits , inrerefts  &r 
>retention$ , prefenres  8c à aucnir , qu  ilspôl- 
èdent  5 ou  qu’ils  peu  tient  attendre  ou  pre-- 
endre  fur  aucunes  des  terres  du  (ainû  Em- 
)irc. 

Lefdits  fiéurs  du  Confeil  & Commiffaires 
lu  Roy  de  Dannemarc  ont  trouué  toiite  exor- 
)itante  la  propofltion  faite  par  Meffieurs 
es  fubdelegucz  de  T Empereur  , de  quitter, 
de  permettre  que  1 on  mette  entre  les 
bainsdel’Elcdeur  de  Saxe  le  pays  de  ïudlan- 
ile  , à condition  qu’il  le  garde  iniques  à ce 
jue  l’Empereur  ait  defgagé  de  delchargé  les 
lays  de  Luface  des  debtes  contradées  par 
celuy  Empereur  , ou  qn’en  quelque  aune 
'açon  il  air  donné  fatisfadiqn  audit  Eledlciir, 
fcc.  Ils  ne  fe  mettent  point  en  peine  pour 
edit  engageùient,  8c  comme  quoy  l’Empe- 
l'eur  eft  tenu  audit  Electeur  , comme  d'vne 
:hofe  qui  ne  le  touche  point.  Mais  on  ne  peut 
|iullement  permettre  que  la  Couronne  de 
Oannemarc,  laquelle  ne  s’eft  iamais  intereflcc 
icefte  guerre  dcuant  qu’eftrc  hoftilement  en- 
lahie  & occupée  , reçoiue  aucun  preiudicc  en 
relie  Prouince  de  ludlande , comme  incorpo^ 


dimandi 
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rec  à la  Coîiroîîn€,dc  laquelle  elle  ne  peut 
eflre  feparee. 

Quant  au rembourfement  das  frais  &:  ^ef 
pens  faits  par  fa  Majeflé  Impériale  , & pai 
M effieiirs  les  Elcdeurs  ^ Princes  & Eftats  alïî- 
fîans,Meffieursda  Confeil  & CommilTaires 
duRoy  , fontfouiienir  à Meffieurs  les  fubde- 
îeguez  de  TEiupereur  , que  la  neceffitc  pre- 
fente  a oblige  le  Roy  de  Dannemark  de  mon- 
ter à chenal,  & fembrafler  tous  les  moyens 

Jïoffibks  pour  fa  defence  & protedion  tant 
èmkmenr  , & pour  diuertir  de  luy  & fes 
amis  & alliez  > ks  dangers  & dommages  des 
fcoftilitez exercees  & à exercer,  mais  nulle- 
ment pour  offencer  ou  endommager  faMa- 
jèic  Impériale,  ou  Meffiéurs  ks  Ekétcurs, 
Princes  & Eftats  de  l'Empire  j dont  il  cft  eui- 
dene,  que  par  nulle  raifon  ny  apparence  de 
Droid , fa  Majefté  impériale  puifTe  redeman- 
der à fa  Majcfté  de  Dannemark  les  frais  de 
celle  guerre. 

Touchant  la  reftitution  en  general  qui 
feroit  à faire  aufdits  fieurs  Eledeurs,  Prin- 
ces & Eftats  , Mefskurs  du  Confeil  d’Eftat, 
& CommijfiTaires  du  Roy  de  Dannemark, le 
repofent  concliifiuement  à ce  que  defrus,& 
à la  Déclaration  donnée  fur  l’article  prece- 
dent, fans  la  reïterericy  t &font  d'opinion, 
queficeftàboncfcicnt&de  bonne  foy,qn6 
Mefsieurs  les  fubdckguez  de  I Empereur 
ont  entame  k prcknt  Traidé  , ainfî  qu’ils 
prétendent  ,&  s'en  vantent,  J ils  ne  s'amu- 
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tront  point  àcmpercher&  à dilayer  lé  bien 
pblic  de  ceftç  pacification  , pour  des  rc- 
jicrches  de  telles  & femblabics  picren- 
|Ons,toüE  à fait  impertinentes  & paruculie- 
is. 

Concernant  k demande  faide  au  fixiefme  sur  h e. 
’ticle,  (]ue  le  paflage  du  deftroic  de  la  mer 
altiqucfe  ferme  aux  ennemis  de  fa  Majefté 
npcriale  & de  fEmpire  , demeurant  ou- 
:rt  pour  fadire  Majefté  & alnis  , & pour 
s Eftats  de  l’Empire  qui  font  demeurez 
ms  l’obeifTance  ; & qu’outre  cela,  les  im- 
jfitions  fe  retrcnchent  félon  le  cours  du 
Imps  pafle  , fans  que  l’os  les  fürhàufle: 

[efîieurs  du  Confeil  d’Eftat  & Comraif-' 
ires  du  Roy  de  Dannemark , n’ont  point 
|;  pouuoir  d’entrer  en  Traidé  queicon* 

Je  ; mais  croyent  fermement  que  fa  Ma- 
ifé, non  plus  qu’vn  autre  Prince  & Poten- 
r de  fa  qualité  , ne  permettra  point  qu’vu 
tre  luy  donne  la  loy  , ièlon  laquelle  il,  ait 
regler  les  fouueraines  prééminences  de  fa 
buronne. 

Pour  le  feptiefme  , fi  le  Dieu  fouucrainjj^y;^  ^ 
Paix  fauorife  de  fa  benedidion  le  démunit. 
it  Traidé  d’vn  heureux  & bien  dèfiré 
Xez  , Iç  Roy  de  Dannemark  fans  doute 
fera  point  de  difficulté  , que  les  Rois, 
inçes  5ç  îledeurs  naentionnez  y foient 
impris. 

Pour  le  huidiefine.  Tout  ce  que  de  cofte  sufU  %, 
id’autrc  fera  accordé  & effedué  , fa  Ma-  à*m»ndt. 


« 
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jeftc  de  Danncmark  le  gardera  de  fon  c< 
fié  , & l’accomplira  infailliblement  , Re- 
confirmera de  fa  Royale  parole  & fui 
lcription  : Et  pour  conclufïon  , Meffieu 
les  Commiflaircs  du  Roy  de  Dannemai 
ont  cefte  ferme  creance  , que  MelEeurs  h 
fubdeleguez  dé  l'Empereur  feront  à la  fi 
l’onuerture  des  conditions  équitables  & t( 
lcrables , dont  le  pouuoir  de  l’Empereur  fa 
mention  , & aufquelles  Icfdits  fieurs  fubd 
leguez  fe  font  fi  fouucnc  rapportez  : En  ( 
Cas  là  ils  proteftent  , qu’en  fuiuant  I ordi 
exprez  ils  feront  aufiide  leurcofte  des  dccl 
rations  inftes , raifonnables  , & telles  qi 
tout  homme  de  bien  pourra  eftre  , & d 

meurera  entièrement  fatisfair.  Signé  à Lubt 

ce  Mars  , ban  mil  fix  cens  vingt-neu 
Chriftian  Fries.  Levin  Marcfchalçk.  lace 
Viefeldt.  Dçtlef  Rentzons.  Albert  Schic 
Kenrick  Rentzons. 

A cefte  refponce  le  hùidiefme  iour  « 
Mars  5 les  Commifiaires  lubdeleguez  * 
l’Empereur  donnèrent  la  Réplique  fi 
liante. 

'Répliqué  des  I.  . Quc  les  ades  d’hoftilité  du  Roy  de  Da: 
Comijfatres  nemai'k  ne  peuuent  eftre  palliez,  ny  co 
de  lEmpe^  uerts  par  les  Conftirutions  de  l’Empire  ; 

J que  pource fujetrHoifacc,ieSchlifvvick, 
«lia  Dithmarce  , r comme  fiefs  de  fEmpn 
de  Danne  ç^woy  que  les  Danois  y contredifent  ) o 
cfté  par  armes  aflubjettis-à  l’Empereur  p 
droid  de  guerre,  & feront  Icfdits  pays  ga 
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!2:  & tenus  iurqiics  à vnc  plaine  & entiers 
[nsfadion  des  frais  de  la  guerre  j & que 
! Majcftc  Impériale  ne  peut  pas  ainfi  faci- 
jinent  quitter  vn  droiâ;  qui  luy  eft  ac- 

. Qu’il  iiy  a perfonne  qui  ne  foit  informé 
il  quelle  manière  le  Roy  de  Danncmark 
cfté  porté  de  jouyr  ‘malicieufemcnc  des 
liens  des  Ecclefiaftiqucs , & que  fur  ce  fu- 
r a cfté  reprefenté  parles  principaux  Prin- 
;s  & Chefs  de  la  baffe  Saxe  , quoy  quil 
en  face  eftat  , que  iamais  il  na  efte  pér- 
ils au  Roy  de  Dannemark  , ny  à fes  fils, 
P fe  mettre  aiiec  main  forte  en  poftiff 
011  des  biens  Ecclefiaftiqucs  dudit  Cer- 

! pour  la  reftiîution  de  la  Iiidlan- 

: , en  laquelle  la  neceffitc  , ëc  les  loix  de 
I guerre  , ont  permis  de  pourfuiure  l’en- 
!tmy  , feront  payez  cinq  millions  de  loa-* 
liins, 

* Que  les  pratiques  tramees  par  ledit  Roy 
e fe"^uuent  couurir  fous  aucun  titre  de 
léfence  : ains  on  monftrera  au  contraire, 
ne  pour  s'oppofer  aux  maunais  deffeins^ 
[CS  Rebelles  Profcripîs',  il  a fallu  entre- 
’nirdcs  armées  puiflantes , àuec  des  dcrpcn- 
es  immeqfes  , qui  doiuent  eftre  payées  a 
Empereur,  & aux  Eftats  de  1 Empire  j à 
iuoy  toutefois  fi  fes  Commiffaircs  Danois 
[accordent  au  Traiélc  de  Paix  > il  fera  vfé  de 
[uclque  modération  en  celle  refufion  de 
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defpences  , frais  & dommages  receus  pa 
i’Empereur  & lefdits  Eftats  de  l’Empire. 

J.  pour  ce  qui  eft  des  droits  Royau 
qui  fe  perçoiuent  au  dcftroit  de  Dannemarl! 
& autres  qui  font  referuez  au  Roy  ,il  ne  fer 
concraint  d’y  foufFrir  vn  ordre  prcfix , en  efpe 
rance, qu’ en faueui-  des  priuileges  des  com 
merces & négociations  des  Eftats, il  ne  fer; 
rien  ordonne  qui  ne  foie  iufte  & raifonna 
bJe. 

6.  comme  les  Comttijftaircs  Danoi 

follicitent  que  les  Rois  & Princes  par  eu; 
nommez  foicne  compris  %u  Traidé  de  Paix 
de  mefme  fera  accordé  à ceux  de  l’Empe 
reur.  ^ 

7.  pour  ce  qui  concerne  cefte  elaufe 
qui  doit  eftre  acceptee  en  tout  cuenement 
ne  fera  faite  aucune  difficulté  pour  la  deli 
«rance  réciproque  des  prifonniers.  Qu’et 
faueur  aufsi  dudit  Traiétéfera promis  au  Roj 
de  panneraark  de  faire  retirer  l’Armee  Im 
periale  de  fes  p^ys  ; & pour  conelufion,  lefdit! 
Commiflaires  feront  exortez  de  fe  defifter  de; 
chofes  extremes  , promettans  faire  tenir  & 
accomplir  ce  qui  fera  iufte  & raifonnablc. 

Les  Commifl’aires  du  Roy  de  Danne- 
mark  ayans  bien  confideré  cefte  Répliqué 
1 affaire  ae la  Paix  fë  trouua  derechef  accro- 
chée deplufieurs  grandes  difflcukez.  Làdef 
fusils  protefterent  qu’à  faute  de  modérer  ces 
conditions  , ou  que  d’autres  ne  leur  fulTenî 
propofees  jdcfeVetirer&  defpartif  fans  rieij 
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onclure.  A ccftc  occâfion  les  Commiflii- 
les  de  l’Empereur  allèrent  derechef  vers  le 
b.üc  de  Fridiand  à Guftravv  : où  apres  plu- 
jieurs  confeils  tenus  & deliberarions  prafes 
brla  volonté  de  rEmperenr,{  auquel  ledit 
^uc  cnuoyâ  les  propofirions  des  Députée 
le  Danlicmark  ) lefdirs  XommilTaircs  re- 
ournerent  à Lubec , où  ils  propoferent  des 
londiriofis  plus  toierables  que  les  premières, 
sfquellcs  les  Députez  enuoyerenc  èn  Dan^ 
leinark  pour  receuoir  la  volonté  du  Roy  leur 
daiftre.  Or  ksdeux  Députez  ( porteurs  d# 
CS propofition^  , & munis  dVn  lauf-conduit 
[ue  le  Due  de  Fridiand  leur  auoit  donné) 
urent  pris  par  des  vaifléaux , 6e  menez  à VeyU 
nar  : mais  le  Comte  Guillaume  de  Mansfeld, 
hdigné  de  cet  ade , fit  prendre  le  Chef  de  ces 
âiflcaux5&  le  voulut  faire  pendre:  ce  qui 
juâ  efté  execucé  , fans  rincercefsion  defdits 
leux  Commiflaircs  Danois  , lefqucls  furent 
berez  àFinftant,&  continuèrent  leur  voyagé 
n Danncrnark. 

Le  Roy  de  Suède  defiroit  en  ce  Traidc 
|e  Paix  entre  l’Empereur  & le  Roy  de  Dan* 
Icmark  , y faire  comprendre  & confirmer 
alliance  & confcderaticin  faite  entre  luy  6c 
i ville  de  Stralfond  l’an  dernier  : &C  pour 
et  efFed  auoit  fait  demander  vn  fauf-conduit 
our  Charles  de  Baners  , Gabriel  d’Och- 
bnftrcn  libre  Baron  de  Rimitho  , (Sc  le  fieur 
'herefe  Sénateur  du  Royaume  de  Suede, 
lîs  AmbalFadeurs  6c  Députez  quil  defiroit 
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etlre  de  rAflemblee  de  Lubec:  mais  les  De 
putez  de  rEmpcrcur  n'y  vouluicnt  adme 
tre  ceux  qui  vouloienc  agir  pour  Stralfonc 
linon  apres  qu'ils  auroient  ofté  <^e  ladite  vil 
îa  garndbn  Suédpire  j & ainfi  le  crauail  du  Ro 
de  Suède  luy  fuc  inutile. 

Nous  verrons  cy-àprés  la  Gonclufion  ci 
cefte  Airemblce  de  Lubec  : voyons  maiiuc 
nanc  ce  qui  fe  palFa  en  ce  mois  de  Mars 
Vienne , où  l’Enipereur  par  vn  Edid  ordor 
na, 

1.  les  'Princes  , Seigneurs  , & vi 

les  Impériales  de  la  (ionfeflion  d*Ausbour^ 
ou  d'autre  Religion  , non  Catholique  , ren 
dront  les  Eueichez  , Abbayes  , Prieurez 
Hofpitaux  , & autres  biens  Ecclefiaftique 
eftans  fous  leur  Seigneurie  , & lurifdidioi 
donc  ils  fe  font  faifis  ^ & ^qu'ils  ont  vny 
leur  Domaine  > ou  conuerd  à autres  vfi 
gss. 

2.  Et  qu'ils  refticuëront  de  merme  les  Ai 
cheuefehez  , Euefehez  , Abbayes  , Pria 
rez  , & açitres  Bénéfices  relcuans  imraedii 
temenc  de  l'Empire  , comme  ne  pouuar 
eftre  tenus  que  par  des  Catholiques,  & ne 
par  les  Liuhciiens,  & ceux  qui  font  de  contrla 
rc  Religion. 

a,  Q^il  fera  loifible  aux  Eucfques  , Prince 
6z  autres  Seigneurs  Catholiques,  de  faire  fo 
tir  de  leurs  Pays  &:  Seigneuries  ceux  qui  r 
font  CathSÜques  : auec  pouuoir  neantmoii 


! Lt  Mercure  François.  f 

! ceux  qui  forciront  pour  cefte  cau/c , dé  vendre 
rtirs  biens,  ch  payant  au  Seigneur  dii  lieu  le 
roic  d’ilîiië. 

|4,  Que  les  Edits  de  Pacification  pour  la  Rcii-» 
lion  , ne  Cortiprehnent  feulement  que  les  Ca- 
aoliqucs,&  deux  de  la  Confeflioh  d’Aufbourg, 

:lon  qu’ellefutprefcntée  à l’Empereur  Charles 
f.  en  l’an  1^30.  & eft  défendu  eh  l’Empire  l’exer- 
ice  de  toute  autre  Religion,  &iè6l:eparticulicre„ 
j Vpicy  l’Ediâ:  en  fon  entier  aihfi  qu’il  a efté 
ublié  à Vienne. 

I Nous  Ferdinand  IL  du  nom  par  la  gra- 
le  de  Dieu  efleu- Empereur  des  Romains , eWrw»  4# 
|)Ufiours  auguile  , Roy  de  Germanie,  de ^ 
longric,  &c.  Offrons  noftre  amitié  , grâce, 

5 toutes  fortes  de  bien-faics  à tous  & chacun 
|s  Eleveurs  i Princes  Ecclefiaftiques , & fe-  Ut 

Prelâts  , Comtes  , Barons  , Che-  & 
diers,  Baillifs , Capitaines,  luges,  Efeheuihs,  * 

burgeois,  Commuhautez,  & à toUs  autres  fu-  tTJiTr 
ts  & féaux  de  nous,  & de  l’Empire,  de  quel^iJiS* 
ae  dignité , cftat , & qualité  qu’ils  foient.  re^itutim 

No'Us  ne  doutons  point  qü'U  né  foit  plus  que*^ 

)toire&  Cogneü  à toüs,  & à vh  chacun , de 
^mbicn  de  miferès  & diuifions  noffre  chère 
itrierAllemagheacfté  depuis  long  terhpsaf-  firùheU  'a. 
gee.  Ce  qui  a pris  la  Iburce  & commence- 
enedu  fehifine  déplorable  eh  la  Rcligioh  , & 

■s  attentats  & entreprifes  contre  les  traidez  de 
Ûx  pour  la  Religion  ^ qui  aboient  efté  faits  & 
cordez  pour  maintenir  les  Eftats  des  deux  Re- 
lions en  bonne  paix  & concorde  entre  eux , 5e 
I Tomeiy.  - N N 
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à ce  qu’vnc  partie  n’cntrcptift  de  porter  dom 
mage  à l’autre  en  (es  droits , biens , pays , & lu 
jets  ; encores  que  ceux-  qui  y ont  contreuenr 
talchent  dc  le  iuftificr,  & excufcrlbubsdiuei 
prétextes  leurs  vfiirpations.  D’oùile(l  aduenu 
qu’ayans  efté  donnez  aucuns  iugemens  contt 
ces  pertubateurs  du  repos  public , lefquels  a eau 
fe  de  leurs  iniuftes  procedures  craignoient  de 
ftre  condamnez  à dauantage , ils  ont  voulu  con 

craindre  l’vnc  partie  de  ne  le  pouuoir  plus  plain 

dre  en  iuftice,  contre  la  teneur  desTraiâcz  d 
paix , & des  Ordonnances  de  l’Empire,  ains  d 
venir  à vn  nouuel  accord , & fous  ombre  d icel 
le  quelle  s’abftint  d’en  faire  aucune  pourfuite  n 
demande.  Et  à ceteffea  ils  ont  eudesmtelh 
gences  clandeftincs  entre  eux , & fc  font  allie; 
en  fecret  par  diüerfcs  correfpondances , & en  ni 
ont  fait  vne  vnion  & ligue  publique , auec  efpe 
rance  d’auoir  obtenu  l’auantage  qu’ils  deliroiet 
lots  que  la  rébellion  de  Bohême  eftluruenuc 
Et  pourpatuenir  d’autant  plus  facilement  a»eu 
deflein,  ils  fe  font  confederez  & alliez  auecd» 
Seigneuries,  & Communautez,  tant  dehors  qu 
dedans  rEmpire,  voire  mefme  attire  a eux  & 
appelle  à leur  (ècours  l’cnncmy  héréditaire  de  1 
Chreftienté  , iufqucs  à ce  que  finalement 
telles  machinationsjils  ont  réduit  toute  la  ptti 
aux  flammes  , & en  l’cftat  auquel  iufqucs  a pte 
fentellcferetrouue,  auec  les  grands  pleurs  « 
gemiflemens,  aufquels  font  réduits  les  pauure 
fujets , en  la  ncccllité  en  laquelle  ou  les  voit. 

Il  eft  yray  que  ce  malheur  auoit  elle  preucud 
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bonne  heure,  tant  par’nos  loiiables  predccét 
feurs  en  l’Empire,  que  par  plufieurs  Èftats.ama- 
ieurs  de  Paix  & principalement  par  les  Ele- 
jfteurs  du  fâii#  Empire,  qui  y eulTcnc  yolonticrâ 
bmedie.  Ainfi  quil  aduint  en  l’an  ijjÿ.  quel’ori 
iCommençâ  de  ^iic  des  plaintes , de  ce  qui  au- 
toic  cfté  attenté  au  preiudice  des  traitiez  de 
paix  pour  la  Religion  : car  Feu  noftre  predecef- 
feur  & anceftre  l'Empereur  Eerdinand  î.  ren- 
üoyalerdfâcs  plaintes  à la  Chambre  împeriaië 
pourençognoiflre.  Mais  les  Proteftans  en  lui- 
tent  lors  le  lugemerit , & en  demandereçtla  de-/ 
pfion  à noftre  lüfdit  anceftre  l’Eiîîpereur  Ferdi- 
nand mefme;  en  donnant  à entendre,  qu’Vné 
partie  de  ce  qu’ils  entreprendientfe  trouuoit  eii 
ternies  clairs  & intelligibles  à leur  faneur  dans 
leldits  Traidez  ftns  qu’il  fuft  aucunemet  beïbîh 
deles  déduire  plhs  amplement,  ainfi  à ce  qu’ils 
pretendoient, qu’il  apparoiflbit  fimpleihent  du 
text|  des  mots  cohteniis  ch  iceuîr.  De  maniéré 
^iie  1 on  eii  rechercha  viïe  cîeclàratîoh  generalè 
pourtoilsés  Diettes&airemblées  des  Eftats  ge- 
neraux , qui  furent  tenues  par  après , & nommë- 
ïUent  en  1 an  1594.  Où  fut  propofée  la  déclara- 
ItionduDuc  Frédéric  Guillaume,  Adminiftra- 
[teur  de  l’Eledorat  de  Saxe:  à laquelle  néant- 
moins  oii  différa  dcpoiiruoir , à caufe  delà  guer» 
te  auec  le  Turc , & autres  empeïchcmeHs.  tou- 
testois  nos  fufdits  predècefteurs  de  luiiableinc- 
moire  n’ont  pas  lailTc  pour  cela , lorsqu’ils  ont 
eité  requis , de  rendre iüftîce  à ceux  que  l’on  op- 
Iphnrtoit  j de  la  leat  frire  idmihiftrer,  fuiuant  leüt 
I ' NN  i| 
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deuoir&  office  Impérial , foit  en  leur  Confeil 
Priué,  ou  en  la  Chambre  Impériale  de  Spire,fe- 
lonlefdits  Traiftez,  & les  droits  communs.  lut 
quesà  ce  qu’en  fin  enl’an  1^13.  ceux  qui  fè  font 
nommez  correfpondans , fe  font  plaints , & ont 
mis  en  auant  leurs  griefs,  a eau  fe  des  procez 
qu’ort  leur  mouuoit  for  ce  fojet^,  conformemeiit 
à la  taifon  & à laccord  dePalTau,  tant  audit 
Confeil,  qu’à  ladite  Chambre  : n’ayans  plus 
voulu  fouffrir  qu’il  s en  fitvne  déclaration  Imp^ 
riale , encores  qu’ils  l’euffent  auparauant  de- 
mandé, ont  propofévnenouuclle  maniéré  d’en 
accorder  à l’amiable  en  la  Diette  Impériale  qui 
fut  tenue  lors.  Et  n’y  ayans  peu  parucnir,  ils 
n’ont  laifTé  pour  cela  defoliciter  à leur  poflible 
noftreroufin  & Fere  le  feu  Empereur  Mathias, 
pour  faire  tenir  vnc  iournee,  où  fe  fiftvn  ac- 
cord, en  laquelle  enfin  il  ne  fut  contraire,  pour 
remettre  la.bonne intelligence  entre  les  Eflats  de 
l’Empire.  Mais  ayant  efte  infornne  de  la  part  des 
Eftats  Catholiques  des  inconueniens  qui  arriue- 
roientde  tels  moyens  que  l’on  propofoit  j pat 
ce  que  les  Catholiques  ne  pouuoient  ny  ne  vou- 
loient  fe  départir  defdits  T raiétez  de  paix,  & par- 
tant que  tout  ce  qui  fe  negocieroit  en  cet  affaire, 
foroit  non  feulement  inutile,  maisauflî  fèroit 

eaufe  d’aigrir  dauantage  les  parties:  Lcfditscor-  . 

refpondans  ont  recogneu  qu’il  n’y  ^uoit  efpe- 
rance  d’atteindre  à leur  but;  comme  vne  partie 
des  Eftats  Proteftans  ont  recogneu  aufli  , que 
difficilement  on  y paruiendtoit  fensle  confènte- 
ment  du  party  des  Catholiques.  Ce  qui  fut  eau- 
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'e,quauflîcoft apres  ladite Diecce  de  l'an  i6î^. 
^Eleéleur  de  Saxe  ôc  le  Land-graue  de  Hellë  de 
Darmftat , enlemble  auec  les  Catholiques,  con  - 
eillerenc  à noftrcdic  predéccireur  TEmpereur 
\lathias , de  s y gouueraer  ôc  conduire  felun  fon 
leuoir  Impérial , & à rexcmple  de  fes  predccef- 
èursles  Empereurs  Romains , conformement 
uxeonftitutions  & Ordonnances  de  TEmpirc^ 
^ommeaufïîfur  cèlale  fufmentionné  Eleâeur 
le  Saxe, Tannée  d apres  1614.  le  5.  Mars  auroic 
•arfes lettres,  fondé  furcesraifons^cxortéles 
iilats  du  Cercle  & Prouince  de  la  BalFeSaxe,  de 
b feparer  de  Talliance  & vnion  qu’ils  auoient 
jiit  auec  lefdits  correipôndans,  par  ce^uc  & 
ilajefté  eftoit  apres, & prenoit  le  foin  de  reme- 
ier  au  pluftoft  à leurs  griefs, 

I Qrd*autanc  que  félon  noftre  deuoir  Impérial 
ous  fbmmes  obligez  non  feulement  d’obuier 
iremedier  àeequi  va  contre  le  faind  Empire, 
rremettréledit  Empire  en  fon  pret'pier  repos, 

: tranquilité , mais  aiiffi  donner  ordre  à T^due- 
r quepardiuerles  interprétations  des  Traidez 
î paix  pouç  la  Religion , lesEftats  deTEmpire 
^tombent  plus  entre  eux  en  diuifion  & mau- 
liife  intelligence  j & pour  ces  caufes  auons  efté 
jchcrchezpar  les  Eledeurs  alFemblezà  Mub 
jiufen,  félon  le  foin  qu’ils  portent  auec  fidelké 
japroiperité  du  fàinéî:  Empire,  d’y  vouloir  don- 
|îr  vu  tel  ordre  ^ que  la  mutuelle  intelligence 
it  reftabliç,;  ôc  remedier  conformement  aux 
Ordonnances  de  TEmpire,&Traiéi:ez  de  pacifi- 
irion  ponr  la  Religiau , aux  plaintes  ôc  griefs  fi 
I * ^ • N N üj 
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fouuent  réitérez  par  les  Eftats  ^ & auflî  a ce  qtt 
pul  Eftaç  ne  foie  dorefnauant  troublé  ny  mo 
lefte.  y 

C'eft  pourquoy  nous  ne  deuons  ny  voulon 
plus  longtemps  différer  de  bailler  noflre  decla 
iition  & refoluçion  fuiuant  noftre  charge  & de 
^oir Impérial,  & conformément  aux  Ediétsé 
Traidezdepaix,  tant  en  fait  de  Religion,  qn 
pour  les  affaires  reculieres  ; fuiuant  auffi  les  de 
çrets  des  Diettes  Impériales, principaleroéc  d 
celle  de  Tannée  1 5^6.  Çt  fur  tout  a çaufe  quc,no 
feulement  on  nous  a fait  voir,  cornm.c  les  Ptg 
teftans  tTîcfmes  ont  recogneu  en  ladite  Dieti 
de  Tannée  1(^13.  que  les  griefs  neftoicntnou 
ucaux,  ains  auoient  efté  auparauant  fouuente 
fois  reprefencez  & (uriceux,  ceux  là  quifeprt 
tendoientintereffez , auoient  efte  fuffifammer 
Quysrrriais  au jE  que  dez  long  temps  en  Tan  157^ 
les  fufrncntiQnnez  Eftats  Proteftansy  en  leuî 
Requeftes  prefentées  à noftre  predeccflèi 
TEmpereur  Maximilian  I L ont  eux  mefmt 
donné  clairement  à cognoiftrç  auec  de  bor 
fondemens, ^raifons,  lors  quils  ontprefeni 
leurs  griefs,  & doléances,  qifil  nçftoît  nece 
faire  d'aiioir  efgard  ou  s'attendre  au  confent^ 
jnent  de  Tvne  ou  Tautre  partie  ; ains  qu’il  dcpci 
doit  de  la  puiflance  & du  pouuoir  de  fa  Majcf 
Impériale  , dy  iiuerpofcr  ce  qui  eftoit  de 
charge  Impériale  j comme  eftant  le  fouuera 
chef&defenfeur des  Ordonnances,  &decrei 
& comme  Proteéleiir , Conferuateur  des© 
ptinaez , d’ordotmer  ce  qui  cenuient  à Tadua 
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letncnc  du  falut  & prafperité  publique , & ofter 
je  qui  va  à la  mauuaife  intelligence  & do  mmage 
le  l’Empire,  conformement  aux  decrets  prece- 
ilens  dudit  Empire.  Ce  quen  d’anueeij59.  les 
furmentionnez  Proteftans,  comme  auffi  il  a eft4 
y-delfus  déduit,  ont  reprefenté  auec  cefte  clau- 
b en  termes  formels  à noftre  predcceffeur  TEm- 
)^reur  Ferdinand  L que  les  griefs  & plaintes 
>ouuoient  & deuoient  eftrc  décidez  ( comrnç 
left  véritable  ) parles  mots  & paroles  qui  fc 
rouuent  es  Ordonnances  de  l’Empire  , & es 
adidbs  èc  accords  pour  la  pai^t  en  fait  dcRe- 
tigion.  " 

Et  bien  que  véritablement  rien  nenouseuft 
îfteplus  agréable  , que  de  remedierà  tous  ces 
griefs  par  noftre  déclaration  Impériale  : Si  eft-cc 
^uc  nous  auons  eu  principal^iment  efgard  , & 
îontauflînousenauons  efté  recherchez  par  les 
^ IcAeurs , de  donner  noftre  déclaration  fur  ceux 
lufquels  on  s’eft  foubmis , comme  auffi  fur  ceux; 
mfquels  il  y a le  moins  de  doute,  tels  que  font  les 
feriefs , pour  leCquels  encorcs  qu’il  n y euft  foub- 
'niflion,  qui  fe  trouuent^n  termes  exprez  es 
jlraidez  & Edids  de  paix  pour  la  Religion , & 
llarefblutiondefquels  il  importe  le  plus,  pour 
ramener  vne  paix  tolérable.  Nayans  pour  cela 
ntention  d’obracttrcà  penfer  au  refte,  & à la 
bremiere  occafion  nous  refoudre  en  la  mefrao 
nanierc,  i ce  que  perfonne  n aye  d’orefnaqant 
ruj et  de  (e  plaindre. 

i Suiuantee  > & à ce  que  nous  mcfmesnous 
jparuenions  à Toeaure  N ous  trouuons  premiç* 
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rement  que  Ton  e(t  venu  à difputer  du  tout  inu- 
tilement, contre  rintention  des  Edi^s&  Trai- 
tez de  paix  pour  la  Religion , & contre  les  pre- 
cedentes Ordonnances  de  TEmpire , aufquelles 
il  n’a  efté  du  tout  en  tien  dérogé , & dont  cft  ad- 
uenu  en  partie  le  pjauuai^  Eftat , auquel  eft  à pre- 
fent  le  fainét  Empire  Ron^ain  j Sçauoir  fi  les 
Euefehez  Abbayes , & Prierez  ^ qui  font  ficuez 
fous  la  Seigneurie  & iuriQiéWon  des  Princes^ 
Seigneurs  , & republiques , font  compris  fous 
les  Ediéb  de  paix  pour  k Religion  : & fi  lefdits 
Eftâts  ont  eu  ce  pouuoir,  & font  cncores,  de 
s’en  lâifir  les^reformer , & autreifient  en  difp^- 
fer  à leqr  volonté. 

Orque  cela  ne  doit  eftre,  & qu’il  n appartient 
aux  Seigneurs  & Magiftrats  d’apprehender  les 
biens  Eçdefiaftiqèies,  combien  qu’ils  ne  foienç 
immédiatement (iibiets  du  fainéi: Empire,  ççla 
fè  void  clairement  & preçifémcnt  en  rEdid  8^\ 
Traidé  de  paix  pour  la  Religion  en  l’article 
réciproque  , &c*  Que  ceux  de  la  Çonfelïîon 
d^Aufbourg  ne  pourront  molefter  les  autres 
Eftats  du  faind  Empire  de  l’ancienne  Religion, 
foient  Ecclefiaftiques , ou  feculiers  fculs,  ou 
auec  leurs  Ghapicres , & autres  de  l'Eftat  Iccle- 1 
fiâftique,  fans  diftinguerouils  ont  leur  demeu^ 
re  5c  rcfidencc,  tant  pour  le  regard  de  leur  Re-  i 
ligion , croyance , Eglifcs^  coutumes , Ordon- 
nances , & ceremonies^  qu  aulE  pour  leurs  bierîs 
meubles,  ou  immeubles , pays , fujets , Seigneu- 
rie , iurifdidions , rentes , cens , & dîfmes  > ains  ; 
les  laifierontiouyr  Sc  vfer  d’iceux  paifibiemenc>  i 
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% fans  eîiîpefchemenç , & les  affifteront  fidelie- 
im enc, fans entrcprcndte rien  contre  eux  à leur 
îlomtnagc , de  faid , ou  autrement  : ains  en  tou« 
:es  maniérés  , fuiuant  ce  qui  eftparté  par  les 
Iroits,  Ordonnances , decrets,  & Edids  depa- 
piication  du  laind  Empire , rvnie  camportera 
miiçrs  f autre  félon  ce  qui  eft  porté  par  les  Loix: 
te  tout , fous  perte  de  rhonneur  & refped  deu 
|iux  Princes,  deftre  tenus  pour  auoirrnànqué à 
eur  foy , & parolle , & pour  n’encôurir  les  pew 
les  lefquelles  encourent  ceux  qui  contreuien- 
lent  aux  Edids  de  pacification. 

Et  que  cesjnots , antres  de  VEflat  Ecclefia^ 
Uque  n^  ÇQ  doiuent  entendre  dcsEuefchez,  êc 
VSbayes,  qui  font  immédiatement  fuiets  à f Em- 
nre , & font  au  nombre  des  Eftats  dudit  Empi- 
je  J mais  de  ceux  feulement  qui  font  demeurans 
fi  territoire  & fous  la  iurïfdidion  de  ceut  de  la 
üonfeflîpn  d’Auibourg  : Cela  fe  prbuue  non 
bulement  par  les  ades  & regiftres  de  PEmpire, 
ui  ont  efté  faits  fur  ce  point  au  Confeil  des 
fiances,  auquel  tout  ce  qui  eft  contenu  en  ceç 
•ticle  des  Ecclefiaftiques,  & de  leurs  fonda- 
|ons,  & eft  mis  fousvnc  période,  eft  régi  edu 
|)utdiftindementi  fpecialement  au  commen- 
praentil  eft  parlé  des  j^cclefiaftiques  quifbnÇ 
U nombre  dés  Eftats  de  TEmpire,  & puis  de 
2UX  qui  ne  fontdu  corps  des  Eftats  dudit  Em- 
ire,  & demeurans  fous  le  territoire  &iurifdU 
|.iondVnaucrc  “ MaisâulElecontex^^  & fuite 
ps  parolles  dudit  article  le  donne  afTez  à enten- 
fe,  quand  il  ordonne  que  les  Ecclefiaftiques 


102  M.  DC.  XXIX. 

qiu  fe  font  retirez  de  teur  demeure  & refidcnce 
ordinaire , au  territoire  & iurifdidlion  d autruy, 
comme  s'ils  y eftoicn't  encores  demeurans. 

E t fur  tout  cela  fe  recognoift  tres-clairement 
de  l’article  fuiuant  Et  4 ce  <jue  aufsi,  &c.  Auquel 
eftanY  furpeuduc  la  iurifdiaion  Ecclefiaftique 
contre  ceux  de  la  Gonfeffion  d’ Aufbourg , c cfl 
auec  cefte  refctue  cxpreflement , qu'vne  telle 
fufpenflorHîc  puitle  nuire  aux  Eleâcurs  Eccle* 
Æaftiques , Princes,  ôc  Eftats, Colleges , Mona- 
flcres , ik  Religieux , en  leurS  rentes  , reuenus 
cens,  &difm es,  fiefs,  & autres  droits,  felor 

qu’U  eft  cy-delfus  remarqué  au  fus  allégué  arti- 
cle , rteipre^ue.  Comme  comprenant,  S 
ic  rapportant  en  tout  cefte  Ordonnance  au  de- 
cret de  laDictte  de  l’an  1544.  Article,  Etauec^ 
^c.  & fuiuans,  qui  parlent  autant  des  bien 
Ecclefiaftiques,  rentes , & cens,  qui  dependen 
raediatement  de  l’Empire , comme  de  ceux  qc 
en  dépendent  immédiatement.  Ledit  deerci 
comme  aullî  ceux  des  precedentes  Diettes,con 
cernants  la  paix  pour  la  Religion,  qui  n’ont  eft_ 
exprclTement  changes,  dcuantdcmeurer  enlec 
force  & vertu , fans  que  l’on  puiftê  aller  a I en 

^ Secondement,  on  trouuc  auffi  cela  décidé  pli 
amplement  cnVa-tàclc,  Mais  d’autant,  &c.  Ci 
eniceluyileftpourueu,  que  les  Euefehez  , ( 
Monaftercs,  qui  n’appartiennent  auxEftatsc 
l’Empire,  & dont  la  poirefllonnauroitelte» 
mains  des  Ecclefiaftiques  du  temps  de  l’aMOi 

de  Palfau,  ains  en  celles  des  Eftatsdela 
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lefsîpnd’Aufbourg, demeureront  aufdits  de  k 
ponfeffiond’Aufbourg,  kns  qu’ils  en  puilicnç 
;ftre  plus  pourfuiuis.  D’où  il  s’enfuit  kns  contre- 
|it  jqaelesEitefchez&  Monafteres  tenus  mç- 
ïiateincntde  l’Empire,  qui  n’ont  efté  faifts  â( 
icçupçzaüant  le  traité  de  Paffau,  ains  depuis, 
epcuuent  nullement  de  droit  eftre  retenus  par 
jeux  de  la  Confefsion  d Aulbourg,  qifils  n’ont 
eu  les  reformer  & prendre  à eux , & qüe  la  par- 
ie com plaignante  ne  doit  eftre  refufée  en  fa  iu- 
;e  demande  & querelle. 

Ce  qui  en  troifiefme  lieu  àpparoiftaulsij  d’au- 
^nt  qu’aux  Edids  de  paix  pour  la  Religion , il 
efetrouue  nulle  part,  que  ceux  de  laConfcf- 
îond’Aulbourg  puiflent  plus  d’orefnauànt  oc- 
oper aucuns  Euefehez , ou  Monafteres  5 ains  Ic- 
»n  qu’il  eft  remarque , il  àpparoift  du  contraire.. 
lar  éncores  que  cela  n’y  Ibit  deftèndu , & pro- 
pé  en  termes  précis  j Si  eft-eeque  par  ce  qu’il 
’en  eft  rien  ejeprimé,  l’on  en  doit  iuger  félon 
w en  dilpofènt  les  droits  Canon , & ciuil , & les 
j^itsdepaix,  lùiuant  leiquels  il  n’appartient  à 
jicun  de  dcfpouiller  autruy  du  lien , & moins,<lc 
pnuertir  à autre  vfage  les  Eglifes , & biens  bc- 
^fiaftiques , qui  font  de  droit  diuin,  & n’appar- 
ènnent  qu  à Dieu , & à l’vlâge  de  la  Religion, 
pon  1 intention  des  Fondateurs.  Et  pour  cette 
lufe  ils  ont  efté  particulièrement  referuez  au 
|fditarticle , Àfais  d’autant , comme  n’appar- 
nans  point  aux  EftatSjfbuslaiurildidlion  dcf-  ' 
■iels  ils  font  fituez.  Etpourtant  aufsi  ceux  de  R 
d’Aufbourg  fe  fontrelerués  expreC- 
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femenC  aux  Traictez  & Edids  de  paix  pour  I; 
Religion  ^ qu’ils  ne  feront  plus  tenus  de  refpon- 
dre  & s’excufer  pour  lesbiens  Ecclefiaftiques  te 
nus  mediâtement  de  l'Empire,  lefquelsils  on 
défia  occupez. 

Et  n’empefche  point  qu’au  Traidé  de  paix,  ei 
i’artide  Et  4 cequc^  Sic.  Il  eft  mis  que  lesiftatî 
de  la  Canfcfiion  d’Aufbourg  ne  feront  mole- 
ftez,  âins  demeureront  en  l’exercice  & vfaged» 
leur  Religion , ceremonies,  & Ordonnances  ec- 
çlefiaftiques , qu’ils  ont  eftahly  , ou  pourron 
cftablir  à laduenir  en  leurs  principaiitez , pay 
Seigneuries,  dont  quelques  yns  veulent  conclu- 
re qu’ils  ont  aufsi  le  pouüoiivde  reformer  le 
Monafteresquiy  font  fituez.  Car  encores  qui 
rel^Al onafteres , en  ce  qui  eft  des  chofes  & af 
faites  fcculieres , Soient  tenus  dè  demeurer  en  1* 
fubiedion&  relpe^^  qu’ils  doiuencà  leurs  Sei 
gneursi  Si  eft-ce  que  tels  Seigneurs  ne  peuuen 
renuerfer  ce  qui  eft  delà  fondation  des  biens  Ec 
clefiaftiques  qui  appartiennent  fpecialement  * 
Dieu,  & à fon  Eglife,  ainfi  qu  il  eft  dit  , & qa 
font  en  ce  cas  exempts  & libres  de  la  iurifdi' 
dion  Sc  gouuernement  des  feculiers. 

Il  ne  s’enfuit  point  aiiffi  pour  ce  que  la  pai 
pour  la  Religion  a elîé  eftablic  entre  les  Eftats  dj 
l’Empire , que  pour  cette  caufe  les  Religieux  n ^ 
puiiTenccftre  aucunement  rcceus  à demader  lu' 
ftice.  Car  encores  que  la  paix  pour  la  Religioi 
ait  efte  eftablie  fcnlemet  auec  les  Eftats  de  l Em 
pire:Sieft-cequeles  fuj[ecsen  peuuent  du  tou| 
ioiiir  auxcas  quÂfuruiçnnent^  Et  eft  choie,  ao 
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lire  ) que  les  Euclchez  & Monafteres  Etuez  é$ 
incipautez  & pays  de  , quelque  Prince  , Eftat* 
I Seigneur,  font  compris  en  la  paix  pourla  Rcli. 
I?n  auec  les  sftats  Ecclefiaftiques  de  l’EmpirCi 
tdoiuenciouyrdes  droits  communs,  & cftre 
aintenus  en  ce  qui  leur  appartient:  Aucon-i 
ire,  ainfi  quediteft,,  l'on  ne  troimera nulle 
^î,  que  ceux  de  la  Confefsion  d’Aulbourg  doi- 
pt,  ou  puilipnt,  plus  rien  occuper  des  biens 
jiclefiaftiques, 

jll  eft  aufsi  d’orefnauant  non  moins  oognu  en 
mpire  comme  aucuns  Eftats  Proteftans,  con- 
cequi  cft  porté  en  termes  précis  en  la  paix 
or  la  Religion , en  1 article  Et  tEautunt  ^tte^ 
Auquel  en  mots  clairs  il  eft  pourueu,  que 
ucun  ArcheuefquejEuefque,  Prélat,  ou  quel- 
^ autre  de  I Bftat  Ecclefîaftique , le  delltournc 
noftre  ancienne  Religion,  que ceftuy-li eft 
»,rans  aucun  contredit  ou  delay,&  toutesfois 
rpreiudice  de  fon  honneur,  dedelailTerlbn 
beuefehé , Prelature  ou  Bénéfice,  & enfem- 
uentles  fruits  & reuenus  qu’il  en  perceuoit: 
|[u’aulsi  il  eft  loifible  aux  Chapitres , & à ceux 
luels  de  droit  commun,& félon  la  cguftume 
Pglifes,  & Monafteres,  il  appartient , d’eflire 
•rdonner  vne  perfonne  de  l’ancienne  Reli- 
laquelle  fans  empefehement,  & paifible- 
itdoiteftrelaiirée  auec  les  Chapitres  &au- 
Eglilcs  au  droit  depatronage,  eleélion , pre- 
ation,& confirmation , comme  cncores  aux 
:nnescouftumes,  droits  & biens  meubles,^ 
juneubles,  &:c.Comiaeaucuns  eftats  Protc- 
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ftanSjdis-'jc,  fe  font  efforcez,  non  feulement 
puis  qu'ils  ont  quitté  k Religion  Catholique,^ 
retenir  leurs  Euefchez,Pre!atures,  &:  prebendcj 
dont  ils  eftoient  apparauac  pourucus^ voire  mef 
tnes  ceux  qui  n'en  eftoieni;  point  pourueus,  or 
prins  d’eux  mefmes  la  poilbfsion  defdits  ^uci 
chez,  & Prelatures , fous  l'apparence  êc  pretexi 
qu’ils  ont  mis  en  auant  : corne  fi  cet  article , q 
leur  apparoilFoic  trop  cùident,  ne  faifoic  aucun( 
ment  part  pour  la  paix  de  la  Religion  : Aufsi  n 
ont-ils  iamais  confenty  ,ainsp{uftoft  proteftés 
contraire.  Ce  qui  nous  a donné  fujet  de  nous  in 
former  diligemment  par  les  ades  de  l’Empire, < 
ce  qui  eftoit  proprement  contenu  en  cet  artlcl 
que  l’on  appelle  communément  larticle  refc 
uéauXECclefiâftiques,  & commeileft  comp' 
dans  la  paix  pour  la  Religion,  encorcs  certes  q’ 
le  contexte  feul  delà  paix  pdur  la  Religion  no 
deuftfufSce:  Et  trouuons  audit  article,  qu’en 
qui  concerne  lacontradidion  & non  confen't 
ment  des  Proteftansà  iceluy,  que  Ton  met 
auant  ,que  toutesfois  la  fufdite  paix  pour  la  R 
ligion  fi  fouuent  alléguée  contient  aucreraeî 
ayant  efté  faite  & conclue  félon  qu'il  eft  pô 
par  icelle  ^d’vn  commun  aduis  8c  confentem* 
de  l'AlTcmblce  des  ElcdeurSj&  Princes  des 
Religions, & depuis  mile  à cxecutiô;  Et  que  b 
les  fiftats  ont  doué  parolle  8c  fait  fermée  dël'o 
feruer  fermement,  continuellement,  8c  inuio 
blement,en  tous  & chacuns  fes  points, claufe^ 
articles , & ne  point  aller  à l'encontre  à la  mo 
dre  chofc.Nous  aufsi  & nos  PredeeefRurs  n' 
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[Ônuncs  obligez , lors<|rt’il  a eftc  traiâ:é  de  no- 
jlrc  Ele(9:ioQ,&  couronnement,  d’obfcruer  ceftc 
topour  la  Religion,  & ce  qui  y eft  contenu  & 
,;6pris,  fens  aucune  reierue, & exceptiô.  A qtioy 
les  Elcdcursdü  iaind  Empire  ne  nous  eulïènt 
ibligez,  fans  rien  retenir , & indiftin<aement  ,aa 
as  qu’en  cefte  paix  pour  la  Religion  ils’yfull 
jrouué  aucune  chofc, à l’obferuatiô  dequoynous 
je  dcuffios  point  rcftre.  Aucc  ce  les  aétes  & re- 
iftres  de  l’Empire  fur  l’cntretenemcnt  dé  ladite 
aix,  qui  fctrouuentennoftrc  Chancellerie  de 
Empire,monftrent  que  véritablement  du  com^ 
icncement  les  Catholiques  & ceux  de  la  C5fcC 
on  d’Aufbourg, furent  en  grand  different  fur  ce 
oint;  & que  leldits  de  la  Côfeffion  d’Au/bourg 
iy  voulurent  confentir.  Mais  côme  les  Catfaoiir 
jies  n’en  voulurent  lùr  cela  rien  quitter , & piu_ 
oft  fe de/partir  de  tout  accord  5c  Traidlé  de 
ix;&:  que  noftre  Prcdecelïèur  l'Empereur  Fcr- 
|iand  d’heureufe  mémoire  euft  fait  auflî  reprè- 
iter  pluficurs  raifons  de  poids  5c  confequétei 
SX  de  la  Gonfefsion  d’Auibourg,  aufquellcs 
tsids  nepeurét  contredire;  les  a^ffes  originaux, 
iregiftres  dignes  de  foy  de  ladite  Diette  5c  af- 
nblée  des  Eftats  generaux  en  l’an  IJJ5.  dônent 
Utcndrecommentles  députez  des  Eleéteurs, 
nces,5c  EftatsabfcnsdelaConfefilqn  d’Auf- 
jirg,  demandèrent  vn  delay,  pour  en  informer 
rs  Seigneurs}  Qm  leur  ayant  elle  accorde  iuf- 
fS  à dixiours,ils  apportèrent  le  zo.de  Septem- 
la  déclaration  fur  cela  de  leurs  Seigneurs.  Et 
w lefdits  Seigneurs  5c  kurs  Côfeiilcrs  ne  fc 
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voulurent  départir  de  leur  demâde.Ils  s’accorde 
rcnc  enfin  fous  celle  referue  en  termes  exprei 
qu’ils  ne  penfoient  pouuoir  prefcrircà  fàM.Im 
periale,  cornent  & en  quelle  façon  elle  $ y com 
porteroic:  Et  fur  cela  ils  fupplierentd’adouci 
quelques  claufes^qui  leur  fcmbloient  cftrc  tro] 
rudes  audit  article  côcernant  les  Ecclefiaftiques 
& y mettre  quelquescorreélions:  Corne  fpecia 
Icment  que  les  deux  parties  ne  fe  pourroient  ac 
corder  enfcmble,  & que  ceux  qui  de  la  façon  fe 
îoient  cocraints  de  quitter  leurs  Euefehez  & Ab 
baycfSjle  feroient  (ans  preiüdice  de  leur  honneui 
& encores  quecefte  referue  ne  preiudicieroit  a, 
Traidtc  qui  fe  feroic  à l’aduenir  de  la  paix  pnur  l 
Religion.  A qnoy  iceluy  Ênipereur  Ferdinâdau 
toit  confenty  4 pour  eftablir  d’autant  plus  facile 
met  la  paix  entre  tous,  & queleTraiâén  en  fui 
ropu.EC  fur  cela  cette  referue  & exception  futitj 
ferée  audit  Traiité  de  paix  pour  la  Religion  , ^ 
la  forme, & maniéré, & ainfi  qu  elle  y cft  à pres^ 
comprife  en  fuite  publiée  fans  aucun  eontred 
Ic25.de  Septembre,  auec  la  paix  pour  la  Rcl 
gion,  & fut  infinuéc,&  coiiimandé  à la  Chambt 
Impériale  de  iuger  d’orefnauant  félon  icelle.  ^ 
Et  encores,que  l’an  fuiuant,  àfçauoirlannti 
1556.  comme  encores  apres  en  rânee  15  j7.&  1 fli 
i559.i’on  ait  voulu  protefter  àfêcontre:  Sieft-^ 
qu’il  fut  obtenu  que  les  chofès  demeureroict  eii 
tiercment  au  mefme  eftat , & que  la  paix  pour 
Religion  feroit  entretenue  comme  vnc  Loy 
Ordonnance  fondamentale , qui  défia  auoitei; 
conclue, & confirmée  par  ferment:  Par  ie  moy^i 
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jlc  laquelle  le  party  Catholique  auroit  acquis  vü 
jirpit^quineîuyppuuoitplus  cftrc  oftp.  Ccfut 
lourquoy  afufli  le  fiifdic  Uoftre  predeceflcuf 
|Emperciir  Ferdinand  déclara  plufieurs  fois  par 
iiuers  decrets  fur  telles  proceftations  , prières  & 
ccherches  de  ceux  delà  Côfeffion  d’Aufbourg^ 
[U  il  ne  {e  pouuoit  plus  départir  de  la  paix  pour 
a Religio,  puis  qu'elle  auoit  efte  ainfi  accorde'c- 
Apres  fa  njoit^rEmpereur  Maximilianjde  loîia* 
Iç  meraoiie^en  la  Diettede  fan  ayant  cfté 
êmblableinent  recherché  par  les.  Eftats  de  h 
Lonfeflîou  d’Aufbourg  de  cafTer  ce  point , il  fit 
elponfe  qu  il  n*y  pouuoit  non  plus  entendre  que 
e fufdit  Empereur  Ferdinand.  Confccutiucmet 
loftrebien  aimé  fieur  coufin  rEm'pereür  Ro« 
lolphcjqui  repofe  en  Dicu^ft  déclara  impériale® 
^ent  & vertneiifement  en  Tan  1590.  le  if,  luil- 
btjà  l’exernple  de  fts  prcdccelleurs^^aux  trois  Ëlc# 
^curs  fcculierSjComeils  Voüloicnt  rcnüerfcrce^ 
lt  referues  qu’il  ne  pouuoit  faire  aücUn  change* 
nent  en  la  paix  pour  la  Religion , ny  au  contenu 
l icelle , & conféquemment  ch  î article  refèrué 
our  les  Eeelefiaftiques, comme  faifaht  part  delà 
aix  pour  la  Religion  ;&  qu il  cftoitienu  d’ob- 
eruer  pour  les  raifons  fuiuahtcstÂ  fçaübiçquc  là 
dajefté  Impcrialeauroit  faitlcrmentd  cntrtté® 
ir  tout  le  contenu  en  icelle  à fins  rien  êxcepter^' 
ornhie  le  tout  auroit  efté  propofé  à fi 
mpériale^fans  aucune  exceptiS  & releruepar  Les 
ideéteurs du fiinél: Empire,  lors  qu*ij  fut  efleu 
impe^ut.  Ce  que  Ibn  Irnperiale  Majcfté  éftôifi 
bnüc  d*acc6plir,vcu  fon  ferment.  Dont  suffileê 
I Tomciji  Ob 
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Eleaeurs  & Princes,  qui  le fuppHoient,  pou- 
uoicnt  euidcmmcnt  eognoiftce , côme  là  Maje- 
ftc  ne  pouuoit  appto  uucr  ce  qui  auoic  elle  entre 
pris  contre  le  contenu  à ladite  paix  es  deux  Euef 
chex  de  Cologne  & de  Stralbourg;  & quel  o m 
fuft  iamais  venu  à voyes  de  fait,&  de  troubles , I 
de  cofté  & d’autre  l’on  euft  voulu  fe  fouuenir  di 
Traide'  de  paix  pour  la  Religion,&  enfuiureexa 
dement  le  contenu  en  iceluy. 

Et  ainfi  pour  raifon  de  tout  ce  que  deflus , noui 
auons  d’autant  plus  iuftefujet  d’enfuiure  les  iu- 
fies  & bien  confiderees  rclblutions  & decrets  d< 
nofdits  predeccireuts,&  particulièrement  i eau- 
le  de  ce  que  nous  nous  femmes  fait  informer  co- 
rne elles  font  fondées  fur  de  grades  & fortes  con 

lîderations , ainfi  qu’il  apparoift  des  ades  quifi 
font  palfez,  & des  mots  clairs  & intelligibles  di 
Traide  de  paix  pour  la  Religiô.Et  ne  peuuét  le 
Proteftans  prétendre  auec  fondement  que  cetu 
rcfêrue  contreuient  & eft  a charge  a leur  boncui 
& à leur  confcience.  Car  quant  à l’hdneur.ils  s’j 
font  coferuez  par  la  ckufe  qu’eux  rocfmes  y on 
fait  appofer.  Et  pour  le  regard  de  la  Religiô  , en 
cotes  ont-ils  moins  de  fujet  des  e plaindre.D  au 
tant  que  la  Religion  de  nulle  partie  ne  porte  cel 
auec  fby , ny  la  leur  en  particulier  n eft  fiir  ccl 
fondce.qu’il  faille  qu’vn  chacun  qui  en  eft,ait  vi 
Ar^heueiche , ou  prebendc.  Et  les  Catholique 
Eedefiaftiques  , qui  n’ont  receu  l’ordre  de  Pre 
ftrife , fc  marians  peuuent  delaifler  leurs  preben 
des  fins  aucun  preiudice  de  leur  honneur , eftan 
mefmesincapablesde  plus  hautes  dignitez  Ec 
defiaftiques. 


•> 

* I 

j Le  Ad ercure  François.  ziï 

Il  n’y  a point  auCS  de  cotrârictç  es  inots  infère^ 
jla  refeiüe  & exception  en  faneur  des  Càtholi. 
üCSyDefcftteltneantmoinsles  Eflatsdesdtux Re-^ 

n'ont  peu  s'accorder , contre  la  prortelTc  fl 
laire  & alliahce  inrée  dès  Eftats  des  deux  Reli- 
ions à rehtrecénement  de  tout  le  cohtehu  en  la 
jikpourla  Religion;  D’autant  que  pour  cela 
lefmc.à  caufe  que  les  deux  parties  n’5t peu  s’ac- 
irdcr  iür  ce  point, ils  fe  font  remis  à ce  qui  en  fc- 
it  décidé  pat  l’Empereur  Ferdinad:  auquel  s’e- 
linspour  ce  foufiniSjledit  article  a cftéiblere  ait 
Éaiélé  de  paix  pour  la  Rciigion,&  a eftc'confir- 

iê&:  publié  du  confentemêt  desiftats  de  l’Em-  'V 
fc  alfemblej;  en  corps, comme  vnc  côllitutiori 
! Ordonnance  concernant  l’empire  encômun,  : 
lOn  qu’il  appert  dudit  confentement  & apprb- 
jcion;  par  la  fouferipuon  Sc  feellé  appofe  audit 
laiaédepaixpourla  Religion.  De  forte  que 
'eftats  Prottftans  s’eftans  alnfi  foubmis,com-  ■ 
s il  eft  rc  pl  cfenté  cy-dcflliSjC’eft  en  vain  & fans_ 

: et  qu’ils  veulent  maintenant  le  retiobucr  cti 
ütc.  ^ . * 

gercement  & finalcment,quâd  aufli  l’on  vod- 

nt  derechef  répréienter,  comme  les  fujets  des 
atsdcl  Èmpite  doiüentibiûr  du  bèneiïce  dè 
raix  pour  U Religion  ( combien  qu’ils  aillent 
ffqtie  au  cotrairc  au  premier  point  propofe  pat 
ps,cbme  ne  voulans  accorder  aucun  priuilege 
exercice  de  la  Religion  aux  £ccleflaftiques,qui 
font  du  nôbre  dès  sftats  de  l’Émpirè)  & partit 
ils  ncpeuüét  eflre  énubyez  hors  du  pays  icau- 
ilelèur  ReligibntCobieh  bécte^  que  podrieré- 
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gard  de  ces  gtiefs  les  fiftiics  de  la  (Confeflîi 
d’ Aufljourg  ne  foient  de  mefme  oppinion  entt 
«ux,&  que  pour  prétexté  de  ce  qu’ils  naettenti 

ault  ils  prodüifeut  l’article, p»,&c.Auqu 

il  eft  difpofé,Q£>e  fi  vn  fujet  à caule  de  la  Reüg 
fc  veut  retirer  en  d’autres  lieux , qu’il  luy  fera  1< 
fible  & pourra  vendre  fes  biens , en  payant  que 
que  droit  tollerable  pour  la  fortie:  Comme  au 
€ncores,de  ce  qu'ils  auroiet  obtenu  vn  decret . 
noftredit  predécelTcur  l'EO^pereur  Ferdinâd,  lo 
quelaDiettcfutclofèenfan  lyyo.  par  lequel 
fut  dit  en  faueur  des  fujets  des  Ecclefiattiquesf 
fans  exercice  de  la  Côfellion  d’ Aufljourg,  qu 
ne  lèroicnt  empefehez  en  leur  Religion  par  Icii 
Seigneurs  Ecckfiaftiqucs. 

Si  eft-ce  qu’ayans  pareillemét  fur  ce  point  pj 
couru  auec  toute  diligence  les  aftes  de  la  Diei 
en  l'an  i;  s s-concernans  la  paix  pour  la  Religic 
& nous  eftans  fait  informer  par  les  circonftaric 
de  ce  qui  fe  feroit  pallé  fur  ce  point;^  Encorcs  c* 
les  qu’il  apparoifle  du  tout  clairemét  du  Traii 
de  paix  pour  la  Religion  en  l’article , Et  ace  f 

Sec  Item  de  celuy  qui  comence , Aureci^rot^ 

d<»/«f«r,&c.Efquetïil  eft  permis  aux  Eftats  def 
dans  immédiatement  deTEmpire,  d’oroonner 
la  Religion , des  couftumes  Ecclefiaftiques , C 
donnances  & ceremonies  au  culte  diuinj  & qi 
fbit  feucrement  défendu , que  nul  n’ait  en  cel 
les  empefehenNous  trouuôs  par  ladite  inforn 
lion, que  du  commencement  il  y a eu  vn  gra 
different  fur  ce  fujet , & 9°"*! 

fion  d’ Aulbourg  ont  fort  prefle  là  deirus,a  ce  q 
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autres  Eftatsfuirenc  lairtez  en  la  H- 
ïrté  de  rexercice  de  la  ConfeOion  d’Aufbourgj 
1:  qu  a cet  effetfut  oppoféc  vnc  claufç  en  parti- 
lüer  au  T raidé  de  paix  pour  la  Religion.  Mais 
|s  Catholiques  n’y  ont  voulu  aucunement  con  - 
incir , ains  au  contraire  ont  reprefènté  que  cela 
jDîineroit  occafion  & fujet  enticremét  aux  trou  - 
|lcs , & i la  defobey  flance  & raauùaife  volonté 
jesfiajetsàrenconpcdeleurs  Seigneurs.  Et  par 
: qu'ils  ne  preferiuoient  aux  autres  Eftats  corn- 
lent  ils  auroiet  à fe  gouuerner  auec  leurs  (ujets^ 
UC  c’eftoic  chofeiniufte , que  pour  ce  regard  ils 
ouluffbnt  faire  loy  aux  Cacholiques,&  les  y cô- 
raindre.Q^eux  Catholiques  penfoiêtaufli  bien 
ce  qui  concernoit  le  falut  de  leurs  ames  5 c6me 
quuoient  faire  les  autres^fc  partât  qu'ils  ne  pou^ 
loicnt  fouffrir  qu  il  fuftloifibîe&  permis  à leurs 
bjets  de  s'attacher  à vne  autre  Rcligiô,  qu'à  cel- 
e dont  ils  faifoietprofelîîon.  Ce  que  leur  auroic 
ulïïreprefenténoftre  très- cher  anceftre  l'Em- 
lereur  Ferdinand,  par  pluficurs  autres  bonnes  & 
brtes  raifbns , auec  ces  parolles  expreffes.  Que  fi 
on  penfoic  traider  fur  ce  fu  jet , & coprendre  au 
rraidçdepaixlesfujets  des  Catholiques,  que 
bn  pouuoit  finir  la  conférence,  & cftoit  du  tout 
nucile  de  s'entretenir  plus  long  tëps  les  vnsles 
LUtres.  Car  pluftoftfaMajeftepermettroit  que 
'aflembUe  fc  fcparaft  & rôpift  jâns'ricn  côclurc. 

Mais  comme  les  iftats  de  la  ConfefEon  d' Auf* 
3ourg  ne  lailfoient  pour  cela  de  follicitcr  & pref- 
fèr  grandement  pour  la  liberté  de  confcicncc,  les 
Catholiques  leur  ont  enfin  accordé  iufques-là, 
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qu’il  fcroit  permis  aux  fujets  de  fe  retirer  du  païs 
$urquoy  lefdits  Eftatsfcfonc  defiftez  de  ladidt 
clau(è,&  trâfîgé  de  l affaire  auec  ledit  Empereur 
^ les  Catholiques,  fiiiuâc  ce  qui  cft  aiiiourd’hu) 
copris  en  TEdiâ  de  paix  pour  la  Religion  en  lar 
ticïe , Il  fe  doit  aufsi^  &c.  A fçauoir  que  nul  Eftai 
ne  contraindra  ne  perfuâdera  l’autre  ny  fes  (iijetî 
pour  la  Religion, ny  ne  les  prendra  en  fa  garde, & 
pxotedion,n/nelcs  deffendra  en  aucune  tfianie- 
re  contre  leurs  Seigneurs.  Item,  que  s’ilarriiic 
que  aucun  des  fujets  de  fa  Majefté  Impériale,  des 
Êlefteurs,  Princes  , &Eftats  , foit de I ancienne 
Religion  pu  de  la  Cônfeflion  d’Aufboürg , pour 
raifon  de  fa  Religion  fe  retire  auec  fà  femme& 
enfans  des  pays,Principautez,villes,  & bourgs 
nous,  corne  auffi  des  Eledeurs,  Princes,  & EftatS 
du  fain6t  Empire, pour  aller  demeurer  autre  part: 
que  telle  fbrtie  & demeure  luy  foie  permife,  & 
|oifible,&  qu’il  puiffe  vendre  fes  biens,en  payant 
vndroit  modéré  pour  la  fortie,  félon  l'ancienne 
couftume  des  lieux;  & que  ce  foit  fans  préjudice 
de  fon  honneur,&  ne  foie  réputé  d auoir  rnanque 
i fà  foy,&  fermée.  Voire  Ion  a procédé  auec  tel-; 
le  retenue  fur  ccpoinc,qu’ily  a eu  plufieurs  tour- 
nées & conférences  , iufques  à ce  que  finale-, 
' ment  l’on  a compris  en  ce  Traiétc  de  paix  pour  b] 
Religion,  la  Nobleircrclcüanc  immediatemeni 
de  TEmpire , & les  villes , ainfi  que  1 on  peut  vohi 
en  l’article, ce/lepaiXy  Scc.  D5c  il  n’euftefté 
nulleméc  befoin,fij  tous  & chacun  les  fu  jets  d ’einj 
mefmes  euffent  efté  capables  de  jouïr  du  priuile-i 
ije  de  pEdiét  de  paix  pour  la  Religion.  D’où  ilap-i 
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paroift  clairement , que  la  liberté  en  la  Religion 
n’a  efté  delailTée  aux  lujets  ; mais  au  lieu  d’icelle 
Il’on  leora  donné  la  permiffion  de  fortir  du  pays: 
& quand  la  liberté  en  lad.  Religion  eufticfté  per- 
jmire  aufdits  fujcts  félon  le  contenu  enTEdidl:  de 
'paix  pour  la  Religion,  il  n’euft  point  efté  du  tout 

Ibe'binquelcsEftatsdelaCôfeffiond’Ausbourg 

IfefuiTent  tant  peinez  de  l’obtenir, premièrement 
ipar  vn  decret  particulier, & puis  par  vnè  declara- 
Ition  dérogeante  à l’Ediél:  de  pacification  pour  la 
iRcligion. 

î Mais  d’autant  qu’il  n’y  a rien  de  ce  decret  en  I’e-  , 
jdic  de  paix  pour  la  Religion , ains  pluftoft  fiait  le- 
jdic  Edit  au  contraire,  & que  mefmes  il  n’aiamais 
jçllc  infinué  & notifié  à la  Chabre  Imperiale,&en 
nul  cas  il  n’a  efté  iugé  conformement  à iceluy,& 
moins  encorcs  obferué  & mis  en  yfage  ; ioinél 
que  les  Eftats  Catholiques  n’y  orfit  point  cofen- 
ty,  à caufe  que  par  iceluy  U eft  dérogé  à l’Edid  de 
Paix  pour  la  Religion,  qu’il  eft  mefmes  gande- 
fiaent  prohibé  & défendu  pat  ledit  Ediék , & n a 
plus  d’orelhauat  aucune  force,  & auffi  que  Icfdits 
Eftats  Catholiques  n’ont  point  de  cognoiflâncc 
qu’il  en  ait  iamais  efté  délibéré  aux  fcanccs  ordi- 
lairesdes  Diettes,  & moins  encores  <qu  ilsy  ayét 
lonné  lèurçôfentement,&  que  partat  nosloüa- 
ples  predccefteurs  ne  l’ont  incorporé  & inféré 
ians  ledit  rdit  de  paix  pour  la  Religion,  quelque 
oiicitatipn  qui  ait  efté  faite  àl’occafion  dudit  de- 
*ret  ou  du  contenu  en  iccluy,  ny  ne  l’ont  fait  in- 
inucr  i la  Chabre,  ains  en  ont  retenu  à eux  mef- 
nes  la  cognoiflâncc , & au  contraire  ils  ont  fait 
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confirmer.eftablir.&iurer  ledit  Édit  de  paixauet 
toutes  fes  clau(ès,&  articles:  Il  eft  raifonnable  & 
iufte qu’en  cecy  nous  demeurions  aux  mcfme! 
termes  » de  ne  pouuons  de  noftre  part  pour  ledit 
prétendu  decret  , en  rien  nous  efloignerdu  con- 
tenu audit;  Ediél  de  paix. 

Mais  moins  cncores  peut-on  conclure  aucune 
chofç  qui  vaille  contre  le  texte  euidêc  dudit  Edit, 
& des  a£tes  qui  s en  font  enfiiiuis,  à çaufe  de  Tar- 
tiçlcM<^fx  Jiy  &C.  & des  mots  qui  y fon  appofez^ 
vondrom  mettre hiVi.Qzi  çxi  cet  article  il  eft  feule- 
ment ordonné, ainfi  qu’il  apparoift  clairemët  de^ 
a(9:cs , que  fi  vn  fujetne  fe  conforme  pour  la  Re- 
ligion aucc  fou  Seigneur,  mais  aime  plu  ftoftfè 
Retirer,  que  cela  luy  fera  permis,  en  payât  le  droit 
d’illuc  acèouftuméjEt  que  cotre  fou  vouloir  aufl^ 
Il  ne  pourra  cftre  contraint  de  faire  exerqiee  d*au- 
tre  Religio,  ny  pour  cela  faire  perte  de  fes  biens. 

it  par  ainfi  nous  déclarons  & ordonnons  parce 
prefentEdit,  conformément  à eequiaeftéderj 
duit  iufques  icy , (elon  qu"il  eft  porté  par  ledit 
f dit  de  paix,  & autres  decrets,  T raiébez , & aé^es 
derEnfîpire-,  que  ces  trois  principaux  article^  au- 
font  lieu  ' & feront  obferuez. 

Prenaierement , que  les  Eftats  Proteftans  n ont 
aucun  fujet  de  fe  plaindre  & produire  pourvu 
gcicfque  aux  generaux  des  Ordres,  Abbez,Pre-: 
Iats,&  autres  de  l’Eftat  Eccîefiaftique,qui  ne  font 
fujets  immediatcmëc  de  l’Empire,  fi  à cauîe  de  k 
détention  & occupation  desMonafteres  ôc  biens 
Ecclefîaftiques,  hoipitaux  Vautres  fondations; 
pieufcSjils  (ont  contraints  d*cn  faire  plainte  Sc  de-i 
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lande  à nous.ou  à noftre  Chabre  Imperiale,que 
ion  en  prenne  la  cognoiflance , & aufli  fur  cela  il 
!i  foit  donné  fcntences  & iugemens,&  iceux  mis 
lexecution.  Ains  qu’au  côcraire  les  Eftats  Catho- 
Iques  ont  iufte  fujet  de  Te  plaindre, & que  tels  ec- 
efîaftiques  mediatemét  fujets  à l’Empire  doiuét 
Ireouys,  fur  ce  que  leursMonafteres&  biens 
:clefiaftiques  qu’ils  pollèdoient  du  tépsdel’ac- 
)rd  de  Paflau,  ou  depuis,  leur  ont  efté  occupez, 
Iroftez  contre  ce  qui  eft  clairement  contenu  aü- 
[t  Traidc  de  paix,&  que  leurs  rentes  & reuenus 
urfoient  détenus;  & pardefîus  tout  cela  que 
3mme  s’ils  n’eftoient  du  tout  capables  de  ipuïr 
aditTraidédepaix,  l’on  les  veut  mcfmes  du 
mt  empefeher  depourfuiure  leurs  droits,  & vc- 
fqucr  ce  qui  leur  appartient,  eitans  les  biens  oc- 
ipez  de  fait  par  les  Seigneurs,c5trc  l’intention  & 
;fîr  des  pieux  fondateurs,  comme  aulll  contre 
^ mots  eiprez  de  l’Edit  de  paix  pour  la  Religion. 
Pour  le  regard  du  fécond  article.  Nous  declaros 
îmblablemen  t que  ceux  de  la  Côfellîon  d’Aus- 
9urg  n’o t aucune  raifon  de  fc  plaindre, que  ceux 
:leur  Re!igioa,qui  détiennent  les  Eglifes,  Euef- 
icz,  & les  Prelatures  dependans  immediatemét 
fe  l’Empire,  ou  qui  tafehent  de  les  auoir , ne  font 
pcognus  par  les  fftats  Catholiques  pour  Euef- 
ues,  & Prélats,  & que  Tonne  leur  accorde  la 
lance  & la  pcrmillîon  d’opiner  aux  Diettes  Im- 
priales,ny  aufli  qu’on  ne  leur  en  donne  Tinuefti- 
ire,&  qu’on  ne  les  reçoit  à foy  & liômage  : Ou 
a contraire  de  la  part  des  Catholiques,  fùiuant  la 
pferuc  & exception  pour  les  Ecclefiaftiques,  & 
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conformément  aux  mots  qui  fe  troauent  en  ie 
le  que  l’on  ne  peut  rcuoquer  en  doute , 1 on  pe 
iufteraent  fe  plaindre  de  ces  griefs  qui  font  note 
resjQuetels  Euefques  & Prélats  Ecclefiaftiqu 
qui  felbnt  deftournez  de  la  Religiô  Catholiqt 
ne  laiflent  pour  cela  de  retenir  leurs  Euefehez, 
Prclatures,&  fe  maintiennent  en  la  polîeflîon  d 
droits,&  priuileges  qui  appartiénent  aux  Cath 
liques,  voulans  cftre  tenus  & reputez  pour  Eft: 
de  l’Empire  à caufe  defdits  Euefehez  & Prelati 
res:  &au(n  que  ceux  qui  ne  font  delà  Rcligi' 
Catholique,  & moins encores  ne  font  qualifi 
poureftredel’Eftat  Eccleliattique,  n’ont  lail 
pour  cela  de  s’intrure  en  tels  Euefehez , & Prel 

turcs,  & par  ce  moyen  ont  eu  l’intention  d oppt 

mec&  réduire  à néant,  entant  queneuxaefi 
to.ut l’ERat  Eeelefiaftique  Catholique,  enfer 
blcmentauec  la  Religion. 

Comme  encores  pour  ce  qui  eft  du  troiliefn 
point,  nous  trouuos  les  pretédus  griefs  des  rua 
Proteftans  n’cftre  du  tout  à fouffrir,en  ce  qu’ils 
plaignit,  que  les  Eftats  Catholiques  ont  ppuuc 
de  retenir  & contraindre  leurs  lu  jets  dans  1er 
éerritoires  & Seigneuries  i l’exercice  de  la  Rel 
gioh  Catholique;&  fi  en  cela  ils  ne  fe  veulent  a 
commoder , de  les  mettre  hors  a leur  volonté, 
payant  le  droit  d’ilfuë , $£  de  leur  deffendre  d’alt 
çn  lieux  cfttâgers,&  là  y chercher  des  prefehesy 
faire  les  autres  exercices  de  leur  Religion, encot 
qu’ils  foiétbicn  fondez  de  les  ctruoyer  tout  à f 
hors  de  leur  pays . Au  contraire  il  eft  d u tout  vi 
ble , par  ce  qui  a efte  déduit,  que  les  Çatholiq^r 
ont  iufte  lujct  de  fe  plaindre, que  la  partie  adu^ 
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^ vuejlle  en  cela  regler,&limiccr  leur  pouuoiren 
|2llcs  leurs  reformadons5&  fur  ce  fondementfol- 
iciccr<5<:  inciter  leurs  fujets  à vne  entière  rcbcl- 
on  & (biibftrad:ion  de  Tobeiflance  qu’ilsdoiuSc 
j leurs  Seigneurs.Ec  eft  ce  grief  de  la  parc  desCa^ 
loliques  d aiuac  plus  grand  & cofiderable,  pour 
je  que  quant  i cette  reformacion,ceux  de  la  Con- 
bffion  d’ Ausbourg  penfèroient  que  les  Cacholi- 
jues  ne  deulfent  pour  ce  regard  iouyr  de  mefnie 
roit  qu  cux,ains  que  vericablemêcilJeur  appar- 
ent de  reformer  leurs  fu  jets,  Ôc  qu’il  leur  fuft 
i)i(îblc  de  mettre  hors  de  leurs  pays  ceux  qui  fc- 
)icnc  contraires  à leur  reformadon , &r  le  mettre 
bbliquemet  à efFe(5t;&  ^u  contraire  que  les  Ca  - 
loliques  ne  peuiTent  faire  le  fcmblablc. 

Or  eftans  icy  fiiffilarnmcnt  & tres-amplement 
pclareï;  les  griefs  principaux  ôc  plus  prefsas^deC. 
uels  dépend  ptincipalemêc  la  paix  publique,ain- 
qu  il  eft  cy-  deftus  mentioné  par  les  mc^  clairs 
;rEdic  de  pacification  pour  la  Religioilfdes  c5- 
tutions  & Ordon.  defEinpirc,  & lesadesno- 
jires  : N ous  comandons  par  cefte  prcfçnte  à no- 
re  Chabre  Impériale  de  iuger&  doner  la  fenten- 
j i faduenirfuiuant  ceftenoftre  declarati(5,  fans 
rmcctre  que  Ton  reuoque  plus  en  doute, & que 
. n difpute  fur  fcmblables  cas  quand  ils  aduien- 
ôt,ainfi  qu’il  eft  cotenu  en  cette  noftre  refolu- 
lUjCÔme  défia  elle  a trouuéiufte  par  cy-deuant 
décider  tous  les  points  que  defius , lors  qu’il  y 
pa  eu  inftancc,  & procez  félon  ledit  Edit  de  paix 
jnr  la  Religion  & le  contenu  eniccluy.  Ecd’au- 
que  lesdelpoüilles  & troubles, & l’occupation 
^ Euefehez  & Prçlatures  contre  la  teneur  dudit 
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sclic  de  paix  en  plufieurs  lieux^eft  du  tout  notoke, 
& Ton  ne  !e  peut  nier:&  au  côcraire  le  droit  6c  iu; 
fie  caufe  qu’il  y a de  fe  plaindre , ainfi  qu’il  eft  r€| 
marqué  fuiuant  les  mots  dudit  Edit  & autres  de^. 
dfious & Ordonn.  derEîiîpke^ne  fc peut  reuo^-j 
quer  en  doute  : il  n eft  befoin  d’autre  chofe  ei^ 
telles  occurrences , que d'affiftcr^uecvne  réélis 
execution  la  partie  opprimée,  & luy  aider  à rc^ 
couurerlefien,  j 

De  forte  que  nous  fommes  finalement  rcfolus  ij 
ce  que  les  Edits  de  paix^iât  pour  la  Religion  qu’ç^ 
chofes  focuHeres^foient  en  effed  executez:  de  de 
puter  au  pluftoft  des  Commiffaires  ^ en  l’EmpirCj 
pour  redemander  desiniuftes  détenteurs  les  Ar, 
cheuefcheZjEuefchez,  Prelatures,  Monafteres,^ 
autres  biens  Ecclefiaftiques,  les  hofpitaux , Sc  It, 
fondacios,qui  ont  efté  ainfi  deftournées  & occ^ 
pées  de  force  & en  autre  maniéré,  dot  les  Cath^ 
liqucs  eftoient  cnpoflTeffiondutéps  dü  Trai^j 
de  PalTaUjOU  depuis, 6c  en  ont  efté  depoflèdezpj 
moyens  illicites  , 6c  iniuftes,  le  plus  conuenabli|| 
mçnt  que  faire  fe  pourra:y  eftablir  des  perfon^j 
quaIifiées,Ôc  idoines  félon  Tordre  qui  y eft  rcqu|] 
6c  en  cefte  manière  aflïfter  vn  chacun  â reeqij, 
urer  le  fien , ôc  ce  qui  luy  appartient , fel  on 
idkde  paix  fouuent  allégué  > fans  qu  ilfoiti, 
d’aucune  rcmife  ou  delay.  J 

Nous  déclarons  aulïl  5c  ordonnons  icy  puî|i 
quetpent, fuiuant  lé  contenu  dudit  Edit  de  paixjj 
des  Tràidez  de  TEmpitc  fur  iccluy,principaleiÉj 
de  celuy  de  Tan  15^6. que  ledit  Edit  ne  côcern|, 
copî^end  que  feulement  ceux  de  Tancienne  Rlj 
gion  Ca th  0 1 iquC;,5c  ceux  de  la  Con  feffion  d^il^ 
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»^i8rg  non  chagée3&  ainfi  qu'elle  fut  prcfcntce  â 
loftre  cher  predecefleur  Charles  Qmnt  en  l'an 
J50.  & que  toutes  autres  dodrines  & fe^îles  m 
ontraire,  en  quelque  façon  qu’on  les  nomme, 
i)it  qu'elles  foient  ja  introduites , ou  que  Ton  les 
ueiUe  introduire  à l'aducnir,comme  non  permis 
^s  en  font  cxclufes  ,&  prohibées , & ne  doiuenç 
Iftre  fouffcrcés  ou  endurées. 

Et  partant  nous  vous  côroandons  à tous  & à va 
haeû  de  vous  en  particulierjibospeine  d'eftre  tc^ 
iis  pour  côtreuenans  aux  Edits  de  paix^^que  vous 
è vous  oppofiez  point  à ceftenoftre  derniereOr- 
onnance  & difpofitio,  ains  que  fans  remifè  vous 
j^ez  à en  procurer  rexccuticn  en  vos  païSv&  Sei- 
neuries;  Corne  cncores,  que  vous  donniez  alE- 
^anceànos  Cômiflàiresquivous  en  requerrôt. 
|t  quat  à ceux  quidetienqent  tels  Archeuefehez, 
.uefcheZjPrclatures,  Monafteres,  Hofpitaux,  & 
ptres  bics  Ecelefiaftiques,qu'aufsitoft  apres  l'in- 
Inuation  &iîgnificationde  ceftuy  noftrc  Ediéfc 
p[iperiâl,  ils  ayent  àdelailîer  & reftituer  tels  E« 
|fefehez,Prelatures,&antrés  bies  Ecclefiaftiques, 
t les  redent  & reftituét  fans  plus  les  retenir,  auec 
|)utes  leurs  appartenances  & dependaces,&  ainfi 
lu'ils  en  feront  requis  par  nos  Comiffàires  Ina- 
criaux.Car  au  cas  qu'ils  n'y  obeïlTentj&qu'en  ce 
s fc  monftrent  dilayans,ils  encourroc  non  feule» 
ïent  les  fufdites  peines  cotre  les  violateurs  de  la 
aix  pour  la  Religi6,&  pour  les  affaires  feculiercs, 
bi  efl:  à dire  au  ban5&  îouuerain  ban,&  en  la  per- 
: en  effeét  de  tous  leurs  priuileges , droits  & iu- 
fdiâiions,  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  plus  am- 
itc  condamnation  & iugement  pour  le  regard  dt 
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leur  defobcy (lance  notoire^  mais  mefriics  fur  ce 
la  nous  ferons  entreprendre  & accomplir  aufli- 
tofl:  la  reelle  execution. 

Nous  commandons  auffijordonnons  & voulos 
que  ceftuy  noftre  Edid  Impérial , refolution  & 
declaratiô  foie  publiée  par  chaque  Prince,  Dire- 
(3:euri&  chef  de  Cercle,ou  Prouince,en  ce  qui  fe- 
ra de  fon  Cercle,  & qu’il  foit  dôné  à cpgnoiftrc  i 
vn  chacun  :Et  queaux  coppies  qui  ferôt  enuoyées 
çà&là  par  les  Direéteurs  des  Cercles  , qu’on  n y 
adioufte  moins  de  foy  qu’à  l’original  mefme.  Tel- 
le eft  noftre  finale  intption. Donné  en  noftre  ville 
de  V iéne^le  (j.iôurdu  mois  de  Mars  l’an  léi^d’an 
lO.de  noftre  Empire  des  Romains,ronziefii)e  du 
Royaume  de  Hongne,&  le  î2.de  celuy  de  Bohe-i 
me.  FerdinandA^îfàP.  Sieur  deScralendorf.  Du 
commandement  particulier  de  fa  facrée  Majefté 
Impériale 'Arnoldin  de  Clârfteim 
La  deifus  fa  Majefté  Impériale  eniioy a vn  man- 
dement aux  Eledeurs, Princes  &ÈftatsderEmpi- 
re,à  ce  qu’ils  fifsêt  afficher  cet  Edit  aux  villes  Pro- 
teftantes  d’Allemagne  tat  es  portes  & carrefours 
d’icelles,qu’és  portes  des  EglifesMctropolicames 
& autres.  Pour  l’execution  d’iceluy  il  choifu  & 
eftablit  des  Comilfaires  qui  eurent  leurs  departe- 
Comm'M  chaeû  Cercle  de  TEmpirejc’eft  à fçauoir, 

fesdepuuz.  Suaube,  rEuefque  de  Conftance  ,1c  Comtè| 
pour  faire  de  Sults , & Vlric  de  Stotzingen. 
exeeuterVz-  En  Fianconie , l’EUcfquc  de  Bamberg,  ccluy  de 
dtBdePzm-  £lj)erracc , & le  Baron  de  Pappenhein. 
fereur,  Vifurge  & de  Vveftphalie,l’Euefquc 

d’Ofiiabourg,  maiftre  de  l’Ordre  Tcutonique,  le 
Seigneur  de  Mayen^Gonfeiller  en  Courd  Eglift; 
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U Cercle  de  la  BalTeSaxe^lé  Seigneur  de  Mater  * 
|:he , Chantre  du  Siégé  Métropolitain",  le  Sei- 
|ciîï:d‘Altringen.  D,  VVcnzel,  Gonieillcr  ^a 
pur  d’Eglife. 

!,u  crai(5t  du  Rhin,  l^Archcuef<Jue  & Prince 
îdeur  de  Mayence. 

■es  relations  d'Allemagne  difent  qull  leur  fut 
loint  d ’obfecuer  les  fuiuans  articles, 
les  Commiflaîccs  Impériaux , ariiuans  en  cha- 
je  Cercle,-confulrerant  lur le  fait  de  l’c^tecution 
mandemeni:  de  fa  Majefté  Impériale.  \ 
jroqc  venir  vers  eux  des  Religieux  de  tousks 
:dresauecles  Ordinaires  des  licux,àufquels  ils 
ilonucront  les  chofès  qu’ils  doiuent  obfcrucr, 
jtiels  biens  ils  peuucnc  demander, 
noue  voir  que  l'execution  delà  reftitution  des 
^fes  que  les  Ordres  Religieux  demanderont, 
r appartient  5 & commenceront  par  les  biens 
içs  lieux  ; ce  fait,  les  reftitueront  i leurs  Ordi-  - 
:es. 

c feront  citer  les  détenteurs  des  biés  Ecçlefîa- 
ues  tout  à la  fois^alns  les  vns  apres  les  aiitres. 
bmanderontaunom  de  S.  M.  I.  tous  les  biens 
Ecclefiaftiques,  occupez  par  chacun  des  Pro- 
ans flepiris  le  Traidcae  Paflau. 
eux  qui  monftreront  leur  droit  légitimé  fur 
Ique  bien  EccleÇaftiquejiccluy  bien  ne  fera 
ituéà  nul  autre:  mais  fi  les  preuues  preten- 
s en  quelque  cas  ne  font  apportées,  ces  biens 
i:ront  odroyez  aux  Ordinaires, 
pcelcription  cftâc  idleguée  parles  détenteurs, 
jics  CommifTaires  refondront  que  cela  cft 
traircà  la  pacification  delà  Religion , fe  rap- 

i- 
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portans  i la  teneur  de  l’Edit  de  TEmpereurb 
Les  détenteurs  auffimonftrans  les  preuuçsd 
leur  achapt,&  qu’iceux  n*aycnt  efté  capables  d’î 
chepter  les  biens  des  Ecclefiaftiques  j telle  veni 
fera  déclarée  nulle, & les  contrats  non  valables 
Que  fi  on  objeûe  que  pour  quelque  Conuei 
ou  Monaftereilyaencoresprocezen  la  Chan 
bre  Impériale  de  Spire,  ou  au  iugement  de 
Cour  de  rEmpereur  > cela  fera  rejette,  & ferae 
feélué  TEdiéldefa  Majefté  Impériale. 
LefditsCommillàires  n'auront  efgard  au  dii 
que  cet  affaire  ffeft  mis  enkpuifiace  dcTEmp 
reur , mais  qu'il  doi^ftre  traifté  aux  Diettes  p 
bliquesrains  refpondront  que  cet  affaire  dcfpci 
de^'authorité  & plaine  puiilànce  de  l’Emperci 
&c  qu'ils  en  ont  receu  commandement  fpecial 
Aux  cas  griefs , lefdits  Commiffaires  feront  p 
mieremen t fçauoir  par  courrier  exprez  à S . M . 
comme  les  chofes  fc  feront  paffées , &enuoy 
ront  aulE  les  Ingemens  qu'ils  auront  donnez. 
Ne  fera  rien  changé  aux  Eglifes  Cathédrales 
Collegiales  auant  que  rEuefque  en  ait  dilpo 
& par  apres  elles  feront  commifts  àperfoni 
capables. 

S'il  arriue  que  quelqu'vn  refifte  à l’Ediét  Inîf 
rial , & que  cefte  refiftance  foit  fuiuie  de  quelq 
péril  d'importance  qui  peut  faire  naiftre  quelc 
fedicion publique  y les  Gommiflaires  fans  auc 
delay  en  donneront  aduis  à TEmpercur  : mais 
o^y  a rien  de  femblable  à craindre,  ils  feront  ^ 
^irdes  gens  de  . guerre  Impériaux  pourexecu 
leurs  commandemens» 

■ ■ - T 
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i Tous  ceux  qui  fe  foubmettront  volontairc- 
jUcnt  à l’Ediél  Impérial,  & qui  reftiiueront  les 
Mens  par  eux  iniquement  poiredcÈ  ; lobliga- 
jion  de  reftituer  1er  fruits  qu’ils  en  auront 
tterceus  leur  fera  rcmife:  mais  aux  rebelles  8e. 
lefobcyirans  , celle  reflitution  leur  fera  cn- 
bintc  , & y feront'  eontraints  par  îoute« 
l'oyesi 

Cependant  le  Roy  de  Suède  qui  auôit  tbiif- 
lours  l’œil  ouuert  à ladcffencc  & proiedion 
K fes  alliez,n’eftoit  pas  inquis  foigheüx  de  fes 
IFaircsdomelliques:  car  au  premier  mois  de 
ètceanneelâguerrcfe continue  erttrele  Roy 
le  Pologne  &c  luy,  auec  diuers  fuccez; 

Premièrement  le  Roy  de  Suède  ayant  dçffein 
ür  la  ville  de  Màricnvvcrdcr , sy  achemina 
juec  8o.  Cornettes  de  (jaiiallerie  , dix  Re- 
umens  de  gens  de  pied,  fix  Compagnies  de 
Iragons  ou  Mourquctai'rcs  à Cheual , & 40./*''  Pf’W-s 
licccs  de  canon.  Cette  ville  ne  pouüànt  eftre 
Icouruë , fe  rendit  lahs  foufFiir  le  fiege  ^ & la 
jarnifon  Polonoifc  quiy  eftoit  en  fortit  auec  r 
rmes&  bagages.  Puis  ayant  mis  ordre  à la 
pnferüation  de  la  ville,  fe  rendit  aüee  fonar- 
l)ec  à demy-lieüë  de  Graudentau , iertadeux  ; 
jOnts  fur  la  Riuiere  & y fit  pallèr  fes  troupes, 
es  Polonois  qui  auqîjtnt  leur  quartier  noft 
i)rt  loin  de  là,confidcroient  la  contenance  8t 
|uels  e*ÏForts  il  vouloir  faire  : de  forte  qub 
uelquc  temps  apres  ils  vindrent  aux  prifes,dc 
|:  fit  entre  eux  vh  furicux  combat.ou  plufieurf 
ï pàtr  & d’autre  furent  tuez  i neantmoirts  lé  j 
Tome  ly.  R P 


xtis  M.  DC.  XX/X 

Suédois  demeurans  maiftres  (du  Chatnp,  cü 
leuerentfur  les  Polonois  8o.  Chariots  chai 


gëzdeviures.  ^ 

D’autre  cofiéle  vieil  Comte  de  la  Tout  all 


affieger  Meve  auce  vue  partie  del’armee  d 
Suede , durant  lequel  fiege  Morafeius  Capi 
raine  Polonois  s’cfcarmoucha  pluheurs  foi 
aucc  ledit  Comte; 

D’autres  troupes  Suedoifes  (urprirent  (an 
perte  d’aucuns  des  leurs  Neaubourg,  ville  fi 

r tuec  entre  Thorn  &Dantfiq,  ayant  d vncoft 

fu^rUpks  vn  marefi  large  de  deux  mil,  & de  l’autre  lan 
SH^dois,  nier c de  Viftulc  ^ ou  ils  affaillirent  la  garniio 

Polonoife  j qui  n eftàiià  que  quatre-vingt 
SipBarils  hommes  , ne  lailFérent  de  Bien  vendre  leui 


d*ûr  muuez  yies  ayans  tué  quantité  dé  Suédois.  En  ccli 


place  furent  trouuez  fept  Barils  d’or  & pli 
fleurs  de  Munitions.  Et  y furent  rais  150.  So 

dats  Suédois  en  garnifon. 

Peu  de  temps  apres  , les  Polonois  ruinât 
E/S  reprife  perme  prés  cette  ville , la  Garnifon  Sue 

p»rhs  Ftlo-  Portant  fur  eux  fut  deffaite.  Les  Polono 
encouragez  de  ce  hon  fuccez  marchèrent  ve 
là  villc,y  donnent  vn  aflaut  tellement  furicù 
que  les  habitans  fans  fe  foucicr  de  leur  garn 
^n,  ouurirent  leurs  portes  aux  Polonois,  q 
s’en  cftans  rendus  maiftres, tuèrent  les  Suède 


qui  y eltoient.  ^ 

Maispource  que  PElciftcur  de  Bramîeboui 
eftoitintereffé  en  la  continuation  de  la  guet 
qui  le  faifoil  entre  les  Polonois  & Suédois , 
Allant  du  dommage  & de  la  ruine  de  là  Piu: 
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appànicnt , pillce  & rauagce  par  lî 
I licence  des  foldats,trauaiHa,&s*entremitpouE 
!;  èftabiir  vne  Trcue  entre  ces  deux  partis  : 

I ibnintcruention  eut  tant  d’cffed , quelarèfb- 
! lutioin  d’icclle  fut  arreftée  au  inois  dc  Fc* 

I iirier.  EnvôicÿlesArtities. 
i.  Toùsaâtesd  Koftilitc  cefteront  dè  part  St 
d’aube  depuis  le  huiaiefîne  Mars,  iufques  aaTuu*àemi 
dernier  ipur  deluinde  l’an  coûtant , irtiil  tntrt 
cens  vingt  neuf.  PeUmoitf^ 

à.  Lés  foldats  s’abftiendrdnt  de  faire  des  cour-^**^”’ 

ies , des  degafts,  larcins,  bruflemens,  ^ autres, 
aaes. 

Toutes  chofes  demeuréront  en  l’eftàt 
^félles  font , iufques  au  tertne  expire  de  la 
Treue.  y. 

4.  L’vfagè  de  la  liberté  du  Coinnacrce  pàr 
terré,  fera  permis  à vn  chacun. 

5.  Les  pays  & territoires  des,partieà  héutrei f 
;aouyront,en  faueur  dccesTreues,  delapaix 
dt  tranquilité , & feront  libres  & arftanchis  dè 
toute  iniure  manifefte , & de  toutes  pratiques 
& ch'treprifes  clandeflinés  ; feront  compris 
auflî  en  Cet  article  les  Gèuùerûèurs  dé  Bo- 
tuffic. 

Les  prefens  articlès  feront  publiés  en  tou's 
les  quartiers  & lieux  voifins  des  villes  dè  Bo- 
tuffiesàce  que  par  Tignorancc  d’iceux  il  ne 
foit  dérogé  èn  auéune  maniéré  aux  paéiions 
duTraiélé.  . 

Il  fe  void  cy-deflus  comme  k Roy  de  Suè- 
de fit  vnè  alliance  aueé  la  ville  de  Sttà^ 

' PP  i; 
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iond  & la  prit  en  faprotedion.Ccte  nouucllc 
alliance  fut  caufe  que  l’Empereur  & les  Prin- 
ces Ekdeurs  dcciarerer  t cftre  interêflez  & 
obligez  d’cmpefcher  que  le  Roy  de  Suède 
n’empietaftfurlesEftatsdc l’Empire,  pour  y 
fauorifer  le  party  Ptoteftant  : dequoy  eftant 
aduerty , ledit  fleur  Roy  fit  la  déclaration  fui- 
uantc , affin  d’informer  k$  Electeurs  Ecclefia- 
ftiquesdefon  intention  , prenant  cefte  ville 
enfaprotedion. 

Guftaue  Adolphe,  par  la  grâce  de  Dieu, 
Roy  de  Suède,  &c.  Tres-chers  , tres-Reue- 
rends,  très-hauts  & tres-illuftres  alliez  , voi- 
fins  & amis,  encorcs  que  nous  ne  doutions 
nullement  qu’il  ne  foit  afléz  cogneu  à vos  Se- 
renitez  , pour  quelles  raifons  nous  auons 
entrepris  a deffencede  la  ville  de  Stralfond, 
par  les  garnifons  que  nous  y enuoyafmes  l’an 
paflc,lors  que  nous  Ic’fufmes  qu’elle eftoit 
affiegee:  Ncantmoins  pource  que  nous  auons 
appris  que  noftre  bonne  & fincer^ntention 
auoit  cflé  tourné  en  enuie  cotre  nbus  par  nos 
ennemis&  rnalucilIans,nous  auôs  eftiroc  cftre 
raifonnable  de  notifier  à vos  Serenitez  noftre 
légitimé  procédé  en  cela  , comme  aux  prin- 
cipaux membres  de  l’Empire  Romain.-  affin 
que  par  ces  choies  il  fuft  notoire  à tout  le 
monde,  que  nos  raifons  n’ont  pasefté  moins 
iuftes  que  confideiablcs,den’auoir  refulénos 
fccours  & afliftances  à ceux  qui  les  deraan- 
doient  & en  auoient  befoin.  Car  première- 
ment cefte  ville  s’eft  plainte  à nous  d’vnc  cho- 
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! le  qui  luy  prefle  fort  le  cœur  jafçauoir  quc 
I fans  auoir  fait  ny  commis  aucune  chofecon- 
! tre  l’Empereur,  ny  TEmpire  mefmc  , & 
j n’ayaut  à caufe  de  cela  iamais  efte  çitec , 
Pou  aceufee  , conuaincuë  & condamnée  ; 

I toutesfois  quoy  qu’innocente  elle  aiteftide- 
I ciarce  telle  par  decret  Impérial  : &en  fuit- 
I te  de  ce  on  auroit  enuoie  vnc  armée  pour 
I raflteger  , laquelle  a produit  tant  de  mife- 
rcs  , de  maux  , & d’impictex  , qu’au  mef- 
pris  de  rinnocencede  cefte  ville,  des  droidfs 
& conftitutions  de  l’Empire  , ny  fans  auoir 
cfgard  au  contrat  faidt  entre  les  Poraera- 
1 niens  & le  Colonel  Arnhen , & plufieurs  au- 
"très  traidtez  faids  en  diuers  temps  , fm$ 
auoir  confideradon  aucune  à tant  d’argent  in- 
j deuëment  exigé  & paye  , tant  de  dons  & 
prefens  , au  mcfpris  melme  de  la  faindé- 
I té  de  la  paix  tant  Religieufe  que  pro- 
I phane  , & d’auoir  premièrement  ruiné  tous 
les  bourgs  & villages  des  enuirons  de  la  ville, 
conftruit  quantité  de  forts  en  fon  territoire,  le 
port&rîflc  deDenholin  qui  le  regarde,  auoir 
I efté  prife  pair  embufehes,  fans  aucune  déno- 
mination de  guerre  ny  d’inimitié  , voire  la 
I fortifier  au  preiudiçede  ladide ville, d’auoir 
! occupé  tant  les  chemins  & pafiages  venans 
; de  terre  ferme  en  Rugge  , & dq  la  ville  en  ter- 
re ferme  , trauaillé  les  Citoyens  par  diuers 
! traidez  ridicu’es , apres  auoir  tirçde.tres- 
gtands  tributs,  vouloir  commander  aux  gar- 
i nifous,  demander  la  deliiirance  merme  de  fon 

I 
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port , de  fes  vaifleaux  & canons:  & finalcmeiv: 
çcs  chofesayans  eftc  dcniees,  cette  ville  pri- ^ 
uilcgiec  fe  trouua  preflee  fort  eftroirement 
par  vn  lîege  continue  &pourruiuy  indigne- 
ment  mec  le  fer  & les  flammes  iufques  à 
rcxtremité. 

Comme  donc  les  Decrets  derEmpereur 
cftolent  fans  cfFedl:  , le  Duc  Illnftre  de  Po- 
méranie ne  vouhnt  & ne  ponuant  ayder 
les  Citoyens,  ils  fe  trouuerent  quafî  delailTez"^ 
par  la  focictc  des  villes  Anfeatiquestdema-  ' 
ïîiere  que  félon  la  couftume  &ledroiâb  des 
gens,  ils  fe  virent  contrains  par  Hndult  de 
leurs  pduilegcs  & à l’exemple  de  leurs  ance- 
ftres,  dimplorcrlcfeGonrs&  raffiftancedV- 
nepniffanceeftrangerè,  iufques  à ce  que  ce- 
fte  tant  inopinée  faifon  de  guerre  , s’ap-; 
pailaft  , & que  la  paix  fuft  rcftablie  auec 
tux.  ' • ^ • 

Encores  donc  qu’ils  eulTent  aucunement 
accepte  les  fecours  du  Roy  de  Dannemarç 
comme  tres-prefens  pour  retenir  Timpetuo- 
ïîte  précipitée  de  rennemy  , ils  ne  trouuc- 
ircnt  toutesfois  nul  remede  plus  iufte  ny 
plus  prefent,  lînon  de  fe  mettre  fous  noftrc 
tutelle  ôc  proteékion  comme  4’vf^  R ^y  neutre 
^ amy.  Cela  eftant  donc,  faut  fçauoir  en 
premier  lieu  que  leurs  demandes  eftoient 
fondées  furie  droidtdiuin  & humain,  pour- 
te  qu’ils  auoienttoufiours  elle  obligez  pour  le 
jbien  de  la  conferuation  du  voifinage,dc  la  Re- 
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ügion  commune  , de  la  liberté  & des  com- 
merces, tant  auec  nos  anteceffeurs  & Serenif- 
fîines  Rois  & Royaume  de  Suede,  qu’auec 
pous.-confidcréaufli  de  quel  preiudice  feroit 
bon  (eulemcnt  de  nous  ôcdcnoftre  Royau-* 
me , mais  auffi  de  tous  les  Eftats  qui  eh  d^en- 
lent,deB*eftre  coniointspar  enfemble  par  la 
imer  Baltique  , lors  que  quelque  nccejflîtc 
brelTante  arriueroic,  h en  ce  port  il  yauoit 
Quelque  retraiéte  de  pirates , qui  fiffent  leurs 
iourfescnceftemer.  C*eft  pourquoy  en  fa- 
aeur  des  voifins  & des  amis  , 3c  de  la  fcuretc 
)ublique,nous  n'auons  par  aucun  droi<î^  peu 
j efufer  noftre  ayde  & alTîftancc  aux  oppreffez^ 
jui  nous  en  auoient  requis  auec  tant  d’in- 
iances  j & ce  d autant  plus  que  pluiieurs 
ides  d'hoftilité  nous  auoient  efté  monftrés 
années  dernières  par  les  flateurs  deTEm- 
^ercur  nos  ennemis  & malueillans.  Car  cn- 
cores  que  nous  n'ayons  donné  aucuns  fecours 
:ontre  TEnapereur  ou  TEmpire  Romain,  & 
jue  n’ayons  faiét  aucunes  confédérations, 
juoy  que  nous  en  ayôs  affez  fouuent  efté  fol- 
icitez  à cela  par  d’autres  ; mais  pluftoft 
iîous  fommes  toufiours  abftenus  de  nous  méf- 
ier des  guerres  d’Allemagne  , auons  reli- 
jieufement  çonferué  noftre  amitié  & ncu- 
'ralité  , & n’auons  donné  au  moindre  au- 
'pun  prétexté  ny  fubied  d'ofïence  : Toute- 
fois nous  ne  pouuons  comprendre  la  raifon 
l>ourquoy  les  enfeignes  & les  armées  cnne- 
^ PP  iiij 
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mies  de  l'Empereur  ont  efte  enuoyces  en  nô^ 
ftee  Royaume  & en  Prulle  contrenous,lapaij 
âuec  le  Polonois  ayant  cfté  empefehee,  & toui 
jfecoûrs  d'hommes  & d^armes  enuoyé  à l’enne- 
my  de  toute  l'Allemagne , & à nous  interdiâ: 
npi  lettres  enupyees  au  Prinçe  de  Tranlïilui 
nie  interceptées  & ouuertes.  depuis 
long-temps  auoitefté  traidc  &rrcfoiuà  Lu- 
hec  5 que  nous  noftrc  Royaume  ferions  ex 
plus  de  toutes  confédérations  & aflb- 
ciatipns  , & de  tout  commerce  , nos  yoi- 
j(îns,  amis  & allie?  dcfpoiiiîlez  de  leurs  do- 
maines en  la  mer  Baltique  , & peu  s'en  faut 
qu'ils  ne  les  ayent  entièrement  extirpez  : nos 
propres  fiiiets  quelquefois  pillez  & emprifon- 
nez,^  â prefent  pn  nous  menace  que  derechef 
prefquc  toute  l’Eitrope  doit  en  bref  enuoyci 
en  lîûruflie  vne grande  armee  contre  nous",  de 
forte  que  pour  cela  nous  aurions  eu  de 
grandes  , pourquoy  non  feulement 

fous  vne  feule  & douteufe  amitié , mais  fous 
vne  apparente  hoftiliré , nous  n'aurions  per- 
mis aucune  armée  errer  & vaguer  hors  nos 
Frontières  , auparauant , qu’il  nous  apparoif 
fc  plus  plainement  quelque  chofe  de  certain  & 
d’affel^é  de  ce  que  nous  nous  promettions. 

Et  toatesfpis  pour  fçauoir  par  quel  con- 
feil  s'efi  faid  , que  comme  le  Roy  de  Da- 
pcmarc  , ainfique  l'enncmy  euft  peu  faci- 
lement par  le  droid  de  la  guerre  vnir  çc- 
yiUe  à fo.r^  Royaume  pour  la  çommo- 
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jîitc  de  fa  fituation  : cc  qui  n'cuft  pas  eau- 
P vn  petit  preiudiee  & dommage  à TEropire 
j^bmain  : & toutefois  il  a donne  cek  à noftr® 
^raitie  & interucncion^qu’iira  laiirec  fous  noftre 
Ijarnifon  ; & cela  s’çft  fait  par  tel  foin  & pruden- 
:ç,  que  la  liberté  de  cefte  ville  & la  mefme  ville 
îft  encorçsconfcruee  pour  TEmpirc  Romain,5c 
outefoisonnous  doit  fçauoirgrc,dc  ce  qu’en 
bn  nom  les  Ambafladeurs  que  nous  aurions  en- 
loyéau  Traiéic  de  Lubec,  pour  y compofer, 
ant  pour  le  fujec  du  Sond,  que  pour  d*autrea 
ffaires , non  feulement  ils  n’y  auroient  cfté  ad- 
nis  J mais  repoufTez  & cbalTez  auec grande indi- 
;nitc , auec  commandement  à eux  fait  de  s ab- 
tenir  mefme  de  fréquenter  en  toute  TAllema- 
';nc.  Nous  ne  pouuons  faire  que  nous  ne  facions 
|ognoiftrcà  vos  Scrcnitezlaplufpart  de  ces  cho- 
b : & pour  ce  donc  nous  ne  doutons  point  que 
itls  procédez  ne  deplaifent  â vofditcs  Serenitez, 
k aux  autres  Ordres  de  bEmpire  Romain,  de 
oir  vn  Roy  eftranger  fans  coulpe , & innocent, 
icfmc,  qui  fait  offredefès  droits  d’amitié,  eftre 
' indignement tnaicci&qufl foie  de  voftre  de- 
joirdepouruoiràcc  que  la  République  Chre- 
fîcnne  ne  reçoiue  aucun  dommage.  C*eft  pour- 
jUoy  nous  n’auons  deu  intermetere  de  reque- 
r amiablemçnt  de  vos  Serenitez  , qu  in ter- 
ofans  leur  authorité  , ils  fc  perluadent, 
üf  l n’cft  pas  raifbnnahlc  qu’il  foit  dauantage 
irocedé  de  la  force  auec  nous , confiderans  que 
en  n'a  efté  plus  recherché  iufqucsà  prefenc, 
^rçftcnç9res,qu*vne  honnefte  afTçuratiçç  d^ 
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Paix , laquelle  fi  nous  pouuons  obtenir  auec  de 
conditions iuftes&raifonnables, nous  ne  fouf 
frirons  eftre  rien  defirc  par  nous,  finon  pouuoi 
faire  en  forte  que  les  neceflîtez  de  l’amitié  d 
voifinagC'foient  entretenues  & obfcruees.  Mai 
s’il  artiue  au  contraire,  que,  contre  l’efperance  d 
tous,les  moyens  offerts  de  laPaix  foient  rejettes 
que  le  premier  procédé  fè  continue , & que  pa 
cela  la  necellicé  nous  fait  impofee,  qu’il  nou 
faille  rechercher  vne  autre  voye  ; nous  n’efpt 
tons  pas  moins  eftre  tenus  en  cecy  pour  exeufe 
i vos  Serenitez , qu’à  Dieu  & à tout  le  monde 
que  la  tutelle  & proteélion  pat  rious  prife  de  1 
ville  de  Stralfond , n’eft  point  pour  aucun  preit 
dice  de  l’Empire  Romain,  ( auec  lequel  iln 
nous  appert  d’aucune  inimitié  ) mais  reulemcc 
pour  apporter  quelque  modération  aux  affaire^ 
afin  que  vos  Serenitez  tecognoilTent  plus  çlai 
rement  en  cecy  noftre  fincerc  & candide  in 
tention  , & à quelle  fin  tend;  tout  cet  affaire 
nous  auons  commande  à l’Ambafladeur,  qui  pa 
noftre  commanderaient  & celuy  de  l’illuftre  Sc 
nat  de  noftre  Royautne  de  Suede , a cfté  expedi 
ces  iours  icy  audit  notn , aux  Chefs  generaux  de 
armées  d’Allemagne , de  rapporter  à vos  Screni 
tezla  Propofition  & les  Refponfcs  defHits  fieui 
Generaux  y jointes,  afin  que  par  cela  vos  Seteni 
tez  puilFent  d’autant  plus  commodément  pro 
niouuoir  cet  affaire, qu’elles  eftimeront  y aller  e 
cela  de  l’intcreft  de  toute  la  Çhreftienté,  fupplia 
àmiablemét  vofdites  Serenitez.  Que  fi  nos  bon 
dcffèins  ne  rencontretit  pareil  cuen|Hiçnt,  qo 
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I foie  impjaté , non  à noftrc  volonté,  mais  aux 
jtcmis  de  {a  paix  & du  repos  public  : & comncie 
\s  npus  prometcojîs  de  vos  Serenitez  toute 
|:e  de  bonne  amitié , aufli  en  quelque  chofe 
kspouuionsreciproqucmèîic  eftie  iuge^  ca- 
les de  leur  rendre  quelques  bons  fetuicesà 
fe  de  la  mutuelle  amitié  du  voifinage  ; à cela 
s nous  crouucront  toufiours  prefts  & affe- 
•nnez:  Sc  pour  toutes  ccf  choies,, nous  recom-^ 
idons  aroiablement  vofdices  Serenitez  à la 
teébion  Oîuine.  Donné  en  noftre  Cb^fteau 
Scochfolin  le  vingt-cinquiçfme  Auril , l au 

k'- 

jwâ  cçlîation  d’armes  finiffant  au  mois  de  luin,  ^nouu^ 

LÏerre  recommença  entre  les  deux  Couron- 

de  Pologne  & de  Suede,  & alors  veid 

nee  de  Suedê  courir  la  campagne,  tant  pour  suede. 

iirh  qui  la  prelFoit , que  pour  s’alfeurer , & 

è bonne  mine  ; d autant  quils  curent  aduis 

Ile  Roy  de  Pologne  aUoic  receu  depuis  peu 

smps feize mille  hommes,  & qu'il  en  ateen- 

: encores  fix  mille,  que  l’Empereur  luy  en- 

Oit auec trente  iix  pièces  de  canon, fous  la 

uicc  du  Colonel  A^ihen  Marefchal  dexamp  meié^emU 

ijcneral  V Valftdn,  qui  du  commencement  Folûnois» 

ifent aucun  exploit ^ à caufe  quils  n’auoient 

|Dres receu hqrdrc  du  Roy  de  Pologne,  le-  'F.oy  de 

!l  vint  en  perfonne  en  fonarmee  auec  jfts  deux 

es  Princes  Vlafdiflas  & Cafimir:  Le  koy  de 

defetrouuantaufli  en  la  fienne,  qui  ramaf-  en  lem  m- 

ce  qu’il  pbuuoit:  de  gendarmerie  contre  fes 

émis, 
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Pendant  tous  ces  grands  préparatifs  de  gu 
la  ville  de  paticfic  eftoit  en  grande  crainte  à < 
fc  des  foldats  de  TEmpcicur,  Icfqucls  ne 
foient  par  où  ils  pafToicnc  que  ce  qu'ils  ne  f 
uoicnc  emporter  , & qui  defiroient  fort  ai 
leur  quartier  en  cefte  ville  : mais  les  habi 
d'icelle  ne  le  voulurent  permettre,  fcfouuci 
qu’ils  auoient  ruiné  toute  la  Pomeranie 
telle  forteque  le  Prince  mefme  n’auoit  deq 
entretenir  fa  table  : & que  fi  en  hyuer  il  vou 
auoir  fa  chambre  chaude , il  falloir  que  fes  c 
uaux  chariaflent  le  bois,  T out  le  pauure  peuf 
mouroit  de  faim, mais  ils  furent  quelque 
foulagcz , pour  auoir  trouüé  vnc  montagne 
Cible  qui  rendoit  vne  efpece  de  farine , deq 
le  peuple  faifoit  du  pain  affez  beau  & ban. 

D’autre  cofte  U Pruflefe  ruinoit  par  les  S 
dois  & PolonoiSjles  vns  tenans  vnc  ville j 
autres  vnc  autre  ; & lors  que  Tvn  en  forti 
l’autre  y entroit  : tellement  qu’il  falloir  que 
Nobles  aufll  bien  que  les  payfans  mourulTen 
faim.  Et  quelques  femmes  mangerenc  leurs 
fans.  Mais chofe  eftrange, il  fe  rrouua  vn  hc 
me , qui  ayant  quatre  enfans , les  pendit  tous 
luy  apres. 

Le  vingc-deuxiefme  dcluin  fe  fit  vn  gtad  cc 
batentre  les  Suédois  & Polonois,où  , àcauf< 
fccours  de  l’Empereur , les  Suédois  eurent 
pire,&  y demeurèrent  fur  la  place  douze  m 
hommes,  toute  caualeric:  de  forte  quel’arr 
Suedoife  fut  contrainte  de  fe  retirer  aucc  gra 
perce,  Voicy  la  Lettre  que  le  Colonel  Arn 
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Mt  à fôn  General  VVaIfteia  coucbanc  le 
ii'faat. 

U Y iuge  necellaired’aducrtirvoftre  Excel- d» 
jC,  comme  le  General  de  Pologne  s’eftant  ^*^****^  •'^*’* 
l:fept  ccns  Huiffiirs  & mille  Coliques  joint 
fs  troupes , nous  nous  fommes  au  nom  de  ’'‘*‘****i 
il  acheminez  vers  1 ennemy,  lequel  nous  ren- 
!;tarmes  le  iour  d’hier  en  vn  pallàge  d’impor- 
je  auec  cinquante- trois  compagnies  de  chc- 
& deux  mille  moüfquetaires.  Dieu  nous 
^nc  le  bon- heur  qu’auons  auflî-toft  faifi  le 
tge:  & voyans que rinfantcricne  nouspoii* 

[luiure,  ayant Jaiirc  trois  cens  tnou/quetaircs 
: garder  ledit  palîige,  nous  nous  femmes 
|ncez  auec  la  caualcrie  vers  l’cnncmy,  lequel 

-toft  s cftprcfenté.Or  mon  intçtion  n’eftoit 

jlc  1 attaquer  fi  toft,  ains  Tentretenir  feule* 
t iulques  a ce  que  noftre  infan terie  fuft  arri- 
I mais  le  General  de  Pologne  d*vn  naturel 
kux , a fait  chocquer  fes  Huiflàrs  & Cofa- 
: & comme  Icnncmy  les  eut  aullî-toft  rc- 
Tcz^il  m a fallu  necefïaircment  les  fccourir. 
ay  pas  iugé  neccflàire  d’entretenir  voftrc 
jllencc  des  particularitez  qui  s y font  paf- 
î veu  que  ic  fçay  qu’elle  cft  alTez  chargée 
|rcs  affaires  importantes  : mais  l’ifTuc  a efte 
|,quc  nonobftant  que  l’cnncmy  fe  foit  vrai- 
'monftrc  comme  fbldac.  Dieu  nous  a tant 
Sic  que  nous  l’auons  contraint  de  prendre 
tement  la  fuite.  Or  ayant  eu  quelques  com- . 

CS  de  referue  derrière  vn  village , il  tourna 
|.  Alors  ie  le  fis  attaquer  par  les  troupes  que 
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i’aupis  encores  enfcmble  ; & faifànc  dè  nouue 
joindre  celles  des  Po.onois  qui  eftoient  en  afl 
grande  confufion , Dieu  nous  a affifte  cri  foi 
quel’ennetny  a efté  contraint  de  fe  retirer  : 
qu’iU  fait  en  alfez  bon  otdre, ayant  touteft. 
efté  en  grand  Hafard , veu  que  le  Roy  de  Suedi 
elle  en  perfbnneau  milieu  dfe Hos  troupes;  & n 
foldats Tapprbeherent  dé  fi  prés , qu’ils  mirent! 
inaiu  fiirluy,  mais  la'^iftelîedeibn  chcuall  afî 
encores  èfebapper  cette  fois  , ayant  làilTc  f 
chapeau  ènatriete  5 lequel  i’enoèyea  voftrc  B 
cellence*  Il  a beaucoup  perdu  én  ce  combatjp! 
de  trente  Officiers  principaux  y ont  efté  tus 
& entre  iceux  fe  font  trouuez  des  Sergents  Ni 
jors  & Capitaines  de  caualetie.  Il  y a de  prifo 
niers  cinquante  Officiets  & trois  Cens  lolds 
Le  ieune  Reingrave  eft  auffi  demeuré  rïiort 
la  place, noùs  auons  gagné  vnze  Cornettes  &!• 
piLes  d'artillerie  ; defquelles  i’en  èntîoye  ^ai 
à voftre  Excellence  : s’il  luy  plaiff  d’en  auoir^i 
nantage , elles  font  à fon  commandement.  Il  ; 
femble  que  ie  feray  bien  de  dcliuret  les  Cbrli! 
tes  au  Roy  de  Pologne  / neantmoins  l’attend' 
fut  cele  commandement  de  voftre^  Excellcn! 
L’ennemyàcct  inftant  m'a  enuoyé  vn  Trôi 
perte  , touchant  les  corps  rnorts  de  quelf 
Officiers  principaux,  & les  ptifonniers , leq 
rapporte  quelé  RoÿdeSuedc  auoit  dit,  ^ti 
inais  il  ne  s’eftoit  trouué  eh  vn  fi  chaud^bain,’t 
neantmoins  il  èftoit  aife  d’auoir  apris  à cogr» 
Ure  les  gens  de  1 Empereur:  mais  il  me  feffl 
qu’il  n’a  point  occafion  de  fe  refiouyr  de  oi 
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eognoiflànce.  Tous  les  Officiers  & foldats  des 
^ensdevoftre  Hxcellencc  fè  font  gcneralcmcnc 
Comportez  fi  valeUreufemcnt , que  ié  les  peux 
oiicÉ  auec  raifon.  De  Marienuerden  en  PrufTe 
ïc 

Nous  auons  tfy-deffus  commence  d’eferiJ 
ic  les  ÂlFcmblées  tenues  en  la  ville  de  Lubec 
^our  y traiter  la  Paix  entre  l’Empereur  & le  Roy 
le  Danncmarc  ^ où  les  CommilFaircs  députez  de 
part  &d  autre  fè  rendirent  auec  inftruâions& 
louuoirs  de  leurs  Maiftres;  & apres  quatre  mois 
k deray  de  confcrenccs,propofitions,rerponfçs; 
jepliques,  & autres  avions  & négociations , en 
tn  la  Paix  fut  conclue  entre  les  Gommilîàires* 
pnvoicy  les  articles. 

i VrayeSc  finccre  amitié  fera  renoüée,con-  Jirtùles  de 
pruee  & entretenue , tant  par  mer  que  par  terre, 
ntrefaMajcftc  Impériale  & le  Roy  de  Danne- 

îr"^s“  t 

5 toute  autre  maniéré 

jhoftihtc , feront  alToupics  & oubliées  pour  ia- 
'i?is,  comme  fi  elles  n’eftoient  arriuees-:  Paix 
:rme , Confiante  & perpétuelle , fera  refiablie 
!Krc leurs  Majefiez , leurs  fuccelfeurs , fubiett 
pvallaux.  . 

Pour  plus  grande  confirmation  de  cefte 
aix , le  Roy  de  Danncmarc  n'agira  aux  affaires 
|ui  concernent  l'Empire  Romain  , non  autre- 
icntquefaitle  Ducd’Holfacc.^ 

Sa  Majefié  Royale  auec  fes  fils  renoncera 
des  Archeaefehez  Sc 
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Eaefchez  , n’entteprcndri  de  corrigefc  aucune 
chofe  en  l’adminiftration  de  l’Empire , contre  ft 
Majefté  Impériale  : comme  auffi  de  la  part  fadi-) 
te  Majefté  Impériale  ne  s’entremettra  des  chofej 
qui  feront  à faire  au  Royaume  de  Dahnemarc,  & 
ne  corrigera  rien  au  gouueriîcment  Royal  dudit 
Royaurne  t & fi  à l’auciiir  naift  quelque  different 
entre  l’Empereur  & le  Roy  ,il  fera  compofe  pat 
tranfadion  amiable  , ou  par  Arbitres  nom-^ 

4.  Nefe  fera  aucune  demande  de  la  refuliot' 
des  defpences  de  la  guerre  parle  Roy  de  Dannc 

marc  contre  fa  Majefté  Impériale  & ^ 

de  l’Empire  Romain-,  ny  aatli  par  fa  Maiett* 

Imperialecontre  ledit  Roy  & fes  fubjetsi  fon 
celle  loy  toutefois , que  toutes  pretenfions  faitf 

en  quelque  façon  depuis  le  commencetnent  di 
ceftcgucrrc  au  Cercle  de  labafte  Saze.dcfque 
les  ne  feroit  rien  ordonné , ny  exprcllcmcnt  f* 
mention  en  ce  prefent  Traidé , leront  rcfcruçe 

5.  Les  Prouinccs,  Duchez  & Seigneuries  d« 

pendantes  du  Roy  de  Danncmarc,  comme  | 
yVenfiie , îuttic  ,Slefvvic,  Hollacc,  Storm«« 
Ditmarcc.auec  tous  les  chafteaox , forterele 
prefedurcs . cirez , paflâges , ports,  bourgs.villi 
ecs  compris  en  icelles,  & toutes  les  choies  q 
leur  appartiennent,  leront  reftitUees  au 
Danncmarc . au . r tous  les  Canons  qui  y reftœ^ 
fans  aucun  dommagc,&  remife<s  en  l’eftat  «qü 
elles  cftoient  ,'àuparauant  ces  guerres  ,poüede 
par  fa  Majefté  Royale  : fauf  toutefois  les  droit- 
de  fief  que  fa  Majefté  Impériale  a fur  1 Hollac 
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!Stomiarc&rDitmarce:que  les  fodats  en  ferdnC 
getifez  en  bon  ordre , fans  aucunes  ç^adions^ 
5Ue  les  procès  pour  le  faid  de  la  confifçatioi^ 
lu  Duché  d’Holfacc , feront  abolis  fans  aucu- 
iiç.  autre  prétention,  & que  là  mefmc  toutes 
^ofes  y feront  conferuées  félon  la  Paix , tant 
le  la  Religion  qUc  de  la  Police , fans  troubler 
)erfonne. 

^ Les  prifonniers  de  part  èc  d’autre  feront 
Igalement  & réciproquement  deliurez  fans 
lançon  ny  recherche  à î’auenir. 

En  ce  Traidé  de  Paix  feront  Compris  de  la 
krtderEmpereuf , les  Rois  d’Efpagne  & de 
lôlogne,l’Archiduchefl[edcs  Pàys-bas,  aueC 
^utc  la  Maifon  d’Auftriche  , PEIedeur  de 
kuiere , & tous  les  autres  Eledèiirs > Princes 
ft  Eftats  de  l’Empire , auec  tous  leurs  lübjeds 
jpi  ont  tenu  fon  parti  : & de  la  part  du  Roy  de 
i)annemarc , les  Rois  de  France , de  la  grande 
kçtagnc  &de  Sitede,  auec  les  Eftatsdes  Pro- 
inces  vnies  des  Pays-bas , pourueu  que  dez  à 
Irefcnt  ils  ne  fe  monftrent  plus  ennemis. 

!5  Encore;S  que  de  la  part  du  Roy  de  Dannc^  . 
parc  ait  efte  demandé  en  routes  façons  » qii’il 
|ift  cxprefîémçnt  inféré  en  ce  Traité  dç  Paix, 
aie les  Princes  &Eftats  derEmpireneferoiét 
Holeftez  contre  droid  & équité  t&  qu'il  fôit 
ffez  apparu  queçe  n’eftoitr^j^uffi  la  volonté 
e fa  Majefté  Imperiale.qu’auçun  fuft  molefté 
pntre  droid  de  raifon , ledit  P.oyde  Daniîç^ 
larcacquiefcerâ  auflî  en  celas 

Sa  Majefté  Royale  Ceifsra  âuftî-toft  àîs 
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maifon  ie  Slcfvvic  , comme  auffi  à celle  d 
Gôtorpiane  d’Holfacc  , les  Ifles  de  Femere« 
appellées  Nordeftrand,  ôc  là  partie  receuë  p». 
droiiSt  hëïeditaire  aux  Ifles  de  VVorde  & d 
Suldë(  fâuf  toutefois  le  dtoiâ:  de  fief  que  ledi' 
Roy  a fur  ces  Prouinces  ) âuec  tous  les  canoot 
qui  y fotit , fans  faire  aucun  dommage  aux  h^i 
bitans  : retirera  en  bon  ordre  les  foldats  qt. 
font  en  ces  Ifles , & qu’à  l’aucnir  il  ne  fera  rie, 
attenté  contre  cet  Eftatdc  fEmpire , pourU 
cliofcs  qui  pourroieat  auoir  efté  commif<i 
durant  la  guerre. 

lo.  Tous  & chacuns  les  articles  fufdits  fer<>i 
au  pluftoft  portez  à leurs  Majeftez  Impcrui 
ôc  Roy  ale,  & fera  fait  en  forte  que  les  det; 
partis  les  ratifieront  j ôc  promettront  par  lei' 
foy^  tant  pour  eux  que  pour  leurs  heritiers^ 
fuccefleurs , les^arder , eonferucr  & entret, 

nir,  fans  y contrCuenir  directement  ou  indit; 

fteraent  jny  en  aucune  autre  maniere,nyi 
faire  contreuenir  par  d^autres , ious  quelql 
prétexté  que  Ce  fqit , ny  douner  av^cunc  .Ci 
cafioit.dé  ce  faire:  ôc  finalement  qu  au  premi 
îeitipS  les  ratifications  du  préfènt  Traidé  i) 
tOTit  ciiüoyées  confirrnées  p^r  les  Seaux  I^: 
periaus  6c  Royaux  > auec  les  fufifeiiptiojjj 
Ôc  feeis  des  Gonfcillers  du  Royaume  de  Dfo 
îieitiarc,  . _ . ^ 

Ls  iRoy  de  Aüec  ces  articles  de  la  Paix, quatre  Coftiitit 

j;>mn€marc  f^irés  Danois  allèrent  trouuer  le  Roy  de  Df 

teftife  de  fi^  j^çj^^arc kurMaillre^pour  les  luy  faire  ratii^nl 


. Le  JiLercurc Frdnç'ois , ^4!^ 

lis  les  ayant  veus , il  refüfa  de  les  figner,  &■ 

■ciiant  deux  de  ces  Cbmmilîaires  versluy^ 
auoya  les  deux  autres  àLubec  pour  cotibner 
Ttaiâ-é,  5ty  adjouftercc  qu’il  defiroitroù 
ans  arriucz , ils  communiquèrent  auec  Içs 

Hiimiflaïrcs  de  l’Empereur  î & aptes  qu’ils 

rent  employé  trois  iours  à corriger  les  /ar- 
lés,  ils  conclurent  fina'Iemenf  la  Paix  le  zj. 
ay.  Cequ’eftantfair^on.enuôya  verspEm- 
^cur  &le  Roy  de  Dannemarc  pour  en  auoir 

ratification  ; laquelle  fur  enuoyée  par  Cbu- ^ 
rs  exprès  aux  armées  des  deux  partis  , pour 
«ibherceftePaix, &faireçciîer  tous  aétes 

|oftilitCj  exaélibns  & degafts,  lur  peine  de 

fey.  luin  cefte  Pa,ix  fut  publiée  à Lubec  fur  pi  -i  - 
|fcpt  heures  du.  marin  aux  PrefcheS  qui  fe  îwiXT, 

'ht  en  tous  Les  Temples,  où  fut  chanté  le  Te  ^ - 

fm  , & grâces  rendues  à Dieu  : auec  de  ii»>nl>ourg. 
ndes  rejouylTances;  comme  feux  de  joyë, 

,decloçhes,.&coupsde  canon. 

[eux  de  Hambourg  firent  pareilles  rejpuyD 
fees  de  celte  Paix;  Pour  l’execuribn  de  la- 
|îlle  Içsgens  de  guerre  de  i Bnipereiir  furent 
Irez  de  la  lutie  , d'Holface , & de  tous  iej 
fes lieux  fubiets  au  Roy  de  Dannemarc,où 
■ftoient  & toutes  choies  remifes  en  leur  S 

Julieurs  chofes  aullî  Remarquables  fc  paR 
ht  es  premiers  mois  de  cç(|eiann,ée,  tain  en 
Bores  que  Hblandè;^ièsÙoIa,ndpis  éürenî 
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Za  pte  de  viî  grad  fuiet  de  ioye  pour  les  nouuelles  qu  il 

Mexico  pnft  receuiencdelaflote  Efpagnolc  venant  de  Mtj 
far  pidfepa'i-  PierreHeinleurAdmiral-.leqm 

Hokndois,  d’Odotre  s’en  rendit  le  maiftrj 

V lànscoupferir  au  port  de  Matancas  > gagn  ^ 

quatre  grands  gallions  EfpagnolsjCoulantli 

; i-efte  à fonds,  & mit  les  autres  a terre  . cxcept  : 

quelquesPereslefuites.  Auec  ce  bonfuccei 

de  voyage  il  eftoit  arriué  dés  le  mois  de  Dt' 
cembre  i6î8.  à VValmud  en  Angleterre,  où  j 
fit  reparer  fes  vaiiTeaux  endômagez  de  la  ten 

--  peftc/afraifcbir&péfer  fes  gens  affligez  d’vr'j 

maladie  nômée  Sculboch:  mais  des  vainéaiî 
qu’il  amena,  il  fe  trouua  maque  dVn  des  galii 
de  conquefte , la tempefte  rayant  fait  fepan 

déjà  flote.  Au  commenceraent  delanUier  cel'j 

flore  arriua , tant  à Bril  qu’autres  ports  de  H(t 
lâde  & Zelâde  : & le  H-  Heyn  arrma  à la  HayJ 
ouïes  rués  fe  trouuerent  trop  eftroitespOij 
l’afluence  du  peuple  qui  y accouroit  afin  de 

^eusede  voir.Dés  le  foir  mefmes  les  feux  de  joy  e j 

faits  en  Ho  alluitiez  pac  tout , & Tes  louanges  raifonne  ' 
Imde  a Jon  (Je  cânoii  dc  Carillons  de  cloches  tfj 

qui  fut  fait  auffi  par-apres  aux  autres  villes,  | 
fon  pourtrait  fut  diftribué  au  peuple.  Le  lei 
demain  le  Prince  d’O range  le  feftina  en  ' 
compagnie  du  Prince  Palatin  & autres. 

C^y^mîfon  Les  richclTes  de  la  Hote  prifb  eftoient  en 

fept  vaiffeaiix , où  il  y auoit  Cent  foixantc 
fur  l'Effa-  dixfept  mille  trois  cens  vingt  - neuf  liures-  j 
demie  d’argent  pefant , chaque  liure  eflümee  I 
denLleî!  quaraute-quatre  francs. 


Le  Alercuré  François.  i-f/ 
Six  cens  caifles  de  Cochenille,  eftimé  à trois 
üle  francs  1 a caifle. 

Cent  quatorze  caifles  de  Cochenille  Silue- 
c , à quat^rc  cens  francs  la  caifle* 

Cent  cinquante  halles  de  Soye>  à deiij^  mille 
ancs  la  balle. 

Deux  mille  cent  douze  caifles  d’Anil  , â 
latre  cens  francs  la  cailTe. 
rrbkcens  foixante-vn  coffre  de  Caflonna*» 
à deux  cens  cinquante  francs  le  coffre. 
Trois  Cens,  quatre-vingts  deux  caifles  de 
archandifes  de  diuerfes  fortes  , eftimées  à 
latre  cens  francs  pièce, 
l’rente-fept  mil  e trois  cens  foixante  & 
ünzecuirsjà  douze  francs  pièce, 

Et  outre  ce  que  deflus  il  y auoit  quantité  de 
rions  & cordages,  eftimez  à quatre  millions 
ftancs.  , ^ 

àu  mois  de  luillet  enfuinant  ârriuerent 
Iflîà  Amfterdam  fix  vaifleaux  de  la  Compa- 
re des  Indes  Orientales  , reuenus  riches  de 
^s  de  fix  millions  de  liures:  & entre  ces 
eflès  ils  apportèrent  cinq  cens^  mille  hures 
|falpefl:re,  doqt  les  Holandois  eurent  lors 
|n  befoin  pour  leur  fiçge  de  Boilledoc. 

S'oicy  vn  Mémoire  &c  Inflruâion  que  les 
miniftrateurs  de  la  Compagnie  des  Indes 
bcidentales  des  t^rouinces  vnies  aiioient 
plié  à leur  General,  pour  les  tenir  aduertis 
partement  des  flores  duRoy  d’Eipagnè,qui 
‘tent  toutes  les  années . tant  de  Scuille  que 
Cadis  pour  Terre-ferme,  la  nouuede  Efjpa-*- 
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gne,  Honduras,  la  Hauana,&pour  diuei 
ports  &c  Ifles. 

Pour  Cartagene , Sc  poiiueau  Royaume  ii 
Grenade  , fon principal  & entier  pbuuoir.'il^ 
force  confifte  en  douze  gallions  aüec  fon  pr 
tache  , chacun  la  plus  grande  partie  atiec  cê 
nondcfonte  yeirtc.  Ily  aenuiron  douze  ccr^ 
foldâts  fur  tous  , auec  enuiron  pareil  noir^ 
brede  Mariniers;  &putrecey  peutauoirei^ 
Biron  militant  Officiers  que  paflagers3&  mai 
cîiands , tous  enferable  viennenc  à eftrc  prepî* 
rez  & arme^^  par  THoftel  de  la  Contra(5tatioî| 
fize  & eftablie  dans  la  ville  de  Seuille. 

Lefdits  douze  galions  fefeparent  en  quarf 
cfquadres  : & prêmierement  en  fîx  des  méiî 
leurs  & pfus  beaux  vaüfeaux  d’entr’eux  s 
barquent  les  perfonnes  plus  braues  & lefte/ 


êc  en  plus  grand  nom|3rc  qlfaiix  autres 


cetîx-cy  font  appeliez  les  gallions  de  la  Plai 
ou  d’argent:  & pour  General  d’iceux  va 
Louys  d’Oqueudo  Bifeain^auec  vn  vaiflea' 
de  lîx  cens  tonneaux  Sc  quelques  trois  cer 
hommes  : les  autres  cinq  gallions  font  aulîîd! 
quatre  & cinq  cens  tonneaux  , armez  chacu' 
de  vingt- quatre , vingc-fix&  y ingt-huicl:  pit 
ces  de  canon  de  fonte,  & de  deux  cens  cir 
qualité  à trois  cens  hommes. 

Les  deux  galions  qui  vont  vers  Terre-ferigj 
en  conferue  de  la  flote  de  la  marchandl^ 
laquelle  confiilc  en  douze  vaiflTe aux  : les  hu? 
d'içeiix  font  de  Seuille , Sc  les  quatre  autres  à 
Cadis,  auec  enuiron  huit  ou  dix  petits  nauW 


- ' Le  Mercure  François.  %4,y 
!(ii  vont  vers  les  ifles  des  enuirons  d icelle 
irre;^&  toute  ladite  flote  confifteen  gallions 
^vaiC^aux,  tant  grands  que  pcti,ts,  enuiroa 
ingt-huid  ou  trente  en  noraBre.  ^ 

La  multitude  de  perfonnes  & quantité  dé 
lagagc  les  oblige  tous  de  charger  leur  canon 
n dehors , & parriculierement  aux  nauires  de 
harge  ^ pour  auoir  charge  par  defliis  le  tiilaç 
oustes  coffres  efqucis  fe  couchent  les  Mari^ 
licrs  & pâffagers , n’ay  ant  que  le  feul  Ciel  au 
leflus  d*eux.  ^ 

De  tout  ce  qu’ils  ontGhar|éau  deffous  des 
îllacs  onapayden  ^fpagne  deuant  leur  par-» 
ement  douze  ducats  pour  tonneau  d auarys  t 
k pour  le  fret  en  arriuaut  aux  Indes  quarante 
lucats  > à raifon  dVnze  veaîes  de  pour 

lucatj  & les  deux  pippc^  Font  vn  tonneau, 
fous  s’afifemblent  enla  Baye  de  Cadis. 

I Leur  oargaifpn  eft  du  fer  j acier , cire  blan- 
^e , de  routes  fortes  de  toilles , faffran , des 
Tuids  delaterre  d’Efpagne,  grande  quantité 
îe  tâiferas  façonnez,  des  btocats,  & giand 
Nombre  d'argent  vif. 

I Cefte  flote  vaudra  enuiron  douze  millimis 
[le  hures  tournois.  Elle  part  de  la  Bay e de  Ca- 
lis  enuiron  huid  iours  pluftoft  ou  plus  tard 
lu  vingticlme  du  moisd'Auril.  Ils  prenncrit 
ifur  route  vers  Icsifles  de  Canarie , Sc  iufqués 
àlaveuë  d’iceruxj  &de  U droit  vers  Tcrre-fei*^. 
me , où  cft  la  ville  de  Cartagene  , laquelle 
flepuis  fept  ou  hùid  ans  en  ça  a elle  clofe  de 
murailles.  Auboutdehuidiours  ouenuuos^ 
i ^ " .0.2. 
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que  cefte  Rote  s’arreftc  icy,  ils  desbarquent 
grand  nombre  de  palTagers  , & vne  très-' 
grande  quantité  de  marchandifes , defquelles 
s’en  débité  là  vne  partie , & l’autre  s’enuoye 
par  terre  fur  des  cheuaux  & autres  animaux! 
de  charge  eu  la  vdlc  6c  r.ouueau  RoyaumC; 
de  Grenade  : d’ou  on  ameine  tous  les  an$i 
grande  quantité  d’or  5 & tous  les  ans  il  s’aug- 
mente encores-,  en  forte  qu’il  y a des  annéesi 
qu’on  en  tire  bien  quatre-vingts  ^nonanteSc, 
auffi  cent  tonneàux  d'or  g lequel  s’ameinçi^) 
Carragene. 

Tout  cecy  arriue  enuiron  le  dernier  May^û 
îors  que  route  la  flore  part  vers  Port-Vclo^qui 
eft  efloigné  enuiron  quatre-vingts  lieues  dei 
ladite  ville  de  Cartagene.  i| 

La  ville  de  Port- V elo  eft  fltuée  en  vii  port  df  i 
mer  3 dans  laquelle  ville  y a deux  chafteaux 
41UÇÇ  bonne  garnifon  p^ur  la  conferuatioili 
des  vaifleaux  r où  ladite  flôte  arriue  ordinairc|2 
ment  enuiron  le  j*ou  ^.de  Iuin,&y  defchargCi 
le  reliant  de  la  cargaifon.  ^ : 

Ceux  du  Pérou  s’aflemblent  en  la  ville  dè( 
Lima  3 d’où  ils  partent  le  z.  ou  3.  May  verÿ 
Panama  ( durant  ledit  voyage , zi.ou  25.  iour- 
nées)  de  Panama  à Port -Vélo.  CeuxduPero^i; 
y portent  tout  leur  or , argêt  & efmeraudes  fuifii 
des  animaux  de  charge , citant  la  dillance  d’vn[ 
port  à l’autre  d’enuiron  dixhuid  lieués 
tres-mefehant  chemin  de  colles  , où  il  fauès 
toufiourr  monter  & defcçndre  quatre  iouflf 
çonfecutifs.  |tii 


ht  Mercmè  François., 

Tous  ceux  du  Pérou  tiennent  leur  cor- 
îfpondançc  en  Efpagne  par  le  moyen  de  ceux 
î Port- Vélo , & lefdits  du  Pérou  ont  loin  de 
trouuer  en  la  fufdite  faifon. 

lis  achcuent  de  defchar  ger  & recharger, 
itre  fois  faire  Cartagene  dans  vn 

lois  ou  enuiron  3 auquel  Port  de  Cartagene 
s chargent  Tor  & l'argent  du  nouueau  Roy^ 
ime  de  Grenade,  comme  eft  di£t  cy^dcA 

ISf  - 

Ccte  flotte  fort  de  Cartagene  en  mer  ciluiro 
tdouziefme  Juillet,  riche  ordinairement  en^ 
îron  de  dix  mîllions,pouryauoir  forcemar->' 
landife  en  icelle  non  regiftree  pour  des  per-^ 
^ncs  particulières , & prend  fon  cours  vers 
Iflc  de  Cuba  , & de  là  en  auant  vers  le  Cap 
Sud:- Antoine,  quarante  lieues  au  deçà  de  la 
kuane  -,  qù  vous  trounerez  céfte  riche 
ptteenuîronledixiefmc  Aouft  , huid:  iours 
lus  ou  moins. 

icy  où  il  faut  qu’ayez  grad  foin  & vigi- 
jçe,puis  que  vous  eftes  canraffislitiôné  àlaPa» 
îe,attédu  principalcmêt  quevous  tenez  For- 
|c  Sc  le  commandement  fur  tous  : & partant 
luis  donnerez  courage  à tous  cccSx  qui  iront 
pur  la  defFence  des  genereufes  Prouinçcs  ôc 
jntre  Tennemy  commun, 
j Gcfte  çy  eil  la  flotte  qui  porte  en  Europe 
^ barres  d*or,  qui  alléché  &:bîeire  route  la 
itcfticntc,  les  forces  de  laquelle  fe  peuuent 
tnpre  & vaincre  comme  ficnoftre  zélé  & 
Heureux  patriotte  Pierre  Heyn,  voftre  pre^ 
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dcce{reur,auec  vingt  vailTeaux  kftes  & dcaze, 

{iataches  tous  bien  pourueus  de  poudre,  bou*. 
ets  , & des  hommes  hardis  & courageux. 
Il  y a force  butin  pour  les  mariniers  &foldats., 
fl  bien  que  ceftuy-cy  feul  vaut  vn  trefoicj 
comme  pn  a délia  veu.  |ij 

S’cnfrit  vn  mémoire  fort  ample  de  la  flotte 
la  nouuelle  Efpagne , &■  Honduras,  cjui  part  toH,y 
lès  ans  vers  Mexico  : les  Efpagnols  la  nommen^ 
la  flotte  de fainSl  lean.  Elle  coiffe  en  denx  Ga-, 
lions  cpui  vont  vers  ladite  nouuelle  Efpagne , ^ atlp. 
très  deux  vont  vers  Honduras  ^ ceux-çy  aue^ 
les  autres  font  le  nombre  dedou'ge  Galions  cy-de-^ 
uantfpecifej^.  i •J' 

Lefixiefmcluilletmiirix  cens  vingt-hmd; 
WçHuiüeEf  fortitladi6te flotte  ,nommee  de  faind  I eau, 
f^neé^Me-  j^gyaume  d’Efpagne  pour  la  nouuelle  Efpa, 
gnc  , & Honduras,  compofee  de  douze  o_ 
quinze  vaifleaux  de  charge  de  Seuillc  & troi 
de  Cadis,auec  enuiron  hui£l  ou  dix  autres  pCj 
tits  vaifleaux  pour  les  ifles  de  ces  enuirons-ii; 
chaque  Galion  porte  vingtdeux  à vingt,, 
quatre  canons  de  bronze  ou  de  fonte  verte»^ 
ayo.  hommes.  j 

La  Capitaine  ou  le  vaillèau  Admirai 
Honduras  porte  la-  canons  de  fonte  & 8.  a^, 
très  de  fer. 

Le  Vice- Admirai  8.  canons  de  fonte  oCIj 
de  fer  , defquels  on  emmena  en  Zelande  1^; 
Vice- Admiraux  en  Tanneç  1614. en  celleL 
îïiilflxcciis  vingc-fept,  & diC  tout  ce  qued^i 


he  Mercure  Frmçùhl  ijj 

'fus  on  peut  colliger  ce  qui  peut  ellre  des  Ga- 
lions. 

Lors  que  cefte  flotte  fort  de  Cadis,elle  prcd 
fà  route  vers  les  Canaries , & de  là  vers  Gua- 
dalupe,  auquel  lieu  elle  arriuc  ordinairemenc 
enuirpnie dixiefme  Aouft  huid iours plus  ou 
iuoins.Icy  ellefe  refraichir^.  0114.  iours^fai- 
fant  prouifion  d’eau,  defruids  & de  viande, 
que  les  Sauuages  de  Guadalupe  leur  appor- 
tent à vn  vil  prix  entre  eux  : de  là  ils  continué t 
leur  voiage  vers  ï\{k  de  Cuba  iufqucs  enui- 
ron  leCap  de  faind  Antoine , y arriuant  enui- 
roniei4.  Aouft.  Tenant  apres  ledit  Cap,  ils 
tirent  vers  le  Golphe  de  Mexico  au  Porc 
de  faind  lean  de  Lux , qui  eft  pareillement 
vne  Ifle  où  il  y a vn  Ghafteau  de  mcfme  nom 
gardé  ordinairement  par  iio.foldatsquiy  sot 
engarnifon.  Entrée  qii^elle  eftauditPort,on  a 
àccouftumé  de  fermer  icelny  portj-&  tous  les 
Vaiireaux  fe  retirét  au  derricte  duditChafteau, 
où  ils  s’amarent  à des  gros  anneaux  de  fer  qui 
pont  attachez,  aux  murailles  d’iceluy  , pour  fe 
penirà  l abry  du  vent  de  Nort  qui  y fpuffle  lî 
penipeftucux  depuis  le  10.  de  Septembre, qu’il 
Fait  périr  tous  les  vaifl'eaux  qui  ne  fe  trouaent 
pas  bien  affermis. 

AuderrieredeceChafteau  enîa  terre  fer- 
îie  de  Mexico , eft  vne  vifle  nommeela  nou- 
Jcile  Vraye- Croix,  où  fe  delchargent  toutes 
jes  marchandifes  pour  les  y garder  : & là  ceux 
leMexico  & d’autres  endroidfs  viennent  aucc 
les  çhatrettes  & des  animaux  do  charge  , vn 
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chacun  pour  prendre  fa  marcbandife , laquel-  • 
le  peut  valloir  en  tout  de  7.  à 8.  mi  lionrde  U- , 
ures  tournois,  conuftant  enfer  , argent  vif, 
vin,  cire  i toutes  fortes  de  toiles  . de  taffetas 
façonnez  , brocats  & de  toutes  fortes  de  mar- . 
chandifesdevalleur,  &de  fruits  d’Efpagnc., 
Ils  arriuent  en  ladite  ville  de  Vraye-Croix  le 
dixiefme  Septébré,  huict  iours  plusou  moins^j 
& comme  nous  auons  pardeea  ehEutopeJ’hi- 
uer  plein  de  glaces,  neiges  & grefles  ; ils  ont i 
aulB  pat  delà  en  des  endroits  de  I Amcri-^uCj 
leur  hiuer  degroffes  pluyes  aueede  très  grads 
vents,  qui  commencent  le  dernier  May  iuCç; 
ques  au  dernier  iour  d’Aouft,  auec  fi  grandpn 
impetüofité,  qu’on  ne  peut  trouuerny  voyCj 
ny  chemin.  - _ -i 

Ladifte flotte  feiourne  au  fufdid  lieu  pou|,, 
acheuer  ce  qu’ils  ont  à negotier,  defehargear^ 
& rechargeant  iufques  au  dixiefme  luin  huid. 
iours  plus  ou  moins.  1 

Apres  que  tous  le'dits  vaifleaux  font  rechar^ 
oez  fort  richcifient  d’or , de  barres  d argen&i 
de  Cochenille  , grande  quantité  de  cuii^j 
tabac  , bois  orOampeche  &c  diuerfes  am] 
très  fortes  de  marchandifes  defdiéts  pays,  élit 
mecs  toutes  cnlemble  plus  de  quinze  million!, 
de  liures  tournoi^,  pour  eftre  chargé  aulfi  ef^, 
dits  vaifleaux  quantité  de  mirchandife  fanî, 
eftre  regiftrée  appartenant  à plulieurs 
culiers.  • 

LadidcJottccompofee,comme  diéleftjdÇi 
16.  ou  18.  Vaifleaux  part  de  fainét  Ican  de  Lus 
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pour  rifle  de  Cuba  ctiConferue  de  deux  fèuls 
Galions  qui  cfl:  vne  force  & refiftance  fétî  pe-* 
fixe  j en  forte  qu  on  s’eîi  peut  rendre  le  maifire 
auec  fort  peu  de  forces  ; & elle  arriue  infailli-^ 
bleni^eiittous  les  ans  au  Cap  faind  Anthoine, 
çnuiron  le  4.îuillet  hui£t  iours  plus  ou  moins^ 
I quoy  il  faut  particalierement  prendre 
garde. 

Et  cas  âduenam  qû’icelle  flotte  foit  fortië 
m bien  qu’elle  fe  retrouue  audict  endroid: 
|rôus  la  pourrez  attraper  fort  facilement,  lors 
îe  fon  arriuernent  aux  Ifles  de  Canaric  le  pre- 
nier  May , trois  ou  quatre  iours  deuâne  ou 
ipres. 

■ Les  deux  Galions  de  Honduras , dont  eft  fait 
mention  cy.'deflu s , ont  aufsi  cepei^danc  de- 
phargé  Sc  s’acheminent  de  là  vers  ledit  Cap  S. 
Antoine , où  ils  arriuent  d’ordinaire  cinq  pu 
îx  iours  apres  la  flotte  de  là  nouuelie  Efpa- 
çne,  & apres  les  Galions  de  la  Plata  que  font 
îx  en  nombre , aucc  lés  autres  deux  de  T erre- 
[erme  & toute  la  flotte, enuiron le  dixiefmê 
\ouft  comme  cy-defîus  eft  déclaré  plus  parti - 
[ulierement. 

Apres  auoir  pafle  tous  enfemblé  ledid 
papfenâ:  Anthoine  , ils  prennent  leur  route 
ers  la  Hanane^ou  s’aflcmblent  toutes  ces  flot- 
es  cy , & partent  ordinairement  le  dernier 
Uuft  , parce  que  l’ordre  eftably  par  le  Roy 
effend  de  partir  de  là  apres  ledit  iour  dernier 
huft. 

Il  eft  k notter  qixe  la  flotte  de  T erre~fernie 
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êc  les  fix  Galions  de  la  Plata,ell:ant  en  Tannee  f 
i6ii.  aü  nôbi^c  de  trente  vailTeaüx  tant  grands  • 
que  petits^fortit  de  la  Hauane  le  4.  Septembre 
a:  le  lendemain  5.  leur  furuint  telle  tcînpcûe  • 
du  Nort,  que  défaits  trente  vailfeaux  s’en  peiv^ 
dit  douze  entre  iceux  trois  Galions  de  h ■ 
Pîata  , dont  les  deux  périrent  ehtkrementd^ 
mais  du  5.fe  fauuerent  quafi  tous  les  hommes 
de  barris  d’argent , & le  lo»  dudit  mois  ils  s en  | 
retournèrent  en  la  Hauane  auec  feulC'^ 
mentdixhuia  Vaifleaiix,  où  ils  demeurèrent 
iafqucs  au  vingtcinqiiiefme  Mars  i625,  & ar-  | 
riuerent  en  la  BàicdeCadis  le  dernier  Ma^' 
en  fui  U an  r,  ..  ' 

En  ladidte  annee  1^23.  il  adioufte  anlïi  que  îâ  ^ 
flotte  de  Terre-ferme  auec  les  Galions  de  la. 
Plat  a arrilia  fort  tard  en  là  Hauane  3 & fe  mit  ï 
îa  voille  le  2. Septembre.  Arriuez  qu  ils  furent  j 
q)rez  des  Bermudas  , vne  pareille  tempeftelcs 
ftirprit  auili  3 quiles  obligea  de  retourner  a 
laHauanc  : mais  ils  arriüerent  tous  a faiiuç-'^^ 
té  ^ de  y hiuérnererit  iufqiies  au  24.  Mars  1^24.® 
Ils  entrèrent  pareilleintnr  en  la  Baie  deCadiS  ' 
k dernier  May  fuiuant,auee  perte  dVn  beâ» 
Galion  nomnié  faindte-Anne  , hommes  Sc 
marchàndifcs,^  du  Vice-  Admirai  de  la  Plat^| 
mailla  plus grandepartie des  hotnines  & dei 

barr'^'’  ^ '^rrrp^nr  rp  fiinil£renr- 


radévechefla  flotte:  pourlanouuelleEfpagntf, 
& Honduras  deda  Baie  de  Cadis,& aborder^ 

ÎGuaciaîupc  poW  Te  rafrai4.hir  eotnoïc  les  pr^ 
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tdcntcsy  apres  au  Cap  Saind-  Antoine  quel^ 
ucs  huid  iours  plus  ou  moins^  deuant  ou 
prc  sle  temps  cy~dcflus  déclaré  ; & de  là  elle 
burfuiuràlohvoyageconlme  rautre  flotte  : 
ir  ils  ne  dokient  pas  entrer  en  la  terre  de 
fexieoHufques  auï.  Septembre. 

Notaqu  ciiranncei^t8.  an*iuàla  flotte  en 
mOLiaclle.Efpagnele.^.  Aouft  , deuant  que 
s gtolTcs  eaux  fufient  paflces,&  que  les  raiôs. 
aSoleildonnanspuiffammentfur  laterre  en 
terenc  des  vapeurs  en  telle  forte  qu’en  14* 
mrs  moururentfoien  400.  perfonnes  en  ladk 
; flotte. 

En  rifle  de  Cuba  quelques  , lieues  efloi- 
aé  de  la  Hauane,  y a vn  lieu  ou  ville  nommée 
ind-Iacqiies  ^okily  a vue  fort  riche  mine  de 
iiure,de  laquelle  le  Roy  d’Efpagnc  tire  tous 
s ans  quelque  400.  tonneaux  de  cuiure,  du- 
ikI  en  Elpagne  l’on  faid  do  canon  pour  les 
Ircereflcs  les  Galions  & Nauires  du  Roy.  La- 
mine  & place  fepourroit  piller  aiiec  peu 
: forces,  comme  pareillement  plufieurs  au- 
2S  lieux, 

La  Compagnie  des  Indes  Occidentales  rç-  nQumldpl 
dt  auffî  quantité  de  Soldats  pour  cmplo- 
r à leur  nouuel  armei-nerrplufieurs  s’enrool-  ^^CompAgnU 
ietpour  eiixjs’imaginans  qu’il  y auroit  rouf- 
ursdes  prifes  aufli  faciles  & à fl  bon  marçhé^^ 
te  celle  de  Pierre  Heyn.  Lequel  fembloit 
Lee  temps  fe  contenter  d^  fa  bonne  fortune  ^ 
yfeontent  touccsfois  des  Dîrédéürà  de  la 
Dmpagniedes  Indes  Oceidemales,  qui  ne 
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recô^neurent  pas  le  bien  qu’il  leur  auoi 
fait.^’Car  il  fe  plaignoit  de  ce  qu’apres  v 

feruice  d^argentdejooo. francs, &vn don d; 
-ooo.francs  en  argéc , ilsl’auoientabanciônî' 
Ce  racfcotenteinent  n’cmpefchapasc^ilr, 
trouuaft  vn  meilleur  party,  ayant  efté  fait  fr 

Pime  hct»  la  fin  du  moys  de  Mars  Admirai  deHollandii 

Uitgrmi  en  la  place  que  tenoufeu  le  Comte  Giulkil 

AàmimUes  me  de  Naffau,&eutvn€Commiffion 


■Bfiau  de  pie  qu’aucun  autre  de  fes  prcdecelleurs  Adm 

^rioUfilfidc,  ^ ^ ^ />TH-Vir%rirr. 


rauxj  ayant  pouuoir  & authoritc  de  ™ettte 
demettre  & iuftiffier  IcsCapitaincs  & officie 
des  VaiiTeaux  qui  fcroientfous  fa  charge.  Il  ‘ 

promettoit  lors  de  bien  rembarrer  les  Div 

qucrquôys  , les  courfes  & .prifes  defqu<J 
aùoiênt  telleraét  anime  ceux  de  Zelande,qu 

^n  auoient  caffé leur  Admirai  Vyandorp  t 

Mais  cé  nouueau  Admirai  Hollandois  Piei. 
Hcvneftant  en  mer  ^umois  de  luin  enfuma 
& faifant  vnc  prife  de  trois  vai^aux  de  guei 

fortis  d’Ofiande,  fut  emporté  delà  troifiei 

Kart  volee  de  canônnais  fon  Lieutenant  “t  coinj 

pliralVietn  fon  corps  ü babilcment , que  les  loldats|.^ 
Mej»>  l’aperceuoir  continuèrent  leur  charge  &. 

rendirent  maiftres  de  ces  trois  vaiffeaux,  qu^ 

cmraenerentàRotherdamauec  plus 

cens  prifonniers . Apres  le  feruice  fignalet^. 
auoit  rendu  à cette  Republique  ( 
vne  notable  perte  en  cet  homme  feui;  fi 
ne  pouuoit  pas  defuer  vnc  plus  gloru 

fin. 

Toutes  les  richeflèsdoiÿ  nous  auons  P‘ 
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jT-deflus  , cftans  dcfchargecs  des  vaif- 


ferrces  CS  Magafms  de  la  Compagnie 
3S Indes, à Arafterdam,  quantité  de  peuplés 
r Seigficurs  curietjx  voulurent  auoir  le  cdn-  r 

fptement  de  veoir  ces  defpoüilles  Efpagno-  \ 

s , & entre-autres  le  Prince  Palatin  ; qui 
DUr  cet  cfFeât  partit  le  dixfeptiefme  lanuier  à 
nq  Keures  au  foitipour  y aller;  & s’eftant  em--^'^"* 

}tque  iiir  la  mer  de  Harlem  , foh  vailïeaù  Ce 
ouua  dans  l’obfcurité  de  la  nuiét  fi  rùdement 
locqüepar  vn  baftcau  de  pcfclieurs , qu’il 
}uurit  & Coulla  à Fonds  j n’y  ayant  eu  que  le^ 
éi  Prince  & vn  Vallet  du  bafteaü  lauuez;lbn 
$ aifiic  , trois  Gentils-hommes  ( IVn  def- 
inis eftoit  le  fieùr  de  Villarnoux)  & quatre 
luiteurs  Furent  engloutis  à la  veue  de  ce 
ince,  qui  s eftantmis  àlanage,  Futtitéauec 
croc  à bord  de  ce  bafteau  de  Pefchèur.  Cet 

cidentreFroidit  danscefte  mâiFon  du 


lia  Prouincc  d’ Vtrech,  & la  Dhchcflè  dé  Ri- 
emonr,qui  la  nommèrent  Charlotte: 


nlcil  des  Eftats  , pà'ur  cmpeFchcr  de  Ci 
i Tome  IJ,  R - 


\ri  ‘ 


Séditieux 
funispsr 
Ban-^ame 
de  fecuniui 


te , 


Sont  bien  n» 
eeus:  par  U 
peuple  de 
Ké^rlm, 


Byttrepri/e 
des  HûÜAnm 
dohfurHain 
nupsitysdelA 
^atk^ 
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trouble , y enuoya  douze  cents  foldats  de  Ij 
Compagnie  Colonnellc  , Sc  fut  refolu  cr 
vn  aflcmblee  dcf4i<Sts  Eftats , que  l’on  con 
traindroit  le  peuple  d’obeyr  au  Magiftra', 
de^ielque  Religion  qu  ilfuft:  &pour  fcrui), 
d’Exemple  , quatre  des  plus  feditieux  furen 
aprehendez  & raulder  , les  vns  de  Bannifj 
fement  les  autres  de  peines  pecuniairës.  Celj| 
fut  caufe  que  plufieurs  fc  retirèrent  en  Zclaiiij 
de  : encre-autres  vn  nommé  Guillaume  Bo 
gaër , fortant  de  la  ville  pour  fubir  fon  Ban,|, 
trouua  accompagné  de  plus  de  dix  mille  perj 
(bnnes,  & eftant  arrmé  aux  portes  dcHar, 
1cm , où  il  deuoit  faire  fà  retraiâc , il  y fut  rq. 
ccuà  brasouuerts  par  vn  pareil  concours  d . 

feuplc.&difoit-on  lors  hautcmét,quc  c’eftoi 
caufe  que  les  condamnez  pretendoient  faii^(, 
reformer  la  fcntcncc  donne*  contre  eux  pa, 
perfonnes  patriales  j & que  telles  diuifiotij 
pour  lefeit  de  Religion,  pourroit  bien  cfttc  lj 
ruine  des  Eftats.  _ ; s 

En  ce  temps  le  Gouuerneür  de  Dreftor, 
&lc  Comte  de  Stirum  , ayans  aucc  eux  le^ 
Garniions  de  Grool  , d’Emeric  , Rcez , fc 
d’autres  lieux,  voulurent  furprendre  la  ville  ^ 
Hain  au  Comté  de  la  Mark,  par  rintclligcnq 
qu’ils  auoient  aucc  vn  Bourgeois  d'icelle] 
mais  ces  troupes  ne  s’eftans  rencontrées  aflc, 
toft  au  rendez-vous , l’entrcprife  fut  defcoi 
iierte&  ne  peurent  rien  faire,  de  forte  que  II 
Comte  de  Stirum , qui  s eftoit  ja  mis  ai|| 

champs  auec  fa  Çawlerû,fc  retira^ 


_.at_  „ 


>-  ,«  fi  ■ 

Le  Mercure  Trançois.  . 

LüGarnifon  de  Bergoobfom  couiâten  rnef- 
«c  temps  la  campagne,  rencontra  & emmena  TZlt' 
conuoy  de  tjnarànte  Chatiots  de  vîntes  4 £ 

jüi  alloient  de  Breda  à Anuers.  HdlÀndtit, 

Aucomcnccmeht  de  Feuricr,  arriua  vne  ali- 
te le  itioiâAmftcrdam  pàr  lès  Matelots  qui 
buloient  forcer  & piller  les  Mas-afins  delà 

compagnie  de  VvoKèHcindê,  où  l’an  àuoit  ■ 

ètirc  le  riche  Butin  de  Pierre  Heyn  , donc  ^>'*••'0»  du 
ft parlé  cy-delTus  5 ihais  la  Garhifon  accou- 
ant  àcebruitcmpcfchalcùr  délTeiri.  Lefub- 
îÆ  de  eur  rumeur  cftoit  poùrquélquesga-{MCÎ^^ 
, CS  par  eux^demander , qû  oh  ne  leur  voùloit^'»Co»>//^>?sâ 
fcortcr  Ncantdoins  ce  troublé  n’cmpefcKa 

«sque  la  Compagnie  des  Indes  Occidenta- 

ts  ne  cûmmençaft  à préparer  vne  flotte  dé  . , « 

sixantcvaiflbaüx  pour  vn  autre  voyage  aütC  *« 

itcntidii  de  mettre  pied  Ù terre,  èc  pàrtàWer  la 

ommariohdesIndcs,auecceuit  lui  yLtlà^ 

icilleurê  part:  11$  firent  aiifli  porter  tout  ! ’ar-  fHitne]ftu$ 
ènt  trouué  en  maffe  en  la  flotte  lufdire  , à' 

^orf,  pour  cftre  réduit  en  cfp.  ces.  les  Elîats  fé 
reparans  pour  l’emp'oyér  en  bref, 

bresa  Midclbourgen  Zelande  , xn  nàmméM'l‘M 
° * •hillc  èaiff'ës  ^‘•’^deisfûr,. 

e fuccré  ,Sé  deux  cents  b >ittes  de  diamants  ' 
tdutpris  fur  les  Portugais.  Tous  cés  heu- 
|hx  fuccez  augmentoient  le  defir  que  les 

lollandois  auoicnt  dé  cdromencerlé  dcirein 
1 us  proicttoient  fur  Bollcdùc. 

I^ous  auons  giric  cy-dcfl'us  aux  mois  d« 

HR.  ij 
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lâuicr  & Feuricr  de  quelques  troubles  d’Am-?  j 

fterdam,envoicyvn  autre  au  mois  de  Mars  j ,, 

fufcité  fur  ce  que  le  Magiftrat  auoit  chan-  [ 
Trottait  di la  gé  la  forme  du  ferment  ordinaire  & ancien 
'Bourgeotjle  que  faifoientlcs  Compagnies  compolees  de 
d'Amfietd»  la  Bourgeoi{îe,&  auoit  on  adioufté  à ce  nou-  r 
contreU.Ma-  ferment  , que  les  Chefs  & enroollez  - 
%ms^Zlh  obeyroient  aux  M agiftrats purement  &fim-  . 

mmt.  ^ plement,  fans  s’informer  du  pourquoy  des-, 

ordres  qu’ils  receuroient.  Toutes^  ces^  coi^  \ 
tentions  furent  caufe  qu’on  trauaillaal  Af* 
femblec  d’Hollande  , pour  remedier  aux  in^  , 
conueriiens  qui  pourroient  arriuer  à Am- 
fterdam,  au  fubjeft  des  Bannis  & proferum 
car  ceux  de  -Harlem,  Leyden  , & autres vilr 

les  tant  de  Hollande  que  de  Northollandc,les  J 

c fanorifans  prétendaient  faire  apparoir  de  , 

l’iniuftice  par  eux  alléguée.  Amfterdam  aulii 

fouftenant  fon  faid  , fè  trouuoit  affiftee  de  i 

Roterdam , Dorp,  Delf,  & autres  i mais  pour  j 

affoupir  & compofer  ces  difterens  , lAl-, 
femblec  nomma  fept  Députez,  par  1 entremi-  i 
fe  defquels  on  efperoit  que  tous  fe  reduiroienc  ^ 

àleurdeupix.  * ' 

Les  femmes  d’Amfterdam  ne  fe 
taire  , firent  vne  Députation  a l AflembleCj 
de  quarante  ou  cinquante  difcntre-clles  pour; 
Difutath»  fe  plaindre  de  leur  Magiftrat  ; ce  qui  fat  dire 
des  femmes  A^ucuns  que  c’eftoit  vn  tour  de  Coerre  jqui( 


a aucuns  quew^x»,v,*v * 

d-Mrda,  faire  rire  les  fpedatcurç, 

«ftc  vencrabU  Ug«ion.  En  fi.i  tons 
remutments  fc  Kdoitont  peu  à peu  en  fu; 


( 

■ 
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mee  \ bien  qu  il  y cuft  tpuiiours  quelques 
jbroüillons , qui  vouloicnt  que  le  chef  rén- 
dift  compte  au  pied^  de  ce  qu’il  vouloic 
faire. 

Vpyons  enfüittcdeuxdiiels  fignalcz  qui  fc 
firent  es  mois  de  Feurier,  & Mars.  Le  pre» 
micr  entre  le  fieur  Francifque  de  Croy  ^ fils 
naturel  du  feu  Duc  de  Croy  & d’Afeot,  & Comhat  en» 
le  Comte  de  Midelbourg  , de  la  maîfon  de  trelefienr  de 
Merode  du  cofté  paternel,  &de  par  fa  me- 
re  de  celle  de  Montmorency  , ieune  Sei- 
. gneur , aage  de  vingt  &:  vn  an  ou  enuiron , ^ ^ 

fort  adroit  aux  armes,  & riche  de  foixantc 
mille  liures  de  rente.  Leur  querelle  arriua 
à Bruxelles,  en  THoftel  du  Comte  de  He- 
nin  , en  vne  Comedie  où  eftoient  toutes 
les  Dames  de  la  Cour  de  Tlnfantc  , & les 
plus  grands  Seigneuxs  du  pays.  Le  Comte 
de  Midelbourg  le  trouuant  offencé  de  ce 
que  ledid  fieur  de  Croy  l’auoit  faid  tom- 
ber ( toutesfois  fans  deflein  ) du  haut  d’vn 
banc,  doù  ilrcgardoit  le  Bal:  Ncantmoins 
le  Comte  ne  prit  pas  fes  exeufes  en  paye- 
ment-j  mais  donna  vn  foufflet  au  fieur  de 
Croy.  Ce  qui  fe  paflapour  lors  fans  autre 
bruit  : mais  le  fieur  de  Croy  fe  retira  en  in- 
tention de  le  Venger  du  foujfïlet  reccu  , 

& alla  chercher  le  fieur  Phillippes  de  Croy 
fon  Goufin,Efcuyer  du  Prince  de  Simay,  pour 
luy  feruir  de  fécond  j qu’il  ne  trouuapas: 

& craignant  d’eftre  arrefte  à Bruxelles  mon® 
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tcàcheual,  priant  vn  Gentil-hoiYimc  âctks 
amys  de  dire  à fondift  couHn  le  lieu  où  il  le 
trouueroit.  Lequel  cftant  aduerty  de  cefte 
querel  e fe  rendit  promptement  â vnc  licuc 
de  RruxJle  pour  Vaffifter,  ainiEique  le  Gen- 
til homme  qu*il  rencontra  luy  auoit  cn- 
feigne  : & luy  confeilla  de  partbr  outre  fe 
iè  retirer  hors  les  ^ (Jats  de  Flandres  , pour 
auoir  moyen  de  tirer  raifon  du  Comte.  Pé- 
dant quoy  lediâ;  fieur  Phiüppes  de  Cpoy,loii 
coufinietourna  i Bruxelles  porter  le  cartel  de 
deffy  au  romte  de  Midclbourg  , & luy  dire 
le  lieii  deflîgne  pour  leur  combat  , où  iltroü- 
lïeroif  lefieur  dcCroyrcfpeeàla  main:  &nc 
Taianr  pas t ouuc  en  fon  logis,il  l’aitédir  toute 
la  nuir^durant  ’aqiiellc  il  enuoyapar  cleiix  fois 
fon  Laquai^  en  habit  defguifc;  & âla  i.  fois  le 
chargea  de  dire  au  Maiftred  HoftclduÇomtç, 
de  venir  à cent  .as  de  là  parler  à fon  maiftre, 
pour  afFaireirnpcrtante  qui  luy  rouçhoit.  Le 
JLaquais  n’ayant  rrouuc  au  logis  ny  Gentil-! 
hon  meny  N aiftted  Hofttljcft  rennoyepouç 
la  troifiefm  fois  dp.c  à quelqn’yn  de  la  mai- 
fôn  qu’il  vint  parler  à fon  M aiflrc  ^ ou  n’ayant 
peu  appténdre  op  eftoit  le  Comte  , il  du  à vn 
fit  n valet  le  lieu  r ù sô  oufin  le  lieur  de  Croy 
rarrendoir  pour  luy  faire  raifon  y que  ledit 
^^hi;îppes  ’c  rov  lerqirQii  de  fécond  à fon 
Covfîn:ik  que  le  Çore  amenaft  yn  Gentilhô» 
me  r liée  luy.  C ela  fait , ledit  fie'  r Philipes  de 
Ç»py  monre  àchv  naientre  S &r  9 hei  re^î  du! 
inatmle  vingt  huiâ;  Feuner^fe  allarcuouucr  î^i 


Z^eA^ercure  François, 

îefieutFrancifque  de  Croy  àTourin,  pays  de 
iLiege,  & fur  les  deux  heures  apres  widy  lupte? 
Ircntà  çheual.  Ayâs  cheminé  toute  nuiét  ils  at- 
iriuercnî  le  matin  à l’Abbaye  d'Alnç  , ^ çou- 

ichcrçnt  lauui*?:  fuiuantc  prez  le  Chafteau  de 
Chaftelncau  fiir  la  tiuiere  du<îatnbre  , de- 
meure ordinaire  dudit  Comte.  Où  ay  ant  fccu 
cu’il  n’y  cftoit  pas,  partirét  en  diligence  de  là, 

craignansd’ctlrcarreftczdela  Garde  del’ln- 

ifantc,  & atriucrent  en  France  eq  vn  Bourg  en- 
ItreRorcoy  & Mezieres  prezMoncotnct.d’où 
Ilcdit  fleur  Francifque  de  Croy  enuoya  fon 
ICoufin  chercher  le  Comte  : & apres  l’auotr 
j bien  cherché,  il  rencontra  quelques  gens  du*- 
! ditComte  auec  lettres,pat  lefquellcs  il  apritle 
'lieu  où  il  deuoit  cftre,  & le  defir  de  l’aller  con- 
i tenter , Sc  de  fait  luy  enuoya  vn  Gentil-homme 
‘ luy  faire  fçauoit  que  deux  iours  apres  ilferoit 
l'prez  de  luy,  ce  qu'il  rie  fit  que  le  cinquiefmç 
flour  d’apres  , &fit  aduçrtirlc  Coufindel’of- 
fcncc qu’il  cftoit  à Tory  prez  Sedan,  auquel 
'lieu  ledit  fleur  de  Croy  alla  , & le  lendemain 
^i^etrouucrentfur  le  pré  auec  leurs  féconds,  ou, 
j'ayans  mis  Icpourpointbasrefpecàla  main, 
commencèrent  leur  combat  fort  courageu- 
i fement.  Le  Comte  attendoit  Ion  ennemy  de 
,'picd  ferme , lequel  l’attaqua  le  premier  *,  au 
.troifleflne  coup  qu’ils  tirèrent  le  fleur  de 
, Croy  en  receut  vn  au  trauers  du  corps  entre 
i le  foye  & l’eftomac  : lequel  pour  cela  ne 
|i  perdit  point  courage,  ainsfe  battant  de  fu- 
rie contraignit  le  Comte  de  luy  quitter  le 
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champ  apres  luy  aqoir  donne  fept  coups  d’ei" 
peC}  le  laillànt  pour  mort  fur  le  pré  en  prefèn 
ce  de  tous  fes  gens.  Ce  combat  fini , le  fieui 
de  Croy &fon  Coufin  le  retirèrent  à Sedan, 
,pù  Monfieur  de  Bouillon  les  receut  en  fa  pro- 
teélion.  Le  Comte  de  Midelbourg  fut  porte 
par  les  gens  au  logis  dVn  Barbier  , où  clloit 
auffi ledit  de  Croy  qui  le  feifoit  penfer  : le- 
quel Comte  mourut  toft  apres.  Son  corps 
fut  porté  par  fes  gens  en  vn  Conuent  de 
U de  mm- hindi  François  prés  fon  Chafteau  de  Cha- 
mrg,  llelncau.  Et  pour  le  licur  de  Croy  , apres 
s eftrefaiétpenler , il  s’en  allaenlaCour  dci 
Lorraine  auec  fon  Coufin,  oùils  demeurèrent; 
iufques  ù ce  qu’ils  curent  obtenu  leur  grâce, 
qui  leur  fut  oftroyée  fur  lanouuelle  de  lanaif; 
fance du  Prince d’Elpagne.  Voicy,le  difeours 
du  deuxiefme  duel,tel  qu’il  a couru  en  la  Cour 
de  Bruxelles. 

I JJ»ele»/re  ' , ï-t:  dqel  qui  s’eft  faiéf  le  Dimanche  dixhui- 

lesfiéursde  ^iclmeiour  de  Mars  162.^.  eft  d’autant  plus  di- 
VilUrual  ^ gne  de  remarque  qu’il  eft  arriué  au  Pays-bas , ; 
de  prez  yillc  dc  Bruxelles , où  les  Caualiers  rc  - 

qwlUfitur-  d’ardeur  les  lauriers  d’v- 

du  Louuigni  lie  iufte  gloire , que  Ton  remporte  en  comba- 
tant  contre  Tennemy  commun  de  la  patrie, 
que  defep^dre  milerablement  par  vn  duel  ; 
fànglant,  ou  les  querelles  particulières  por- 
tent , par  yne  furieufe  rage,  non  les  plus  genc-  i 
reux  courages , mais  les  plus  brutaux  temerai-  i 
ses  & dcfclperez^  ^ - 


I LeA^ercureFmnfois.  iSf 
L*Amour,qtii  parmi  fes  douçeurs  mefle  fou- 
\m  des  ameitumcs  , a efté  Tautheur  âc  cc 
}uueaii ftratageiiie  : carie  Comte  dè  Viller- 
jil  eftant  àla  Cour  de  Bruxelles  fit  vœu  de  fer- 
r Madamoifelle  de  Ledin,  fille  du  Comte 
5 Baiüieu, laquelle eftoit  nourrie  aupr  r de 
Screniffime  Infante.  La  ComrelTe  de  fear- 
mont, tante  de  k Damoifellc  ^.authorifa  le 
ifTein  du  Comte , & entretint  tellement  fort 
perance , qu’il îc  promit  autant  de  contente- 
ent  en  la  pofTeflion  de  fa  Maiftreffe^  qu’il 
ipittrouué  de  bonheur  & facilite  en  fa  re- 
icrche. 

Mais  tandis  qu’il  s’ôccupoit  â donner  des 
:cuues  de  fa  paffion  > & qifil  faifoit  voir  à 
jUrcla  Cour  combien  fa  feruitude  luy  eftoit 
prieule  , la  tante  receuoit  fous-main  des 
ertres  du  Comte  de  Sainft-Amour,  lequel 
|oit  efté  porté  à rechercher  ladite  DamoifeL 
dcLedin  par  lentremife  de  la  Dame  deLa- 
jiau  5 laquelle  luy  fit  entendre  que  cefte  fillç 
toit  vn  parti  auanrageiix  pour  luy. 

|Le  Comte  de  Villcrual  ayant  employé  prés 
: deux  ans  à faire  l’amour  , il  follicite  la 
brntefle  de  Barlemont  pour  auoir  des  cffeéls 
:s  promefles  qu’elle  luy  auoit  faites.  Le  re- 
l'dement  qu’elle  apportoit  de  ipur  à autre 
|t  vn  indice  certain  d vue  volonté  re  froidie  : 
Ipour  ofter  le  moyen  au  Comte  de  Villerual 
îjlirer  quelque  confequence  dcfaiîantageufc 
>ur  luy  des  remifes  qu’elle  faifoit , elle  con- 
iilla  à fo  lîiepce  de  i entretenir  par  les  plus 
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çiouccs  carcflcs , qui  font  pcrmifes  par  les  k 
de  la  bicnfeance  & de  rhonneftctc. 

Comme  le  Comte  de  Villcrual  cftpuiflai 
ment  charmé  par  les  yeux  de  fa  Maiftrefle  , 
ne  peut  ouurir  ceux  de  fon  efprit  pour  rema 
quer  que  les  my  rthes  qu’il  arroufoit  n’eftoie 
pas  pour  luy  : car  on  en  preparoit  des  couro 
nés  pour  le  Comte  de  Saind- Amour  q 
çftoit  en  Bourgongnc^auquél  ladite  Dame  < 
Lachau  efcriuit,liîy  confeillant  de  venir,  auli 
cefte  afleurancc  qu’il  auroit  part  auxbonn 
grâces  de  Madamoifelle  de  Ledin , & que  V) 
lerual  fe  retiroit  de  fon  entreprife. 

Ces  Lettres  luy  feruirent  d ailles  pour 
porter  à Bruxelles,  & refchaufFcrent  l’humei 
quilefâifoit  viure  dans  quelque  cfpece  d*i] 
différence.  A fon  abord  , & au  fauorable  ai 
cueilqueiaComteffedc  Barlemontluy  fit,l 
Comte  de  Vill;erual  s’eueilla,&iugca  que( 
riual  luy  troubleroit  fon  repos.  Une  peutci 
fin  celer  le  foupçon  qui  l’inquietc  au  Corn 
* il  efloit  d<!  Louuigny , ^ qui  s’eftoit  retire  à Bruxellet 
ils  duCom  foit  pour  quelque  difgrace  qui  Tauoit  foi! 
te  <icGrâm- jg  Cour  des  Pays-bas  li 

^erneur °dc  ^ ^ caufe  dc  la  courtoifie  que  l’on 

Bayonne,  trouue , que  pour  l’ordre  & la  modeftie  , aUi 
laquelle  l’on  vit  à Bruxelles.  i 

Il  defcouurit  d’autant  plus  librement  r 
pcnfecà  Louuigny,  qu’il  auoit  contradlévi 
amitié  bien  particulière  auec  luy  : laquel) 
prit  naiffance  de  la  libre  conuerfation  qui 
auoient  eu  enfemble  ; qui  fit  que  Louuigri 
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Y rapporta  quelques  difeours  que  I on  te- 
|)icaux  Compagnies  fur  fon  fuieÇ5  & Topi-* 
'oriqueronauoit, qu’il c^ft tendu  des  filets 
i)ur  prendre  du  vent  ; & que  pour  les  rofes 
ii’il  attendoit,  il  n’auroit  que  des  tfpines. 
jll  y eut  encorcs  quelques  paroles , aufqucl- 
is  Loiiuigny  ( comme  bon  ami  ) auoic  rtpar- 
|,cn  i'abfence  de  Yillerual,&  qui  i;ic  pou- 
l)icDt  cftre  cachées  fous  le  irlcncc , fans  faire 
|rt  à fa  reputation.  Ç’eft  pourquoy  Lonui- 
liyluy  en  ayant  fait  le  récit,  Villcrual  fe  re- 
lut de  s’çn  reflentir.  Louuigny  îc  voyant 
wànclaiffcr  riçn  palfqr  contre  fon  hon- 
nir , s offre  de  luy  feruir  de  fécond  ch'  fi  iufte 
xafion. 

Ils  ménagèrent  fi  fecrettement  cefte  affai- 
! , que  la  fin  de  la  tragédie  fut  pluftoft  feeue 
le  le  commencement  : car  fon  ne  pouuoit 
iî  iuger  en  leurs  adions , ny  en  leurs  con- 
trfations,  qu’il  y euft  eu  aucune  alteration 
itr eux, moins ençores qu’ils  fc  fuflent  laif- 
emporrer  ^ des  mouuernents  fi  precipi- 
« ^ violents,  en  vne  Cour  fi  réglée,  & à 
prcfence  dVnc  Princefic  tant  ennemie  de 
is  defordres , qui  n’auoient  çncores  efté  veus 
|ijs;espays^  qui  s’eftoknr  peu  vanter  dena- 
>ir  iamais  porté  de  femblables  monftres , & ^ 

Jangereux , que  celuy  des  duels. 

Le  dixhuiâiefmc  iour  de  Mars  fît  donc 
|ir  ce  fpeélacle  nouueau , fur  les  neuf  heu* 

Isdu  matin.  Carie  Comte  de  Villerual  & de 
|)uuigny  ayans  duyMcffe, corne  aulli  k Côte 
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de  Sâinâ:- Amour  & Sâinû-Loup  fonfcçoi 
ils  entrèrent  tous  quatre  dans  vn  carofle  au 
leurs  efpées  , feignans  de  s’aller  promene 
îioftre  Dame  du  Lac , qui  eft  à vne  bonne  d 
lîiie lieue  de  Bruxelles ^oà  eftans,ils  defccj 
dirent  à quelque  vingt  pas  de  FEglifc  dans  ' 
champ  fermé  dVne  haye  qu’ils  rompire 
pour  paffer , & apres  auoîr  fait  retirer  le 
carofle , n’ayant  que  la  chemife  & le  caleffo 
ils  fe  bâtirent  courageufement  ; le  Comte 
Villerual  contre  le  Comte  de  Sainû-Amo 
fon  riual , & Louuigny  fécond  de  Villcri 
contre  S ainét-Loup  quifecondoit  S.Amoij 
homme  que  Ton  tenoit  ppur  maiftre  d’efe 
me,  pource  qull  auoit  les  arrnes  àlamainp^ 
deflusle  commun. 

Le  Comte  de  Saind-Amour  fut  blefle 
bras  gauche  par  Villerual, qui  eut  vne  fc' 
Icgere  bleflure  à la  main,  Saind-Amour  fc  £ 
^ fiflant  de  fqn  efpée.  Mais  la  rencontre  de  Lo‘ 
uigny&  Sâinét-Loup  fut  bien  plus  funeft 
car  Louuigny  donna  vn  tel  coup  d’cfpéc| 
5âinâ:-Loup  qu’il  luy  perça  le  col,&.  erir 
par  l’efpaule  gauche  iufques  dans  lomoplat 
& comme  il  fc  retiroit  demandant  à Saind 
Loup  s’il  en  auoitaflez,  fon  pied  rencontra 
vn  bafton  qui  fortoit  de  terre  , il  broncf 
Saind-Loup  qui  le  fuiuoit  de  prés , luy  repa 
tant  qu’il  en  auoit  encores  aflez  pour  luy  fai 
perdre  la  vie , luy  poufla  promptement  re(|^' 
dans  le  corps  , duquel  coup  tomba,  fauS^ 
pouuoirrelcuer%  ' 
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iwlqucs  villageois  voyans  ce  icu  couru- 
c pour  y apporter  quelque  empefchc- 
Et , mais  il  cftoit  défia  finy , pource  qu’il 
|iàfla  comme  vn  efelair.  Le  Curé , duquel 
baifon  eftoit  fort  proche-  du  combat , y 
■ incontinent , & trouua  Louuigny  qui 
lit,  bien  befoin  d’vn  fecours  tel  que  cet 
iime  deuot  luy  donna , le  confeflant.  L’on 
but  ce  que  l’on  peut  pour  fermer  là  playc 
Louuigny  , & luy  donner  du  foulagc- 
it , attendant  des  Chirurgiens  de  Bruxcl- 
.lefquels  à peine  furent-ils  arriuez  qu’il 
arut. 

hllerual , Saind-Amoür , & Saind-LoupJ 
j eraignoient  d’eftre  pris  , ayans  lailTc  fur 
lace  Louüigny,  entrèrent  dans  le  carolTe 
jls  fermèrent  , & pafierent  ainfi  par  la 
b pour  s’aller  ietter  dans  le  Conuent  dés 
CS  Carmes  Defehauflèz , afin  d’eftre  en 
lirancc  fous  les  priuilcges  que  les  Clpi- 
s ont  en  ce  pays, de  faire  jouyr  de  fran- 
e «ux  qui  s’y  peuuent  rçndre  auant  que 
e laifter  faifir  par  les  mains  de  la  lu- 

e corps  de  Louùigny  fut  apporté  à Bru- 
les  Icmefme  iour  qu’il  mourut,  & feruit 
trifte  fpeétacle  à ceux  qlii  coururent  en 
le  pour  le  voir  eftendu  tout  nud  fur  vne 
Le.  Plufieurs  en  curent  compaflion,&  de- 
terent  le  defaftre  de  ce  pauure  Caualicr, 
jiuy  auoit  ainfi  funefteraent  raui  la  vie  a;| 
sbeaudefesiours. 


iTi  M.D  C XXiX. 

Il  aujpir  vefcu  en  cefte  Cour  , formée 
la diue^fité des  nations. auec  telle  dexrcri 
qu’iU’eftoit  mis  en  la  bienveillance  dvn  'c\ 
cun  y de  la  douteur  de  fà  conuerfation  1 
ahoit  acquis  particulièrement  les  bonnes  gi 
ces  d vne  galante  & belle  Damoifelle , & 
qualité  releuée  ; auec  laquelle  il  pouuoit  eH 
joinâdVnlien  facré,  û la  mort  inipitoyal 
ne  rend  d"vne  main  violente  fi  toft  precip 
dansie  tombeaii. 

Le  rèffèritimcnti|ü’eut  celle  Damoifelle  | 
là  perte  d vri  Caualler , diiqucl  elle  récegno 
foit  le  mérité  a ne  fé  peut  exprimer.  Et  ce  f 
toit  vne  remerité,  que  d'entrer  dansle  càbir 
où  elle  s'efioit  i ciir ée,  pour  faire  ruifle  er 
échthicsydc  s’acquérir  le  blâme  de  remeraii 
deh  fortir  ks  fouipirs,  qu  vh  dueil  feçtci 
faitefeforé.  ; 

Le  corps  fut  mis  dans  vn  cèrcudl,  & co 
diiitù  bFglifé  de  noftre  Dame  du  Lac,  où 
fainéJre  \ ère  Vierge  fait  voir  fouuent  des( 
fe(ds  de  fon  pouuoir  par  des  fuccez  mirad 
ieux.  Là  apres  yh  folerrine!  feruiCe  , auqt 
aiîifterent  ies  OfiSciers  de  fon  Alrcirc,&' 
piufparr  des  Seigneurs  & Dames  de  la  Col 
il  fut  enterré  au  Chccùr  de  TEglife  à la  mi 
droite  cri  entrant. 

Les  foudres  de  la  lûfticè  éfclatererit  àtî 
beaucoup  d'inipctuofité  fur  les  dncliftes.  M ’ 
les  pointes  rie  peürent  pénétrer  le  Cloiftre,c 
leur  feritoit  de  rempar  & ! azilc  afleuré.  1 
carreaux  foudroy  ans  tombèrent  fur  ks  biei 
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! furent  faifis,  & les  placard?  qui  les  menaC. 
tnt  de  fuppiiee  rigoureux  furent  mis  aux 
[tes  du  Palais , où  l’on  ne  s’entretenoit  -que 
fc  duel:  non  fans  blâmer  la  ComtclTe  de 
i-lemont,  que  l’on  difoit  eftre  la  caufe  de  cet 
P tragique, ayant  engagé  deux  Caualiers  en 
[ affaire  qui  ne  f buuoit  reülfir  au  éontente- 
U de  l'vn  fans  que  l’autre  ne  fuft  offencé 
bculiereiîlcnt  le  Comte  de  Villerual , qui 
[it  confomme  du  temps , & fait  de  la  dejf- 
icejfelon  que  porte  la  couftume  de  laCour, 
Ire  les  commilllons  qu’il  faut  faite,& la  fer- 
iidc  que  doit  fouffrir  celuy  qui  s’eft  déclare 
ijiteur  d’vne  Dame  de  Cour  : Si  bien  que  la 
^ publique  portoit,qu’onne  pouuoit  refu- 
au  Comte  de  Villerual  celle  qu’il  auoit  eu 
Itniflîon  de  fcrui,r  ( comme  il  auoit  fait  pun- 
éllemcnt)  fans  le  defobliger  tout  à fait. 
iC  Çororc  de  Sainéf- Amour  fut  auffi-toft 
ri  de  fa  blclTçure  : mais  Saima-Loup  mour 
dans  le  Cohuent  quelques  iours  apres  que 
luigny  fut  enterre.  , 

leComte  de  Villerual  enuoy a vn  Gentil- 
inme  au  Comte  de  Grammont  Gouuermeur 
îayonne  pere  de  Louuigny , pour  luy  faire 
.e  de  fon  fcruice , déplorant  fa  peïte  com- 
ne  qu’ils  auoient  faite , l’vn  d’vn  fils  fi  gc- 
eux  i Sc  l’autre  d’vn  ami  digne  de  los  im- 
rtol , & duquelil  reuereroit  à iamais  la  me- 
ire , offrant  fa  vie  pour  le  feruice  de  la  mai- 
I à laquelle  il  ,fe  dit  eftroitement  oblige, 
e percluyfitrelponcepar  vn 
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îne  qu’iî  eniioy a aux  Pays-bas  potii*  faire  pri( 
Dieu  pour  Ton  Hls , & s’informer  particulier! 
ment  comme  tout  s’eftoit  pajfTé. 

Saind-Aitioür  & Villeruàl  scellant  fai 
bons  amis  , promirent  Tvn  à Tautre  de  ne  pr( 
tendre  déformais  à la  conquefte  de  la  niaiftre 
fe  , pour  laquelle  ils  auoienf  hafardé  leui 
vies,  cedant  l'honneur  de  là  pdileder  à d’autre 
plus  heureux,  & viuré  en  efperance  d’en  trot 
ücr  quelque  autre,  dont  l^nfiuence  ne  fero 
Û contraire  à leurs  delTeins  commè  celle  c 
Madamoifelle  de  Ledin.  Puis  èftans  fortis  d 
Bruxelles  3 Sain6t-Amour  fe  retira  en  Bour 
gongne  , Sc  Villeruàl  au  pays  de  Liege.  f 
haiflanced’vn  fils  que  le  Ciel  a donné  à l’Ei 
pagne  leur  a efié  fi  heureufe , qu*en  fa  faueu 
ils  ont  eu  leur  grâce  & la  liberté  de  retourne 
en  Cour.  | 

Voicy  les  articles  de  l’Accord  & ac 
commodément  fait  au  commencement  d. 
Cefte  année  entrer  les  deux  Princes  , TElc 
cteur  de  Brandebourg,  & le  Duc  de  Net 
bourg. 

pYâ-  D’autant  que  les  deux  Princes  preteridar 
uifiond  en-  ontconfideré,  que  lî  leurs  diiFerents  fur  ie 
trelesVrineesjy^yçl^^r^  Je  ïulliers,de  Cleues , & Bcrg,ve 
noient  à continuer.  Comme  ils  ont  fait  durât 
Heubourg.  quelques  années,  ils  demeureroient  à lafi, 
fruftrez  dcfditcs  terres  : pour  obùier  & fou 
lâger  leurs  fubjets  affligez , ils  ont  fait  vn  Ac 
cord  proiiifionnei  en  la  maniéré  &c  conditicJE 
fuiuantes; 

î.  Q« 
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Premicrement  que  cet  accord  ne  portera  au^- 
iinpreiudice  à leurs  intercfts , & qu’ils  le  no- 
teetont  àlafercniiîîme  Infante  &c  à Mefficur§ 
jS  Eftats,  afinqu ’ils  facent  defloger  leur  Ibldatef- 
!ue  dudit  pays  , 5^  ne  tiennent  leurs  garnifons 
vnc  part  & d’autre  que  dans  vne  place  feule  > ^ 
U en  icelle  leur  foldate  que  fera  tenue  pourneu^ 
c,  & s’abfticndrôc  de  toutes  hoftilitez  & réprel^ 
tiles  fur  lefdites  terres  & ftijcts*  Que  les  prifoiX'r 
fers  dyn  cofté  & d’autre  icroncrelafchez , & 
ullsnelogeront  ou  feront  demeurer  leurs  gens 
dits  pays  où  ils  les  ferot  palFer.  Et  en  cas  qùc  ce» 
FuJInecelîàifejqu’ils  tiedront  bonne  difeipline, 
ns  greuer ny  molefter  leidics  habitans , ains  les 
aideront  corne  bons  &neutraux  voifinsv&quç 
s fôldâts  faifàns  leeontrairespburront  edre  cor- 
gezpar  les  luges  du  lieu,  où  ils  delinqucronts 
acrvne  ou  l’autre  partie  ne  prétendra  rien  fù?: 
iurifdidion/egiuxe  & reuenu  defdits  pays:  Et 
uc  nonobftant  que  les  Princes  fe  fbienc  cy-def- 
jntairociezdefvneoude  Tautre  partie,  ilsie 
^porteront  enuers  toutes  les  deux  parties, 
)mrae  voifius  neutres  & non  partiaux.  Q^f 
mt  ce  qui  s eft  fait  iufques  icy,  fera  uiis  en  am- 
ftie , & pris  .en  bonne  part. 

Que  durant  cet  intérim  les  deux  Princes  s’afi 
feront  & s^'oppoferont  cotre  ceux  qui  les  you« 
roient  troubler  en  leurdite  prouiûonncHepoC- 
fîîon  par  yoy  es  d’iioftilitez. 

Si  vn  de  çcs  deux  Princes , durant  le  temps  de 
f.an,  pour  lequel  cetaccord  prouifioiinrieil 
îc , & auant  que  par  fentcncc  diÆnitiüe  h 
Jomei;,  §5 
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ftion  piiiîdpale  foit  décidée,  vient  à dcceder , 

fon  fucceffcur  à fe  faire  inueftitî  ledit  fucceffei 

fera  tenu  de  l’infmuer  au  furuiuant,afin  qu'il  y i 
iîife ou  enuoyc (es députez , afin  que  tiennes 
face  i fon  pteiudice.  , . 

Les  deux  Princes  portcrçint  tous  les  titres  de 
dits  Duefeez  ^ terres,  durant  ceProuifiotffl 

Touchant  la  prouifionncllc  diuifion&  admii 
fcation défaits  Duchez,fera  appropria  l’E 
âeur  de  Brandebourg , le  Duché  de  Cleués,! 
deux  Conitez  de  Mark  & Rauenfberg,  au 
le^acs  Regiw  & iunfdîÆions  , droits  & deper 

dances.  ^ , t-,  • 

Le  Duc  de  Ncubourg  pofièdera  les  Duen 
de  ïülUérs  & Bergh , & les  Seigneuries  de  Ràii 
ftatn  & Brifquier,  aucc  leurs  droits  & dependa: 
ces.Et  luy  feront  cefêruces  les  aSions  du  feu  D 
ïcan  y Vilhem , fur  ladites  terres  & dependa; 
cesd'iccUes. 

Les  ccuenus  ordinaires,  comnae  cxtraordinî 
tes, amendes ^ & contributions  dcsDuchez 
Cleucs  & Bergh , qui  efeheront  apres  le  premi 
de  May , tomberont  en  bourfe  commune. 

Et  comme  l'Eleareurdc  Brandebourg  ayr 

autant  polTederle  Duché  de  Bergh  coyimc  r 

luyde  Cleues;  Et  que  pour  certains  rcfpeéts  il 
vient  à propos  au  Prince  de  N cuboutg  d'en  fa 
icchoix  fur  le  champ:  Il  fera  loifible  audit  Ptt^ 
ce  de  rcferucr  le  choix  defdits  Duchez  vn  _ 

durant.  . , i* 

En  fuite  de  cet  accord,  au  mois  de  Mars  1 
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eâcur  de  Brandebourg  cnuoya  pour  Ambaifa- 
jleurle  Cômcc  de  Scuv^rtzembourg  aüx  de Urande^ 

ie  Hollande  leur  faire  entendre  fon  accoramb-  hurg  auk 
jJemencauécJc  Duc  de  iNeubourg  fon  (jolieri  de 
■ierj  tous  deux  croyans , qvfvncrel  ufiondedef. 

5en$  concenteroit  lelclics  Eftats,  en  leur  donnant 
ifleuranceque  les  Efpagnols  delaifferoieiic  ce 
qu’ils  occupoient , comme  lulliers,  VVeze!^ 

Reimbcrg,.  & autres  places  : à la  charge  que  le 
pefme  fcroitfeiîr  par  lefdics  Eflats  de  ce  qu’ils 
^enoientdeleur  cofté  ,ce§[ueplufiëursne  slrria- 
ginoient  poLiuoir  eftre  executc. 

I Le  Duc  de  Neùbourg  enuoyaauïEfur  la  fin  du 
mois  d’Aliril  Ton  Ambalîàdeur  le  fieur  deSpi- 
nngaufdits  Eftats  d’HollandeJeur  donner aduis 
jdu  mefmetraiitc  ïaitaucc  fon  coheritier.  Cec 
Ambaflradeiirleurdemânda ïî  fori  Maiftre,  qui  ^ 

^flroic  vers  l^Archiducheiîe  à Bruxelles,  deuoit , . 
alIerenperfonneàlaHaye.  Il  !uy  Fiitrefpondu, 

|u*il  fallokqWl  dccjaraitauharauant.fi  fon 
Itrc  eltoïc  oblige  au  Roy  d Elague  par  reïtiicrntuu/eNiiti 
buparfolde.  Rciponcc  qui  nt  iuger  qüe  tbutc'W^! 
cette  aiFairc  s’en  alloit  en  furnee. 

Nous  quitterons  icy  les  aifairés  èlirangercs, 
pour  |)arler  de  ce  qui  s’eilpalTé  au  Languedoc  cS 
premiers  mois  de  cette  annéc-oü  les  Rebelles  lic 
deuenans  pas  plus  fages  , pour  auoir  vèü  les 
Rochciloischatticz  pair  là  perte  de  leur  ville  & 
caflacion  de  leurs  priuileges , fe  font  au  contraire 
roidis&  opiniaftrez  ^ux  lèmonces  ârbiabies  & 
fauorablcs  que  le  Roy  leur  faifbit  de  rentrer  en 
leur  deuoifjparlà  Déclaration  publiée  cb  Larle- 
• , SS  ij 
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ment  le  15  • lanuicc  , inférée  cy-  deflus  : & èï 
eâé  fi  maladuifcz,  au  lieu  d'apprehendct  k 
peines  portées  piii*  icelie  Déclaration  contr 
ceux  cjui  petfifteroient  en  la  rébellion  ^ de  con 
uoquer  & tenir  vne  AfTemblcc  en  la  ville  de  Nil 
me^  en  laquelle  ils  vouloientietccrdans  rcfpri 
des  fimples  irne  mauuaifc  impreffion  des  lufte 
mcentions  de  fa  Majefte , pendant  qu  elle  eftoii 
occupée  à moyenner  le  repos  & la  li.berce  di 
Ducde  Mantouc;  fe  perfuadans  que  file  trou 
ble  de  Tlcalie  continuoit,  le  Roy  ne  laifferoit  op 
piimer  fes  amis  & alliez  , & ne  retircroit  fes  ar, 
mées  qui  y eftoient  s-  par  ainfi  le  temps  s’efcou 
iant  ils  slmaginoient  que  fà  Majefté  ne  fongeroi^ 
pas!  eux.  Voicy  donc  ce  qu  ils  refolurenten  çêt 

te  Ailcmblée.  ^ « i r v 

N Qus  députez  de  V Affbmblée  generale  des  Egb, 
jPgg  reformées  de  France , conuoquez  en  la  vlllj 
lf£7kts  àe  Nifmes,  recognoiffans  que  noftre  premiè, 
Sirbuten  l’acquit  des  charges  qui  nous  ont  cil 
iendm  te-  données  par  les  Prouinces,  Villes  &Commu 
formeienl»  nautez,  au  nom  dcfquelles  nous  comparoiuons 
doit  dire  de  r’allier&  tenir  , enfemble  les  para 
culiers&  le  general  de  noftre  Religion  parvn( 

conionâiond’intercft commun,  & vncmelmi 

affeaion  à l’aduanccment  de  la  gloire  de  Diea  & 
deffence  de  fon  Eglife.fous  la  fidelité, fubieftio  Si 
obey  fiance  que  nous  deuons  au  Roy , & tous  le; 
bénéfices  de  fes  Edits  : & particulièrement  en  c^ 
temps  que  les  ennemis  de  l’Eftat  & de  noftr^ 
profeflion , auec  la  violence  de  la  perfecution  rç- 
doHblenc  leurs  artifices,  dont  nous  auos  veunat- 
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irelaplufpart  des  maux  que  nous  Tentons,  de 
|.ffea  defquels  s’enfuiuroic  en  l’eftat  prefent 
È nos  affaires  Icuenement  infaillible  de  toutes 
fS  mauuaifcs  confequences  que  nous  pouuons 
'îdouter , ce  qui  fc  vérifié  clairement  par  les  let- 
és  de  Déclaration  du  Roy  données  a Pans  k 
• Décembre  dernier,  que  nos  ennemis  font  ar- 
ficiellement  courir  parmy  nous  : par  Icfquelles 
I Maieflé  com  mande  à tous  fes  fujet^  de  la  Ré- 
gion, de  quelque  qualité  & condition  qu  ils 
fient,  qui  le  trouucront  engagez  danslaprc- 
mduë rébellion,  & portandes armes , ou  te- 
int les  villes  ou  places , qu’ils  ayent  à les  poler, 
e mettre  en  leur  deuoir , & en  faire  les  declMa- 
ions  en  forme,  pardeuant  fes  Parlemens  ou  i e- 

b Prefidiaüx  dans  quinze iours  apres  la  pubii-^ 

ation  : & pour  le  regarddes  villes,  elles  ayent  a 
butervers  fa  M.  moyennant  quoy_elle  pro- 
net de  les  receuoir  en  grâce , & les  maintenir  en 
iouyffance  de  tous  & chacuns  les  biens , liber- 
z de  la  Religion,  & les  tenir  comme  fes  bons 
jets  pour  ptrticiper  à fes  faueurs&  bienfaits 
imme  les  autres  qui  ont  demeure  dans  la  hde- 
é qu’ils  doiuent:  ce  que  fa  Maieftc  promet 
ire  obferuer  & entretenir  inuiolablcment  en 
,y  & parolle  de  Roy  : Et  «s  qu’ils  conti- 
nent dans  l’opiniaftreté  de  leur  pretendue  rc- 

ellion,elleles  déclaré  auoir  encouru  tes  pemes 

ortées  par  fes  precedentes  déclarations  comme 
dminels  de  leze  Majefté  au  premier  che  * 
Yoyans  donc  que  les  amorces  de  cette  Dccia- 

ation  ne  font  que  piégés  & lacs  , que  lonten 

SS  iq 
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aux  efprits  crédules  & faciles , pour  les  (urpren- 
dre,  nous  auons  eftimé  eflre  du  deuoirdénos 
confcienccs,  non  fenlcmencdeJes  defcouurir  & 
publier,  mais  auffi  de  propofer à chacun  les  fa- 
îucaires  moyens  & précautions  qu’il  faut  pren- 
dre pour  s en  garantir.  A cet  efîe6t  nous  prions 
nos  frères  & tous  bons  François  de  fc  reprefèn^ 
j ter , que  Dieii  par  les  merueilles  de  Ton  pouuok 

nous  ayant  tire  & fait  reuiure  commedescea-^ 
dres  de  nos  Peres , & par  la  valeur  & bon-heur 
du  feu  Roy  Henry  le  Grand  de  tres-heureufe. 
inemoirc  , releué  âcreftauré  cette  Monarchie 
mile  eh  proyc  à les  ennemis  : nos  leruiccs  & no- 
lire  fidelité  n’ayans  pas  efté  des  petits  aydes  à fes 
fèings  & à fôn  labeur,  il  nous  oébroya  vn  Ediâ?j 
fur  lequel  nos  confciences  fe  trouucrenc  en  rç- 
p6s  ,&  nos  biens  & nos  vies  en  feureté  contre 
machinations  qu*il  l^auoit  que  le. 
palTe  nous  donoit  iufte  fujet  d’appréhender  pour 
î aduenir^duqucl  nous  en  aurions  pailiblemêc  & 
heureufement  iouy  durât  la  vie.  Apres  fa  mort, la 
condition  aduantageufe , dans  laquelle  nous 
pous  trouiiions  , ayant  donne  de  Penuieà  ceux 
.quin^onc  iamais  peu  noqs  fupporter,  non  plus 
que  la  prorperitédel’Eftat,ils  défirent  nous  per-  ; 
dre.  Çc  pour  paruenir  i ce  malheureux  prGict,de 
ramener  la  côfufion  des  troubles  & guerres  paf-  t 
fees  ^ nel  qfàntouuertement  faire  par  la  rupturct  | 
entière  def  Édids,  ^ en  s en  prenant  direde- 
menca  la  Religion , changeant  de  méthode  par  : 

dp  foupplcirçs  accommodées  à leur  delTcin  , jls  î 
auroient  de  temps  en  temps  fait  violer  & enftein-  : 
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c les  plus  imporuns  artides  aiceus.  Ce 

n’ayanf  donné  dcmftcs  défiances  conu- 

lelLs  allarmçs  à nos  EgUre® . 

indreiuftice,  ils  auroicnt 

olcment  de  faire  fermer  les  oreülçs  du  R«j)  aux 

aerfes  plaintes  & doléances  que  nous  aurions 

ItporteraupiedsdefaMajcfte^^  Mais  qu^is 

t .de  les  faire  expliquer  à defobey  ITance , me 
CS  de  faire  armer  contre  nous  en  1 année  i6ar. 

où  apres  vne  infinité  de  futprifes.lupp  an  a lo  , 

olenccs  & cruautez  exercées  contre  nous  e ^ 
uers  endroits  du.Royaume  : ayant  tire  deuant 
lontpcUier  en  i6ii.  vn  Edift  to  lerable  , au 
su  de  le  faire  gar.ier  & entretenir,  le  mal  a creu 
fort,  SelapaiTiondenos  ennemis  defiotda  U 

lant  que  pouràl’aduenirpreuenirnoftre  rui^ 

e ayans  efte  contraints  en  16x5.  de  recourir  aux 
îoyens  ordinaires  de  noftre  ^ 

les  à la  faucur  d’iceux.vn  autre  Ediél  bafty^&  Cl- 
iente de  laparolle  du  Roy  delà  grande  Breta^- 
•ne,  que  Dieu  par  vn  fecret  refTort  de  ia  prouide- 

e.&^uconfcntementdcS.  M.  y auoitfait  in- 
cruenir  en  la  perfonne  de  Mcffieursles  Ambal- 
àdeuts  extraordinaires,  pour  nous  eftre  à garant 
les  pernicieux  deffeins  qu’on  tramoit  Imis  le 
roile  de  ce  Traiâé.Et  de  fait  ayant  efte  aulll  lou- 
laincment  & impunément  enfreint  & viole  que 
c precedent,  finalement  vaincus  & furroontez 
l’vn  milion  de  cuifans  chagrins , rebutez,  mena- 
:ez,&aU defcfpoirde tout fuccczcn nos  pouï- 
âiites  & demandes , le  deflèin  de  nos  ennemis 
îftantpîaincment  defeo^^eït , &^]a,pçrfccuuon 


àSo  De,  XXIX. 

froiettcc  côntre  nous  commençant  a efçîate 
tious  aurions  eftez  obligez  de  prendre  les  armi 
& de  les  conioindre  à celles  du  Roy  de  la  gran< 
Bretagne  : qui  touché  de  noftre  innocence  & ai 
tendry  desxigoureux  traiétemens  qu  on  nous  fa 
foie  iniüftcment  foufFrir  au  preiudice  de  fa  parc 
le , fé  feroit  mis  eii  eftat  de  nous  fecourir  en  ne 
ftre  befoin,&  nous  procurer  ync  bonne  & affet 
feepaix  par  le  reftabliflement  entier  des  Edi 
& l'cxade  obferuation  d’iceux.  Or  Dieu  , doi 
leconfcil&les  voixne  nous  font  pas  toufioui 
cogneuës  , n’ayant  pas  voulu  iulques  icy  fait 
reüflîr  les  moyens  qui  ont  efté  employez  poù 
noftre  deliurancc,  au  contraire , pour  nous  hu 
milier,  ayant  agraué  par  la  collere  du  Roy &] 
fureur  des  peuples  le  chaftiment  en  la  perte  .d 
la  ville  de  la  Rochelle,  IVne  des  principales  & 
plus  importantes  que  nous  euffions  dans  I 
Royaume  pour  la  feuretc  de  nos  EgUfes:  Néant 
mqîns  nos  ennemis  apprehendans  que  Dieu,  qu 
a toufiours  fait  des  merueilles  en  noftre  faueur 
lors  mefmes  que  noftre  condition  a paru  la  plu 
bafle  aux  yeux  des  hommes , tenant  les  affeftion 
&voloncez  du  Roy  d’Angleterre  en  cette  con- 
fiante refolution  de  nous  aflîfter,  ne  s^en  ferru 
comme  d*vn  inftrument  en  fa  main  pour  nou; 
rclcuer  & remettre  en  noftre  premier  eftat  : le^ 
menées  & fedufiions  iècret:res  pour  retirer  di 
party  ceux  qui  s’y  font  attachez  par  confcienct 
^rpar  honneur,leur  ayant  eftéioiuiles, employé] 
aujourd’huy  cette  Declaratio  5^  Patente  pour  le;; 
Arracher  par  l’cfperancedVja  vain  ^ tromp€U:îi 
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qu’elle  fait  efperer  en  la  feule  grâce  & mi- 
^dorde  du  Roy.  Mais  comme  les  moyens 
"oti  y propofe  ne  font  pas  beaucoup  fpecieux 
ür  en  craindre  les  imprcflions  & efforts,  mef- 
'r$  dans  les  cfprits  les  pluslafches,  ne  prefTcn- 
is  que  faneurs  & conditions  particulières , qui 
font  que  liens  & cordeaux  pour  nous  entraif- 
rdans  vne  ruine  & defolation  entière  & inc- 
lable  : il  nous  fuffira  d expofer  aux  yeux  de  tout 
monde,  qu’il  ne  butte  ouuertcment  qu’à  la 
l)turedenoftreVnion  , &à  raneantHremêcdc 
s Edits:  eftimans  que,puifque  ce  fçroit  abbat- 
i & perdre  tout  à la  fois  lesfeuls&  vniqiics 
byens,defquels  Dieu  s’eft  toufiours  voulu  fer- 
! pour  nous  maintenir  contre  la  rage  & vio- 
jcc  de  nos  ennemis,  il  y en  aura  aflez  non  feu- 
lent pour  retirer  ceux , qui  par  les  reffentimSs 
la  pitié  fe  font  interreffez  en  la  delFenfe  de  nos 
ifes;  mais  mefines  pour  exciter  les  horreurs 
is  les  cœurs  de  ceux  qui  n'agiront  que  par  vn 
puuement  d’honneur , qui  ayment  toufiours 
euxmourirrefpceàla  maià>  que  de  tomber 
fcs  conditions  entre  les  mainsdcleursperfc- 
eursiEtafinquon  ne  croye  point  que  nous 
suions  & exagérions  des  chofes  imaginaires, 
Irietterdes  terreurs  & des  efpouuentemens 
jis  les  efprits  des  peuples  & les  tenir  par  des  ar- 
:icnfes  perplexitèz  dans  le  partyjl  ne  faut  que 
! cette  î5eclàratio,  & on  verra  qu'elle  ne  parle 
peu  ny  prou  diredement  ny  indiredçment 
bénéfice  des  Edids, non  pas mefmes  de  l'ef- 
ance  de  les  voir  entretenus.  Ce  filence  ne 
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l^otiuatit  cftrepdospar  les  moins  foubconnei 
êc  plus  charitables, que  pour  la  manifefte  refoli 
tion  que  nos  ennemis , qui  poffedent  auiou 
d*huy:  à noftre  très  grand  regret  i'efpric  & 1 
vühontez  du  R07 , ont  fait  de  les  efteindre,  & c 
nüous  exterminer , leur  audace,  qui  èft  au  doub 
accreue.  par  la  perte  de  la  Rochelle , les  ay âc  po 
eczà  cela.  De  foie  quand  à la  naiffance  des  pre 
miers  mouuemens  on  a employé  de  (emblabh 
Deckratios  pour  nous  diùertir,  la  pillulc  a ton 
jours  efte dorée, ayant  fait  marcher  au  front  d 
ces  pièces  lespromelïès  & alFeurances  plus  ex 
prelfesdehiiiuiolableobreruatioft  & executio 
des  Ediâts , conceffions  & oftrois  en  dependan 
termoincer!edu  24.  iour  du  moisd'Auriliéa 
donné  à Fontainebleau , tres-autentique  fur  c 
fujee  ; en  laquelle  fa  Majeftc , recognoifïant  qw 
Tvne  des  chofes  plus  ncceflaires  pour  mainten 
les  fujets  en  repos  & tranquillité:,  eiloic  de  fait 
obferuer  les  Edits  de  pacification  accordez 
ceux  de  h Religion  : nous  en  priuant  auiour 
d’huy  par  cette  Declarâtion,ne  nous  promenât 
en  icelle  pour  tout  refuge  Sc  azilc  que  la  grac 
de  fo  Majeftc  .départie  par  ceux  qui  la  diîpen 
fent  qui  font  nos  plus  grands  ennemis  : Qjj 
pouuons  nous  dire , fi  cen  eft  pour  nous  mettr 
àdefcouuert^  pour  nous  expofer  à Tindignatio 
de  fa  Majcftéjàlâ  rage  des  peuples, au  trenchar 
des  glaiues,  à Tardeur  des  flammes, & à la  cruau 
te  des  meurtres  : puis  mèfmes  que  ceux  qui  vi 
uenc  fous  le  bénéfice  de  cette  Dcclaratiô  & pre 
pendue  obey  flancc/ouffrent  les  plus  grandes  of 
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!no,ns  en  leurs  pçrfonnes  & biens^iufques  à fc 
iforcezpar  des  rigueurs  & violences  extra- 
'inaires , d’aller  à la  Mciîe  & fe  proftitucr  aux 
lesr 

'ûtantdoncque  la  gloire  de  Dieu , le  bien  de 
lEglifc,  la  liberté  de  nos  confcicnces , la  fe\i- 
jdçnos  biens  & de  nos  vies,  nous  doiueàt 
je  en  recommandation , autant  fortes  doiuent 
le  les  auerfions  dans  les  cosurs  de  tous  les 
jsde  bien  contreles  blandices  & allechemés 
feue  déclaration , pour  ne  defehirèr  point 
fre  Corps  : qui  demeurant  conibint  & raffer- 
! en  fes  membres  fous  la  bencdiâion  de 
fu , la  bonté  & luftice  du  Roy , & les  fauora- 
lalTiftances  de  ceux  qui  ont  pris  part  en  ces 
)es&  plus  fenfibles  interefts,  fe  réleuera  va 
fpluspuiflàntque  iamais  contre  les  violen- 
èc  perlecutions  oiiuertesde  fes  ennemis.  Et 
irmonftrerquecen’cft  pas  vne  opiniaftreté 
s faifon,  mais  vne  neceffité  abfoluc,  qui  nous 
affermir  en  nos  premières  rcfolutions  , & ne 
ant  en  cela  aucun  ombrage,  qui  puiflTc  alic- 
les  iugemens  bénins  & équitables  de  nos 
es  cous  bons  François,  leur  compaffion  de 
ke  Eftat , & le  fe#urs  & befbin  que  nous 
ihs:^  Nous  promettons  deuant  Dieu  , que 
ind  les  voyes  pour  acheminer  les  affaire^  â 
I paix gcneralle  nous  feront  ouuertes,  &lçs 
iyens  fermes  & afleurez  pour  y paruenir  fc 
fenteront , nous  les  embraiferons  de  tout  no- 
ï cœur , & emploirons  tout  ce  que  Dieu  nous 
ifané  d^efprit , d’induftrie , & de  zele , pour  ks 
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faire rciiflîr au fouhaic des  gens  de  bien,  & 
confolacion  de  ceux  qui  foufpirenc  apres  la 
ftauracion  de  l’Eglife  , 3c  h tranquilicé  de  1 El 
fous  cette  referuation  toutesfois,dene  conclu 
ny  aduancer  le  Trai6feé,qiTe  par  Taduis  & conf 
Eementdes  Prouinces,  Villes  & Gommunau 
quinousont  députez,  Sc  des-Princes  & S 
gneurs  qui  nous  font  ioints.  Mais  puis  qu’ 
soute  efperancenous  en  eft  retrenchée,ceftel 
daradonquinous  y conuie  en  detail,  n’atte 
que  Theure  pour  nous  deftruire  & nous  per< 
en  gros  : & que  de  la  plufpart  des  perfonnes 
plus  releuées  & les  eminctes  en  authotitc  da; 
Prouince,  nommément  par  la  lettre  que  Mc 
üeur  le  premier  Prefident  de  Tholofe  a eferiu 
îa  ville  de  Millaud,  nous  apprenons^que  ceux 
SîOus  nourriffentdVn  faux  bruit,qui  nous  font 
perer  vn  Traidé  general:  Attendant  qu’il  pla 
i Dieu, pour  l'aduancement  de  cet  cruure,app: 
fer  fbn  courroux  qui  paroift  allumé  furnous 
fur  ce  Royaume , 6c  en  fiechilTant  le  coeur  der 
llreRoy,quil  tient  en  fa  main,  le  porter  à 
douces  & fauorables  inclinations  de  luftice  & 
paix, qu’il  doit  auoir  pour  le  repos  & foulagerr 
de  fon  peuple:  N ous  exorfcns  & coniurons  tç 
ceux  qui  font  dans  Pvnion  de  nos  Eglifesde 
maintenir  fermes  & inébranlables  j &cenx  ç 
3î  y ont  pas  encorcs  paru,  & qui  viuent  auec  no 
en  communion  d’Elprit,  de  s’y  ranger  comm 
IVnique  moyen,  que  Dieu  prefente  à tous  pc 
euitcrlaperfecution,  quiçft  employée  &c« 
ranfufionsdePEftat  J’ordre  &raffermifl 
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nt  d’iceluy  & le  repos  del’Eglife.^ 

LC  rellentiment  cuifant  & inefpcré  de  la  pri% 
la  Rochelle  trauaillanc  le  Duc  de  Rohan  , Sc 
ànt  auorter  toutes  fes  intcntions;neantmoins 
'yafit  le  preualoir  delà  relolution  de  cette  AC- 
iblce  eferiuit  la  lettre  fuiuante  au  Roy  d’An- 
:crre  pour,  implorer  derechef  £bn  affiftance 

ècours.  f 

) IRE  , ledeplorable  accident  de  la  perte  ae  uure  dm 

lochelle  ,que  Dieu  a voulu  pecmettre  fout  Buede 

is  humiliée  fous  fa  main,  a ccdoublé  dans  ^ 

: de  nos  enne-mis  la  paffion  qu’ils  ont  ï noftf  e 

le  l’efperanced^y  patuenir.  Mais  elle  n a 

nt  ofté  aux  Eglife^ de  ces  Prouinces  le  coura- 

ly  1 afFéftiô  d’oppofer  à leurs  iniuftes  defTeins 

Uufte  & rigoureufe  defFence.  Cjeft  ce  qpi 

^a  faiç  prendre  la  refolution  de  s afTeinblerj 

irfubfifter  en  corps  par my  ces  mouuemens, 

iffifter  de  leurs  bons  confeils  & pouruoir  auec 

y aux  moyens  de  leur  deliurancc- 

[t  parce  que  le  plus  puiflant  moyen  que  Dieu 

r ayefufcité  en  la  terre , ett  le  fecours  que  nos 

lifes  ont  receu  & quelles  attendent  de  voftre 

iiefté  : l’Alîêmblcc  generale  a defiré  que  mes 

:res , qui  feules  iulques  à maintenant  luy  ont 

refenté  l’intereft  de  la  caufe  p'ublique , ful- 

t ioindes  aux  très- humbles  fupplications 

ils  luy  prefentent.  le  le  fais  Sire,  auec  autanc  . 

sd’affedion,  queie  fuis  tefmoin,que  ces  p^i- 

s peuples , qui  foufpirent  apres  voftre  alll- 

Icc , ayans  vue  fois  quitte  les  armes  , que 

îpteffion  de  leurs  ennemis  £eüdoi|iiî  n ne- 
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ccflàires,  parce  qu’ils  fceurent  que  c’cftoic  vo 
defir.lesoncreprifes  quand  ils  ont  appris 
voftrc  Maiefté  les  y obligeoit  par  Ces  confcil 
par  fcs  promertes. 

Ils  ont  fur  cette  feule  alTeurance  melprifé  t 
dangers , furmonté  tous  obftacles , fait  liticn 
tous  leurs  biens  j & font  prefts  encore  d’elp 
dre  leur  fang  iufquesà  la  derniere  goutte, 
trouüent  plus  chere  voftrc  bien-vcillancei 
leur  vie,  &de  quelques  promelTes  ou  mena 
qu’on  fe  foie feruy  pour  les  elbranler.  Ilsn 
pas  efte  induits  à faire  aucune  brcche  aux  i 
mens, dont  ils  fe  font  liez  pour  n’entendre  ian 
â aucun  traiifté  que  de  voftre  confontement. 

Ce grandzelc dclaconforuatiori de  toutes 
EgUfes  de  ceRoyaume,qui  eft  attache  humai: 
montâ  la  fobftftencc  de  ce  peu  qui  nousrefl 
cette  fidelité  fans  exemple  ^ font  les  dignes 
glorieux  fuiets  de  voftrc  charité  & de  vol 
pouuoir. 

Vouseftez  Sire,  defFenfeur  de  la  foy  d( 
ils  font  profelHon  : ne  permettez  point  qu’< 
foit  fi  iniuftement  opprimée.  V ous  àuéz  euCi 
leur  affeélion  à cette  dciFence  par  vos  promel 
Royales  : & ces  facrcesparoles , que  Voftrc  ^ 
jefté  employeroit toute  la  puiflance  de  fes  Eft 

f»our  garantir  toutes  nos  Eglifos  de  la  ruine  i 
es  menaçoit,  ont  efté- après  la  faueurdeDi 
l’vnique fondement  de  leur  efperancei  AulE  o 
elles  eftime,  que  ce  lèroit  vn  des  plus  grands  <; 
mes  qu’ elles  pourroient  commettre , d’en  ret 
quer  en  «Jpute  l’cxccution» 


■i 
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|Si  les  commencemens  de  leurs  miferes  ont 
:neu  voftre  compairion , ce  triftc  fiijet  s’eft  ac- 
|;uauec  tant  de  violence,  qu’il  n’y  a rien  que 
(Ire  fecGurs  qui  puilFe  pteuenir  leur  totd 
|eantiffcment. 

Car  auiourdiîuy  le  plus  grand  forfait  dont 
$ ennemis  nous  accufent,  & publient  ne  fc 
BUoir  expier  que  par  noftre  fang , c’eft  d’auoic 
plorc  voftre  a (liftaocc  & del’auoir  eQrcrée. 
^os  biens  font  pour  cela  confifque;;^  & de- 
uits.nos  nooiCTons  defolces  & réduites  en  cett- 
ps.nosteftesexpofées  eh  bute  aux  alïàffins, 
isfamillesbannics , nos  Temples  démolis,  & 
t tout  ou  la  cruauté  de  nos  haineux  (e  peut 
«ndre,  hommes  & femmes  font  trainez  à la 
lelTc  à coups  de  bafton bref  l’horreur  de  la 
itfccution  que  nous  (birffrons  cft  fi  grande,  que 
is  paroles  font  trop  foibles  pour  rexprimer. 
J^^i  plus  eft,nous  voyons  â nos  portes  de  pui(^ 
ites'-armees  qui  n’attendent  que  le  temps  pour 
ddroyer  les  retraites  qui  nous  reftent , & apres 
lia  bannir  l’exercice  de  la  Religion,&  maflacro: 
i fidelles  par  tout  le  Royaume. 

Sur  cela  ie  ne  prieray  pas;  voftre  Majefté.Sire, 
; ne  nous  abandonner  point  ; ie  craindrois  par 
s parolles  d’offencer  vn  grand  Roy  fi  puiflant 
fi  fidcllç  : mais  ie  prendray  la  hardielîe , à cau- 
dela  prcITe  de  nos  neceffitez,  de  la  (upplier 
fs-inftamment  de  rendre  Ton  affiftance  tres- 
ompte,  pour  empefeher  que  nous  ne  fuccom- 
ôns  fous  l’effort  de  nos  ennemis, 
yoftee  Majefté  n’a  befein  de  puifer  ailleuts 
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que  dans  fa  profonde  fageiFe  les  expédients  pc 
rendre  fon  fecours  redoutable  à ceux  qui 
mc/prifent  , & falucaiie  à tant  de  peuples  < 
rateendent. 

Elle  s acquerra  par  ce  moyen  la  gloire  la  p 
grande  qui  fepüiffedefîrer:  elle  tirera  du  feu 
du  glaiue  trois  cens  mille  familles , qui  pn( 
Dieu  continuellement  pour  la  profperité  : cc 
icruera  vn  peuple , que  Dieu  a acquis  par  i 
iang,  & quia  retenu  en  terre  la foy  enuers  Di 
& les  hommes  parmy  les  plus  grandes  ruines 
les  fupplices  les  plus  cruels  : mettra  la  fidelité 
fa  parolejâ  réputation  de  fon  Eftat  & de  fesi 
mes  à vn  point  digne  de  fa  grandeur  ; Et  en  i 
primant  i audace  de  ceux  qui  entreprennent to 
les  iours  delà  fannir  par  reproches  indignes , a 
ioutera  à fes  titres  ccluy  de  reftaurateur  du  pe 
pie  le  plus  innocent  & le  plus  inhumaineme 
perfèciué  qui  fut  iamais  au  monde 

En  ce  qui  me  concerne , S i R e , ie  ne  fer 
point  mention  à voftreMajefté  de  mes  interefl 
Jlfccnbleroît qu^ayantThonneur  d*cftre  ceqi 
ie  luis^  iclepouLTois  faire  fans  blafme  : mais 
y a défia  fi  long  temps  queic  les  ay  cofacrezau 
ma  vie  à celuy  du  public,que  feftimeray  ma  co 
dition  toufiours  aflez  heureufc,  pourueu  q 
rEglifc  ne foit  point  milèrable,  & que  i’aye  c 
ftduancagc,quc  par  des  aâions,que  voftreMaj 
ifté  ne  defapprouue  point,  ie  puilfe  faire  cogno 
ftre  que  ic  fuis  voftre  très - humble  & tres-obei 
lànt  feruiteur  Henry  de  Rohan«  A Nifmes  i 
Mars  1^2^, 
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ledit  ficur  de  Rohan  cn«oya*auf5.pour  foh 

igcnt  en  E/pagne  de  Claüièl , pour  reprefcnter 

Eftat  de  Ces  affaires,  & de  ceux  de  fon  party , Je  ^ 

pfir  qu’ils  auoient  de  fêruir  le  Roy  d Efpagnc,  ' 

bplorer  fon  fecourspar  affiftance  d’argent,  luy 

|Otneitre  rendre  toutes  fortes  de  {èrüices,&  fa- 

brifer  tous  les  delTeins  d’Eipagne,  & s’obliger 

Moyennant  argent  ) d’entretenir  d’ordinaire 

uzc  mille  hommes  de  pied  & douze  cens  chc- 

px  pour  faire  telle  diueriion  qu’il  plairoit  à fà 

â(efté  Catholique. 

-eClaufelcftbienreceuen  Ëfpagnc,  fesde- 
indes  & offres  luy  font  accordées  par  Traidéj 
mme  il  fe  verra  cy-apres.  lUaisvoyonsaupa- 
laiitccquifutpubliéehcetempsau  Langue- 
c,  à la  fin  d’vn  petit  difeours  intitulé.  Le  repos 
'i  Efprits  contre  là  deffiance,  fait  par  vn  delà 
digion  prétendue  Refortnée  contre  le  fufdic 
pltat  de  l’Affemblée  de  Nifthes.  Voicy  cë 
fildit.  • 

)epuis  la  prife  dé  la  Rochelîe,  Mbnfieürdé 
hari  , nous  contraint  par  menaces  à faire  en- 
ie  ferment  de  ne  deniander  iamais  la  paix  à fa  fàs  tks  ef'' 
ijefté , iàns  l’aduis  & confèntemét du  Roy  de 
[rande  Bretagne:  pOurquoy  cela , finon  pour  det 

le  durer  la  guerre  parmy  nous'  aptant  qüe  nous  '*** 

irrons  durer  ? nous  ferons  bien  rirè  les  tte  Jigl* 
glois,  d’ouyr  dire  que  les  Frâçois  fe  calTent  la  mander û 
él’vn  çontrel’autrç:  ils  n’ont  garde  de  nous  « fa 
|iirfeparer.  N’éft-cé pas  vne folie  à nous  de 
e ces  fertnens , yeu  q^ue  le  Roy  de  la  grande 
tagne  ne  s’eft  iamais  intereffe  en  nos  affaires,  ^imrre!^' 

\ Tomeiy.  TT 
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Zt  ptu  J qmjy  qu’on  npus  die  ? Car  fi  fçcuft  cftc  fon  d 
dTiûentüutiM'^'^y  penfez-vous  que  depuis  vingt  mois  q 
Rtfy  Monficur  de  Rohan  nous  contiaignit  de  fa 
le  premier  fermét  d’ V nion  aucc luy,  il  n’cuft  j 
panre/irefe-  enuoyc de  fà  part  quelque  adc pour  tefmoigr 
courus  d*  Quelle  aireurance  en  a-il  donne  n 

plusà  Monficisr  de  Rohan  par  homme dig 
de  croyance,  ou  parquelqu’vncdefesléttn 
■Q^il  nous  la  fofie  voir , nous  y prendrons  cres 
ce  êc  patience  ( pourucu  qu’elle  ne  foit  pas  à 
mode.  ) On  nous  en  conte,  MelCeurs:  necroj 
pas'quc  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  s’enga 
iamaisàcela , puis  que  fon  pere  ne  voulut  po 
fecourirlc  Comte  Palatin  fon  gendre,  qui p< 
dit  toutes  fes  Seigneuries,  & les  villes  mclii 
expreflement  affedees  & affignées  au  doua 
Lunmlte  de  fà  fille  V nique,  redüite  par  ce  déplorai 
iti  fuütt  malheur  à la  condition  des  perfonnes  priuée 
eontrt  leur  Ce  que  les  Sbuucrains  ne  veulent  pas  en  gu< 

trime  »e  jg  ouuerte  fouftenir  les  fubjets  contre  leur  Pri 
^St  eftre  l’exemple  les  menace  d’vn  pai 

^»*^«*f**^Hnalheur:  d’autant  qu’vne  telle  adion  choqu 
trince  en  jroit , & mettroit  en difputecc  poind  abfolu 
guerre  m-  lalbuuerainctc  j quieft  l’ame,  le  centre,  & 
cœur  de  tous  les  Eftats,  par  laquelle  tous  j 
Princes  rognent  fur  leurs  fujeds.  Que  fi  le  ccet 
qui  efl:  le  principe  de  vienne  peut  Ibufftir  la  moi 
dre  piqueure  finis  mourir , & auec  luy  toutes 
parties  du  corps  qu’il  vinifie  j ainfi  ce  point 
fbuucrainecé , qui  eft  le  cœur  & l’ame  de  tous 
Eftats,&  le  point  fondamental  de  l’authoritc  i 
Roys  fur  leurs  fubjets , ne  peut  foulFrir  aucu 
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Ttradidion  riy  difpute , que  çefe  ne  porte  con- 
jtouslcsSouuerains:  dont  iladuiendroit  que 
Eftats  tdmberoient  en  defordrO  & en  confu- 
Uifi  que  les  Princes  roefmcs  de  Maiilrcs  vlesi- 
'icnt  finalement  valets.  Ceux  qui  la  manienÉ 
j^fiiagent  bien  mieux  la  Ibuueraineté.  . 
i-ces  confideratîons  ont  cmpefcîic  que  le  Roy 
ngleterreherecouruftpasfon gendre,  qu’eii 
tons-nous  plus  efperer) 

-eieune  Prince,  diifent  plufieurs , qui  régné 
intenant , me  voudra  pas  perdre  ce  bel  Elo- 
d’honneur  d'eftre  le  Protedeur  des  Eglifes  le^EgUfii 
iormees.  Ne  croyons  pas  pourtant  que  l'am-  refermées 
|on  de  ce  titre  l’induife  à noftre  iècours.  C5- 
Iles  marteaux  frappent  les  cloches  en  vn  feul 
-toit, &en  font  ncantmoins  rèfbuner  le  bruit 
^ â l’critqurj  àinfi  protege-il  ièulement  iâ  Re- 
în  dans  Ton  Royaume,  & en  fait  cbürrele 
itailieurs.  S il  fouftient  par  la  force  désar- 
més fubjetsd’âutruy,  il  prouoque  les  autres 
jiccsd  en  vrcrdemeimcc6creluy,&enfour- 
pn  beau  pretexte  a les  iubjets.  Qui  approuue 
fdions  de  la  femme  d’autriiy  deuant  [a  iîenhê 
îrcj’en  cxcuiè  en  pareil  faid.  Lès  Médecins 
aployent  pas  toufiours  les  rethedes  ialutai- 

tlà  telle,  s ilsioht  plus  nuiiibles  au  ccEur:  ny 

Roys  bien  Ibuuent  lesremedes  vtilesàlcur 
igion,  s’ils  les  erbyent  pliisrtuifiblesàleut 

it. 

fl  dit  qu’il  a défia  paru  pour  noftre  rccours,& 

[y  ell  bien  auant  engagé  j c’eft  ce  â quoy  ii 
X Ic  moins  j ce  n’eftok  que  pour  attraper  U 
! TT  ij 
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Grand*  f»ih  Rochelle  foubs  de  vieilles  & vaines  pretentic 
% T ''.q»  i'  » Prouincc  de  Guienne.dequoyil 
\r,  "vo’uh  défia  defabufé.  Si  nous  fomm^s  vrays  Françc 
rtndreàl*  voudrions-nous  luy  enauoit fourny  ccfte  oc 
ityjptnce  d*  flon?  N ous  en  deuons  pluftoft  reietter  la  peu 
l'Anglots.  oontraice  aux  loix  fondamentales  de  TEftat , i 
l'humeur  des  François,  qui  plus  que  toutes 
nations  du  monde  haïflènt  les  dominatiôs  eftt 
gcres  ,&  notamment  celle  des  Anglois,  qi 
chaflerent  du  Royaume,  & autrefois  de  la  Pi 
uince  de  Guienne , pourn’àuoir  peu  fouffrir 
joug  fi  pefant  que  le  leur , qui  l’euft  encores^e 
plus  queiamais , particulièrement  aux  habita: 

Rochelle.  Car  cefte  ville  s’eftant  remife  js 
mdhZs  à lobeiirance  du  Roy,  & chaffé  les  Anglois,  ( 
qu'ils eupHt  ment  les  euflcnt-ils  traidez  s’ils  y fulTent  ent 
Jeufftrts  s'ils  jgs  plys  forts?  Ils  euflint  tellement  opprimé!: 
fujfentdeue-  bgjtédeshabitans,  qu’ils  n’eulTent  pas  eu  ert 
TnSnc*  feulement  de  s’entreuoir  & communiquer  en 
cret  de  voifin  à voifin , de  peur  que  les^  Angl 
eullent  eu  de  pareilles  mel«uantures  a ccll 


leurs  deuanciers. 

Le  joug  pefant  de  cefte  fubiedion  euft 
cotes  attire  des  malheurs  fi  grands  a cefte  vi 
qu’elle  n’en  euft  iamais  veu  ny  le  fonds  tiy  b 
ue.  Si  elle  euft  ouuert  la  porte  aux  Anglois , 
l’cuft  fermée  pour  iamaisà  là  paix;car  elle  eu! 
à fa  porte  vne  guerre  perpétuelle  auec  les  f 
quele  Roy  auoit  défia  bafty  à l’êtouriguerrea 
violente  qu'elle  euft  efte  de  durée.  Ses  habit 
eulfent  aufli  perdu  leurs  terres  & leurs  pofj 
fions  j quel  moyeu  euflcnt-ils  eu  deles  cultii 
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! d’en  recueillir  les  fruifts  bloquez  de  tant 
[forts?  D'où  euflent-ils  tire  des  yiuresence 
autres  chofes  pour  leur  bcfoin,s’ils  en  euf- 
iit  voulu  recouurer  d’Angleterre?  Combien  ett 
iftefté  difficile  le  trajet,  & p»r  ainfi  la  cherté 
andeîEt  quel  moyen  euflent-ils  eu  de  les  ache. 
r,veu  qu’ils  n’eullfent  point  eu  de  denrecs  à efi- 
langer  ou  vendre  de  leur  chef?  Alors  euft  cclTê 
ut  leur  commerce  aucc  les  Angloiscômeauec 
s François:  il  euft  efte  interdit  auec  les  Fran- 
»is, inutile  & dômageable  auec  les  Anglois  : car 
;fte  ville  ne  leur  euft  peureuendre  qu’auec  per- 
; ce  qu’elle  euft  acheté  d’eux.  Tout  cela  euft  J 
efpité  les  Anglois , de  fe  voir  engagez  dans  vnc 
lie,  &à  vnc  guerre  fi  continue,  où  il  n’y  euft  eu 
prendre  que  des  coups.  Qu^euffcnt-ilspeugai- 
kr  contre  les  forts  d’alentour?  Ils  euflent  neât- 
loins  toufiours  enuoyé  aux  premiers  coups  les 
i,(J$helois , comme  les  plus  intereffêz  & pre- 
liers  fauteurs  de  la  guerrc;&  ne  faut  point  dou- 
;r  que  les  Soldats  Anglois  n’euirent  finalement 
srfé  la  lie  de  leurs  maux  fur  eux.  Que  fi  ces  pau- 
vres habitans  tournent  la  tefte  en  arriéré  pour 
pir  cet  efcueil  qu’ils  ont  pafle  , ils  aduoüe- 
>nt  que  Dieu  baftit  de  fa  propre  main  cefte  gta- 
p Digue  pour  les  arrefter  au  bord  de  cet  abylîne 
e maux , où  ils  s’alloient  encores  plonger,  fi  le» 
\nglois  fuflent  entrez  dedans  leur  ville. 

Mais  à quoy  bon,dira‘on,de  marquer  i cetcheu- 
le  ces  inconueniens  d’vn  prelùppos  non  aduenuJ 
D’cft  pour  faire  voir  en  quels  malheurs  (croit 
bmbée  cefte  pauure  ville  , fi  elle  euftereuceus 
î TT  iîj  ^ 

i 
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^iluy  co.nfeil! oient  de  fc  foiibmetcre  aux  iouj 
des  AngloiSj  &qui  ne  tranaillent  encoresqu 
les  attirer  s'ils  pouuoienc^  dâs  les  villes  que  noi 
tenons.  Confiderons  ie  vous  prie , Meflîeurs, 
nous  amenderions  nos  affaires  , de  receuoir  de 
cftrangers  parmy  nous , & notamment  des  An 
glois , les  plus  aduantageux  & les  plus  infolës  d 
monde.  Si  les  exemples  de  nos  Peres  ne  nous  e 
ciloient  fi  recêcs,ie  vous  çn  alleguerois  d ailleur: 

Ge  feroit  S âbufer  lourdement  de  croire  qu 
cftans  les  plus  fort 

lu pany  ‘ ^ ne  pouuons  fupportc 

hile  àe  la  Ics  charges  que  Mo.nfieur  de  Rohan  nous  me 
Religion  T.  fus , que  fcroit==ce  alprs  ? Les  Anglois  feroicn 
^V^A^loisen  biens  déplus  larges  cour 

tfoiiàlnJ'ù  apporcerdc  de  rargcnt,dic.  on^aux  pan 

Rrance pouY^"^^  peuples  , & tout  ce  qui  leur  ferabefoin 
lew  fsÉ&Urs,  G eft  Ja  vieille  chafon  qu'on  leur  difoit  au  com- 
mencement pour  leur  faire  prédre  les  armes.  N< 
croyons  pas  qulls  viennent  de  fi  loing  pour  nou 
apporter  de  largent,  vnc  telle  charité  eft  trop  re^ 
ftoidic  en  cefiecleiils  en  impoferoiet  bien  au  co 
trairefur  nousiufquesànoftre  dernier  dénierai 
^ aimeroiêt  pliiftoft  voir  noftre  ruine  que  de  rame 
ner  leurs  Soldats  en  leur  pays  la  chemife  nouée 
comme  on  dit  : ce  feuî  preeexte  leur  fufSroitjqut 
îcs  ayans  appeliez  pour  noftre  fecours , nous  fe- 
rions tenus  de  les  (budoyer*  Q^e  fi  leur  armée 
cftoit  fi  nô  breufe  qu'en  la  figuréj'encretien  mon 
teroît  fi  fort,  que  tout  noftre  dequoy  ne  les  pour-, 
roic  prefque  payer.Ce  malheur  feroit  encore  fup, 
portable,  s’iîn’eftoicaugmentéd’ vnpirc.  Car  de 
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j ets  libres  que  nous  [oinmes,ils  nous  rêdroient 

ialement  erclaues,poar  la  crainte  qu’ils  auroicc, 

, 'ayant  fait  faux  feu  à noÛre  Prince  Icgitime  Sc 

|tureI,no^ne  leur  ioüeriôs  de  séblables  efteeufs. 
tiel  moyen  donc  aurions-nous  de  nous  tirer  de 
Kferuitudcjfinon  que  (è  voyans  prelFez  parles 
tees  du  Roy, ils  nous  liurallent  à fa  mercy  pour 
ite leur  derniere  main  î Quel  blafme & quelle 
:tne  encourrions-nous  en  ce  cas  là  , que  les 
trangers  nous  euflent  remis  à l’obeyflàncede 
i)ftte  Prince  î • >a 

;;j^e  fl  toutes  ces  confiderations  ne  peuuét  ar-^  Ç ‘fi 

ifterlesdeircins  efFrenez  de  ceux  qui  ^ 

bus  perdre,  & qui  veulent  auec  tant  de  palïïon,^„^^/;„jy: 

Itirer  ics  Anglais  parmy  noiis^il  leur  en  mut  en-  perem  du  fi* 

pre  faire  perdre refperâce5&  defabufer  les  pau- 

[es  peuples  de  ce  vain  fecours  qa*oii  leur  pro-  ^ ^ 

Dfe.Aquoy  nous  ont  fèruy  cous  leurs  efforts  iuC 

lues  icy^qu'à  cirer  les  viures  de  la  Rochelle  peu- 

ant  quils  eftoient  dans  Tlfle  d^ç  Ré  , &à  Ifarnu» 

fr  qu  elle  n en  receuft  pohit.luy  faifant  entendre 

u’ils  luy  rendraient  la  campagne  libre,  efperans 

ar  la  necelEcé  de  yiu.res  de  rattraper  ? V oila  ce  t^  defetm^ 

uaferuylc  fecours  d’Angleterre 

!)is , & le  Duc  de  BuKinquan  leur  General , qui. Umim 

ourffeneftrepeuvenir  àboucparvn  tel  artifi-  de  U R«- 

je, a efté  depuis  foupçonné  d auoir  mal  feruy  fon  chelU. 

^aiftre  en  cet  affaire,  par  ceux  qui  aauoîenc  pas 

iden  compris  fon  deflein  & fafip,  oupluftoft 

jour  couurir  l’honneur  du  Roy  de  la  grade  Bre^ 

agnCjn’ayantpeu  prendre  feulement  la  Citadet- 

Isfainét  Martin  apres  vne  ff  belle  leuéedebou- 

r TTüij 
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cUçrs.  Ce  nefucpascequ’onanoicperfiiadéai 
pauures  peuples , que  les  Anglois  viendroient 
puifl[ànts,quc  tous  leurs  combats  ne  fcroient  qi 
vi6toires  & conqueftes.  Neantmoins  les  voi 
toufiours  batus.  Qi^  s*üs  vouloienc  encore  faii 
effort  de  prendre  terre, desquels  feroict  aux  froi 
tieres  de  France, ils  fèroient  aufli  au  bout  de  leui 
longes. Les  poçts  font  fi  bien  gardez, & toutes  1( 
frontières  fi  bien  bordees,qu'ilsn*ont  peu  foule 
ment  par  trois  diuerfos  fois  les  entamer.  Q^n 
bien  ils  auroient  pris  terre^ils  n’auroient  garde  d 
s'engager  auant  dans  la  France, n’ayac  point  d’ar 
riere  porte  pour  en  fortir:  ils  n'auroient  pas  me! 
me  moyen  d y viure , n’y  tenant  point  de"  bonne 
villes  qui  leur  fournift  de  vmres,ny(riuiei:e aucu 
nequileurfaciîitaftle  conuoy.  Ils  enprcndron 
aflfez , difent  les  foditieux , dés  qu’ils  auront  pri 
terre:  ils  monftrent  bien  en  cela  qu’ils  parlent  ei 
Clerc  d armes. Il  leur  fomble  qu’on iecce  les  con 
queftes  au  moule, Il  Faut  bien  plus  vnlong  teps  ; 
cndoller  le  harnois.  Pour  fo  rendre  maiftrede; 
villes, il  le  faut  eftre  de  la  capagne,  Ôc  pour  l’efln 
de  la  campagne  il  faut  eftre  le  plus  fort  en  caual 
lerie.  Ce  que  les  Anglois  ne  fçauroient  iamaiî 
eftre  en  France^veu  Tincommodité  qu’ils  ont  dt 
faire  venir  leurs  cheuaux  par  mer, ayant  d’ailleur 
a faire  contre  vne  cauallerie  qui  eft  la  plus  verte 
& la  mieux  ordonnée  du  monde, côpofée  la  pluf 
part  de  gens  de  naiflance  8c  de  condition  , qui  ft 
portent  abandonnémêc  auxdagers  & aux  coups; 
pour  acquérir  de  riionneur,bien  Ibuuent  en  pre- 
fencedu  Roy  qui  lesmene  à la  guerre  3 & Icui 
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inné  exêple  de  Ton  courage  & de  Ql  valeur.  lu- 
jz  donc  par  là  quel  fccours  nous  deuonsef- 
'rer  non  plus  que  defirer  des  Anglois.Maintc- 
int  qu'ils  font  dans  ledefpic  contre  ceux  qui  les 
[t  fait  venir  autrefois  auec  tant  de  belles  proc- 
édés fans  effed , & qu'ils  fe  fon t veus  rebuter 
ries  habitans  de  la  ville  de  la  Rochelle,  qu'on 
prfaifoit  tenir  en  efperance:  Que  peuiient-ils 
jDire^nçores , d auoir  veuque  cefte  ville  s'eft 
pduc  à leur  bôrbe à la  mercy  du  Roy>finon  que 
>us  ne  les  voulons  point  parmy  nous  ? Auffi  ne 
fcruent-ils  de  nous  que  pour  faire  defehirer  la 
^nce  ^ & traider  leur  paix  auec  aduantage  par 
inuoyen, 

P eft  folie  de  croire  que  le  Roy  delà  grande 
etagne  vouluft  balacer  nos  affaires  auec  fes in-  r.iêjgrands 
!efts,ny  que  les  Grands  s*amufenc  à efpierrerle^J”^^^^^^^^ 
emin  pour  autruy, auquel  ils  croy et  de  nauoir^/^j 
as  à repaffénils  n'ont  autre  foing  des  peuples,  tant  qu'ils 
lelque  prétexte  qu'ils  prcnnent,qu’aucac  quils  croyent 
faulêc,pourparuenirà  leurs  deireins,&àefta- 
r leurs  afîairesrapr es  celails  s en  jouent,  & ne 
oucientnon  plus  de  leur  pertc,qu’ils  n ot  plus  affaires. 
itereft  àleur  naalheur.  N'allospas  rechercher 
lî  exemples  plus  auant.  N'aduint-il  pas  que  les 
Iglois  aUoienttraidc  la  paix  auec  le  Roy  de- 
it  la  Rochelle?  Et  que  le  Millord  Montagu^*^^^-^^^^^ 
pic  allé  vers  le  Roy  delà  grande  Bretagne  fon 
iiiftre,  pour  auoir  approbation  des  articles  ac-  ioüûitde  U 
icdcz  par  fa  Majefté,  {àns  qu’ils  euflent  cornu-  Kocheîk  ^ 
[ué  auec  cefte  ville , bien  qu'ils  prinflent  pre-  nejt  foucioit 
te  de  venir  pour  la  fccourir?  C'eft^difent  quel- 
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ques-vns  pour  les  exciifèr , qu’ils  ne  pouuoie 
point  auoir  de  communication  auec  la  Roche 
le:  Ils  ne  deuoienc  donc  point  entrer  en  ttaiâ 
fi  leur  dellein  eufi:  cfté  de  la  mettre  en  liber 
comme  on  liiy  faifoic  entendre. 

Ce  nonobftant  Mônfieur  de  Rohan  nous  coi 
trainc  encorcstouclesioursdeiurer  vnion  au 
le  Roy  de  la  grande  Bretagne,&  de  ne  demand 
iamais  noftre  paix  (ans  fon  aduis  &cofcntemei 
& des  autres  Princes  qui  jfè  voudront  interert 
en  nos  affaires^c’eft  à dire  du  Royd’Efpagnc.pt 
qu’il  y a defia  recouru.  Quelles  maximes , qu 
falluftfe  fèruir  de  fi  mauuais  moyens  pour  vi 


fagnolÀleur^^^^^  finf  Faudrojt-il  que  la  Religion  marcha 


fur  la  trace  du  vice  pour  paruenir  à la  vertu  & ai 
repos  des  peuples  ? On  nous  veut  contraindre  i 
recourir  à l’eniiemyiurc  de  noftre  Reli^  po 
la  maintenir;  quelle  fin  pourrions  nousefper 
dVne  fi  deceftable  voye?Si  les  Efpagnols  venoi 
parmy  nous,  qui  croiroic  nos  zélés  cneftreqt 
tesauecle  figne  de  la  Croix  ? Nullement.  C 
s’ils  l’oublioient  vue  fois,  ou  qu’ils  ne  la  filîei 
pas  bienàleur  plaifir  , ils  les  raettroient  iouda 
dans  vne  cruelle  inquifition. 
ih  ne  dûh  Ce  quei’en  dis  n’eft  pas  pour  crainte  auem 
uemefperei  qu’ils  viennent  dans  la  France,  veu  qu’ilsyo 
efté  autrefois  fi  bien  efehaudez  & çhaffez  , or 
qu’ils  dnffent  de  meilleures  villes , foubs  le  pi 
fpecieux  prétexte  qu’ils  trouueront  iamais , q 
eftoit  de  maintenir  la  Religion  Catholique  Rc 
maine  contre  fes  ennemis.  Quel  pretexte  preï 
droit  le  Roy  d’Efpagne  denousfecourir?  Seroi 


aucun  ' fe. 
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de fouftenirnoftrc  Religiô?Il  n a garde^il  ren^ 
Irfcroicàmefmetêpslesfondetnensderes  plus . 
ntes  efperances.  Les  fedicieux  entendâs  ces  rai- 
|is  accordent  que  les  Efpagnols  n'y  viendront 
mais  que  leur  Roy  enuoyera  de  [argent  à 
jonfieurde  Rohan.Nous  enauôs  veu  de  fi  ba- 
jrds  & effrontez  , qu’ils  difent  mermes  qu’il  en 
oit  défia  receu,&qu  on  ne  feroic  plus  d’impofi;’ 

•s  fur  nous.  Cependat  nous  les  voyôs  venir  l’v- 
fur  1 autre, & fi  cxtraordinairevS,que  nous  n,e  le 
jiiuos  fupporter.  Dieuayepicic  defon  peuple, 
metplus  defoing  àtrouuer  desinuentiôs  pour 
bufer^que  de  moyens  pour  le  defendre.  Quelle 
toarence  y a-il  'que  le  Roy  d*E fpagne  enuoyaft 
l’argenc  à Monfieur  de  Rohan, veu  qu'il  nous  a 
jntraincdeiuref  à ne  demander  iamais  lapaix 
l'aduis  & confentemcnc  du  Roy  de  la  gran- 
Brctagne,  & que  le  Roy  de  la  grande  Breta- 
|e  ne  fait  la  guerre  cotre  le  Roy, que  parce  qu’il 
veut  pas  faire  iigite  auec  luy  contre  le  Roy 
pfpagne?  Bailleroitdl  doc  fon  argent  pour  for- 
jer ces  dedéins  ? La  Maifon  d’Elpagne  a bien 
pores  d'autres  fufèes  à demefler  ailleurs  , & 
ucresoccafionspoury  employer  fon  argent, 

2 a guerre  ouuerte  auec  les  V eniciés,  les  Eftats  ,, 
jiolande,I’Angleterre,les  affaires  d’Allemagne  rlhnîTJ- 
jilent  encores,&  n y a rien  de  bien  edably,  & fi  mais  efferer 
^rdu  fa  flote  qui  rcuenoit  des  Indes,  U paix  du 

^onfideronsie  vous  prie,  dans  quels  inconue- 
ins  nous  veut- on  engager  par  le  ferment  d’v- 
•n  auec  oes  deux  Roys,«5c  de  ne  demader  point  lEJpagnol 
paixfans  leur  confentement.  Car  fi  le  Roy 
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d’Angleterrey  vouloitconfentir,  celuyd’Elp 
gnene  le  voudroit  point  faire;ny  celuy  d’Angl 
terre,  fi  le  Roy  d’Efpagne  y vouloir  confent 
^ Cornent  pourrions-nous  donc  iamais  efperer 

paix  de  noftre  Roy , fi  elle  dcuoit  defpcndre  ( 
confentemct  de  deux  Eftrangers  qui  font  côtr; 
res  en  leurs  intereftsîlevoudrois  bien  qu’on  r 
dift  les  moyens  de  demeflervne  telle  fuzee.  C 
â s’en  tenir  à ce  {èrment,nous  ne  pourrions  toi 
ner  le  fuleau,qu’en  deuidant  des  difiicultez  d’ 
cofté  nous  n’en  enfilalïïons  autant  de  l’auti 
Voila  comme  ceux  qui  manient  nos  affaires 
veulent  porter  à telle  extrémité  que  nous  n 
puiffions  retirer  le  pied. 

Quels  aduantagespouuons-nous  efperer  er 
guerre  ? Sôraes-nous  en  eftat  d’agirpour  rccc 

fient  emi^ef-  n’y  a apparence  ny  efperance,  puis  que  Mofu 
ther  les  Re-  de  Rohan  n’a  peu  prendre  Courconeny  Crefl 
ligions rebel-  Q^gj  janger  courôs-nous  au  c5traire,fi  la  gu 

îes  de  faire  1- C — 


IC  dure,que  le  Roy  prenne  pat  la  force  de  fes  : 
n’es  celles  que  nous  tenons  encoreîConfideri 
'Rey.  le  par  exéple  & parraifon.  Nousauôs  veu  pat 
cxéples  des  premiers  troubles  qu’il  en  print  ' 
_ . , uiron  fix  vingts  dans  vn  an,  qui  eft  vne  chofe 

ncphlat  ouye,hots  d’auoir  gaigné  bataille.  N’a-il  pas| 

Rfy,  la  Rochellejl’vne  des  plus  fortes  places  de  1 1 

rope,à  la  barbe  d’vncpuiirantc  armée, & desf 

çes  Angloifes,qu’il  a battues  par  deux  fois?  N 
il  pas  de  nouueau  trauerfé  l’Italie,  & foubmi: 
plus  fortes  places  oppofées  à fon  paflagefLe  v 
de  tant  de  viétoircs  effraya  fi  fort  les  Efpagr 
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euant  Gazais, qu’ils  quicerent  le  fiege  d’ouye:Si 
|u  il  s’eft  rendu  arbitre  des  Princes  d’Italie,  & 

:s  a obligez  de  fuiurc  ce  qu’il  a prononce  fou- 
jerainemen t de  leurs  interefts.  Corn  naent  pour- 
jons-nousdoncrefifter  àlâforccdc  fes  aimes, 
y à celle  non  plus  de  rcfprit  de  Monficur  le 
Ordinal  ,1e  plus  fiiblime  & lepIuspuifTant  que 
î Soleil  vit  onques  , au  rapport  des  telles  les 
lieux  faites  qui  en  iugent  par  tant  d’effeds? 
le  viens  donc  à confiderer  par  raifon  fi  nous 
ouuons  garder  les  villes  que  nous  tenons  enco- 
Vous  fçauez  que  la  plufpart  ne  font  point  te- 
ables  d’ellcs-mefmes  , pour  n’cftrc  aflèz  fortes 
’affietes  ny  de  trauaîl  : les  autres  font  tellement 
eftachées,  qu’elles  ne  peuuent  efperer  aucun  ft- 
ours:  les  plus  fortes  rhefmcs  ne  font  pas  fuftisa- 
lent  munies  pour  refifter  long  temps  à vn  bio- 
uuSjtant  pour  auoir  perdu  leurs  récoltés  pafiees, 
ue  pour  le  degaft  general  qu’on  menace  de  faire 
n celle  prochaine  cueillette.  Que  fi  elles  n’onc 
ointde  viurcs,  quel  moyen  d’en  recouurcr  à la 
lercy  de  tant  de  forts  que  leRoy  feraballirà 
entour:  Mais  auant  que  palier  plus auant aux 
ciaux  qui  nous  menacent,  gemilibns  vn  peuie 
ous  prie , fous  la  douleur  de  ceux  qui  nous  pref 
snt,&qui  viênent  des  noftres  mefmes.  Que  font  ^ 
leuenués  Icslibertez  & les  priuileges  de  nos  fait  perdrê 
es, dont  Monfieur  de  Rohan  a tât  animé  les  pau-  Us  Uberttz, 
1res  peuples  pour  les  porter  à prendre  les  armes,  ^ fntstkgss 
mbs  prétexte  que  la  Majefté  nousle  vouloit^^^^'*^^^^^^.^^ 
ifterfllne  nous  en  iaiffe  querombre.il  ofta  l’an  dufetn^ 
lée  derniers  la  liberté  à Vzez  d’y  ellireles  Cou-  rebelle. 


302  M.  DC.  XXIX. 

fuls,&  calîà  mefme?  ceux  que  le  confeil  ordin: 

rc  de  cefte  ville  y auoiteftably  félon  fes  ancici 

ne,s  couftumes,  & en  eftablit  d'autres  à fa  poftt 
Quand  tous  les  habitans  du  Vigan,  du  plus  gif 
lufques  au  moindre.eurcnt  refolu  de  côlèruer  c 
fte  liberté , & députer  vers  luy  pour  luy  remoi 
itrer  de  ne  les  en  priuer  pasj  il  via  de  toutes  lorti 
de  menaces  contre  les  D eputez.Craignâc  neani 
moins  que  tout  cela  ne  fuffiroit  pas  pour  Icurfe 

re  aualer  vn  morceau  fî  amer, il  enuoya  fes  Catî 
bins  aimez  dans  le  Temple  de  cefte  ville  pour  ci 

gorger  les  habitans  qui  voudroient  maintenir  cc 
lie  liberté,  & côtredire  à la  réception  des  Côfuî 
qu  il  choifit  pour  eftre  àdheras  à tous  fes  delTein' 
contre  la  deliberation  de  tout  Icpeuple.  On  lax; 
depuis  prinfe  de  corps  contre  les  habitans  deSu 
rnene  pour  vn  mefme  lhbiet.il  a couru  celle  an» 

nce  d yne  ville  a 1 atitre  pour  leur  olier  ia  melm( 

liberté  ; fi  qu’il  n y en  a plus  de  la  Religion  P.ll 
dans  fon  party  qifil  ne  delpoüille  tant  qu’il  peut 
Tyfmntedu  de  leurs  priuileges.  Cornent  vfe-il  de  nos  biens! 
Lâleuée  des  bencfices,  des  impos  & tailles  or- 
dinaiies  que  nous  payons  à fa  Majefté  nous  def 
m rebelles.  ^^^^§^*^*^^^'ïesmaintenantdiinôbreinfinyd’au- 

très  impofitions  qu’il  fait  lur  nous,  pour  les  ar- 
memens, dit-il, & entretien  de  gens  de  guerre?  Et 

^ tout  cela  prefque  ne  s’emplqye  qu’à  entretenir 
quelques  petits  faétieiix  &feditieux  qu’il  engraif 
fedelaruincdu  panure  peuple.  Il  ne  faut  que 
prefeher  félon  fon  ftyle  pour  en  auoir.  Si  quel- 
qu  vn  le  plaint  & parle  de  fes  abus, qu’oy os*  nous 
& que  voyons-nous  qü’ordon^ianees  de  proferf 
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lion  de  fàpcrfoïine&  de  fcs  biens?  Il  a meTme 
j t vne  ordonnance  d Vn  exemple  inoiîy,qu*il  eft 
trmisrurk  dcpofirion  d'vn  feul  tefmoingde 
|er  celuy  qui  parlera  parmy  nous  de  paix  (partie 
|liere5dir-il.)  Corne  fi  ce  mot  & ce  tourdepei» 
lepoyuok  couuririafacehideufe  de  cefte  or- 
bnance.  Il  cmpefche  mefmes  que  les  pcres  ne 
ient  plus  maiftres  de  leurs  enfans,  ny  les  enfans 
filtres  de  leurs  voletez,  puis  que  les  mariages 
I font  plus  libres  parmy  nous.  Le  Baron  de  G S- 
|s  a cfté  cocraint  d en  quitter  le  pays  auec  fa  fil- 
jaifhée,qu  il  tira  a la  defrobee  de  k propre  mai- 
ti  ,qùe  Monficur  de  Rohan  a fait  abattre  pour 
mbic  de  tous  fes  malheurs,  apres  hauoir  réduit 
n lieu  fi  defertj  qu’il  y mourut  fans  côfolation 
lucun  de  fa  Religion.  Sont-cc  les  effeds  des 
stextesquilallcguoitenfon  Manifefte,  qu'il 
preiioit  les  armes  que  pour  la  liberté  & feure- 
de  nos  vies  & de  nos  biens^Halmiferables  que 
us  sôrnes  î Auosi^nous  iamais  veti  rousd’obcïf* 
ice  du  Roy  rien  qui  approchaft  de  cefte  tyran- 
î?  Cependât  les  fa  dieux  nous  veulct  perfuader 
e tout  cela  fc  fait  pour  maintenir  la  liberté  de 
s confcienccs.  l’appelle  à tefmoing  la  leur,  & 
i3s,MelIicurs,pour  luges  de  leursadions:  que 
ît-  ils  qui  refponde  â cefte  fin  ? Rien , fi  ce  n eft 
’ils  aduacent  la  main  fous  le  manteau  de  Dieu 
jr  s*cn  couurir,  & couper  plus  accortemenc  la 
urcedclcursvoifins.  Car  en  ciffed,  qu’eft-ce 
It  cccy  qu’vne  guerre  cotre  la  vefue&l  orphe- 
Ceux  qui  fc  diset  tât  zelez  ont-ils  iamais  trou- 
lie  femblablcs  exêples  dans  la  Ste  parole,parmi 
jt  de  guerres  que  le  peuple  de  Dieu  afouftenul 
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f Isvo)rbienquecequinousafaicfiipporter 
.mauxiufquesicy,  c’eft  que  les  vtjyans  fi  v 
knts  nous  auons  creu  qu’ils  ne  feroient  point 
duree  : mais  maintenant  que  nous  les  voyc 
continuer , ce  feroit  moufeher  la  lampe  ^ comi 
on  dit  5 & n y ver  fer  point  d’huille  ^ que  de  vc 
faire  làigner  encore  cefte  playe  fans  vous  en  pi 
pofer  les  remedes.  C’eft  à vous , & à nous  toi 
Meffieurs  j d’en  vfer. 

Mon  inhH-  Vous  me  direz^poffiblejOm  parlera  de  paix,v 
%n£iine  du  qij’jj  aduint  fi  mal  au  Prefident  Ducrosf  Ta 
ent  s’en  faut  que  Texem pie  de  fi  mort  nous  doiuef 
au&irparU  entrer  en  l apprehenlion  de  ce  malheur, qu  t 
putxa  le  nous  doit  pluftoft  affermir. Vn  extreme  defc 

drefuiuy  dechâftiment  preuautvne  bonne  ra 
fbn  cQuers  les  peuples  defbauchez  pour  les  ram 
ner  à leur  deuoiri&  s’il  fc  peut  dire  fans  péché, 
croy  quelamortdu  Prefident  Ducros  reiiflît 
la  première  paix.  Vne  adion  fi  funefte,où  fe  rei 
contra  vn  parricide  qui  auoit violé  le  droid  d 
gens,  rendit  fi  odieufe  la  mutinerie  aux  plusfcd! 
deux,  que  nous  n^en  auons  point  veu  de  fin 
blable  depuis  parmy  nous  durât  les  autres  troii 
Rafro?9$  é*  blés.  Le  chaftiment  qu’ils  ont  veu  & ouy  dire c 
eanfideru-  cefte  adion  leur  fait  appréhender,  en  femblabl^ 
obligent hs  ^^^mples  vne  pareille  peine.  Les  peuples  for 
Ueligionnai^  Comme  les  mouches  gueppes,  qui  laiHcnt  let 
tesrêhelles  à aiguillon  à leur  première  piqueure;  ioint  qu’i 
demanderla  font aujourd’huy  d autre  humeur  qu’en  tous  h 
pmxauKoy.  autres  troubles.  Car  ils  font  fi  las  de  la  guerri 
pour  en  auoir  défia  recognu  les  abus,quc  le  gep 
ral  & les  particuliers  ne  défirent  rien  que  la  paÿi 
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'Nobleircdes  Champs  ne  iouyr  pins  de  Tes 
intes  ; les  Pàftciirs  perc ènt  leur fühncntion , 
bonne  partie  de  leurs  gages , les  gens  de 
pndirion,  qui  voiiloient  paruenirpar  le  mo- 
tndesàniies,  eftans  pruenusau  plus  haut 
gré  qu’ils  pouuoientafpirer , ne  demandent 
icteheuie  que  là  paix:  les  Capitaines  mef- 
îs  fbnr,contraiiits  de  manger  ce  qu’ils  ont  de 
lar  chef  pour  fiibucnir  à leurs  Soldats  , qui 
jtirent  point  de  monftre  : le  paüure  peuple 
|i  plus  dequoy  .lcs  nourrir  <&:  entretenir  j 
I ieuries  hommes  qui  fouimfloirnt  du  leur 
jur  rhonrieur  dVne  Ç ompagnie,  ont  cfté 
is  employez  : de  iorre  qu'ellans  concrainrs 
par  Coitimuii  utez , d en  aduient 
ifîcur$  ihcdnuenkns,  d’autant  que  h s ha- 
laris  rie  font  pas  aguerris  ny  exercez  , & 

: Ics  Capitaiheâ  qui  ont  inené  des  Com^à^  eU grands 0%, 
lies  formées  ne  veulent  point  mener  telles  f 'ànHtniihk 
is  fans  ordre  ny  fans  difcipline  : ainfi  les 
t-il  bailler  à conduire  à Ceux  qui  n’enten- 
it  non  plus  l'air  dé  la  guerre  que  les  fîm- 
s Soldats;  Ces  armernens  de  Commit- 
I fedifperfcnt  & di{ÏÏpent  fî  toft  qu’ils  font 
ipiédjàchaqucnouueau  armement  il  faut 
le  vnenouüellé  impofition,  & autant  de 
fiiéaux  Capitaines  & Officiers  , qui  ne 
lent  plus  retourner  à là  guerre  qu  en  cefte 
lité.  Tellement  que  les  Soldats  font  fi 
is,  qu’on  ne  troune  défia  que  des  enfahs 
ny  nous  , encore  faut-il  que  les  pauures 
ttans  &lesvefaes  les  achètent,  veu  qu’il 
Tomci;.  VV; 


iH 
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en  cft  fi  mal  aduenu  àceux  de  G alargues,  qu*a 
près  vn  commandement  de  garder  vn  lieu  noi 
¥eH  ch^'  tenable,  &vn ordre  toutexprezde  n’enbou 
ritédufteur  ger  ^faiis  Ics auoir  fecourus  que  de  contenan 
de  Rohan  ce  & dc  mine  , Monficur  de  Rohan  les  a plu 
^defm  pim  laillez  mourir  de  la  main  du  bourreau , 5 
périr  en  Galere,  que  dé  rafer  les  muraille 
d'Aimargucs  , quil  auoic  pris  à haide  da  ce 
pauures  gens.  Q^l  efF. £1  de  charité,  de  lailTc 
perdre  ainfi  nos  Confrères  & Compatriotes’ 
pour  les  vouloir  remplacer  d^Anglois  ou 
d’Efpagnols?  j 

Nos  Soldats  donc  nourris  dans  la  liccnc 
de  la  guerre  , & accouftumez  de  courre  1, 
poiiic  6c  la  vache  netrouuansphisà  tiütinc, 
furrennemy  voifin,  ayansdefiatout  brouté^ 
iiepeuaefit  plus  viurc  qu’en  defrobant  dan, 
le  party  î les  pauures  habitans  quiviuentd 
leurs  brasjcftans  d’ailleurs  furchargez  des  tail 
les , 6c  ne  trouuant  plus  de  befogne,  ny  moie, 
dé  la  débiter,  ayant  vefeu  iufqucs  icy  de  leur 
meubles  plus  necelïaires , ne  trouuent  plus;4 
crédit,  ny  moyen  aucun  de  nourrir  leurs  fi, 
milles  : de  forte  qu’ils  fèntent  la  famine  genc 
raie  parmynous,&  dans  leurs  maifons  , qr 
croiftra  d'autant  plus  que  la  guerre  durera  î 
que  les  enfans  mefmes  de  meilleures  raaifor 
nefçauroientfortir vnpasdeleur  porte,  qu, 
les  pauures  enragez  de  faim  ne  leur  arracher, 
le  pain  de  la  main. 

le  n’ay  point  icy  amené  ces  confideratior 
pour  y produire  nos  foiblefics , mais  plufto. 
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|>oiir  fortifier  les  gens  de  bien  d’entre  noü$ 
l|ui  défirent  là  pàix,  &!eur  feiiecognoiftrc 
jue  le  general  6c  les  particuliersde  tôiite  cod-*^ 

[ition  eftans  portez  à celâ,  les  feditieux  ne  la 

fautoienr  empefeher. 

parleront  de  là  paix, 
iienç  les  tnnides  veii  c|ue  Monfieiirde  R.o* 
jaiî  Generalpêrrnet  de  les  tuer  par  fon  ordon- 
ancc..  Ç«n’cl{qu  ™=rpou„c„,„l  dechîne 

ITC,  il  preaoit  bitn  que  fi  on  Itiefliifoit â „• 

uelqu  vn  pour  auoir  parlé  delà  paix , que  cé  '/*- 
jiroit  ouurir  l’occafion  que  les  Deuoles  rp  >»»>>derU 


i r.  oue  ce 

j^roit  ouuiir  1 occafion  c|ue  les  peuples  re- 
tierchent  de  renuerlçr  la  violence  qu’il  vfur-  '** 


- fur  nous.  Ne  craignions  point  que  d’orefna  • 
bt  il  vfe  de  celle  voye  * car  il  fe  perdroit  jtout 
raiôts  à cete  h -ure  principalemét  que  le  Roy 

enten  Ce  pays,  il  ne  faut  point  douter  que  là 

;nüë  ne  fortifie  les  geilsdç  bien  d’entre  nous 
U Voudront  deiiiâi  der  la  paix,  & ne  falTe  tai- 
les  faélieux  qui  la  voudroient  empefehero 

ncleufeniraquedcIacorde.S’ilsnousdb 
b qu’il  ne  faut  point  demander  la  paix  fans  o W 
confentement  du  Roy  de  la  grande  Breta-  -vne folie  de 

te!  noilç  jinnr>c  C--1  îi Xï.  »,  ^ 1 5 n ■ i 


- ...vuitmcrnuu  txoy  de  la  grande  Breta-  -une folie  de 

te:  nous  auons  défia  faiét  voir  que  cela  n’eft  '‘vouloir  U 

dlement  ^ tirnnric  ->  ri  • • demander 


^ v*v.xa«ixaiv.t  vuu  que  cela  n elt  ^ 

•Uementàpropos,  puis  qu’il  ne  s’eftiamais  

ulu  vmr  auec  nqus , ny  inrerelfer  en  nbs  af- 
ICS  , & qui!  né  daigna  pas  feulement  au^W^. 
aide  de  paix  deuant  la  Rochelle  s informer^ 
înoftrecftatparvnfimplcl^eirager.  Mon- 
cr  de  Rohan  nous  contraignit  voirelneUt 
faire  vnionauce  luy;  mais  qu’elloit  ce  en 
eCt,quc  pour  nous  rendre  adherans  aux  ar. 

VV  iy 
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niesquele  Roy  de  la  grande  Bretagne  auo 
défia  pris  contre  le  noftrc?  Et  qii’auons  non 
vende  fa  part? 

lEfet  de  leur  Nous  aiions  iurc  ccfte  vnion , difent  Ics  fcdi 
fermen  ’c  fcav  bien  que  le  ferment  légitimé  e: 

mon  mec  m ^ facré  5 mais  aufîi  m’accot 

deront-ils  que  le  ferment  iniuf  e ne  doit  poir 
éftre  vn  lien  d’iniquité.  Or  il  n’yapoint  d 
doute  que  ce  fcrmei  t ne  foit  iniufle  en  1 
- caufe , en  fa  forme,  & en  fa  fin.  Il  cft  ininft 
Ze  ferment  çn  caufe  , d autant  qifon  Ta  fait  faire  au 


dvntoj^H  //•  peuples  foubs  vn  faujt  prcfuppos,leu 


faifant  entemire  que  fa  Majefté  auoit  ouuef 
gleterYeefl  la perfecution  Contre nous  j & que  le  Roy  d( 
inMe  en  fa  la  grade  Bretagne  venoir  pour  noicre  fecours 
emfejnfa^  Ce  ferment  cft  pareillement iniufte  en  fa  for 
me^  veu  qu  on  a vfé  d-^  force  & deviolenc 
pour  nous  le  faire  figner. le  n’en  veux  po  ntal 
léguer  les  exemples  de  tant  de  villes  ^ m \is  l a 
éle  meime  du  ( irme  ir  qui  déclaré  de  bonu< 
prife  les  perfonnes  & biens  de  ceux  qui  ne  h 
voudront  pas  figner  II  cftinuifte  en  fa  fin,  pui 
quültend  à nous  vnir  auec  vn  Prince  eflran 
*ger  contr/çle  noftre  légitime  & naturel,  voiri 
de  ne  demander  point  la  paix , chofe  fi  laiuét 
& fi  defiree. 


']inf attifant 
ce  ferment 
ils  ont  fAtt 
quand  ^ 
qumd  vn 
fmiwe. 


On  ne  nous  a pas  contraint  feulement. d 
faire  vn  ferment  iniiifte,  mais  vn  parjure  ci; 
Paébe  mefme  du  ferment.  Car  on  nous  y faié 
iurer  & protefter  que  nous  voulons  mouri 
danslatrc'  humble  fubieftion  obeylTanci 
quenousdeuons  à fa  Majefté,  dz  tout  coû 


I Le  Mermre  François . 309 

radiaoirement  ,que  nous  ne.demanderons 
timais  la  paix  fans  l’aduis  & contentement  des 
>nnces  qui  fc  voudront  interefTer  en  nos  af-, 
jaires.ci'ncinis  déclarez  du  Roy,  par  guerre 
muertc  entre  leurs  Couronnes-Nous  voyons 
te  panure  plus  euidemment  aux  cfFcdls.  Car 
|m  nous  contraint  de  mettre  la  main  à refpee 
jrontre  ceux  qui  nous  difent  Viue  le  Roy.  Èft- 
|:e  do,  c kmeurer  dans  la  iubicaion  Si  obcïf- 
jance  qu*on  nous  a fait  iurer?  Que  fi  nous  per- 
iiltons  en  ces  chofes , croyons-nous  bien  que 
je  D eu  que  nous  adorons  , & duquel  on  nous 
lit  fouftenir  la  caufejne  fc  rende  enfin  ven- 
Çcur  de  ce  parjure  î Lors  qu’il  eft  aduenu  que 
Ipiielqu’^u  d’entre  nous  luy  en  a demande  par- 
lûu , en  le  fignantà  la  face  des  peuples  , les  fc- 
^ifieux  ont  dit  que  c’eftoit  pour  les,  intimiderj 
k qu’il  falloir  perdre  ceux  qui  parloirnt  ainfi. 
te  ne  m’eftonne  point  que  telles  gens  parlent 
linfi . puis  qu’ils  fe  louent  à tout  faire.  Mais 
(ilonficur  de  Rohan  les  approuuc  & les  au- 
fiorife  en  cela.  Voila  où  Ion  veut  réduire  la  li- 
berté de  noftre  confciencc  , qu’il  ne  foit  pas 
oifible  en  public  à vn  homme  de  bien  de  de- 
Snander  pardon  à Dieu  d’vne  telle  faute.  O 
pieuüufques  à quand  (oufîriras-tu  ces  chpresî 
Et  qu’vn  tel  ferment  nous  empefehe  de  chcr- 
:her  la  liberté  & le  repos  enta  miiericorde , & 
lu  pardon  du  Roy  que  tu  nous  as  donné.' 

1 Quand  les  fadieux  voyent  qu  ils  n’ont  plus 
lequoy  tenir , ils  difent  quç'nous  feruira-il  de 
demande  r la  paix , veu  qu’on  ne  nous  tient  pas 
I YV  iij 
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pas  ce  qu  on  nous  promet  par  les  Edids  de 
Pacification  ? Le  premier  exemple  qu'ils  allc- 
l^uèntcftdelaviilede  Montpellier.  Quenoùs 
auoit  on  promis  pour  ce  regard;  Illeurfem- 


ble  que  nous  venons  de  delà  lemonde,&qne 
BOUS  ne  fçaiions  pas  comme  le  tout  s'eft  pallé 


, - --  f 5 Cil  pane 

^rcefuiec.  Pourquoy  ny  ietta  monfieur  de 


Rohan  le  fecours  durant 'e  fiege  î Puurquoy; 
y alla-il  enfermer  nos  Députez  ; Pourquoy  : 
braua-ilceuxquinevou  oient  pas  adhérer  à 
ce  qu'il  auoit  défia  conclu  de  celle  paix?  Pour^ 
quoy  les  menafla  il  de  les  quitter  s’ils  n’y  voii-  ' 
loientpasçonfentirîQue  deuons-nous  donc 
Croiicde  ce  que  nous  auoniveu  depuis  chan- 
ge en  celle  ville , finon  que  le  marché  le  por^ 
toit  ainfiî  Nous  faifons  cependant  comme  les 

enfans  qui  fe  piquent  plultoll  contre  celuy 
quitouchetant  foitpeu  àlcur  playe,  que  con-  ' 
tre  celüy  qui  leur  en  a donné  le  coup. 

On  nous  en  conte  a cete  heure  de  belles  pour 
couurirtout  celâjnous  dilànt  que  le  Roy  auoit 
aècordé  des  breucts  & articles  fccrets  enfa- 


lé  , 5^"'^ celle  villr.  Ou  ell  cela  > Que n en  a-on 

■jlRii  < fait  voir  quelque  chofe  pour  nous  efclairçir 

; Vi  ' ^ Cela  nous  fait  voir  que  tous  ces 
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% la  patXj  en  dit-il  ynTeulmotî  Nullcnient. 

tes  articles  font  vrayement  fecrets,  puii  que 

erfonne  ne  les  a peu  iaraais  voir.  N ’eft-ce 
as  ncantmoins  vn  artifice  dcteftable,  de  por- 
•r  de  panures  peuples  dans  la  deftiance  & 
ans  la  guerre  contre  leur  Prince, fous  pretex- 
tqu’il  ne  leur  tient  pas  fes  promeifes?  Quelle 
pparence  7 a-il  que  fa  Majettc  euft  promis 
abattre  le  Fort  Sain£l-Louys , &.que  toutes 

iîs  nouuelles  fortifications  de  laRochelle  iub- 


[lalTent  ? Ce  font  brides  à veaux. 

Combien  de  fois  ont  dit  cncorcslcs  impofime  Je 

Euxmour  augmenter  la deffiance  des  peuples,  d>re  quel,, 
:leur  faire  croire  que.  la  perlecution  cfjoit  yT'-* 
uuerte  contre  nous,  que  Moniteur  le  centre  ceux 

uis  de  FoirezGouuerneur  .de  Montpellier  g P 
uoit  ofte  les  Temples  a ceux  de  la  Religion 
retendue  Réformée  i & interdit  le  Prefehe 
n celle  ville,  voire  qu’il  l’auoit  fait  par  ordre 
U Roy  ? c’ell  vne  impollure  manifelle.  Car 
exercice  denollre  Religion  a toufiours  elle 
bre  dans  celle  ville , & fa  Majellc  l a rellably , 
ar  tout  ailleurs  : ayant  fait  punir  ceux  qui  s’e- 
toient  portez  par  mutinerie  à abattre  des 

femplcs,  &donnédcquoyaccux  de  laRe}i-' 

;ion  prétendue  réformée  de  les  relcuer.  Ce'a 
:ll  aducnuàTxjuïs  & à Charenton.  Que  fi  le 
loy  a rellably  les  Catholiques  dans  les  Tem-; 

)les  de  quelques  villes  , c’ell  que  ceux-là 
îlloien^ fondez  fur  ie  Domaine  de  l’EgIire..Or^ 
tar  tous  les  Ediâ:s  de  Pacification  U.  ell  ex- 

VV  iiij 
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prcffemcnt  porté  que  le  general  & Je  parcici 
lier  feront  rcftablis  en  leur  fonds.  Si  nous  k 
loas  donc  la  raifon  iuge  de  ce  different  fai 
mffion  de  noftre  intereft . que  trouuerÔs  noi 
, 9 dire  en  cela,  puis  que  nous  fondons  toii 

tes  nos  demandes  fuç  les  Edids  de  Pacific^ 
fcionî  “ 

cS^Li , tencoresoubliervne  plain 

pur»uoiT  O parnculicre  des  Miniftres  , fur  ce  que  i, 
«fftnfecrimi..  b':  pcndrc  celuy  de  Clairac  au  premiei 
^Uement  le  trouble  , lors  que  celle  ville  luy  rendit  for 
«ey.  obeïiîance.Cc  ne  fut  pas  en  haine  de  fa  charge 

ny  delà  Religion , mais  parce  qu'il  auoit  parte 
irreuercmenc  & criminellement  de  faMa)ellé, 
Ce  challiment  ne  nous  doit  donc  pas  feanda- 

lifèr,  puis  que  Dieu  mefines  commande  qu’on 
arracheife  mefehant  des  cornes  de  pAUtel  pour 
, en  faire  iuflice.  ^ 

lln’eflp^r  Qt^cs’il  eftoit  loifibleaux  fubjcéls,  fous 
permis  AUX  prctcxte  ^ezclc  &■  de  Religion , dccontrcuc 
(^ess  de  fe  nir  à la  loy  , qui  efl  fille  du  Prince  & tncrc 

tSXf  . ce  mefme  Eftat  tombe. 

<;>pourpre-  coiifufion  & en  ruine  , d’où  s’enfui- 

tiroitioudainle  defordre  & la  confufion  dans 

gi»».  PEglife,  par  la  malice  des  Schifinatiques& 

des  Athees.dont  il  aduiendroit  cneofçs  qu'il 
n y aurait  ny  foy  ny  loy  obfcrucc  parmy  les 
hommes  en  ce  monde.  De  ces  deux  grandi» 
inconueniens  Dieu  qui  eft  la  prudence 
niefmes  veut  que  nous  en  euitions  le  plus  rui- 
neux, ^parainfiqueles  fubjets  Cç  tiennenç 
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ifiours  fous  1 obeiflance  des  pviiflàncesfouuç- 
|nes,faufàltîy  de  les  chafticr  quand  bon  \uf 
nble  *,  car  ceux-là  mefines  qui  portent  le  mon- 
jfe  courbent  deüant  Dieu,  Et  les  Rois^comme 
'[xs  fubjets  , ont  leur  leçon  en  rexem[;le  du 
îfrne  Nabuçhodonofor , qui  pour  auoir  abufé 
lauthoritcen  laquelle  Dieu  rauoic  eftably, 
réduit  par  la  main  de  fon  Souuerain  à vue  la- 
|;n cable  eotidicion^paiffant  1 herbe  des  champs* 

[qui  Dieu  plus  donne /aux  mefmes  plus  il 
jlemande. 

par  la  grâce  de  Dieu  rious  ne  fomraes  point 
la  condition  des  iubiets  deN  abuchodonolbr, 
noftre  Roy  defon  humeurs  car  il  nous  laiflc 
Ire  dans  Texcrcice  libre  de  noftre  Religion, 
içay  bien  que  les  feditieux , pour  reculer  les 
iples  de  luy  demander  noftre  paix , leur  font 
endre  qu’il  eft  tellement  irrité  contre  nous, 
il  ne  nous  pardonnera  iamais.  Laiirons  les  di- 
ilsne  craignent  que  pour  eux  ; fa  Majefté  eft 
jz  certaine  par  quels  artifices  &iniTentiôns  ils 
jdesbauché  fes  fubiecs.  C*eft  à la  vérité  vu  enuers 
marque  fort  lufte  , comme  à bon  droit  il  ceux  de  U 
)orte le  titre  ; naais  aufli  fa  clsmence  ne  céda  ^ocheUt. 
laisàfàluftice  rnousen  auons  veu  tantdcf- 
que  nous  n*en  deuorts  point  douter , & tout 
pneement  enuers  les  hafiitans  de  la  Rochelle, 

\i  qu’ils  euftent  les  premias  pris  les  arnnes 
krois  diuerfes  fois  contre  fon  fèruice , Ôc  qu'il 
puft  contraints  par  vne  extreme  necelîîté  de 
îndre  à fa  mercy , auec  liafard  de  û peribnne 
c fon  Eftât , comme  il  a déclaré  par  fon  Edi^ 
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qull  en  a fait  depuis  ; fi  n*auons  nous  pas( 
dire  qu'il  aie  expié  leurs  fautes  par  aucun  fac 
cefanglantjnyquefes  foldats  ayent  pris  fei 
ment  vn  oeuf  aux  habicans  de  cefte  ville  ( 
payer.  le  vous  demande  en  bonne  confeien 
s'ils  croyoienc,  ny  nous  non  plus,  pendant  le  i 
ge,quils  receuflent  vn  tel  traitement?  Lep 
mier  foin  que  fa  Majefté  apporta  à Tentrce 
cefte  ville  fut  d'eftablir  les  Médecins  pour  le 
ginae  des  habitans  qüi  y reftoient  viuans,  de  pi 
que  la  faim’  qu'ils  auoient  fi  long  tem  ps  fbuffe 
les  portaft  à tel  excès  de  manger,  qu’ils  en  mt 
ruffent  de  furcharge  : Et  dit- on  pourchofe  c 
taine  que  ce  grand  Monarque  ne  peut  voir  i] 
ccil  fcc  les  calamitez  de  cefte  pauure  ville , & ! 
dcfolations  de  tant  de  familles. 

Profitons  donc , Meffieurs,de  cet  exem{ 
de  douceur , & n'attendons  point  vne  fem  blal 
extrémité  que  celle  de  la  Rochelle;  car  fi  no 
portons  le  Roy  à pouffer  les  affaires  iufques 
dernier  clou, nous  tomberons  finalement  il 
mercyiuftementfans  merçy,pour  n'auoir p 
par  la  douceur  nous  ramener  à fon  obeiffàncc. 

- Ramenteuons-nous  qu’on  noUsS  en  a alien 
par  faux  prétextes , & qu'on  nous  en  efloig 
cncores  par  de  fi  faullès  inuentions.  Le  R( 
nous  conuie  à la  paix  par  vn  Edicft  exprès , nou; 
deuons  accourir.  Q^e  voulons-nous  attend 
dauantagc,puisquefa  grâce  & fa  mifericon 
ont  défia  preuenu  nos  prières  ? Nous  ne  preno) 
pas  garde  que  ceux  qui  nous  reculent  de  la  pa 
nous  veulent  mettre  hors  d'haleinc,ponr  noj 
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'ér aprçs auec plus  de  facilité, baftir  leurs^ 

[ire?  fur  nos  niazures  du  Ctng , qu*ils  font  ref- 

idrepourparuenirà  cefte  fin.  S'il  nous  refte 

bique  cognoifiàncc  de  nous-mefmcs  , & 

bique  âfFcdion  enuets  noftrç  patrie  , nous 

juiendfons  leurs  rnalheureux  deilcins,  & nous 

is  ktter  aux  pieds  de  là  Majetté  pour  faire 

Ire  paix,  C eftlefeul  moyende  nous  mettre 

l’epos , & fi  nous  reftera  cefte  iufte  & natu- 

c çonlolacion , que  ceux  qui  nous  ont  entrai- 

|:  dans  la  desbauche  feront  priuez  des  reçom-» 

ifes  qu’ils  attendent  de  nos  ruines. 

thàrlcs  le  Qmnt  ayant  fait  publier  àznsScsCree&tasyvr» 

^ts,que  qui luy  porteroit  la  teftedeCrocotas, iriftgne  vo-^ 

oit  pour  recopenfè  cinquante  mille  efeus , les 

iis  mefines  crauailloicnt  de  le  mener  à 1 Em 

pur.  (^and  il  vit  cela,  il  y alla  de  luy>  mcfine,  de  Charles 

ùy  reiillit  bienjear  il  obtint  la  mefme  recom- fin  Frènce, 

fe& la  bonne  grâce  de  Ton  Prince.  SaMa- 

épublieparfès  Ediéts  qu’elle  ne  defirc  que 

jis  ramener  à fon  obeiirance  -,  il  y en  a parmi 

s qui  trauaiilenti  cela  pour  en  auoir  rccom- 

fe.  Voulons  nous  bien  faire  U delTus? allons- 

î nous  mefmes,&  nous  fer©ns  cognoiftre 

'Hoy  qu’ayans  efte  desbauchez  par  autruy* 

|is  fçauons  de  nous-mefmçs  reuenir  à fon 

iiilanc^i  Za  creance 

^ Crocotas,  quoy  qu’infigne  voleur,  obtint  qneVena  en 

;:e  & recompenle  de  fon  Prince , pour  s’eftre 

igié  à fz  franchife  , nous  n*en  deqons 

jus  efperer  du  noftre:  là  confiance  que  nous^'^^^^f^ 

m en  jià  çlemenee  I pbligera  tant  plus  àcmntir. 
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fexcrccr  en  noftre  endroit.  C’cll  vnechofc 
turellc  à Thomme,  que  k creance  qu  on  a ci 
ftanchife  Toblige  de  rentretenir  , & d*en  ’ 
meOnes  enuers  les  animaux.  Aucc  quel  i 
ircceuons  nous  les  arondelles  dans  nos  lo 
voyans  qu  ellesy  viennent  auec  tant  de  franc 
fc  ? Les  enfans  mcfmes  tiennent  pour  inhurn 
celuy  qui  leur  fait  du  dommage.  Cela  fe  voit 
cores  és  animaux,  puis  que  le  bafilic  fe  joiieai 
les  enfant  : &ce  lion  farouche  qui  trouua  T 
claue  Romain  réfugié  dans  fa  cauerne,  au  lieu 
luy  faire  du  mal  n’auoic  foin  que  de  le  noun 
Cela  fe  vérifia  plus  clairement  deuant  le  peup! 
car  Tefclaue  ayant  efté  pris  depuis , & itué\ 
proyc  aux  beftes  fauuagcs , ce  meftne  lion 
défendit  contre  les  autres.  Si  nous  rcuenons 
nous-mefmes  i fpbcilFance.du  Roy , & nous  i 
fugionsàla  clemencc  de  ce  courage.de  lion 
ne  nous  pardonnera  pas  feulement , mais  ne 
garantira  cncores  contre  tous  ceux  qui  no 
voiidroient  faire  du  mal.  Nauons-nous  pas! 
danslafaiadeE  criture,  que  la  femme  pech 
relTe  perfiftanc  en  fa  foy  , que  Icfiis-Chrift 
gueriroit , obcinc  en  fin  fà  guerifon  , & cei 
dfgne  déclaration  de  fa  bouche.  Femme  ta  f 
t’a  fàuuee.  Si  nous  auons  confiance  en  la  cleme 
ce  du  Roy , il  nous  donnera  vne  bonne  & ferp 
paix  , & nous  dira  vn  iour.  Mon  peuple, 
confiance  c’afiuué. 

Il  n’y  a que  celle  .là  qui  nous  puific  mettre  i 
repos  , comme  la  défiance  fpn  contraire  nq 
tiendra  toufiours  dans  le  trouble  ; car  ii  iW 
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lis  défions  de  la  clemcncc  du  Roy  & de  lès 
itrieffes , nous  1 obligeons  de  foupçonner  ^ 

i;  fidelité.  La  défiance  produit  en  autruy  de 

ib'ables  ombrages  aux  noftres,c*cftvnc  cor-  ta  âeflancê 

Iqni  iencà  deux  bouts  : fi  nous  en  lafehons  ^utlon  a ^ 
î^ellcnefçauroit  tenir  de  Tautre-.fi  nous 
fons  cefier  de  noftrc  codé , ell  c ceflerâ  de  tous  ^ 
deux.  lecroy  que  le  moyen  feroit  que  nos 


les  principales  dcputafTcnt  vers  fa  Majefte, 
la  fuppli  ‘ ’ ‘ '* 


K la  fuppüer  très- humblement  d*y  cnnoyer 
:Iquc  homme  digne  de  creance  pour  faire  en- 
dre  aux  habitans  fes  intentions , & recueillir 
leurs  pour  les  luy  rapporter.  Si  cela  cftoit, 
is  verrions  les  peuples  bientoft  edifiez,  & 
ttrions  du  codé  du  vent  ceux  qui  voudroient 
pefeher  la  paix. 

Cefte  voyc  nous  fera  plus  afléurcc  & plus 
le.  Elle  fera  plus  afieuree , d’autant  que  par  ce 
)yen  le  Roy  fçaura  les  bonnes  volontez  de  fon 
uple  J & le  peuple  les  fauorablcs  intentions  de 
i Roy  \ fi  bien  qu^on  ne  les  pourra  plus  falfi- 
r ny  tordre  pour  entretenir  la  défiance , com- 
îon faifoitauxpauures  peuples  delà  Rochel- 
: car  lors  que  les  Députez  de  cefte  ville  al- 
Lcntvers  fit  Majefte  durant  le  fiege  pour  de- 
inder  des  conditions  de  paix , ils  rapportoient 
X habitans  qu^ellc  ne  leur  en  vouloit  point 
Iroyer;  ainfi  les  refbluoient-ils  à mourir  de 

il  le  faim* 

Cefte  voye  nous  fera  auflî  plus  vtilerparce  que 
Roy  voyant  que  le  peuple,  par  vn  general 
anime  cpnfentement ^ reuiendra  de  bon  copuf 
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â Ton obeiflàrice, s’en afleurera  fi  fort, qu’on 
parlera  plus  de  cicadelleny  de  garnifon?  q. 
fà  Majeftc  croit  an  contraire , que  cenc^ 
tious-mefriics  que  nous  reuenions  â fon  obi 
^nce,  mais  par  1 inuention  & artifice  de  quelo 
particuliers  J il  ne  s’en  allèurera  pas,  & nou 

contiendra  par  vne  voye 

Enuiron  ce  mefmc  temps  on  veid  vn  noune 
Mânîfefte,queIeS^*deRoha  fit  mettre  en  pub 
fous  le  nom  du  Gentilhomme  des  Seueni 
plein  d’impoftures  : en  foite  duquel  on  luy 
vnerefponce  par  vne  lettre  que  Ion  luy  adrelTt 
fous  le  nom  du  Duc  de  Montmorency  *(  bit 
qü  on  croit  qu’elle  ait  efté  alleurcment  forgr 
en  vne  mefme  boutique  que  ledit  Manifcfte 
Cette  lettre  contenoic  entr  autres  chofes  que 
quesaduisfalutaircs^auecdes  raifons  vcritabl 
l^nent  aflèz  folidcs  pour  le  retirer  de  la  debauch 
en  laquelle  il  s’eftoit  engagé  dans  le  parti  rebella 
homme  fc  fonçant  obligé  de  re 
pondre  a cette  Lettre,  fit  vne  R cfponce,  laquell 
Veft  imprimée  & publiée  fous  le  nom  encore  ci 
Gentilhomme  des  Seuenes.  Et  d autant  qii 
cette  R efponce  n’eftoic  qu’vn  nouucau  Mani 
fefte,  compofé  de  mefme  fti!  que  le  premier cy 
defïus , rempli  d’impoftures  Sc  d’iniures , tan 
contre  le  Roy , que  contre  fon  Eftat  : vn  de^ 
beaux  e/prits  de  ce  temps  entreprit  de  l’exami 
ner,&dedecouufir&  foire  voir  à mid  Limpèt 
tinencc  de  cet  Eforiuain  ; auec  des  aduis amiable 
Sc  folucaircsaux  Religionnaiies , fous  le  titre 
Remonftrance  à ceux  de  la  Religion  pretendui 
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)i  mec  du  bas  Languedoc , qui  ont  pris  les  ar- 
|s  contre  le  Roy.  La  voicy , elle  cft  vn  pca 
igue,  mais  non  pas  ennuieufe. 

4 E s s I E V R s , La  Charité , 'qui  cft  le  lien 
betfeélion  > que  le  Fils  de  Dieu  arecommah- 
fi  fduucnt  aux  hommes  dans  Ton  Euangile,ne  frtt.rtferm»* 
[refte  pas  aux  feuls  amis  , auec  lefquels  elle  du  b»i  L«a- 
îis  lie  par  vne  transfufion  de  volontez  , & 
mmunication  de  toutes  ehofes  > mais  paile  aux 
[remis , qu’elle  va  chercher,  pour  les  attirer 
I:  fa  douceur  , & conuertir  par  Ton  amour, 
eft  la  vertu  propre  aux  Chreftiens,la  Loy  nou- 
le,  &le  Commandement  qu’ils  ontreceude 
it  Maiftre , d aimer  léürs  amis , & leurs  enne- 
Is.  Suiuant  quoy,  il  y a long  temps  que  les 
asde  bien  confiderans  les  grands  defordres 
l’vnzele  indifcret  & aüeuglc  de  voftrc  Rcli- 
yn  , vous  a fait  commettre  par  voftrc  fchifme 
irEglilè,  & par  voftre  delobeiilàncc  en  l’Ellatj 
les  malheurs  dont  vous  cftes  menalTeZjqui 
ndent  fur  vos  teftes  ; ont  foufpirc  pour  voftre 
^tc  , & voftre  perte  enl’vn  & en  l’autre.  Vous 
es  François  par  voftre  naiflance,  & Chreftiens 
f le  Baptcfme,  5c  partant  vous  auez  deux  ca- 
ftercs , l’vn de  la  Nature, l’autre  de  la  Grâce 
pmiere  , qui  ne  peuuent  eftre  effacez.  Toutes 
: reuoltes  contre  voftre  Prince , & toutes  les 
niurations  contre  voftre  Patrie, n’ont  point 
Itpcrdre  le  premier,  pour  vous  rendre  eftran- 
rs , en  vertu  duquel  vous  demeurez  toufiours 
>ligez  comme  François  à voftre  Roy,  &aux 
U de  fon  Royaume } non  plus  que  tous  les  pe- 
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chez  du  monde  ne  peuuent  effacer  le  fécond 
Chnftianifme  jndn  pas  meimes dedans  les  e 
fers.  La  confîderation  de  ces  deux  chofe$  f 
grandement  à entretenir  laffecSion  quon^c 
poite,(Sc  que  Dieu  commandepoiir  voftre  bic 
& îaülèqiielqaeefperanee  que  vous  ouurirtzi 
yeux  pour  rccognoiftre  ce  que  vous  eftes , & « 
que  vous  faites,  afin  qu,e  prenant  pidé  de  voù 
niefines , vous  ayez  en  fin  regret  des  playes  qt 
vous  auez  idirrs  à TEglife,  de  des  miferes  qr 
Vous  faites  fouffrK  à rElfat. 

Il  eft  vrajr  que  cefte  cfperance  eft  fort  affbibll 
par  i'arcifice  de  que!ques-vns , à la  malice  de  ob 
ftination  defqnelsil  n en  refte  plus  d’autre  qu 
dauoir  des  compagnons  en  leur  ruine, qui  n 
celTenc  de  prefeher  d<:  crier  dedans  Vos  Temples 
ésplaces  publiques,  de  dedans  les  rnaifons,*qut 
tous  les  bonsaduis  qifon  vous  donne  font  de 
piégés  tendus  à voftre  liberté  pour  vous  furpren^ 
dre, de  les  Déclarations  du  Roy  de  vous  receuoii 
en  grâce  en  recognoilîant  voftre  faute,  des  pré- 
paratifs pour  vous  perdre,  & des  coniurationi 
contre  vos  confeiences , & vos  viesJEt  non  con- 
tens  de  parler  de  la  force  en  tout  temps , & en 
toutes occafions, ils ofentreferire, le  faire  ira- 
primer  & publier , tantoft  fous  le  titre  d’vn  Ma- 
nifeftc  , tancoft  fous  celuy  de  la  Rcfponfe  du 
Gentilhomme  ides  Seuenes,  afin  d’eftoufferen 
vos  coeurs  cous  les  fentimens  de  pieté  de  de  de- 
noir,  de  vous  entretenir  dans  le  charme  de  voftre 
première  rébellion. 

Cela  joint  à fexperienee  que  nous  auons  du 

peu  de 
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êii  de  fruiâ:  que  les  bons  conleils  ont  appor- 
^ iufques  ieyen  ces  affaires  ,&  à la  fentencé 
e 1 ’Apoftre , qui  nous  commande  de  nous 
lîoigrier  de  celuy  qui  eft  deuoyé  en  la  Foy^ 
breslepremicr  & fécond  aduertilTement , a 
^mbatu  longuement  le  delïein  que  i’auois 
lit,  démettre  la  main  à la  plume  pour  vous 
Ireflerceftc  Rcmonftrance,  & examiner  la 
|elponcede  ce  Gentilhomme  de  Vos  Scue- 
ts.  Mais  comme  la  Charité  croit  tout , & ef- 
ke  tout , mefmes  contre  les  apparences  ,•  & 
jiilleurs  ayant  iceu  que  cefte  Refponcc  en 
traed’ Apologie  faifoit  de  nonuelles  «Se  dan- 
reufes  impreffions  en  l’efpritdes  plusfoi- 
bs  entrelcs  vollres  : i’ay  créa  que  ic  ne  pou- 
ls prefentement  mieux  employer  mon 
jnps , que  de  fecourir  l’infirmité  de  ceux-la, 
dcfcouurant  la  malice  & les  impoilures  de 
» autheur,  & rendre  de  ma  part  quelque 
!te  de  deuoir  & d’office  à Hntereft  de  la  eau- 
’ublique. 

ay  donc  leu  aiiec  attention  cefte  Refpohce, 
uellefous  prétexté  de  (àtisfaire  à vne  Let- 
qui  a couru  fous  le  nom  de  Monfieurdè 
tatmorency , contenant  quelques  adnis  fa- 
lires  adreflèz  à vn  Gentilhomme  de  voftre 
ti,  auec  des  raifons  folides  & importanteSj 
ir  le  faire  retirer  de  la  desbauche  ,cn  la- 
:11c  il  fe  trouue  engagé  auec  vous , n’eft  an- 
chofe  qu’vn  nouueau  Manifeffe  eompofé 
1 mefme  efprit,&  de  meimie  ftil  que  le  pre- 
bnt , publié  fous  le  nom  de  Monficur  d« 
Tomeij.  Xk 
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Rohan  ,quivi€ntàfonfecours  apres  k pri 
delà  Rochelle , pour  vous  affermir  contre 
fecouflede  ce  grand  coup  vous  faire  r 
foudre  aux  extremitez  dudefefpoir.  C’eftfc 
dclTeinprincipal  quiparoift  à trauèrs  le  tif 
de  tant  de  propos  perdus , & paroles  confuf 
qui  groffifTeiicfon  liure. 

On  peut  ncantmoins  réduire  tout  ce  qu 
traite  à deux  Chefs  generaux.  Le  premier  cbi 
tient  le  fai(£t  particulier  de  quelques  perfor 
îles,  & de  quelques  adiôns:  comme  quand 
parlcMeiamaifonde  Monficur  de  Rôhan  , t 
de  Madame  fa merc;  qu’il  lesloüeaucc  cxci, 
de  flaterie,  qu’il  exalte  la  prudence,  le  confci 
la  confiance , la  pieté  de  Monfieur  de  Rohaij 
qu  il  eftend  les  obligations  que  voftrc  par 
luy  a , pour  auoir  pris  le  timon  de  vos  affaire 
au  fort  delà  tempefl:c,  & fi  bien  conduit  J 
vailfeau , que  vos  irrterefls  font  rnaintenai 
îneflez  auec  ceux  du  Roy  de  la  grand’  Bvcu 
, gne , auec  lequel  vous  vous  eftes  eilroitemcr 
vnis  a fa  perfuafion , & les  forces  duquel 
confclTc  auoir  appelle  dans  ce  Royaume,  e 
forte  que  toutes  les  aélions  de  grâces  qu 
vous pourrezJuy  rendre  durant  vollre  vie  d 
yollre poflerité  apres  vous,  n’approcheron 
iamais  de  la  grandeur  de  ce  bénéfice  : Q^ii^ 
il  fouftient  qu’en  tous  les  T raitez  qu’il  a falt^ 
Cy-deuant  auec  le  Roy , il  iVa  point  eu  fes 
terefts  en  recommandation,  mais  feiileme^ 
les  voflres , qui  font  deuenus  fiens  par  Tain  au; 
incomparable  qu  il  porte  à voftre  parti  : 
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Lprücîence  a efté  relie,  qqe  tout  ce  qui  à fui« 
lifon  confeila  èfté  ifaUüé,  qui  s’en  eft  efloi- 
aé , afair  naufrage , & partant  que  celuy  qui 
jî'usCônfeilledcvousdeftacher  de  luy  pour 
ms  remettre  dans  robeiîîance  du  Roy , vous 
^Lit  rendre  defnaturez,  perfides , deîîoyâux, 

I ennemis  de  vous- mefmes.  Il  faut  éneores 
jpporrer  fous  çe  Chef  l’excufe  qu’il  apporte 
bur luy  5 de  la  compoûrion  enfreinte,  & 
plceàceux  qui  fe  rendirentdans  le  chafteaa 
î’Mout^,  parvne  des  plus  infignes  perfidies 
fonpuifie  commettre  contre  le  droict  des 
i:nts.  Ce  qui  fur  fait  par  émulation  defoil- 
taineté  auec  le  Roy , là  luftice  duquél  auoit 
mdamnéàla  mort  vn  petit  nombre 
prs,  deniill^oii  douzécensfoldats ,qui  s’e- 
aient  foufmisà  celte  diferetion.  Maiscom^ 
e de  toutes  les  liqueurs  refpanduës  celle  dd 
ag  laifie  plus  longuement  fes  marquas  fur 
terre , Monfieiîr  de  Rohan,  fon  Confeil,  dt 
ville  d’ Andufe , qui  a ferui  de  tablier  à celle 
incherie,  ont  grand  fujet  de  craindre  que 
j mémoire  en  dure  longuement , laquelle 
efaiirife  de  fait  prouifiondVn  grand  cour-^ 
m refer  Lié  au  iour  folemnel  de'vengeance. 
Tout  ce  qu’il  apporte  de  Monfieur  de 
jontmorcncy  y cft  auffi  compris,  foit  qu’il 
ancefà  plume  pour  percer  la  mémoire  de 
1 Monfieur  le  Connellable  fon  pere  à tra- 
rsvne  feule  tache,  qu’il  effaça  fôudain  par 
:ferLlices,&  mefnies  par  fes  larmes  auant 
mort  : elle  parut  à la  vérité  au  dehors  poüf^ 
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peu  de  temps , mais  fans  venir  d’ancune  mai 
uaife  habitude  & difpofition  du  dedans;  < 
difparut  fi  promptement  au  milieu  & en  i 
fuite  de  tant  de  belles  aûions , qu’il  merii 
incontinent  vue  parfaite  confiance  aux  boi 
nés  grâces  du  Roy , vne  fi  grande  eftime  c 
fa  prudence  & valeur,  que  fa  Majeftéluy  dor 
na  l’efpée  de  Conneftable, ornement  ancic 
de  fa  maifon  ; Soit  qu’il  verfe  le  fiel  de  fa  mal 
ce,  ou  l’encre  de  fes  calomnies  fiir  les  adtior 
du  fils  toutes  efclatantcs  de  gloire , & digne 
de  l’vnique  heritier  des  grandeurs  , comm 
delà  valeur,  & fidelité  de  fes  anceftrcs:  foi 
en  fin  qu  il  s’amufe  à piquoter  celuy  qui  a fai 
courir  fous  fon  nom  la  Lettre  à laquelle  : 
refpond, 

Lefecond  Chef  comprend l’ame  & lecorp 
de  fon  Manifefte  , fous  lequel  il  déduit  le 
deux  confiderations  qu’il  tire  de  U conjhtu 
tien  du  temps  , &C  de  la  difpâjition  des  hommes 
qui  font  les  deux  chofes  fur  lefquelles  ildrel 
fe  I horofcope  de  la  fubfiftence  & durée  d( 
voftre  parti  , auec  l’ayde  de  vos  drappeaux 
de  vos  rempars,5cdc  vos  Seuenes;  A quo- 
i!  adioufte  , buttant  ounertement  à fon  def 
léiiîjvn  grand  ramas  deraifons  & d’exeufés 
pour  défendre  voftre  caufe,  & iuftifier  la  prifi 
de  vos  armes  contre  le  Roy.  Or  ce  derniei 
Chef,  comme  public  & plus  important, fer; 
auffile  fftjet  principal  de  noftre  Examen,  mot 
intention  n’eftant  pas  de  nous  arrefter  à lau 
îre , mais  feulement  d’en  dire  quelque  chofi 
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êlon  les  occailons  qu’il  nous  en  fournira  en 
|a  fuite  de  fon  difeours. 

Qiunt  à l’Authcur  de  cefte  Rcfponce.on 
lecognoift  bien  qu’il  a l’efprit  gaillard  & 
'Ueilié, portéà  la  piquoterie  8c  contention, 
flein  de  feu  , 8c  de  bonne  opinion  de  foy- 
(lefme  , qui  n’a  point  prefté  fa  plume  à ce 
jîêntilhomme  des  Seuenes , qu’apres  l’auoir 
rempée  dedans  l’impudence  pour  s’acquérir 
je  la  réputation.  Mais  quant  à fon  ouurage,  le 
lefaut  de  jugement  y paroift  par  tout  ; foit 
:u’on  remarque  fes  faillies  & digreffions  hors 
ie  propos,  fans  ordre, faifant  vn  recueil  de 
pute  l’hiftoire  des  troubles  arriuez  fous  le 
!cgne  de  quatre  ou  cinq  de  nos  Rois  j foit 
[u’on  fe  prenne  garde  des  contradidions, 
[ans  lefquelles  il  s’enuelope,  ne  polluant  con- 
enir  & regler  la  chaleur  & le  nombre  de  fes 
pfées , qui  efehauffenrfon  cerueau  ,&  trou- 
vent fon  efprit  •,  foit  qu’on  confidere  fon  llil 
aegal , qu’il  change  à tous  propos , félon  que 
ïverue  le  pique , oula  fougue  l’emporte, def- 
ouurant  par  tout  fon  ignorance  de  lafciencc 
[plitique. 

' Pour  commencer  noftre  Examen  , voyons 
|ommc  il  commence  fa  Refponce.  Il  fait  le 
n & le  fubtil  à rentrée , pour  trouuer  à redire 
iielqüe  chofe  en  ces  paroles,  ne fçauoit 

\ on  le  démit  plaindre  on  aceufer , delqùelles  il 
Ire  cefte  confequence , Que  c’eft  vn  cifeift  de 
Irudenec  d’auoir  laiflé  l’vn  & l’autre  fans  re- 

blution.  Cefte  fubcilitc  tient  de  la  niaiferie* 
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nous  pouuonsblafmer  la  faute  de  nos  Conc 
toyens,  & plaindre  leur  ruine  : le  premier  î 
de  îuftice , le  fécond  de  Charité-  Dieu  accui 
& plaint  les  pécheurs  par  des  motifs  diucrs,< 
enla  langue  Sainébe  au  premier  chapitre  c 
Prophète  ïfay e il  fe  fert  dVn  mefme  mot  j tai 
toftpour  menacer,  tantoft  pour  plaindre  h 
hommes  qu’il  doit  cbaftier  : Ôc  partant  vne; 
pritiudicieux  balance  entre  les  côfîderatior 
de  la  Iuftice  & de  la  Charité  peut  fe  trouucr  e 
peine  s’il  doit  plaindre  ou  aceufer , fans  que  1 
plainte preiuge  Tinnocencc , ou  que laccufa 
tion  face  tort  à la  Charité. 

Apres  il  vient  aux  nouuelles  de  là  prife"  de  1 
Rochelle  prenant  de  là  occafion  de  ferel 
pandre  , il  enfle  fon  ftil  , pour  célébrer  le 
funérailles,  & honorer  la  mémoire  de  ceuj 
qui  y font  morts  les  armes  à la  main  contrt 
leur  Prince.  qHoy  ils  ont  donné  à la  pofle- 
Tito  vn  Bxenpple  de  confiance  ^ & fidelité  incoin- 
farahletdc  adioufte  plus  h^iS  Ja  filaterie  mefi- 
mes  de  la  pofierité  ne  fiera  pas  ajfie'it^  ingenieufi 
pour  donner  des  louanges  a la  vertu  de  ceux 
(^uifiefiont  fi genereufiement  immoleTl^  à la  defien- 
ce  de  leur  Patrie  ^ de  VEglifie,  Il  deuroit  donc 
dire  par  contraire  raiion,que  ceux  qui  ont 
afîîftc,&  ferui  le  Roy  en  cefte  guerre  font  des 
lafehes  & infîdelles , qui  méritent  la  mort , & 
quclaplus  feuerene  fera  pas  alTez  ingenieu- 
fe  pour  inuenter  de  nouueaux  tourment 
fbrtables  a leur  crime.  Quel  langage  eft- 
cecy  ? CcQ^  qui  ont  leué  Teftandarc  de  la 
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îebellion  contre  le  Roy  , qui  ont  allumé 
pq  ou  fix  fois  la  guerre  ciuile  dedans  ce 
lOyaume  j qui  lont  caule  de  tous  les  lacri* 
inesjdc  tous  les  meurtres,  de  tous  les  era- 
bfcroens  ,'^ui  ont  tant  de  fois  foiiillé  de 
ng  , & couuert  de  cendres  lè  plus  fleu- 
(lant  Eftat  de  l’Europe;  Ceux,  dis-ic/que 
aftrc  Gentilhomme  des  Scucnes  condamne 
iopiniaftreté  , pour  naubir  point  déféré 
Il  Confeil  de  Monfieur  de  Rohan.  Car  s’il 
iî  eufi  efie  creu  , l’AJfemblee  de  la  'Rochelle 
I’  fafi  point  affermie  en  'vnefaifon  fi  dan^ 
\reHfi.  François  defnaturez,traiftres  à leur 
.oy  & à leur  Patrie,  ayant  appelié  les  an- 
ens  ennemis  de  celle  Couronne,  pour  la 
lettre  en  pièces , & la  deftruire  : qui  par 
he  barbare  obllination  fe  font  cux-mefmes 
euorez  , la  rage,  le  defefpoir , & la  faim, 
icllant  partagez  leurs  vies  , par  vn  iufte  & 
idoutable  iugcraenï  de  Dieu, auront  don- 
« à la  poll'erité  , fuiuanr  l’aduis  de  voftrc 
Xcriuain , vft  exemple  de  conflance  de  fide- 
té  incomparable  ? Il  fait  pis  , car  il  dreffè 
tur  Apôtheofe  , & nous  les  reprefente  cou- 
onnez  de  gloire  dedans- le  Ciel, où  ils  font 
iCtirez  , peser  ne  voir  point  tes  maux  e^tei  dé- 
ment affliger  cefie  pauure  ville  , & fe  repofesst 
le  tosafes  trauaux  eju’ils  ont  endure\  pour  fa 
■onferuation  , fans  que  nul  tourment  les  puiffe 
lias  atteindre.  Y oik.  comme  il  canomle  ces 
ainds  , qui  ont  mieux  aime  périr  dedans 
es  murs  d’vne  ville  rebelle,  qui  a fermé  les 
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portes  à fon  Roy,  & pointé  fcs  canons  co 
trefa  perfonne,  que  luy  rendre  l'nbeifTan 
que  les  fubjcts  doiuent  à leurs  Princes  fo 
ucrains,  par  le  commandement  de  Dieu.  Ms 
ie  demande  pour  quels  crimes  font  referu 
les  Enfers , fi  les  rebelles  & parricide^  ont  m 
rÿic le  Paradis  î Aurefte,cet  Efcriuain  con 
mcnce  de  bonne  heure  d’eftre  bien  outt 
geux  : car  pour  voi^  enfeigner  en  palfant  vi 
hcrcfie , il  nous  prend  pour  des  Epicuriens  c 
Athées.-Voicy  comme  il  parle  à Monfieur  c 
Montmorency,  & en  fa  perfonne  à tous  h 
Catholiques  ; vofire  bon-heftr  confiée  t 
cefie  vie  , mais  le  mflre  fe  fait  frincipalemei 
^oufier  apres  la  mort.  Dcquoy  rendant  raifpi 
il  dit  que  nous  craignons  en  mourant,  parc 
que  nous  doutons  de  noftre  falut:  mais  qu 
les  maximes  de  voftre  Religion  bannilîcr 
entièrement  celle  crainte  par  vne  certitud 
parfaide  d’ellre  fauuez  ; ce  qu’il  expliqu 
par  ces  termes  : Nous  abordons  la  mort  fan 
ejhonftcment , parce  que  nous  femmes  affeure', 
d’vne-msilleHrevie.  Aquoynous  refpondons 
Premièrement,  que  nous  croyons  parla  graû 
de  Dieu  rimmortaliré  de  l’Ame  , la  rentre 
clion  de  nos  corps  , & la  vie  ecernelle  , ei 
laquelle  Dieu  eiî'uicra  les  larmes  des  liens, 
& les  rendra  heureux  pour  l’eternitç & par,^ 
tant , qu  il  nous  ofFenfe  trop  cruellement, 
difant  que  tout  noftre  bon-heur  conlîllc 
cn  celle  vie , comme  h nous  le  croyons  ainlii 
ou  qu’on  le  peuftinferer  de  la  dodrijie  quç 
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nisembraflbns.  z Q^il  ne  rapporte  pas  fi- 
lllemcnt  noftirc  croyance  fur  ce  point , qui 
la  mefme  que  TEglife  a tenue  es  qiiatrç 
icmiersfiecles,  & qu'ella  a conferuee 
!es  à maintenant.  Mais  pour  trenchcr  court 
ftematiere^  qu'iî  faut  laifTcr  aux  Theoio- 
msà  clebarre,  nous  àÜons^trejperance ^Sc  ^ doit-on 
in  tajfeurace  eft  vne  des  trois  vertus  T fieolo-  efpererU  vis 
Iles  , laquelle  reçoit  en  fa  compagnie  X^euYmlley 
iinte du  Seigneur  ^qiii  eft  le  conimencemêt  . 

fapience, &vn  des  fept  dons  du  fainâ:  Ef» 
it;  de  forte  que  nous  courons  la  lice  de  celle 
P entre  ces  deux  barrières  ejperance,  Ôc  cram^  ^ 

pour  nous  tenir  efgalkment  efloignés  dV- 
Itrop  grande  prefumption , Sc  du  defçfpoir, 
tix  extremitez  vitieufes,  & dommageables , 
is  que  le  defefpoir  ne  veut  point  yfor^  & la 
efomption  abnfe  déjà  bonté  de  Dieu:  Sc 
iinfe  le  pecheur  par  vne  dctcftablc  confiance 
le  fa  iuftice  diuine  fommeille,  tandis  qu’il 
rt  en  fes  ordures , fans  aucune  appreheii- 
n de  fes  jugemens  j ainfi  que  faifoient  les  ^ 

IX  prophètes  J qui  flattoiçntles  playes  du 
luple  dlfrael  en  liiy  difint  Paix  , Paix/Sc  il 
rauoit  point  de  Paix.  Celle  doélrine  a fon 
pdernent  en  la  qualité  des  promeires  que 
eu  nous  a fai(3:es  de  fon  Paradis  , lefqiieiles 
U conditionnelles,  & relatiucs  à l’obferua- 
nde  fes  commandemens, moyennant  le  fe- 
iürs  de  fa  grâce , qivil  ne  refufe  à pçrfonne  ; 
forte  que  lefiijetque  nous  auons  de  douter 
kus  les  allons  bien  accomplis  5 eft  çcluy  de 
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la  crabite , qui  nous  reftc  au  milieu  de  nos  ^ 
perances.  Nous  accordons  que  bien-heure 
font  ceux  qui  meurent  au  SeigneurjUiais  ne 
fçâuons  que  tous  ne  meurêt  pas  au  Seignei 
& partant  que  chaque  particulier  peut, 
doit  balancer  les  milericordes  de  Dieu  en  { 
endroit  , parce  qu’il  eft  bon,  auecfesiug 
mens,  parce  qu’il  tftiufte,  & qu’il  rendra  à' 
chacun  félon  fes  œiiures. 

Mais  la  confequcfice  que  voftre  efcriua 
tire  en  homme  d’eftat  d’vne  mauuaife  The 
îogie  eft  digne  de  fa  vanité.  Nom  abordons,  à 
ilja  mortfam  efionnement  y c’eft  pourquoy 
faut  bien  craindre  d'irriter  far  trop  des  cotirage 
fermes,  ^ fi refolm  qui  s aprïuoîfent  auec  la  mtj 
fe,  Cy’  qui font  coufm  dans  leurs  harnois.  C’eft  * 
Thrafon  de  comédie  qui  parle  fur  le  theatr 
pour  faire  peur  , puis  qu’on  dit  que  celuy  q 
en  a le  moins  en  donne  dauantage  à autru 
Toutefois  laiftbns  au  temps  qui  s’approche 
refpondrc  à cefte  brauade , & confiderons 
plainte  qu’il  forme  fur  la  capitulation  des  R' 
chelois , qu’il  ditauoir  efté  défia  Violée  en  pl 
fieurs  chefs , Sc  adioufte  par  efprit  de  Pro^ 
tic  , laijfant  k part  les  autres  infraStions  que  le  u 
produira  y Comhitn  que  la  ville  napoint  efie  pr 
I fedu^ton  par  affaut , elle  sefi  rendue  par  compofition  , & 
ejt  ont  efié conclus  , dr  figne^^dans  le  Co 
En  quoi  il  defcouurc  vn  noi 
ir&inte,  defaut  de  (on  iugement  :'car  auparauant 

audit  dit , Il  efi  véritable  que  les  extremitel^^ 
quelle  s la  Rochelle  a efié  réduite  par  v ne  guerre  « 
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•Bans  ) & 'vn  blocus  de  mais , l’ont  con~ 

\mte  de  capituler , lors  que  les  muratllesrefioknt 
les  pour  la  décence  de  la  ‘Ville,  c’eftàdirejlors 

le  les  dernières  langueurs  de  la  faim  auoient 
^arjuc  de  force  & de  courage  ceux  qui  re- 
lient envie.  En  quel  eftatdonceftoierit  ces 
|)chelois,par  fa  propre  confeffion.pour  obli- 
I:  le  Roy , qui  fçauoii  leurs  neçeffitez,  qui 
Ut  ferme  toutes  les  auenuës  au  fecours,  par 
te,  auec vne  chaîne  de  forts  , & par  mer, 
ec  ce  trauaü  prodigieux  de  laDiguc/urpaJ- 
tde  beaucoup  tour  ce  qu’Alexandre  le  gï%i  Grande èo») 
deuantla  ville  de  Tyr  , pour  attacher  fon  séd»  Reyen. 
pau  continent  de  la  terre  ferme,&  qui  anoit 
idules  efforts  des  Anglois  tous  inutiles,  de 
r accorder  aucunes  chofes , que  celles  que 
i^nté  Rpyalle  arrachoit  par  maniéré  de,di- 
les  mains  de  fa  iuftice  3 II  leur  a iaiflë  la  vie 
kc  la  liberté  de  confcience,  voire  il  lesare- 
U de  la  mort , ayant  pris  foin  de  leurs  mala- 
I,  & de  ceux  que  la  langueur  trainoit  au 
abeau,  pour  les  faire  nourrir,  & guérir, 
jrat  qu’il  eft,  if  oublie  ce  bénéfice,  & au 
I de  rendre  des  aftions  de  grâces  pour  vne 
lire  bonté,  il  ofe  fe  plaindre  des  infraéfions 
ITraidé,  C’eft  vn  traiéb  de  fa  malice,  & tout 
:mhle  vne  marque  de  la  çonfufion  de  fou 
fit. 

' Apres  ce  difeours  de  laRochellequira- 
feimeu,  ils’adrelTe  à Monfîeur  de  Mont- 
tency  , ores  fe  louant , & tantoft  fe  plai- 
intde  fçs  affedlions  enuers  voftre  party. 
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leiu^onnant  maliçicurement  deux  faces,p( 
les  rendre  tout  à la  fois  fufpedes  au  Roy, 
odieufes  à vous.  Il  fait  ic  denombr^emeni 
plufieurs  adèions  qui  luy  ont  defpléu  \ de 
de  Priuas,  de  Villeneufue  dcBerc, 
Val?',  de  Valon , & de  plufieurs  autres  villes 
chafteâiîx,  où  ce  Seigneur  fignala  fon  coûta 
& (a  prudence  auec  vn  penl  continuel  de 
pcrfonnc,(5c  vne  faute  de  fuçcez  trcs-gldriôi 
& ofe  hitn  luy  rcprpcher  tout  ce  qu’il  a fa 
par  la  loy  de  la  guerre , Sc  la  force  des'arm 
contre  les  rebelles  à fa  Majefié  dedans  1 elle 
due  defon  goLiueruemcnt.  Finalement  il  lei 
le  mafque  à rimpiîdencc,&:  violant  toutes  fc 
tes  derefpcdls,  s’efgare,  &feperden  des  d: 
cours  fcandaleux,  qui  ne  méritent  point  d’a 
tre  refponfe  que  le  chaftiment.  Nous  diroi 
feulement  que  ce  Seigneur  efi:  ilFa  d^vne  famj 
le,  qui  eft  vneconftellation  de  plufieurs  aftr 
brillants  de  gloire  dedans  le  ciel  de  la  Fianct 
lefquels  ont  ef^airé  à cete  Prouince  en  diue 
temps,  ôc  luy  ont  faidl  fentir  des  influenc< 
rres^falutaires , que  les  fumees  de  l’enuie  ( 
de  la  calomnie  ne  pourront  jamais  oblcui 
cir. 

Or  Meffieurs,  fi  voftre  Gentilhomme  d( 
Seueneseft  fi  malheureux  à blâmer  , il  ne 
pas  heureux  à louer.  Il  ne  fçait  point  mefdii 
de  bonne  grâce , ny  flatter  auec  quelque  appr 
rence.  Il  le  fait  voir  entreprenant  la  deftenc 
de  Madame  de  Rohan  la  mere  : & première 
mentil  nepeutfouffrir  quon  laccule  de  rc 
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lioiij&cl’auoiïendurcjr  les  pauures  Ro - 
jlois  en  leur  obftination  , pourlesaban- 

iner  entre  les  mains  du  defefpoir  : qui  diiR 

I chofes  d’elle  à fon  aduis  eft  vu  Æuoùat  m 
\eiM  cjpti  accuje  cefte  Datne  de  crimes  imc.gi- 
laquelle  nnjmt  rien  de  fin  fixe  que  le 
)s,  na  rien  de  plus  criminel  que  fis  piete , (ÿ- 
celle  vaine  pompe  de  paroles  ne 
npofe  pas  vne  bone  Apologie  en  fa  faiieurj. 
efprits  malles  ,&  remuans  dedans  vn  corps 
jiuin  font  allêz  fouuenr  broüillons,&  dan- 
eux,  comme  vne  pieté  abufec , & vn  cou- 
le  ambirieux  peunent  faire  beaucoup  n' Ht 

1#  Et  de  fait  1 Empereur  Aurelian  ercriuit  au 
lar  qu’il  n’ellimoit  point  dire  indigne  de  {^gloire, 
lirede  rcceuoir  le  triomphe  d’vne  fçmme 
il  auoit  vaincue  apres  plnfienrs  combats. 

.antà  ce  qui!  adioullc,  qù’eik  eflfortk  d’vne 
Uns  illu(ires familles  de  la  Chrefiiente  , au0 
i que Mejfieurs fies  enfdns , ie  n’ay  point  en- 
aris  d’y  toucher,  ny  de  remonter  aitx  cri- 
cs de  leur  race.  le  voudrois  que  leur  fideli- 
|nuers  cete  Couronne  me  donnallfuicéï  de 
louer,  comme  leur  Rébellion  le  donne  à 
Ite  la  F|^nce  de  les  blafmcr.  Ondoitpour- 
jt  foullimir  que  dans  vn  Ellat  Monarchique 
familles  n’ont  point  d’àutre  honneur  cou- 
;rablc  au  public , que  cetuy  qu’elles  tirent 
la  faueur  & iullice  des  Roy  s , qui  les  rele- 
it  en  dignité  , pour  les  feruices  lîgnalés. 
ils  ont  rendus  à leurs  perfonnes , ou  à leur 
Le  ; qu’ils  n ont  point  de  lumière  pour  ellis 
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ixfplendiirans  en  gloire  deuant  ! 
peuples  5 que  celle  qu’ils  reçoiuent  du  trof 
de  là  Royauté  5 comme  des  rayons  de  leur  S 
ieiL  Ceux  qui  s’en  efloignent  la  perdent,  c 
la  veulent  combattre  ,&  obfcurcir,  mérité 
d’eftte  couaerts  éternellement  de  tenebres  < 
deshonneur. 

De  la  mere  il  vient  au  fils  auec  vn  Panegyi 
que  eftudic , ou  il  faieSb  vn  effort  de  fon  efp) 
pour  le  louer.  Maisil  deuroit  fçauoir  que  1 
flatteries  ne  font  pas  toufiours  dé  faiforii  Ce 
ie^cy  a de  plus , qu’elle  eft  criminelle  , enta] 
qu’elle  s’.arrefte  à plufieurs  adios  qui  font  d( 
V crimes  de  leze  Maiefté.  Cependant  ilprer 

bien  de  la  peine  pour  rapporter  à tout  auti 
qo  a Moniîeur  de  Rohati  la  perte  du  Béarn, c 
Saiiniiîr,dela  Guyenne,du  PoidoUjde  Mon! 
pellier  (il appelle  perte  leur  redudion  foi 
robeyiîance  du  Roy  ) & oublie  à deflein  d 
faire  mention  de  faind-îean  d’Angely,  en  1 
deffencc  diiquej  Monfieur  de  Soubizé  fut 
malheureux , que  la  prife  dé  celle  place  fit  co 
gnoiftre  ce  qu’on  vpouuoit  attendre  de  l’aflî 
ftante  qu’il  auoit  offerte  à Monfieur  du  Plef 
^fis,  pour  garder  Sanmur:  Comme  a||(ïi  il  pafl 
fousfilence  fa  déroute  fur  mer  & fur  terre, lot 
qu’il  fut  contraint  d’abandonner  Tlflede  Rc 
Que  s il  veut  {çauoir  la  véritable  caufe  dé  1 
fuiccc  de  tant  de  fafeheux  accidens  arriuez 
T>ieu  d'iIJte  depuis  Ces  dernières  guerres, nou 

les  confeili  dirons, que  Dieu,  qui  commande  iafubie 
des  rebelles,  dioii  obeyffançe  aux  Princes  fouueràius 
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Gpelesconfeils  des  rebelles,  maudit  leurs  ^ 
ireinSj^apportevne  finale  confufionà  leurs 


lires. 


lufques  icy  nous  auons  couché  kgeremenc 
ichofes  qui  appartiennent  au  premier  chef^ 
pnla  difiribocion  que  nous  en  auons  pro- 
jfé  au  commencement,  fans  vouloir  appro- 
lidir  tous  les  fai^s  particuliers  ^ ôc  releuer 
ffîcurs  impertinences  de  rautheur  de  la  Ré- 
bce,  plufieurs  fauireréz  & calomnies,  qui 
lit  les  fleurs  ordinaires  de  Ton  ftile,  ôc  le  feul 
ji'emenc  de  fon  ouurage.  Entrons  mainte- 
itenrexamen  de  celles  qui  regardée  iepu- 
j:de  vodreparty  , appartenantes  au  fécond 
îf  généra! , ôc  lefquclles  fecuent  à cet  eferi- 
n pour  le  deilein  principal  de  fon  Manife- 
lAuflî  faitdi  femblant  de  les  vouloir  traitter 
c plus  de  poids , ôc  comme  effaires  d'Eftat: 
ftpourquoy  il  n'ofe  en  fa  perfonne  enta- 
rlediicours.  Platon  emprunte  la  bouche 
Jocrate  pour  dire  (es  penices,  de  le  Genril- 
nmede  vos  Seuenes  introduit  M.de  Ro- 
comme  parlant  en  plein  confeil,  ou  fur 
ï^tribune  aux  harangues. //  nom  a toufiours  tat[uh(i,hn- 
que  les  ajpllanc&s  defquelles  Diepi  nom  f dm-  ce  de  U K.  P. 
en  nos  necejfite'^prouiemient  ordinairement  , ^ 
le  la  conflitution  dss  temps ^ ou  dje  la  dtjpojltion 
tommes.  Il  appelle  la  conflitution  du  temps  la  ces(^^nU 
oinBure  des  affaires  , qui  met  du  diuorce  en^  ruine  du 
içux  qui  ne  font  point  affeStionnel^  a noflre  fitb-  peuple 
'S ce  : qpse  c efl  vn  fahitaire  ejfeB  de  la prouiden^ 

Dieu  ) quand  il  de flourne  k cours  des  entre^ 


t 


gsux  Gommson  gj 


536  M.  DC.  XX ÎX, 

prifes , cjuils  à^oient  contre  nom  les  enlaçans  en 
eux  T^ejmes  en  dejjeins  contraires , comme  iadù 
arrejla  le  hafliment  que  faifoie?2t  les  fils  des  hom? 
dpres  le  deluge  en  dimfknt  leur  langage»  Apres  ( 
fte  belle  fufée  de  paroles  il  apporte  qiielqu 
exemples  du  temps,  appliqués  à fà  mode  , 
pourfiiit  auec  teodLcfié  de  oœm^ÆnJien  ceu 
fniferable  ce  nom  efi  chofe  tres'^dure , comme  à h 
François  cÈr  meilleurs  fans  dopite,  que  tous  nos  pe 
fecuteurs:,  ô impudence d vu  efprir  Anglois  q 
Veut  contrefaire  noftre  langage  / de  'voir 
France  en  eftat  d' auoir  tout  a la  fois  a combattr 
&fôsphti  fidell&s  alUe:t^ , & f&s  anciens  ennemi, 
mais  comme  vrais  Chrefiiens  nous  adorons  lapn 
mdence  de  Dieu  , qm  lujfifcitè  des  aduerfaires  l 
par  tout  5 lors  qu’elle perfecute  fin  Fghfe  , (ÿ*  qk 
donne  du  relâche  a ce  fie  brebis  innocente  , tandl 
que  les  Loups , (ÿ*  les  Ljons  font  leur  effort  a s en 
tredefehirer,  il  comprend  le  Roy&  la  Franc 
en  celle  comparaifon  : Cefl  en  ce  rang  quenoh 
mettons  auiourd'huj  les  quelle  lie  s qui  naiffent  , C 
qm  s enflamment  entre  la  ma  fin  d’Autriche,  l 
Duc  de  SduQje  & la  France , c^c»  Et  d’autantph 
que  le fuhiet de  la  querelle  efr  grand,  important 
voif notant  phss  efr-il  a pre fumer  quelle  fera  d 
duree,  efr  qu  il  y aura  de  la  dtff  cultL  Et  conclue! 
Ce  font  ces  raïfom-lit,  qui  nous  don ont  des  efperan 
ces  tres-prohables , quon  fera  obligé  de  nom  oblro' 
jer  quelqpie  relafche  pim  famrable  que  nos  en 
ne  mis  ne  publient , ou  que  fl  on  entreprend  l’vn  é 
l'autre  a la  fois , le  fucce^  ne  fera  point  fi adptant a 
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intinuât  à dcfcrirc  fes  vi fions  qu’on  ne  fçaiir 
lit  recourir  le  Duc  de  Mancouc,  ^ue  par  lé 
Tard d’vne 'grande  bataille.  Vtn  auparàuantil 
\OKAityCeschoJiiJhntJipalpables,  ^ fi  notaires  ^ 
k ceux  ^ui  ne  les  cogmijfentpoint , font  aueugles 
bntaires , ^ ennemis  obfiine:^  du  temps  de  leur 
mation,^des  chojes  c^ui  appartiennent  k ieur 
\x , pâleur deUHrance'.  VoyJavn  {omniairç 
s maxiipcs  politiques , & Chreftiennes,  qu6 
'ftre  G^ntilhorame  Scuenol  aduâncc  fous  lé 

m de  j^onfieur  de  Rohan , qui  contiennent 

fubftahce , que  c eft  vn  effc<îl  de  la  proui-* 
nceile  Dieu , Quand  les  Princes  Chreftiens 
nt  en  guerre qiluertc  les  vns  eontrc  les  àu- 
’s  J & fè  defckirent  commede*  Loups  îc  des 
^ons  : car  par  ce  moyen  voftre  Eglifc , & vo- 
^ party  refpire , & fubfiftc , & celuy*  d’entre 
!us  qui  nç  comprend  point  ce  mylierc;  pour 
inpreualoir  jeftennemy  iuré  de  fa  confer- 
jtion , & de  vos  aduàntagcs. 

i auois  bien  ouy  dire  que  ies  Turcs  entre-  nJicOMnài’ 

res  pneres  qu’ils  adrcircntà  leur  Dieu  de-  fÆj 
.nsleurs  Molquees  > en  faifoiçnt  vncfolem^  [emblttbUs 
Uc,  qu’illuy  plcuft  mettre , & entretenir  la  *axTumér 
lifion  entre  l’F.mpercur  jles  Roys,  & autres  f*'^**V*'*i^\ 
►lentats  de  laChrelHentéj  à caufe  que  cela 
(reftoi'  grandement  vfile  pour  cftendre  là 

ûrine  de  l’Aleoran  , par  leurs  armes  j 

^^er  leurs  Croilfants  aux  èxtremitez  dé  .1 

jurope.  Mais  que  ceux  qui  portent  le  nOrti 
vhreftiens , qui  font  ptofelfion  d’embraC; 
r ladodriqe  de  l’Euangile  de  lefus-Chrift  t 
i Toineiii  Ÿt 
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doatined’vnion,  Euangilc  de  paix  , que  1 
Anges  ont  annonce  aux  hommes  en  faNatiu 
te  , qu’il  a laillc  en  terre  pour  gage  de  fo 
tmour  voulant  monter  au  Ciel:  que  ceux- 
diS“k  pofept  les  fondemens  de  voftre  fubi 
ftencefurlai  difcordcdes  Princes  Ghrefticn; 
êc  vous  enfeignet  que  la  malfe  de  voftre  cor^ 
fetonferue,  & s’entretient  liée  par  le  ciitier 
du  fang  des  peuples  refpandu  en  leurs  qucrcl 
les  j cela  eft  de  foy  fi  monftrueux  , &.dctcftî 
blc  ,que  ieveux  croire , Meffieurs  , que  vot 
en  aurez  horreur  , apres  y auoir  bien  penft 
Reprefentez-vous,  s’il  vous  plaift,le  temps  d 
la  venue  du  Fils  de  Dieu  au  monde.  Vous  rc 
marquerez  qu’il  laifta  fondre  &pafler  l’or: 
ge  de  la  guerre  ciuile  , qui  auoit  longucmeii 
agite  la  République  de  Rome,  & attendit  1 
regne  d’Augufte  qui  ferma  le  temple  de  lanu: 
& donna  vne  paix  generale  à l’Empire  Ro 
main.  Si  Ton  Euangile  euft  eu  befoin  de  la  m 
fiimtion  du.  temps  comme  voftre  Efcriuain  l’ex 


î>$ttt  ffi  f»-  plique,  fâ  prouidence âuroit  mefnage  la  ren 

ftiffti dff  J J \;f/irinc  Â»'  .^vlîîl 


Hemi  tlte  contre  dcs  guerres  d’entre  Marius  , & Sylla 

dt  Pompee  pour  le  publier:  au  contrai 

J.Ç  j[ehQi(itlctcmpsdcla  paix,  comme  fym 
bole  de  celle,  qu’il  venoit  faire  pour  nous  aue 
fon  Perc  Eternel , & comtnc  plus  propre  ai 
deflèin  de  fon  Euangile  de  paix. 


Confiderez,  ie  vous  prie,la  myfterieufe 


parition  de  Dieu  à fon  Prophète  Elic  fur 
montagne  d’Oreb,  lors  qu’il  fuyoit  deuant  I« 
fabcl , qui  ie  chcrchoit  pour  le  faire  mourir,. 
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lüfe  qu’il  auoit  tüc  de  fa  main  vn  grand  Hora- 
ire de  faux  Prophètes,  outre  de  douleur  j & 
iflammé  de  zele  pour  fa  gloire,  & l’honneur 
^ fes  autels.  Il  luy  fut  cdfflmandé  par  vnc  voi< 
iCicljdefe  tenir  debout  deüanr  le  Seigneur 
,’entrec  de  la  grotte,  dans  laquelle  il  s’eftoifc 
tiré , & voicy , dit  l’Efcriturc  fâindc  j.  des 
fyschap.  19*  vrt  vertt  impétueux  renuerfanf 
|s  montagnes , 8c  brifant  les  rochers  ; mais 
ieune  fe  trouua point  au  milieu  dccetora- 
p.  Apres  s’elleua  vn  tourbillon  auec  Vn  eso 
jranlcmcnt , & agitation  violente , & foudairï 
iuit  Vn  grand  feu  : mais  Dieu  ne  fetrouui 
jint  ny  en  l’vn  , ny  en  l’autre . Finalement 
bici  arriuer  la  fraifeheur  d’Vrt  vcntolin  doux* 
temperé.  Alors  Elic  s’aperceut  de  la  prê- 
tée du  Seigneur  ,&  fortit  le  vifage  couuere 
: Ton  manteau  pour  larêucrence  d’vnc  fi  gra- 
: Majefté.  Memeurs.refprit  de  Dieu  ne  le 
aift  point  & ne  fe  trouoe  point  au  milieu 
vn  zele  turbulent,  qui  relîcmble  à vn  feu  qui 
infume  tout  i à vnt  agitation  qui  cfbranfle 
rut,à  vnvent  qui  renuerfe  tout.  Vne  pietd 
li  excite  des  tempeftes,  ôc  s’y  cntretienr,n  etl 
bint  félon  Ion  cœur  ; & vne  Religion  qui 
réndfanailTance,  fon  acCroiflcmcnt , & fa 
inferuation  dâs  l’orage  des  guerres  du  mode 
hcefl:ien,ne  luy  peut  point  eftre  agréable* 
qus  confelîbns  que  c eft  à luy  de  moiffbnner 
i il  n’a  po5  nt  femé  ,0’.  fl:  à dire , de  retirer  du 
en  des  pcenez  , donc  il  n’eft  point  l’autheür, 
que  fa  fagelTe  infinie  feait  faire  prendre  î« 
YYij  " 
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cercle  à toutes  chofes  pour  les  rapportet  à 
gloire:mais  il  ne  nous  appartient  pas  de  prci 
dre  nos  vifees  fur  des  chofes  mauuaifes , poi 

en  eiperer de  bonnes;  & c’eft  vnc  impiété  m; 

nifefte  de  prupofer  l’aduancement  du  leruic 
de  Dieu  par  la  guerre  des  Princes,  & laruir 
des  peuples  Chreftiens. 

Cependant  nous  poauons  colliger  trois  cht 
les  notables  du  principe  de  voftre  (ubfiftenci 
que  voftre  Ecriuain  appelle  Confiitution  a 

fe»?/>r.Lapfemiere,qu’onpeutrappürteràbo 
OripntdeU  ^roid  voftre  origine  à vne  mauuaife  fource , 
Rtl.fm.rei.  pçgjjQjy  ^ la  guerre  aueenos  alliez  & au  trou 
" blede  voftre  p^s.  Car  s’il  eft  vray , que  le 

choies  font  formées  par  les  mermespiinci 
pes , par  lefqucls  elles  fubfiftent  ,&  (ont  con 
fernées;  nous  fommes  obligez  de  croire  qu 
voftre  Religion  & voftre  fadion  ont  eft- 
côceucs  par  les  reuoites,&  font  nées  au  mon 
dé  par  l’effort  de  la  tempefte  des  Eftats  Chre 
ftiens  : comme  noos  Içauons  que  les  Crapaux 
& les  Chenilles  font  bien  fouuent  formez  ei 
l’air  , 6c  tombent  en  terre  par  l’orage  d’vi 
mauuais  temps , auec  la  grcllc , & le  tonnerre 
De  là  vient  que  le  ferein  de  la  paix  eft  fort  con 
traire  à voftre  fadion  ; elle  craintla  lumière 
& l’ardeur  du  Soleil  de  la  Royauté;  cllevaimi 

les  nuages  qui  le  couurent  ; les  foufleuemens; 
& la  guerre  la  refiouy  Ifent  > la  mufique  des  ca: 
noris,  & des  moufquets  luy  plaift,  & de  toute! 
les  fenteurs  elle  n’ agréé  que  celle  du  foulphr| 
^dufalpeftrc.  Mais  n’eft-cepas  cftre  reduiti 
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e condition  bien  miferable  5 s’il  faut  que  la 
|erre  entre  les  Chreftiens  ioit  vn  principe  de 
ftre  fubfiftence  , que  voftre  conferuation 
bende  des  reuoltes  contre  voftre  Prince,vos 
'aantages  delà  defolation  des  Prouinees>  où 
us  habitez  , & que  vous  ne  puiflîez  viure 
nme  de  maudites  Salamandres,  que  dedans 
flammes  que  vous  allumez  pour  confumer  ’ 
ftre  patrie?  ^ 

.a  fécondé  chofe  que  nous  délions  inférer,  ^-estelipon^ 

tmc  parfaidte  afleurance , que  vous  tafehe-  Frnn^ 

par  tous  moyens  de  nous 

rre  auec  nos  voifins.,  & de  l’entretenir  Ion  prame  auec 
ment  : & que  nous  voyants  attachez  auec  Aj  votfms^^^ 
vous  battrez  le  fufil  dedans  cet^e  Pi:ouin-/«  d'yprocH* 
>poury  allumerlefcu,  &le  faire  prendre, 
[juspojiuez,aurefte  du  Royaume; 
alors  nous  ferons  obligez  de  vous  àonmv:  ^afmetemps, 
^Iquc  relafche  , plus  rauorable  qu’on  ne 
adroit  pas,  c’eft  à dire , qu’on  fera  contraint 
mus  relafchcr  plufieurs  choies , ce  qu’on 
Feroit  pas  en  la  paix.  Car  autrement  fi  nous 
liions  faire  la  guerre  au  dehors  , & vous 
drau  dedans  fur  les  bras,  le  fuecez  ne  feroit 
bt  fi  aduantageux  qu’on  pourroit  penferi 
fft  ppurquoy  cefte  conioindure  d’affaires, 
le  guerres  el^  le  temps  bien-heureux  de 
Èrevifitation  , appartenant  à voftre  dcli- 
nce,  & affermiffement.  le  me  fers  prefque 
I mcfmes  mots  de  voftre  Efcriuain,  pour  ti-  / 

la  confequence  que  i’ay  dire  fi  claire , & iî 
ble,  qu  elle  fcmblc  cftre  écrite  auec  les  ra- 
Y Y iij 
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jrons  du  Soleil, afin  de  le  conuaincre  defaufl 
le , & de  Gohtradiftion  tout  enfemble , <jpa 
il  ofe  nier  ce  qu’on  a fi  fouuent  reproché  a 
voftres , qu’ils  ont  tonfiours  cfpié  les  bcc 
fions  qui  ocçupoientic  Roy  au  fecours  de 
pliiez , parmy  lefquels  ceux  de  voftrc  çrear 
^uoient  vn  notable  intereft , pour  troub  1 cr 
Royaunie  par  quelque  nouueau  fbufleueme 
m preiudicc  de  çe  fecours. 

Le  Prouerbe  ancien  dit^  qu’il  faut  que 
menteur  ait  bonne  mémoire  : maisicy  vod 
eferiuain  n’çn  a point  du  tout,  aduoüant , 
defaduoüant  en  mefme  temps  vne  mcfi 
chofc,pour  fc  laificr  fiiprendre  en  vne  conti 
diftion, laquelle feroit  honte  aux  plus  gr< 
fiers,  & partant  iijoins  tolcrable  en  ce  lui 
fiant,  qui  fait  cftat  d’en  aceufer  pluficurs  f< 
l’aiuheur  de  la  lettre , à laquelle  il  refpôd.  C 
$’il  accorde  que  la  guerre  du  k oy  auec  fes  V( 
fins  vous  cil  vtilc,  qu’elle  deftourne  le  coi 
des  entreprifes  qu’on  auoit  contre  vbus,qu’ 
îe  eft  le  fondemient  de  voftre  efperancc,  qu’ 
fera  oblige  de  vous  donner  des  relafches  fai 
lables , ç’eft  à dire  , de  grande  aduantage 
loignez  à cela,  ce  qu’il  dit  plusb^^  que  f 
Xante  ans  d’experiençe  vous  ont  dppris  , q 
la  confideration  de  vos  armes , Sc  non  de  v 
lequeftes , vous  ont  acquis  les  Ediûs  & 
concelfions  dont  vous  auez  iouy:  il  ne  pe 
plus  Ibullcnir,  fans  contredire  àfoy-mefe 
que  vous  ne  defirez  point  celle  guerre  pour 
profiter  ^ Çç  n'aue2?poinr  la  Vblpntc  4e  la  çoi 
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icncer  audedansj  quand  on  la  fait  au  dehors, 
pur  vour  prcualoir  de  la  confidcration  qu  il 
iit  i Sc  qu’il  veut  que  nous  faflipns , que  deux 
|iicrrcs  en  mcfmc  temps  contre  deux  cnnc- 
lis,  le  domeftique  , & l’eftrangèr,  ont  des 
iccez  incertains,  & périlleux. 

' Mais  les  exemples  frequents,  que  les  yo- 
j^es  ont  donné  pour  confirmer  cefte  vetitc, 
iftent  toutfujeà  d’en  douter  j le fcultefmoi-. 
inage  dè  Henry  le  Grand  de  glorieufe  mc- 
loireen  vaut  mille.  Nous  fçauons  qu’il  s’eft 
aint  ouuertement  , que  les  voftres  l’aban- 
onnerenttoutàfaitau  fiege  d’Amiens,  que, 
ous  pouuons  dire  auoir  efté  la  Crife  du  (alut 
e cet  Eftat.  Ils  croiTerent  les  bras  en  cefte  oc- 
ifion,  & virent  ioiicr  la  tragédie,  attendants 
u’il  y euft  quelque  moyen  de  profiter  des 
îfpodilles  du  "Theatre  : & neantmoins  ceux 
1 Pais  bas , & des  Prouinccs  vnies  de  voftre 
.eiigion  auoiétvn  grand  intereft,  quel  Efpa- 
nolnefift  point  de  progrès  cnFrance,  qui 
tuftdiuertir  le  fecours  qu  elles  en  rcçoiuenr, 
1 vertu  de  l’alliâce  contraâée  auec  nous.  De 
oftre  temps , lors  que  fa  M ajefte  eftoit  enga- 
ée  en  la  guerre  de  la  V alteline  ,pour  faire.re- 
ituer  à ces  peuples  la  liberté  quel’Efpagnol 
^ur  auoit  rauie , par  fes  pratiques , & la  force 
: fes  armes  ; perionne  de  vous  ne  peut  igno- 
nladefcente  que  Moniteur  de  Soubize  fit  en 
letagne  pour  furprendre  Blauct  ^ apres  s e- 
rç  emparé  des  vaifleaux  du  Roy,  qui  eftoient 
ï’anehre  : & l’cntreprife  que  Monfieur 
YY  iii) 
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Rohan  fit  éclorre  fur  la  ville  de  Somiercj 
violant  la  paix  publique  fous  des  faülTes  app- 
l’cnces,  pour  derechef  precipiter^  cçfte  Pre 
j uince,encore  trempee  eh  fes  larraes^dans  U 
^alheui  s de  la  guerre.  le  ne  parleray  point  d 
fes  pratiques  fecrettes,  & publiques  auec  TEl 
pagnol,  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  , &1 
Duc deSauoye,  les  Courriers  furpris , les let 
çresinterceptécs,&les  auis  de  toutespartsc 
font  foy,&ne  me  veux  plus  arrefter  à prouue 
ce  dont peut-eftre  voftre  Efcriuain  ^ quelqu 
contenance  qu’il  tienne,  tire  de  la  vanité. 

Toutesfois  parce  qu^il  fait  femblanc  de  s*ei 
dcftndre,pour  contenter  fes  freres  eftrangers 
^ fe  couurir  de  leurs  reproches  ,ie  fuis  con 
tent  d examiner  ce  qull  en  dit , en  rengeaf  pa 
prdre  quelques  exeufes  qxfil  entaffe  auec  con 
funon.  Mais  auant  toute  œuure  iifaut  décou 
wir  fa  malice,  qui  va  là , de  monftrer  que  ia 
^ais  nous  ne  fommes  allez  franchement  at 
fecours.de  leurs  frères , & autres  nos  allies 
que  toufiours  nous  y auons  cherché  des  biais 
pour  1 cluder , & le  rendre  de  nul  efFc<9:. 

Il  allégué  en  premier  lieu  la  plainte  de  li 
Seigneuriede  Venife,  &du  Duc  de  SauoyC; 
de  ce  qu  en  la  dernicrc  guerre  contre  les  Genc 
uoisjXouftenus  parles  Efpagnols,  les  Fran 
çois  vendirent  à Fenncmy  commun  vne  place 
^rcs-importante  qifon  auoit  conquife  furluy; 
Mais  R deuroit  adioufter  , que  c’eft  ytx  faii 
particulier , duquel  fa  Majefté  receut  vn  fenfr 
Ea  lafcheté  ou  la  trahifon  d’v# 
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l^âtou  dVn  Capitaine, ne  doit  point  ren- 
ie fulpe(9:e  Tintentioiv dVne  armée,  ny  dii 
oy  ,quiP’cnuoyeàfes  amis  pour  les  alîîfter., 
|fe  plaint  au(E  des  defcnce^  qui  furent  faites 
!;  cefte  Prouince5&  en  celle  dû  Daiiphiné,de 
|.fler  les  monts , pour  fecourir  le  Duc  de  Sa- 
>ye  en  lapremierc guerre,  qu’il  eut  contre 
Gouuerneur  de  Milan.  Mais  dequoy  fert 
laintenant  cela , que  pour  faire  voir  Ton  Cha- 
in & fa  mauuaife  volonté  contre  l’honneur 
:1a  France, puis  que  nous  Fanons  fecouru 
puis  ouuertement  & puilTammcnt  ? Les 
fences  d’alors  auoient  leur  raifon  en  la  ren- 
nrre  des  affaires  , qui  ne  font  point  de  la 
gnoiffànce  des  particuliers.  Les  affaires 
s Rois  , difoir  vn  ancien  : font  celles  des 
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fcmrc  5 attendu  que  vos  freres  ne  pouuoî< 
fe  promettre  de  aelà , d’eftre  véritablement 
fidellémcnt  feConrus  de  la  France  , laque 
voùs  opprimoit  de  deçà.  L'ignorance  de  ï 
tereft  public  des  Eftats  luy  fait  tenir  ce  lanj 
ge.  Surquoyîe  luy  demanderois  volontic 
comme  donc  en  ce  tcnîps  olè-il  efperer  du 
cours  des  Angiois  & des  Holandois,  fçaçhï 
bien  qu'ils  ont  prefté  leurs  nauires  au  Roy, 
fe  font  aydez  a combatr'C  & opprimer  les  R 
chclois  &Monfieurdc  Spubize  ? Or  laiffar 
part  ^ qu  il  eft  tres-faux  que  vous  ayez  efte  o 
On  peut  en  France  5 la  chofe  demeure  refol 

€onfcience  Droiél  des  Gents  5 Sc  par  les  exemp! 

tohtra^et  tirez  de  rEfcriturefainde,  qu’on  peut  cncc 
nlltunceé*  fciencc  contrarier  alliance, & entrer  en  1 
fj^tyer  en  les  jiifidellcs  & les  hérétiques  pc 

les  regards  temporels,  (ans  qu  on  puinevj 

làfoy  promifc,&  la  religion  du  ferme 
peur  le  r^W'  interuenu  pour  âuthorifer  le  Traité.  Car  a 


porel. 


treeftiâconfîderationdes  hérétiques  pour 
faid  de  Religion , & autre  ^uandils  camp 
feiir  par  eux-niefmes  légitimement  vn  cor 
politique.  La  première  exclud  toute  affiftan 
des  Catholiques,  pour  ne  deuenir  fauteurs 
proredeurs  de  leur  herefie  : la  féconde  ei 
bralTe  les  Droids  des  Gents, fans  blclTer  l 
Loix  Diuincs,&  les  rend  capables  d'entr 
en  focieré  auec  qui  que  ce  foie , de  faire  des 
guesdefenfiues-&  offenfiucs  pour  leur  cor 
miineconferuation.  Voftrc  Efcriiiaineftdoi 
bien  ignorant  de  philofophcr  de  la  forte,! 
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ippuicr  fi  malfçs  con)c6lurc$,âttcn4«ccqui 
ipratiqùc  par  tout>&  deuant  les  yeux  de  toui 
[monde  ; ou  bien  malicieux  delç  diiîimaler. 
aflî  pour  fa  dernière  exeufe  5c  défaite , il 
mseniioyeaü  Mânifcfte  de  M.  de  Rofian^ 
.étendant  qu’il  a fuffilamment  refpondu  & 
tisfaitàceftcâccufanon.  Par  iailfaitconoi- 
squ’il  a eu  bonne  part  en  fa  compofitiofi; 
jaisilatort  de  dire  qu’on  n a po^ntrefpondi 
:e  Mânifcfte  : nous  auons  veu  courir  des  pe- 
:s  liurets  pour  cela , combien  qu’il  faut  con- 
fier que  cefte  matière  ne  fera  ppinttermi- 
5c  âueç  la  plume  & le  papier. 

Illnous  refte  ençorçs  à examiner  ce  qu  il  dit 
vn  certain  dilemme  que  nous  employons 
)ntro>pus.  Il  rappelle  Subtil^ 

I faire  plus  d’honneur  dy  refpondre.  Voicy 
!>mm€nt  il  le  propofe  : Oti  les  UMgHenotsfe 
iront  fer  rçry&  no^oferont  k ms  opprejpons 
\ne  rejifiance , ^ ainfi  nom  mettrons  leur  ruine 
-r  le  penchant  dernier  du  précipice , 
ront  effort  pour  repouffer  le  mal  que  mus  leur 
^tons fouffrir  y ^ alors  nous  crierons  meurtre: 

hû  dirons  y que  non  contens  de  troubler  le  repos 
f lEfiat  ils  soppofent  au  foulagement  de  Imrt 
^eres.  Si  cefte  matière  ferieufe  êc  tres-im- 
orrante  eftoit  capable  des  îeiix  del’Efcholc, 
ous  dirions  de  noftre  cofté:  Quand  le  Roy 
ft  occupé  au  fecours  de  fes  Alliez  , qu’on 
eutopprimer  que  les  Huguenots  pren- 
ent  les  armes  dedans  leRoyaume  contre  luy^ 
■S  font  en  eux-mcfmes  ce  dilemme  ; On  le 
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Roy  nous  laiffcra  faire,  diffimulant  nos  < 
treprifôs , pour  ne  point  fc  diucrtir  de  la  gu 
re  eftrangere;  & ainfi  nous  gagnerons  te 
jours  pays  , acquérant  de  noUuelles  plac 
arrachant  do  nouucaux  Edids  à noftre  fauci 
& affermiffant  bien  cefte  mafle  de  nofl 
corps  contre  Fauthoritc  Royale  s ou  fa  M 
jefté  tournera  fes  arnies  contre  nous  , po 
chaftier  nos  infolences  ; Sc  alors  nous  cri 
rons  a!> meurtre  & dirons  queiz  France 
iafehement  delaijfé  ^ abandonné  fes  Allie 
freflé  tejpauk  aux  conquefles  de  l'Ejpagne  ydc 
elle  afait  des  feux  de  ioye , ^ sefl  aidee  k abat 
les  propres  rempars  que  nas  deuanciers  auoie^ 
hafiü  auec  tant  de  peine  , & conferue^^ 
tant  de  Join  ^ de  de jpence.  Mais  ces  vain 
fubtiiitez  ne  feruent  point  à voftre  defeha 

fc,  & neguerilTent  pas  le  mal  que  voftre  r 
ellion  fait  fouffrir  à cefte  Prouincc,&  à tou 
la  France. 

Il  appert  donc  par  ce  que  nous  auons  di 
que  iuftement  vous  eftes  aceufez  d’aimer 
trouble  , de  le  faire  naiftre , Sc  de  Tentrcteni 
parce  que  vous  le  croyez  vtile  à voftre  fui 
Îîftence  & accroiflement.  Ilfertmefmes  à r( 
haulFerle  ton  de  voftre  voix,  &à  vous  fai: 
parler  en  Maiftres.  Car  nous  remarquons  vr 
grande  diftercnce  entre  le  langage  des  voftr 
en  temps  de  guerre , & celuy  de  vos  remoi 
ftrances  en  pleine  paix  , pour  donner  à enter 
dre  que  ce  temps  là  eft  bien  le  voftre,  auqui 
vqus  ofez  dire  tout  ce  qii  ri  vous  plaift.  Ce  qt 
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Rrc  Efcriuain  rapporte  touchant  Tafle  que 
lAmbaffadeurs  d'Angleterre  & de  Holande 
•iurerent  à vos  Agents , m'en  a rafrai:  chi  la 
moire.  Cet  ade  mérité  d’eftre  confideré, 
ait  parler  les  Voftres  en  ces  termes:  Nous 
ms  relafchédeheancoup  dechofesefiimees  très- 
wrtantes  knosfeurete^y  ^ tontes  ^ JJ 

Ediâs  Breuets  , & pour  lefquelles  nQUs  indi^t% 
ijomperfifié  confiamment  : c’efl:  à dire  y lcsp^ttdm, 
3CS  à la  main  : car  les  mots  de  Vigueur^ 
nftance,  AfFermiircmentjfont  des  termes 
fterieux  de  voftre  cabale , dont  le  vray  fens 
fl  que  Derobeillànce , Soufleuement,  Re- 
lion , fauf  l'obeijfmce  que  mus  deuons 
wlonsjrendrek  nofire  Roy  : Et  ce  motif  feul 
ftantpas  fuffifant  à des  fubjets , il  faut  ad- 
ftef  5 ^ fauf  la  confideration  eÉr.  defeme  que 
s voulions  porter  mx  femonces  & requifition $ 
prejfes  du  Serenijfime  Roy  de  la  grand’  Breta- 
|,  & ce  en  faneur  & pour  le  bien  de  ce  Roy  au-- 
le  contentement  ^ fecours  de  la  Chrefiien- 
tgeneraU  Voila  des  paroles  bien  hautaines 
h*  vn  petit  nombre  de  fubjets  rebelles  ^ qui 
igurent  que  le  corps  de  leur  fadion  occu- 
mgrandcfpace  dans  la  Charte  du  monde, 
à ce  compte,  Mefficurs,  le  Roy  ne  vous 
tden  commander,  mais  vous  demande: 
pus  peut  rien  o(ler  par  force  , mais  vous 
fehe  : ne  vous  fait  pas  la  loy,  mais  vous 
les  armes  pour  le  contentement  & fc- 
ts  de  la  Chrcftientc.  Ne  trouuez  point 
mais  qu  on  Toit  contraint  de  vous  dire, 

1'  t - 'T 
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que  cefte  arrogance,  qui  vous  rend  comj 
gnons  des  Rois , cft  indigne  de  pardon. 

Jh  font  Latroifiefrae  &c  derniere  confeqüencec 

gne$  de  U nou^  voulions  tirer  , coule  de  ioy-mefn 

hAine 

non feulement  de  voftre  principe  de  U CoÀ 
tHtion  dn  temps  , mais  auffi  de  toutes  \ 
avions,  & de  vos  paroles.  Car  fi  la  guc 
eftrangere  & ciuile  vous  (ont  vtiles , félon ^ 
ftre  creance  ^ fi  le  temps  des  malheurs  de 
Royaume  eft  celuy  de  voftre  vifirarion  , 
voftrcpaix&:  deliurance^fi  vospenfees,' 
paroles  & vos^Æons , tendent  à ce  but , d’ 
citer  par  tout  des  tempeftes  , afin  que  V( 
pnilîïcz  profiter  du  débris  de  quelques  n 
frages  : ne  vous  rendez-vous  point  à fc 
droit  odieux  par  tour  , fufpefts  aux  E{1 
d’autruy  , exécrables  au  milieu  de  vo: 
Patrie.  Meffieurs , vous  y deuez  penfeté  C( 
belle  maxime  de  voftre  Efcriliain  , par 
quelle  il  pofe  les  fondemens  de  Voftre  f 
^ fiftence  fur  la  difeorde  des  Chreftiens  > Vi 

charge  auec  iuftiçe  de  tous  les  maux  qui 
font  arriuez.  Les  larmes  des  peuples  , le 
des  vefues  , la  plainte  des  pères  , Tafflift 
des  vieillards  , le  gemiffement  des  vierj 
vous  aceufent  deuant  Dieu  , que  vous  e 
les  aiitheurs  de-leurs  fouffrances.  Les  ra 
ges , les  bruflemens , Icis  facrilcges  , & t 
ce  que  la  guerre,  fur  tout  la  ciuile,  trî 
apres  fov  , vous  eft  imputé.  C'eft  pourq 
vous  auez  grand  fu  et  de  craindre  ,qu’efî 
les  Princes  & les  peuples  auront  en  bon 


j Le  Mercure  Franfots.  jji 
lire  cfprit  , & y os  deporrements  ; qu’ils 
iiironc  eafemblément  pour  eferafer  fous 
'rs  pieds  cefte  pomme  de  difeorde  , qui 
I diuife  & les  rend  ennemis  , Se  arrache- 
it  par  les  racines  Tarbre  qui  porte  vn 
lâ>  û maudit , & dommageable  à toute 
jChrefticntc.  Mais  ces  prefages  ne  font 
Inc  vains , ouurcz  les  yeux , & vous  vetr 
ique coures  chofes  confpircnt  à cela.  Vo- 

1 Eferiuain  vous  a trompe  par  refprit  dç 
Irophetic:  il  croyoit  que  la  guerre  d’Ita- 
dureroit  longuement , qu’on  ne  pouuaic 
turir  Cazal  que  par  le  hazard  d’vne  gran- 
jîataillc^quoy  qiilt  y adroit  de  la  peine  à 
(indre  le  feu  qu’on  auoit  allumé  en  ce 
s- là , pour  lequel  les  voftres  auoiest  four- 
dés  allumettes  : mais  ces  vifions  n’ont 

qu’illufionsj  & celle  Corneille  dc^mau- 
; prefage  fc  trouue  maintenant  ridicule. 

Daix  d’Italie  eft  faite  5 le  feu  de  celle  que- 

2 ell  élleint,  le  temps  de  vollre  vilîtation 

jicntoll  palTé  , & toute  celle  Conjlimion 
mps  Se  conjeéture  d’affaires  ell  changée 
rne  confteilation  tres-dangereufe  contre 
s.  ^ 

1 m temps  que  nous  examinions  1 autre  anogsm  ki 
^en  de  vos  allîllanccs  , que  vollre  Eferi-  ti^eîigionnai- 
1 ellablit  fur  la  dijpojition  des  hommes  y resreheUtsde 
jl  appelle  fondement  plus  folide  , Se  n’ell 
reque  la  proteélien  qu’il  vous  fait 
des  Anglois  , Sç  des  Hohndois  ^ com-  ^esAngkisé^ 
jne  pouuant  vous  défaillir,  foit  à 
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delà  communion  de  voftre  creance  aiicc  e 
touchant  la  Religion -jfoit  parce  que  les  ^ 
& les  autres  ont  de  grands  dégoûts  de 
France  *,  les  Holandois  poui:  n’en  auoir  e 
iamais  fidellcment  & vtilement  aflîftez  *5 
les  Anglois  pour  plufieurs  raifons  fecr 
tes  5 & parce  que  î’honnéur  du  'Roy  d( 
grand’  Bretagne  eft  maintenant  engagé 
voftre  querelle  , puis  que  fon  nom  & 
Ambafladcurs  font  interuenus  au  detr 
T ràité  de  la  Paix  qu’on  a ^ ic  aucc  vous,  v 
quoyle  Gentilhomme  de  vos  Seuenes  s’efi 
git  auec  oftentation  des  forces  dVn  fi  gtî 
Royaume  j qui  eft  bien  fofibyé  tout  à !’< 
tour,  ne  poiuiant  riçn  craindre  du  dehc 
&qui  autrefois  a enuoyé  desborder  fqr  1 
coftes  des  armées  ,^ui  ont  fait  cognoiftr 
la  France  ce  que  pouuoit  le  courroux  & 
courage  de  cefte  nation.  Il  Goramencc  pai 
protedion  qu’il  vous  promet  des  Holand 
en  la  guerre  que  vous  faites  au  Roy  , p« 
deux  raifôns.  La  première  , parce  qu  ils  f 
vos  freres  , & qu’il  ne  fe  feutyqHoj^nt  iom 
ÎQtérs  la  ^arok  de  lyieu  , ils  n affrennent  l 
tkle  de  la  Commmion  des  SainUsy  lequel  { 
doute  leur  enfeignera  , qu’ils  font  obli 
de  vous  afllfter  de  leurs  forces  par  vne  c 
rite  fcmblable  , à celle  que  vous  leur  a 
témoignée , Sc  de  tenir  la  main  à voftre  rel 
lion  contre  voftre  Prince  fouuerainjfans  ai 
efgard  au  commandement  que  Diçu  faii 
îuy  obéir  • non  feulement  pour  la  crai 

dugla 
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iglaiue  qu’il  porte -,  mais  auflî  par  cbiifcience; 

^quelle  dodrine  il  tire  du  iÿmbole  des  Apd- 
>res , de  l’article  dt  la  Communion  det  SainElu  le 
pnfelle  apres  auoir  leü  cefte  impiété  , & cee 
|)us  facrilege  de  la  parole  de  Dieu,  qui  deftour- 
^fonfehs.pourauthdrirerla  reuolte  des  fub- 
ds , changeant  la  communion  des  Sainds  en 

aeconiuration  condamnée  par  lesloix  diuincs, 
:'humaines,queie  nepotitrayplusm'cftonncr 
: tous  les  autres  defuoycmens  de  fon  e/prir.  La  La  caufe  dt 
fconde  ,parce qu'ils Jçauent par expsrience cam-  rebdr 

t^eneflehere  cefie  fainSle  liberté  , pour  lacjudle^‘‘'^’^’‘l^^'*~ 
'w.s combattons.  Cç\ÿ.vt\it  dire  que  la  confor- 
jitéde  vos  fortunes,  & de  vos  dclTeins  auec  ^ 

b, fera vne certaine lympathie,  laquelle euo-  efitefuüts.îS 
lera  leur  bicn-vcillance  fur  vous,  & les  portera  l'imitation 
lirdes  relîbrtsfêcrets,maispuiflànt$àeiîîbraf-  '*'f 
rouucrtement  la  querelle  que  vous  faites  de- 
ins  ce  Royau  me , pour  la  chere  fainde  liber- 
Nous  voila  donc  bien  efclaicis  de  vosdef- 
jhs,&dumotifdevoftrcguerre.Voftrehom- 
ed’EftatamieuxayméreucIerle  fecreC,  que 
>us  lailTer  en  doute , qu’ily  euft  quelque  chofe 
bas , ou  de  médiocre  en  les  penlees , & en  vos 
trepriles.  Ceftdonc  cefte  fain^e liberté  àont 
f Holandois  ioüi(renc,&  fçauentparexperien- 
jcorhbien  elle  eft  chere , que  vous  vous  prd- 
fezeommevn  tableau  riant  à vos  yeux,  &i 
Iftre  cœur,  & vn  patron  très- agréable  pour 
iter.  Ceft  la  Penelope  que  vous  courtilez  do- 
it les  voyages  d’VIilIê , & refloignèmcntdu 
iy,&:  pour  l’amoür  de  laquelle  vous  dites  que 
Tomei;.  Z Z 
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VOUS  combattez.  Certes  voftre  Èfcriuain  ei 
trop  dit , pour  eftre déformais  receu  à nousal 
guer  le  prétexte  de  la  confciencc , & l’intercft 
h.  Religion  en  faueur  de  voftre  foufteuement 
Mais  pour  luy  faire  fentir  la  vérité  des  paro 
d’vn Prophète, i/i  chemtntront comme  atteugl 
poHTce  qu’ils  ont  péché  contre  le  S eignenr.  le  vt 
examiner  de  plus  prés  ce  qu’il  allègue  des  H 
landois , difant  qu’ils  ne  peuuent  s’affeurer  de  1 
micié  de  ce  Royaume,  à caufedeladiuetfité 
nos  creances,  qui  ne  permet  pas  dafsifter  ce 
qui  viuent  en  vne  contraire  Religion  a la  leur , 
que  la  mefmehame  dent  nous  [entons  amourd’l. 
les  funefies  efeUs , produira  contre  eux  vn  ioun 
effets  tous  femhlahles:  ic^tnts^que  laprudo 
humaine  le  leur  fera  fuffifamment  cognotflre, 
quoy  > outre  ce  que  nous  auons  touche  cy  ac 
fus , pour  le  regard  des  alliances  qu*on  peut  cc 
traâet  par  le  droit  des  gens  aucc  les  Eftats^ 
Communautés  des  hérétiques eft  ay  fé  de  cc 
uaincre^  aperdu  tout  a Fait  la  lumière  du  i 
gement.  L De  ce  principe , que  la  diuerfuc^e 
tre  nous , és  cliofes  de  la  foy , refifte  à toute  lo 
deçonfiance,&dcfocieté,  ilscnfuiura  que 

prudence  humaine , laquelle  enfeigne  aux  H 

landois  qu’ils  ne  peuuent  point  contra^er  v 
fture  alliance  auec  nous , nous  inftruira  pareil 
liicnt»  que  nous  n’en  pouuons  point  elperer 
valable  auec  eux,  & partant  ce  principe  paff 
en  maximed’Eftac,qu'onne  peut  faire  nulle  ^ 

ricable  & fidelle  conuention  entre  les  Pnne 
Us  Cormnunautcz,  & les  particuliers  de  dif 
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jinte  Religion.  Ce  qui  eft  premièrement  trcs-^ 
bfurde  en  foy  : car  les  chofes  fpirituellcs,  sé 
jimporelles  coiiftitucnr  deux  ordres  feparés  cri 
monde.  Eh  fécond  lieu^il  efl:incommode,voi- 
ruineux  pour  les  Eftats  de  rEutopCj  qiiioni 
,urs  intereits  tcllemenc  meflez  Ôc  jCommunSj 
uelaiociçcè  & les  ligues  des  yns  àuec  les  au- 
|:es , lepi*  font  grandement  vtilcs , & a qfüelques 
tis  du  tout  neceflairçs.  le  ni*en  rapporte  à vo^ 
reEicriuaiii  , qui  fc  contredit  de  bonne gracé 
1 ce  fait.  Car  il  (ouftient  que  la  France,  pàrlani 
ela Holandc,  le}  raifàm  d'E0  aamani 
'intere^^fa  confem^^^  qne  UHolatide  mef^ 
D où  îl  nous  laiireinferéf , que  nous  ne  luy 
^fuferons  point  noftreproteaion,  mais  Taffifte- 
pnsndellement  pour l'interefl:  que  nous  auons 
a conferuation , qui  eft  toutesfois  le  contraire 
iC  ce  qu’il  auoitaduancé.  Ecfînallement  eilcorii 
mît  par  vnc  infinité  d’exemples , qùé  l’Efcritu- 
î fainde  nous  fournit  de  qùclç(ues  PatrîàrcheSs 
fdeplufieurs  P. oys  grands  ièrüitcurs  dé  I)ieâ^ 
îui^ont  çbntrade  des  alliances,  & font  entrez  cni 
)cietcauec  des  Princes  Idolâtres.  II.  Geméf- 
jie  principè  cfeftruic  toute  confiance  entre  lés 
|rinces,&fes fiibiedsdediucrfe  Religion,  Sé 
me  le4  fujets  contre  le  Prince,  & Prince 
jntre  les  fujets  d’vne  réciproque  deffiancc.  Vo- 
ce Efenuam  poulfe  plus  auant , 6c  le  porte  iut. 
juesa  lahàinemortélle  des  vns  contre  les  atf- 
:es,êi:cé  pour  le  regard  des  intérerts  ciuiîs,  Sg 
Eftat,derquelsfeulsileft  préfentement  qu'é^ 
‘on.  De  maniéré  que  fuiüant  célie  maxime  le 
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plus  fort  fera  bien confeillé  de  prcuenir  leplu 
foiblc,&ropprimerde  bonne  heure,  pour  fl 
rachcpeer  de  la  crainte  continuelle  d’vn  ennemy 
aucc  lequel  on  ne  peut  iatnais  faire  aucun  accord 
ny  conuention  aueurce.  III.  Derechef  il  li 
contredit  en  cecy  : car  nous-voulant  menacer  di 
la  part  des  Holandois,  il  ne  fefouuientplus  di 
fon  principe, par  lequel  il  rend  inipollibles  tout' 
forte  d alliances  entre  les  Catholiques  & le 
Huguenots:  il  dit  toutesfois.  Si  ces  belles,  ^ 
fmjfantes  ProHWces  auotent  fait  la  paix  auecl  Ef 
fagml,la  t}igue,qui  empefehe  que  le  torrent  de  fe 
armes  ne  deshorde  farce  Royaume , ferait  ouuerti 
(^rompue.  Il  propofe  donc  cefle  paix  des  Ho- 
landois auec  l’Efpagnol  , comme  faifable  pai 
quelque  bon  traidlé , ôc' ce  qui  eft  à remarquer 
nonobftant  les  pretenfions  de  fouucraineté,  qu( 
ccftui-cy  a flirles  Prouinces  des  autres:&  néant- 
moius  il  ne  veut  point  accorder  que  ces  Holan- 
dois ^uifTcnt  faire , & s’affeurer  d’vne  alliance  fi- 
deile,&  inuiolablc  aücc  nous.  Q^el  iugement  fe- 
rez-vous Meflicurs de  celuy  de  ceGcntilhônx 
des  Seuenes , quand  il  veut  faire  l’habille  hom- 
me és  affaires  d’Eftat?  Il  continué  en  fès  faute: 
parfonaueuglemcnt,  car  nous  menaçant  de  li 
paix  dçs  Holandois  auec  l’Efpagnol  , il  ne  voii 

pas  queTondifcoursrcfucillevn  grand  fujet  de 

Jaloufie,&  de  crainte,  que  la  France  & l’Efpa- 
gnes’vnifîcnt  eftroitement  contre  les  ennemis 
communs  de  leur  creance,  & de  leurs  Royau- 
tez.  Cela  arriuant , la  ligue  des  deux  Roys  feroit 
toute  conforme  à l’article  de  là  Communion  des 
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'’alnBs , félon  le  fens  que  voftre  Efcnuain  luÿ  a 
[onné , & alors  le  grand  mur  , que  la  confidera- 
ion  delà  Franceabafty  entre  deux  5 pour  fépa- 
jc-r , & couurir  les  Holandois  des  Eftats , & des 
:)rçes  d'Elpagne,tomberoit  par  terre. 

I Mais  comme  félon  le  prouerbe  du  Comique, 
nyarieudeplusiniuftc  quVn  Homme  igno- 
|inc:Voftre  Ëfcriugin  qui  a perdu  les  yeux  eA  ce« 
e matière,  a coniuré  contre  foy  d y perdf  e'aüiE 
honneur,  & laconfcience,  Carmeiprïfânt'toue 
rdre,  & oubliantfbn  fujet,  quideiipit  te  tenir 
îcueilly  dans  la  feule  confideration  du  Recours 
tfil  vous  promet  des  Holandois , le  tirans  ââla 
ifpojition  dfs  hommes  ^ il  s’efchappc , & fc  iette 
aalicieufemenc  fur  celiiy  que  les  Holandois 
pcreceu,  ^ peuuent  efperer  de  la  proteftion 
il  Roy  & foi  çenanc  de  rage  contre  la  nation, 
nfe  toute  fon  encre  fur  le  vifàge  de  la  France 
)ur  la  foiiiller , & noircir.  I!  en  pa’ilc  de  la  forte, 

'*vtîlîte  qpie  la  Holande  tire  de  ï alU^ce  de  Fran» 
lefipltis  en  Copinion  des  particuliers  > en  là  ve^ 
té  de  la  chofe  mefme  ^ plusejl  y lld/si  - 

ince  que  les  Eflats  reçdïuent  de  ce  Rojaume  eft 
tt  mercenaire  y i leurs  defpens  la  plus  pare  au 
Ne  fçaehanc  point,  ou  voulant  ignorer  la 
milÉon  quileuraefté  faite  en  pur  don  de’ quel-  ^ 
jics millions, qif ils auoient  receus  auparaUant  francs. 
filtre  d’emprunt,  outre  les  autres  grandes  lom* 
es  qu’ils  auoient  retiré  de  la  libéralité  de  nos 
|oys.  Et  s ils  veulent  employer  leur  argent , corn- 
eïlsy  font  contraints  le  plus  foufient , celuy  de  la 
mnee  tarijfant  a tou  s eçups  ^ foi  t pour  les  necefsi^ 
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UMÎÎwes  ,foitpourla  bawe  contre  le  party  il 
feront  bien  ntalheurenx , rencoLel^de 

rr'k  ridiciiie.  cj, 


UJel  hifioire,  dr  o»  trouuera  que  les  plus  belï^on 
quefles , qu  ayefait  cet  Eflat , ont  eflé fans  celle  a( 
fflance , dont  on  fait  tant  de  bruïp,  ^ quefes  plu 
grandes  pertes  lujffantarrtuees , pour  /y  eflreap 
puye  auectrop  fajfeurance.  Il  eft  icy  menteur  « 
impofieur  tout  eufemble  : mais  pour  fe  lùtmoir 
fey-njcfineen  perfidie  contre  fà  patrie,  & 

fkircpo«erâfion  impudence  4 Pputmihe  d'im 

piete.  Il  finit  ainfi,^'»^  s’il  ejl  queîlion  de  dire  fran- 

epement  par  quelle  afstfta/ncefubmeront  ïes  E^^^^ 

entre  Les  moyens  htemains^vous  mauouirez.  Mon- 
feigneur,  que  c’pjfpyr  celle  d' Angleterre  quiles  . 
fecotirus  quand  la  France  les  a abandonnez,  d 
trahu,  Ç eft  i M.  de  Montmorency  qu’il  s’a- 
, re  ,c , 8c  pie  lans  refpe£l , & fâns  crainté  le  ren- 
^ corpplice  de  fon  effronterie, coii' 
4e  1 honneur  «lenoftrenafiph.  Odefloyal,&  dc. 
nature  François , que  t’a  fait  la  France , ta  bonn( 
mere,  pour  la  traiftcr  fi  indignement,  que  tt 
fais!  Et  vous,  Meffieurs  , fouffiirez-vous  c( 
monftred  impiété  au  milieu  de  vous,  qui  vcùi 
déshonorer  le  Royaume  de  voftrè  naifîânçp, 
1 aceufanc  de  trahifon  enuers  fes  alliés  ? ' Poui 
pioy,  le  ne  veux  plus  croire , que  ce  foin  vn  G cn- 
tllhomme  des  Seuenes , qui  parle  de  la  forte , il 
f V "*“^1  1 ^ <^.’vn  Miniftrc,  qui 

foit  capable  de  lexcez  dyn  fi  grand  crime.  O 
çqntentement  nous  rcfte,que  les  Hplandois  par- 
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■tu  bien  aucrement  en  leurs  conférences  Sc 
f taiftez  auec  nous , & toufiours  très- honora- 
ilenienc  ae  cefte  Couronne,  & du  fçcours  qu  ils 
n ont  tiré.  Ils  font  trop  aduifez  en  leprs  intc- 
efts  qui  font  communs  auec  les  noftres , amlt 
iue  voftre.Elcriuain  le  dit,  pour  fc  feparerde 
oas , & renoncer  à la  proteétion  d'vn  Royaux 
ne  qui  fubfifte par foy-roefme depuis  vnzeiie- 
les.  fur  tout  pour  fomenter  vne  faélion  qui  ti- 

; à la  mort,  ou  foufïler  vn  flambeau  qu’on  vient 
’efteindre  pour  le  raîlamer , qui  n a laiile  de  loy 
luVn  peu  de  fumée , & de  mauuaife  fenteur 
era  bien  toft  paflee.  Voila  quant  à voftre  afli- 
bnee  imaginaire  du  codé  des  Holandpis. 

Palïons  maintenant  en  Angleterre  auec  vo- 
ire Efcrinain,&  trauerlonscebras  de  mer  tant 
il  jet  aux  tempeftes , qui  la  fepare  de  nous.  C eft 
lelà  qu’il  vous  promet  des  très-grands  feepurs, 
lonleuleraentparlamefmc  raifon  delà  Com~ 
vmion desSaintliySc  conformité  de  crcance,pat 
aquelie  les  Holandois  font  inftruits  de  vous  af- 
ifter  : mais  auflî  parce  que  la  parole , & la  repu- 
ation  du  Roy  delà  grande  Bretagne f fonten- 
jagees.  Il  n’oublie  rien  pour  fonder  yp|lrc^- 
éncedecccofté  ,il  exalte  la  puiff^nce  de  ^ gionnaires 

die , le  grand  nombre  de  les  Nauires , l Empire  de 
lU’il  luy  donne  fur  la  mer , la  valeur  de  fes  habi-  rntnee  ne 
aus.lcursanciennesconqueftes, 
intde  nous  nuire.  Mais  tout  ainfî  que  Cæfar^^ 

"alla  vifiter  auec  les  Aigles  Romaines,(ûr  le  rap-  dt  grands 
lort  qu’on  luy  auoit  fait , qu’elle  abondoit  enyé(fl««  des 
quantité  de  grolîès  perles  bien  precieufes,  qi^’on  Avgiots. 


36o  M.CD.  XXIX. 

retiroit  de  la  mer  qui  renuirdnne;  Sc 
fois  n*y  crouua  que  de  la  femencc  de  fort  petite 
defquelles  il  fift  former  vn  bouclier,  qu'il  er 
qoyaàRomcpourprefen  à la  Deeffe  Venus,  ^ 
le  fie  confaçrer  dedans  fou  Temprèi  de  mefm 
voftre  Efcriuain  (qui  paflTera  icy  pour  vn  Cæfar 
apres  auoirfakmonter  vos  defirs  & vos  elpe 
rances  le  long  d^a  Tamife^  iufques  à Londres 
où  il  fe  promettoic  des  trierueilles,à  la  fin  fe  con 
tente  de  ramaller  quelques  foibles  confidera 
dons,  comme  autant  de  petites  perles,  de  nu 
prix  , dont  il  compofe  le  bouclier  ^^qu’il  çonfacn 
â rhonneur  & à la  defenfe  de  voftre  fadion. 

Auec  tout  cela  il  eft  fort  empefehé  à vous  cr 
monftrerl  vfâge,  & leftruicequevous  en  de- 
Hez  efperer , puis  qu'il  a efté  inutile  pour  couudî 
îes  Rochefois,  & parer  aux  coups  foudroyants 
que  la  force,  & la  bonne  fortune  du  Roy,  qui 
n eft  autre  que  la  bien- veiliancc  de  Dieu  en  fon 
endroit , a eflancé  contre  leurs  teftes.  Il  fait  bien 
des  efforts  de  foupplelFe  & de  ijateriepour  ex*, 
cufèr  les  Anglois  de  ce  dcfâfl:re,lequel  il  rappor- 
te à plufieurs  a^cçidens,  dont  ils  ne  font  point 
coulpables.  Mais  comme  ésaffâiresd'Eftac , fur 
tout  de  la  guerre , le  malheur  des  euenements  eft 
impute  à faute  5 ilarriue  que  leur  armee  naual- 
îe  ayant  paru  plufieursfois  à la  rade  fans  nul  cf- 
fe£t , à raduantage  des affîegcs , le iugement  or- 
dinairedes  hommes  ne  demeure  point  fadsfa't 
de  leur  innocence  pour  ce  regard»  Au  refle  on  ; 
peut  remarquer  en  paflàncrefprit  de  voftre  Ef- 
criaain,&:fàconfufion  CS  affaires  de  vos  amis,  i 
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sqqll  nen  fçait  point  cxcufcr  les  vns,  fans 
laifer  les  autres , comme  il  appert  par  ce  qu’il 
'en  la  première  raifon  des  trois  qu  il  apporte 
Ice  manquement , Car  ce  que  U Rochelle  n a pas 
■'  fecoume^na  pas  efle" ny  faute  de pouuôtr  y fiy 
fjqm  d'affeEiioiSy  il  entend  de  celle  des  An- 
lis.  Mais  la  Rochelle  n apas  e^èaJfeTjoigKeu^ 
le  fe  preualoir  du  fe cours  y qu  elle  a veu  trois 
isA  fes  portes  y fans  fe  trauadler  beaucoup  à en 
héilitr  de  Rvîilite,  Il  taxe  obliquement  les 
ichellois, de n’auoir point  receu  les  Anglois 
lans  leur  ville,  lors  qu’ils  affiegoienc  lefort 
Rc  : & lesâccufedeparcilè,  & de  faute  de 
luoyance , afin  d’irriter  par  vne  charité  refor- 
ielefendment  de  leurs  miferes,  & adioufter 
pIque*nouuelle  pointe  de  douleur  à ce  qu’ils 
fouffert. 

l n’eft  point  plus  aduifé,  quand  il  parle  de  la 
te  que  îe  Prince  Palatin  a faite  de  fes  Eftats^ 
}uoy  il  décharge  fort  froidement  le  Roy  de  la 
iide  Bretagne  ion  beau-frere,  la  réputation 
[uel  femble  eftre  engagée  en  ce  fait.  Car  di- 
: cpatlesenfans  fpauent  y que  ce  nefl point foubs 
'gne  de  ce  Princeyqueces  defaftres  font  arriuex, 
Koy  de  Beheme , le  mal  ejlarriuê  en  vne  autre 
II  charge  par  ce  moyen  la  mémoire  du  pc« 
fous  le  régné  duquel  ils  font  arriuez  : & pour 
Is;  il  ne  fe  prend  point  garde , qu’il'  doit  eftre 
lemeiit  fenfible  aux  Souuerains  d’auoir  per- 
i&dêfoiîffrirla  perte.  Or  Meflieurs,  mon 
ndonn’eft  point  de  parler  des  Roys,  & de 
puifFanccqu’auec  honneur,  mefme  de  ce« 
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luydela grande  Bretagne,  allie denoftre  Ü 
Il  fiuc  efperer  que  la  vertu  de  cefte  alliance 
plus  forte,  pour  eftreindre  le  nœud  de  l’an 
des  deux  beau-frercs , que  l’interreft  de  vo 
party  pour  le  relafcher,  ou  le  rompre.  N 
pouupns  toutefois  dire  hardiment , fans  viole 
verpeif,  que  l’Angleterre  a fès  contrepôids  c 
meftiques  ,x:(ymme  les  autres  Eftats,  pour  la 
nir  balancée  dedan?  foy-mefme , fans  la  lai 
fôrtir  au  dehors , pour  s’engager  en  des  long 
entreprifes  ; les  premières  faillies  qu’elle  a fai 
parla  vanité  d'vn  elprit  enyhré  de  faueur.  Sa 
réglé  en  fon  ambition , ne  luy  ont  pas  tant  bi 
reülîi,  pour  faire  craindre  les  lëcondes.  Et  c’ 
hors  de  propos  de  nous  ramener  m,aintenant 
vieilles hiftoires  de  leurs  progrez  en  Fr^ncejC 
on  répond  en  vn  mot.que  les  Anglois  ont  per 
tout  ce  qu’ils  auoient  gaigné , 8c  que  rien  ne  le 
eft  demeure  de  leurs  conqueftes , que  quelqu 
fleurs  de  lys  peintes  en  leurs  armoiries. 

le  veux  palTer  plus  au.ant.S:  vous  delàb.ufer  4’ 
ne  opiniô  que  voftre  Èeriuain  tafehe  à vous  pe 
fuader,  à Igauoir  que  le  Roy  de  la  grande  Bret 
gne  cft  y ny  auec  vous,par  le  lien  de  fa  çonfciei 
ccrcortîme  fi  luy , & l’Angleterre  faifoient  pu 
fefftori  d’ébralfer  vne  tnefme  doctrine,  & créa 
VtfureHce  de  çe  és  cliofes  appartenantes  à la  foy;  5c  partit  qu 
Sa  Relrgion  pjs  efpoufé  Ic  fcul  interrcft  de  la  Rochcll 
t^dfu^te^  mais  celuy  de  toutes  vos  Eglifes,  leur  caufe  eft 
tendre  ré-  ' îointe  à la  fienne.  Car,  Lie  Ibuftiens  que  la  R< 
fermee  en  Ügion  d’Angleterre  n’cft  point  la  voftre , Sc  i’a{ 
Sranct.i  portcpourpreuuelahainc,quclefeu  Roy  de 
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idc  E^retagne , Ip  plusfçauant  Prince  de  fon 
jip5,  pqrcoiçau)^ Puritains  rerpandus  dedans 
Çftaçs,  c]ui  font  ceux  proprernenc  qui  fiaiucnt 
[rc  cohfellîon  de  foy.  pt  nç  nous  dkes  point, 

/ous  plaift,  que  U différence  eft  petite , & de 
ijeçonficleration , pour  vous  rendreraifomia- 
uenefurpeds  les  vus  aux  autres  en  ce  point: 
jcontraire  vous  n*efl:cs  pas  diuifez  feulement  r* 
les  ceremonies  externes  du  culte,  & 
n^maisauffi  en  plufieurs  points  efïèntiels  de  ^ ^ 

hine^not^imment  en  la  forme  de  yoftre  EgH- 
aquelie , entant qu'cllecompofeyn  çprps  4e 
lietc  à fon  ordre  ^ qui  eft  Tamc  des  comunau- 
jefTentielIcmcncdiffercnc  de  ccluy  des  Ipgiifes 
[ngletcire.  Carence  Royaume  là  les  charges 
fondions  Paftorafes  font  dependâtes  les  vues 
| autres,auec  les  marques  de  ftperiprité,§i  in- 
oritc:c*eft  pourquoy  il  y a des  ArchcpefquçSj, 

; Euefqiies , ^ des  Pafteurs  inferieurs  à ceux«^ 

'ayant  par  ce  moyen  conferué,  au  milieu  de 

|t  de  nouueautcz  5 &changemcns  déplorables 

liiez  à leur  Eglife  ,vnc  image  de  fa  Hiérarchie 
i:ienne.  Mais  vos  Pafteurs  font  tous  égaux  en  gionnaires 
Luioir,&  Miniftere,  fans  aucune  rclatiô  de  de-^  Françds 
lidance  à quelque  fqperieur  : tellernent  que  \%!ontenmmf$ 
j:,rme  ciiffcréce  qui  eft  és  Eftats  politiques,  en- 
I les  p.oyaumes , & les  Républiques  cntiere-y^irif««& 
;nt populaires , fe  trouuc  entre PEglife  d*Afi- 
jîterre , & la  voftre.  Et  toutefois  cet  article  de 
glife  en  (à  forme  eflcntiellc  eft  fi  important, 

’ileft  vn  des  douze  du  fymbolc  des  Apoftees, 
|cobicnqueyoiAyeuffiçzrefolacn  voftre  Sj- 
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node  general  tenu  à Gap  en  Dauphine  l’an  i 
c|ue  le  nom,  & qualité  d'Euefque  feroiedon 
vos  Miniftres,  tant  pour  contenter  aucqncr 
leur  am  bition,que  pour  donner  de  la  jaloufi 
wftre  nouuellc  corre/pôdance  auec  les  Ang 
par  cefte  rciremblance  de  riltres , 6c  vous  rer 
plus  confiderables  dedans  ce  Royaume  : Ne 
iiîoin^  cefte  m^icieufe  vanité  s'eft  cuanoüye 
ioy-mefmea  & cet  article  eft  demeuré  fans 
ge,&  de  nul  effeeft. Cependant  les  Princes  fou 
raiiis  bien  adaife?  (è  font  pris  garde*  que  la  foi 
devoftre  Religion  ayant  des  refiftaces  ouue: 
aux  foperioritez  des  charges  fpirituelles , en  p 
duifoiepar  vne  foitte  comme  naturelle  daut 
bien  dagereufes  aux  Tuperioritez  des  charges  f 
lidques.  Et  de  fait  on  peut  remarquer  que  voî 
creance  a ietté  des  profôdes  racines  dans  les  fe 
Eftats populaires,  6cqu eilctiauaüle  inceirai 
ment  de  les  introduire  par  tout  ailleurs , en  rc 
uerjfàntles  Monarchies , abattant  les  pointes  c 
authoritez  fuperieurcs,  & reduiiànt  toutes  I 
charges  au  niucau  del’cgalitc. 

En  fécond  lieu, vous  auez  vne  creance,  laque! 
voftre  Ecriuain  fouftient  çonftamment  en  /a  re 
ponce,  & vous  la  pratiquez  encor  mieux  en 
guerre  que  vous  faites  au  Roy, contraire  à ce  q 
eft  reeen  en  Angleterre,  non  feulement  cornn: 
maxime  fondamêtalle  d’Eftat,  mais  auffi  comn: 
vn  point  de  Religion , & vne  dodrinc  conforrr 
à la  parole  de  Dieu.  Car  ie  ne  doute  point  qu 
vous  ne  rçachiez,la  qualité  du  fermét  quoie  Ro 
delà  grade  Bretagne  fait  prefteràtous  Tes  fujet 
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Uligacion  de  droit  diuin.qui  de  foy  eft  telle- 
|ntimn:ïuable,cju*on  ne  peut  encrepredre  fidelké  de 
■ilege  de  le  changer , ou  altérer  pour  quelque  tom  les  Ax- 
fe  que  ce  foit;  lequel  contient  cKpreffement,  gMsenge- 
!jlfr«oted=hbc.tldeconrcience,&<le”';^-««' 
(igion , c’eft  à dire,  nul  intei  rcft  de  la  foy,  nul 
jifentement  despeuples , nulle  authorité  pü- 
jue  Ecclefiaftique , & Séculière , bref  rien  en 
le  ne  les  peut  difpenfer  des  deuoirs  de  leur 
ïfsace.ny  relafcher  les  liens  de  leur  fidelité  en 
'endroit  : ce  qui  doit  eftrc  entendu  vniuerfel- 
ientdetouslesfiijetspourle  regard  de  leurs 
Lerains.  D’ou  s’enfuit, que  quelque  defordre 
lès  Roys  puilïènt  apporter  en  l’Eglifc  de 
U,  quelques  efforts  qu’ils  falîent  pour  côbat- 

& abattre  le  Chriftianifinc,  quelques  Ediéis,  . 

nort  qu’ils  puilfent  publier , & faire  exécuta 
treceux  qui  voudront  demeurer  fermes  en  la 
, lien  de.cout  cela  n’ofteaux  Roys  ce  que  le 
tdiuin  a enfermé  dans  leurs  Couronnes , & 
'ranchrtpoint  les  fu  jets  de  leur  première  fub  - 
ion.  On  leur  accorde  bien  en  ces  occafions  le 
ixde  fuyr,  ou  de  mourir;  mais  non  iamais  le 
uoir  de  fècoüer  le  joug  de  l’obeiflance , & 
ns  de  prendre  les  armes  contre  leur  Prince, 

ly  dénoncer  la  guerre  .Voila  la  qualité  du  fei- 
it  que  j'ay  dit , & peut-eftre  plufieurs  d’entre, 
s n’igaorent  point , que  le  feu  Roy  de  celle 
ide  Ille,  qui  a copofé  des  Hures  fur  cefte  roa- 
:,lê  rendît  à Londres  pour  faire  des  feux  de 
,&tcfmoigncrrexcez  defbn  conKntement,  , 
tt  appris, par  vnc  faulTe  nouuellc,que  la  Fran- 
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Franfoisnt  *'*  cayers , & approuuc  vn  article  en  t 

ffnutntc^ue  ^ Partout  conforme  à la  qualité  de  ce  fermi 
Zv  vousrouftenez,ccriuez,&  faites 

Religion, de  vos  confcicbccs,&  de  vos  viès  v 
difpence  de  recogndiftre  le  Roy , & de  defèr 
(es  comandemens,  qu’il  vous  donne  droit  de 
rcfufcr  l entrce  dans  les  villes  de  fou  Royàur 
que  vous  poflèdez , qui  rend  innocente  la  ew 
que  vous  luy  faites , & change  le  nom  de  vol 
rébellion  encciuy  dVne  deffencc  légitime. 
Et  non  feulement  l’interéft  qui  concerne 

chofes  appartenantes  à Dieu  d’vne  façon  fpec 
Ie.maisceluyaf«//^me^(qu>i!appelleainff,p( 

y coprendre  celle  dont  les  rfolandois  ioiÜlîé 

eftafonaduisvnmotiffuffirantpour  vous  fi 

reloudre  a le  maintenir  les  armes  à la  main  i 
ques  a la  mort.  Il  le  dit  en  termes  bien  clairs , 
bien  courageux,  ejmndvous  nom  menaceriez  i 
Sêres  de  pim  ^ne  de  cfmrante  mille  hommes, nm 

”om  verrions  vemr pins  de  canomepst’ il  „'j  Jn  a 

France  ^uand  vous  auriez  autant  de  pont 

f»  ilya  de  fable  fur  le  riuage,  pour  nous  foudro) 
P uejerons  nom  pas  pourtant  induits  4 abandoni 

volontairement  les  Ubertez  fans  lejyuelles  nous 

pouuons , (P  ne  voulons  vture , (pc.  Nous  de  fin 
^ous^aramrdufeu,  dugUiue  , du  banmffime. 
f pardefmtoutcelade  U Mefe:  vous  rLs  ve 
leXobligerouafvn,  ouU'autre,  nam  trauaillon 

Ff er  contre  toutton  nous  veut  ofer  toute  efberar 
la  rechercherons  4 l'abrt  de  Ls  dr 


j Le  Mircure  Françoh,  3^7 

de  nos  rensfars  j & le  s grands  préparatifs 
pent  faire  pour  mus  deflruire , ne  jerone 
tugmenterla  refolutton  ^ue  musauons  de  mus 
Il  de  fendre. Et  dix  lignes  apres,  fe  lîibqnant  de 
;u,&  des  hommes,  il  ofe  alléguer  en  fa  faneur 
icmplcdela  conftancc  des  Martyrs,  ^u$  ont 
HX  ajmey  dit-  il,  perdre  la  vie  ^u  abandonner  là 
■efsion  de  rEuangtle.  Il  deuroic  adioufter  pont 
ouuer  fon  copte, que  ces  Martyrs,dôc  TEglifè 
lorific,ont  cherché  leur  falut  a tabrj  de  leurs 
peauXy& de  leurs  rampars,0  impudfcnce  Viü- 
leingemcnt!  Or  toutes  ces  façons  àe  parler, 
ebrauer,  ne  s’accordent  point  aucc  l’cfprit 
5 fens  du  ferment  d’Angleterre , lequel  eftant 
de  de  droit  diuin , & tire  de  TEfcriturc  fain- 
ainfi  que  les  Anglois  l’entendent,  vous  çoii- 
IC  formellement  contraires  à cux,cn  vn  point 
oârinc  appartenant  ila  foy, 

ailleurs  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  a vn  fii-  nor  \ 
particulier  de  bien  penfer  à cecy  >car  plulieurs  ^ 
illes  Catholiques  en  grand  nombre  fc 
s refpandtiésdans  fes  Eftats,  où  elles  gemif- 
ifous  de  grandes  & continuelles  fouffrances,  waximt 
jrand  intereft,  nob  pas  de  tedre  la  main  à vo-  d'FjtAî  m 
reuoke , pour  la  fauorifer , mais  d’empefeher 
vos  deportemens  en  France  leur  feruent  de- 
>ple  en  Angleterre, de  peur  que  voulans  imi-  Ugionnaires 
^oftrczcle  ils  ne  prennent  les  armes  contre  àêFrmc^. 
fe  fortifians  en  leur  refolution  par  des  f aifons 
blâbles  i celles  qucvoftrcEfcriuain  a mifes 
e papier. D où ie  côclus,  qu’il eft  maUaifé  de 
cuoir  quelcftceliendeconfdene^,  ou  de 
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Religion  qui  rattache  à vous,  pour  Tobli^ 
.nous  faire  h guerre.pourl  amour  de  vous,c 
procedeurde  voftre  foy,  laquelle  en  piaf; 
points  cirenciels,  & importans  à Ton  Eftat, 
point  receuc  en  Angleterre  : ou  quelle  fort 
confiance  vous  pouuez  prendre  en  Ton  afllf 
ce,  en  vertu  des  interefts  de  vos  Eglifes.  J 
pour  neftre  point  trompé  il  faut  dire, que  ce  ] 

point  voftre  côfideradon,  qui  la  fait  armer  c 
trenous,  ôc  îecter  fes  vâüïeaux  fur  nos  Col 
mais  qu’il  a accordé  ce  prétexté  auec  d’autres 
leins.'côme  d’autre  part  nous  fçauos.que  cer 
point  vous , qui  auez  demandé,  jfbn  fèconrs,r 
les  deux  freres,qui  cherchent  tous  les  moyen 
trdubler,ne  pouuâs  trouuer  leurs  aduantages 
alTeurances  dedans  la  paix.  Ils  vfent  dé  voftre 
gerecc,&  abufent  de  voftre  fimplicité  pour  v 
perdre  auec  eux  , le  delefpoir  de  toutes  chc 
ayant  réduit  leur  ambition  à ce  point  denep( 
uoir  plus  efpererquVn  grand  bruit  à leur  ch 
te,  & à leur  ruine. 

Mais, direz- vous, li parole,  & fbn honnei 
font  engagez.  C’eft  ce  qu’il  faut  bien  confidei 
pour  ne  baftir  vos  efperances  fur  des  fonderm 
mal  aflfeurez.  Car  reprefentez  vous  qu’on  v< 
peut  dire  pluficurs  chofesde  la  part  du  Roy  de 
grande  Bretagne,pour  vous  faire  voir  qu’il  a ci 
jafàtisfait  à tout  ce  qu’il  auoit  promis,  &q 
cft  honorablement  defgagé  de  fa  parole  I.Nc 
fçauons  que  le  Parlement  d*  Angleterre  n’a  po 
approuue  cefte  querelle  en  pluficurs  circonfti 
c.es , & n’a  point  voulu  faire  le  fonds  qu’on  lu} 

demai: 


’ 4 

' • 

j Le  Mercure  François. 

emandé  pour  armer  puiflàmment,  & ha/àrdcr 

putes  chofcs,  pour  l’amourdc  Vous,  & poür  fa- 
sfaireàTanimofité,  & ambition  de  qLlqucs 
larticuliers.Ceft  pourqiioy  il  eft  allé  froidcmét, 
!:  à regret  au  cours  de  cet  affaire.  le  penfe  que 
pus  le  /çauez,&  voftrc  Efcriuain  auffi,  qui  en  a 
fché  quelques  mots,  rapportât  le  retardement 
lUfecours  de  la  Rochelle  à certains  myfter es  du 
;inps,  qu’il  n ofereueler , fe  contentant  de  dire, 
.elecendfecoms  wint  temfs,  mais  fut  ren- 

Uiuuttlej^ar  des  moyens  tyu’il  neft  pas  heff^in  de 
irC, parce  syue  le  temps  les  a enfeuelss.  Le  t roiftme 
Wpmffafit,  & four  tien  de  toutes  chofes  necefaiL 
[•'  lafuffijance,a  rjje  dtlayépar  artifices 

Iffad.Et  partant  le  Roy  d’Angleterre  ayant  feul 
)Ultcnii  les  frais  ^ & le  fardeau  principal  de  cefte 
perre  iufques  à la  rendition  de  làilochelle , qui 
eftcfaite  fans attêdrc  de  fes  nouuelles  , dequoy 
fftreEfcnuain  aceufe  l'extreme.neceffitc  des 
lochelois  : il  Faut  confeffèr  qu’il  eft  alié  iulques 
I bout , & qu’il  a plus  fait  pouy  vous  fans  com- 
uailon,  que  pour  lePrinccPalatinfonbeau- 
ïre,afin  de  le  reftituer  dansfesEftats.lI.Voftre 
rcriuain  la  Roche  lie  n’a  pas  efie  a f- 

%/oigneufe  de  fe  preualoir  du  Jecours  au’ellea 
tu  trois  mots  à Jes  portes.  Il  a donc  fait  de  fon 
)ltc  ce  qu’il  auoit  promis.mais  cefte  ville  a ma- 
Je  du  lien,  & pourtant  tout  le  reproche  luy  de- 
jcure , fans  qu  il  /oit  plus  obligé  de  vous  contiiK 
|iennutilementfe$  fecours,  & cftuyer  la  faute 
:s  voftres , aux  defpens  de  fes  finances , & de  /à 
putauon.  III.  Les promeffes  ont  efté  rccipro- 
Tomeij.  AA  A 
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ques  entre  luy  & vous.  On  luy  auoit  ptom 
qu'on reccuroit ces  Nauires  dedans  le  port,  ( 
les  forces  dedans  la  ville  de  la  Rochelle,  & poi 
le  trencher  court,  <|u’il  en  feroit  le  maiftre.Cef 
paroleluy  auoit  efte  portée  par  M.de  Soubizi 
& pour  celle  caufe  Madame  de  Rohan  la  mci 
s’eftoit  infirmée  dedans  la  place , pour  y prcpar 
les  efpcits  à celle  malheureufe  executionjceper 
dant  qùé  M.  de  Rohan  promettoit  de  fon  che 
de  broiiiller  en  forte  celle  Prouince  par  fes  ai 
mes,  & plufieurs  autres  du  Royaume  par  fes  iu 
telligences , & pratiques  , qu’il  feroit  vn  nota 
ble  diuettilTement  des  forces  du  Roy,  & qu’a 
prcscekilconduicpità  traucrs  la  Guyenne  vn 
armée  compolee  de  douze  mille  hommes  d 
pied,  & cinq  cens  chenaux , pour  joindre  les  An 
glois  aux  extremitez  de  la  Garonne.  Rien  d 
tout  cela  n’ayant  elle  efFeélué  de  la  part  des  vo 
lires,  n’a-  on  pas  droit  de  vous  foullenir,  qu’il  el 
quitte  de  toutes  fes  promefles,  & que  vouslu] 
demeurez  engagez  par  les  voftres,  auec  des  mar 
ques  honteufes  de  vollreprefomption,&  de  vo 
lire  foiblell'e,  qui  s’accordent  à couurirde  con 
fufion  tous  vos  delTeins? 

Ses  railons  bien  entendues  défont  aifement  /< 
ghatne  d trois  cordons,  de  la  Parole , de  l’Honeur 
, & de  la  Confciéccjque  voftre  Elcriuain  auoit  re, 

tors  à fa  mode,  pour  en  attacher  à vous  le  Roj 
lefecourt  ^ grande  Bretagne  : combien  qui  dite  lave 
r“é,lc  fecoiirs  que  vous  aueztetirc  de  les  Ellats^ 
ttké>  d»m.  ne  vous  a pas  e<lé  feulement  inutile , mais  beao 
maÿtitbU.  coup  dommageable.  Car  il  cil  vray  (^ue  la  def 
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•nte  des  Anglois  en  Tlfle  de  Ré,  que  vous  eftes 
liez  quérir  J a donné  occ^fion  au  fiege,  & à là 
ifede  la  Rochelle.  Ceft  pourquoy  on  peut  â 
jon  droit  vous  faire  le  reproche  que  faifoit  aux 
lifslc  Prophète  tfaye  chap.  jo.  MalediSlion 
\r  voHj  cjm  cheminezj , four  defcendLre  en  Egypte^ 

' n 'meL^  peint  interroge  ma  hoHche^efperant  anoir 
\de  en  la  force  de  Pharao  j ^ ayant  confançe  en 
mire  d'Egypte  : & la  force  de  Pharao  von  s ferà 
'confitfon  y (fr  la  confiance  en  P ombre  d'Egypîè 
'^ignominie.  Celâ  vous  eftant  arr iué  5 les  voftres 
ht  confins  fiir  le  peuple,  le^nel  ne  lenr  pouHoït  pro- 
er  : ils  ne  leur  ont  point  efieen  aide  I ny  en  ducu-^ 
kjnhte  y mais  en  confufiûn , & en  opprobre.  Yoi^ 
Meffieurs  en  fomme  toutes  les  affiftances, que 
^'ftre  Eferiuain  à tiré  pour  vous , mu  de  lacon-^ 
îution  du  temps  3 que  la  difpofitibn  des  hom^^ 
ts,  qui  font  les  deux  pôles , fur  lefquels  il  a faii 
suiioir  bien  legerement  là  fphere  de  vos  ef» 
rances.  , ; 

I eft  vray  qu’il  met  cela  au  rang  des  chofesquî 
lit  hors  de  vous  ; il  compte  le  premier  entre  les 
pidèns,  que  vous  deuez  foigneufemeht  meR 
;er , quand  ils  arriuent.  Le  fécond  i qui  com^ 
:nd  lefecourseftranger,  d^end  delavolon-^ 
làutruy.  Mais  fans  auoir  cfgard  à ces  chofçs, 
irouue  cheà  vous  deqùoy  vous  deiBFehdrc  cou* 
;eufement3  & faire  craindre  ceux  qui  vou- 
ant vous  attaquer.  C eft  icyoù  il  faitfermCj 
jil  arme  fon  ftile,  où  il  fait  merueillés  pour  dif- 
prir  de  vos  forces  3 de  celles  des  villes  que  voué 
de  la  profond eùfdè  leurs  foflez  3 de  Uüfé 
AAA  ijj. 
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baftions  & rampars,  de  lafllette  très- forte d< 
vos  Seuenes,nous menaçant  du  vent,&  du  brui 
dè  leurs  chaftaignes , fi  on  veut  en  approcher  1 
feu , & verra  bien  loing  les  cendres  de  leu 
embrafement.  Il  brauc , il  menaça , il  triomphe 
&dreire  des  trophées  de  coquilles,  furlesriua 
gesdervnc&lautre  mer.  Ceux  qui  mus  ma 
queront  troHueront  plus  de  RocheHes  qu  ds  ne  pen< 
Jent , U vie  de  leurs  enfant  ne  fera  pas  ajfe"^  longue 
pourvoir  U fin  de  tous  les  blocus^  quil  faut  fam 
pour  MOUS  defiruire.  Nous  auon s veu  tout  ce  don 
vous  nous  menâpe\  peu  de  temps  y a dedans  cefi 
Prouince,  mais  on  n a ofe,  ny  peu  attaquer  ou  pren> 
dre  tout  ce  quon  a voulu*  On  ne  nous  prendra  plu, 
par  vne  Déclaration  de  paix.  Que  fi  on  luy  veui 
dire  qu  il  ne  fera  pas  impoflible  de  forcer  voi 

fdaces , ny  beaucoup  xlifficile  de  faire  trauerfci 
es  Seuenes  à vne  armée  ,<il  s*cn  moque  de  la  for- 
te,/lefi  bien  facile  à defièigner  fur  vntapis\  om 
tracer fur  vn  papier  tous  ces  rauages , tons  ces  fou- 
droyemens  de  ramparsy  tous  ces  blocus  y de  fam 
trauerfer  les  Seuenes  aux  Armees , aux  Canons^ 
aux  chariots  i mais  la  difficulté gift  en  V execution 
Cela  eft  bon  a compter  aux  Topinanbouls , & Mar- 
gaiats  qui  habitent  fous  vn  autre  Soleil  y ou  ans 
femmes , ^ enfartf  pour  leur  faire  peur,  C’efl:  dô( 
adiré,  fuiuant  Topinionde  ce  grand  Capitaine 
que  vos  Seuenes  n*onc  point  d aucnucs  pour  j 
entrer , point  de  chemins  pour  y marcher,  poin 
de  lieux  pour  y loger,  elles  font  deuenuës  quel 
que forterelfc enchantée,  dont  les  Geantsgar 
denyc  la  porte  ^ que  les  Romains  ont  oublié  di 
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luettre  au  nombre  de  leurs  fables.  Aquoynous 
irefpondons  pour  le  payer  de  fa  monnoye,  qu*il 
a que  les  Oüetacas  & les  Quoniâbeds  leurs 
vroifins  qui  le  puillent  croire.  Bref  il  ne  peut  fbuf- 
frirquonaye  eferit  que  le  cours  d*vne  année 
mettra  fia  à celuy  des  reuoltcs,  & des  defordres 
jquevousauez  entretenus  tant  d'années,  & fc 
Ifait  entendre  hardiment, que  le  ien  enmira  i 
fiears:  Et  ji en  mus  réduit  nous  refiudre  à périr ^ 
nous  ferons  comme  Sanfon , nous  nous  enfeue  lirons 
en  bonne  compagnie , fous  les  monceaux  d'vne 
ruine  fort  generale»  C*eft  ainfi  quevoftre  Efcri» 
uain  braue  fur  fon  papier , qu  il  deftie  toutes  les 
forces  du  Royaume,  & au  pis  aller  le  mcnaçc 
dVne  ruine  generale  : mais  il  le  fait , eftant  per- 
fuadé  que  le  Roy  feroit  longuement  occupé  en 
la  guerre  d'Italie , fans  pouuoir  venir  en  ce  pays, 
pour  chafticr  les  rauages,  & venger  les  larmes  de 
fon  peuple.  Or  ayant  appris  depuis  peu  de  iours 
le  contraire,  que  fa  Majeftc  repafle  les  Alpes, 

Ôc  que  bientoft  on  verra  luire  fes  armes  vido-  " 

rieuftsdans  cefte  Prouince:  ie  voy  ce  Tralbn 
chercher  de  bonne  heure  à fc  cacher  dedas  quel- 
que grotte  de  l’Amphiteatre  deNyfmes,  eftant 
TefFed  ordinaire  des  âmes  lâches , d'eftre  braua- 
ches  & cruelles  hors  le  péril,  cfgarccs  &pcr- 
dues  de  frayeur  à la  veue  de  rennemy,  laguerfinè 

Meflîeurs , s’il  y a adion  en  ce  monde  qui  me-  fe  douentrt^ 
rite  d’eftre  refoluë  aucc  prudence , & pefanteur  f "j*" 

de  confeil,  c'eft  l’cntreprife  àk  faire  la  guerre  ^ 

quiquecefoit*  Car  outre  que  les  commence-  meunàeli^ 
mens  eftans  en  noftre  pouuoir,  les  fuites,  & la  fin  hetmon. 
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ne  le  font  plus  ; elle  eft  fuictte  à tant  d’accider 
eftranges,  produit  des  çfFedls  fi  môftreux,  & di 
proportionnez  à leurs  caufes, eft  accompagnée  c 
tant  (|e  foings,  & de  chagrins,  & train  e apres  fr 
tant  de  defordres  , & de  malheurs,  que  les  Payé 
ontcreuau  rapport  de  leurs  Poètes,  que  Iupit( 
mefnie  nerauoitiamais  refoluë,  qu’apres  auoi 
affèmblé  le  Cofeil  des  Dieu;? ,pour  en  auoir  leur 
aduis  : Et  1 Elcrkurc  iainte  voulant  exprime 
vue  grande  inquietudç  d’efprit  fe  fcrc  de  la  com 
paraifond’vn  Roy  qui  eft  fur  le  point  de  donnei 
bataille,  La  tribalatio»  l’ ejpoHuentera,  ^ l'angoif 
J^L'endirannera  comme  vti  Roy  qui  efiprefi  à la  ha-, 
taille , lob.  chap.  15.  oü  félon  vne  autre  verfioOj 
qdieflprefi  au  contour  de  la  roue,  qui  reuientau 
merme  fcns,  pour  reprefenter  l’agitation  , & 
comme  le  mouucment  circulaire  de  diucrfes 
penfees.qué  fouffrc  l’efprit  d’yn  General  d’armée 
en  ces  occafîons,qui  doiucnt  décider  la  perte,  ou 
lelàlutd’vn  Eftat.  Il  eft  donc  bien  important  de 
longuement  délibérer,  & cqnfulter  allant  que 
s’y  refoudre,  de  confiderer  les  caufeSjd’examiner 
les  forceSjde  preuoir  les  euenemens , pourne  fai- 
te point  de  fautes,  lefquclles  en  ce  fait  ne  peu- 
uent  cftre  médiocres , dont  les  chaftimés  font 
toufiours  rigoureux , oftants  bien  fouuent  le 
pouuoir  de  faillir  deux  fois,  & toute  elperance  de 
refourccparlefcpentir.  Ç’eft  la  caule  pour  la-  ; 
quelleiene  puisafrezm’eftonner  de  la  témérité  , 
de  voftre  Efçriüa,in , qui  vous  prelàge,  & promet  1 
afleurement  vn  fiiccez  heureux  de  celle  que  vou? 
àuez  éntreprife,  que  vous  çontinuez  contre  l,iç 
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k.oy.  Mais  fans  auoir  efgard  à fa  folie  , exafni- 
lions  s’il  vous  plaift , fans  paflîon , ce  que  vous 
ïeuez  raifonnablement  attendre  de  ce  cofté. 

.es  fages  politiques  nous  cnfeigncnc  que  pour 

iiigcr  de l’cuencmétd’vne  guerre  par  des  réglés  àconfiderer 

Ic  laprudencehümaine  .ilfaut  confiderer  trois  pouringtr  de 

ihofes  : Les  forces  de  celuy  quiattaque , Celles 
leceluy  qmfedefFend,  & La  lufticedelacaufe.  ^ 
fuiure  l’ordre  naturel  des  diofes^il.  faodroit 
ous  confiderer  comme  aflTaillants  , car  c eft 
'ous  qui  premieremcc  auez  aircmble  des  troup- 
es, enroollé  des  foldats , bat^tu  & pille  la  cam- 
agne,fiirpris  des  places,  appelle  TEftcanger  de- 
ans  ce  Royaume,  auec  lequel  vous  vous  eftes 
liez  par  des  coniurations  dignes  de  more.  Mais 
arce  que  la  feule  témérité  vous  a fait  prendre  cc 
arty  au  commencement , pour  feruir  à voftre 
euoltcdl  vaut  mieux  s*arrc,ftera,u  tenaps  prefent, 
c confiderer  fa  Majcfté  qui  vient  a vous  auec  fes 
arces  pour  yous  chaftier , afin  de  balancer  la 
efi  fiance  que  voiu  pouuez  faire  à refFoit  qu’il 
©us  faut  (buftenir,  fi  vous  peififtez  en  voftre 
UbeUioiv 

Si  nous  allions  à traitter  auec  des  Eftrapgers  Vmpnredu 
pus  ne  ferions  point  en  peine  dcleur  perfuader 
romptement  la  puiirance  de  ce  Royaume , le- 
uel  autrefois  a remply  l’Orient  de  la  terreur  de 
:s  armes , &c  donné  fon  nom  aux  Propinces  plus 
Qoignées  de  l'Europe , ôc  de  TAfie.  Mais  il  eft 
ien  honteux  parlant  à des  Etançois,d’efl:reoWi- 
cdcfauftenircpntrecux  les  aduantages  de  la 
xaucc  J à quoy  toucefoi;s  nous  fommes  réduits 
A AA  iiij 
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^>'W#^-z,ap3rlinrolencc(ievoftre  Efcnuain,  qui  fe  - 
Huguenot  ingénieux  a nous  defenre  Ci  FoMelCe ^ r 

sr- 

fa^ats  no.dtts^tte  les  homme sU' ont u tl 

efttnefpm0>le  dans  ce  Roiatime , pour fournir 
dedans,  a toutes  les  guerres  eftranoeres -,  fo 
contes  propres  a bercer  des  Etrangers  mal  i 
ftrmts,  &fortefloigneX,  NepoÂantfe  fair 

t J . fony  de  la  bourfedu-Roi  y rentre 

d^ler  les  tyof tiens:  tant  d'argit  «>  p j. 

^ineftYruY'’  Ufourceen  fi 

tÉ/fl  dequoy  renda/t 

raifon  comme  vn  ennemy  iuré  qui  fe  reiïoü 

trfalT'  Prouince 

TM  tous  les  tours  vne  grande  moifon.  le  ^ fea 
ae  quelle  guerre  il  entend  parler,  car  M de  r! 
han  n apointdonnéde  batailles,  au  contraire pa 
vn  feul  coup  de  file  M.  de  Montmorency  iuy 
enleue  mil  ou  douze  cens  hommes  à Ga  Ws 
Cependant  il  n eft  point  croyable , Mefîieurs 

?oL''aur^r^'  deiplaife  à plufieiirs  d’entr. 
vous  qui  ne  font  point  transformez  tout  à fait  er 
Anglois,mais  con  feruenc  dans  leurs  cœurs  quel- 
pour  fa  France,  qS 
nations  eftrangeres  ont  appelle  l’œil  de  l’Euro- 

P > & la  rofe  entre  les  monarchies  des  Chre- 
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ens,  & qu’ils  n’entrent  en  cholere  contre  ce 
jiarlatan , qui  ne  fçait  point  déffendre  voftre 
ufe  qu’en  deshonorant  voftre  patrie.  Mais 
«cor’  faut-il  remarquer  s’il  vous  plaiftjl’eftour- 
ffementdefonefprit.  Lors  qu’il  eferiuoit  ces 
(ofes  dedans  fon  cabinet , & qu’il  faifbit  le  cal- 
ai des  finances  Royales,  & contoit  tous  les 
■bitans  du  Royaume , pour  en  fçauoir  le  nom- 
'e,  &monftrer  que  la  guerre,  &la  pefte  n’en 
ioient  pas  laiffé  aflfez  pour  copofèrvne  armée; 

ÎMajefte  en  conduifoit  vne  tres-belle , & tres-i 

jiilTante  fur  les  Alp«  iufques  aux  frontières 

Italie , o ù elle  alaille  des  marques  éternelles  de 

Igloirc , & de  fon  pouuoir. 

ill  faut  donc  aduoiier  que  la  malice  aueugle 

en  cet  homme,  & que  l’ignorance  le  fait  tom- 

!r.  Car  il  ne  fçait  ce  qu’il  dit , & fe  rend  ridicu-  & 

quand  il  nous  enuoye  à deux  moiftbns  l’an- 

je,ouàlapicrrephiIofophalc.  Il  n’a  point  con- 

!ecc  l’opulence  naturelle  de  tant  de  belles  Pro- 

acesarrofecs  de  plufieurs  fleuucs  naiiigablcs, 

|i  le  de  (chargent  dans  l’vnc  & l’autre  mer  pour 
commodité  du  commerce;  il  n’a  point  vou- 
temarquer , qu’il  n’y  a rien  d’inculte  & de  de- 
t en  la  large  eftendu'é  de  leurs  campagnes, 
pe  les  montagnes  font  toutes  fertiles,  &ca- 
jcnt  dedans  les  replis  de  leurs  vallons  des  ri- 
iclfes  incroyables:  que  tqutes  fortes  de  den- 
ts necelTairesàla  vie  croiflent  abondamment 
as  l’air  temperé  de  leurs  climats  ; bref  qu’elle 
; remplie  de  trelbrs  inelpuilàbles , que  le  tra- 
51  > & l’induftrie  dcfcouureut  tous  les  iours, 
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enquoy  confiftc  la  vrayc  perre  philofophi 
Qijianc  aux  finances , elles  fe  ciouiient  coufiou 
oudanslâbourcedesfujecs,  ou  dans  lescoff 
du  Roy  5 quinepeuteftircpauuic  candis  que 
fujetsfoncriches.  C’eft  vne  circulation  perj 
tiiel le  de  TE  (pargne  aux  peuples,  & despeup 
à rEfpargne.  irtiicanc  la  mer,  laquelle  defpart 
eauxpardescotiduitsrecrecsdc  la  terre,  & 
leçoic  parla  bouché  des  riuieres  qui  fc  defchî 
geiudansfonfein.  En  vnmot,  le  pounoirSc 
uçraio  abfotu,  fur  des  peuples  dociles, 
Çedionnez  à leur  Prince,  dedans  vn  Royaur 
abondant,eft  vn  treforinfiny.  Mais  que  dire 
il  fi  on  luy  faifoit  voir  que  lïicfmes  les  defpe 
ces  de  la  derniere  guerre  rcuienneiic  à prorï 
Q^il  ietee  les  yeux  mr  la  Digue,  & fur  lestr 
usuxque  leRoy  a fait  faire  à l’entour  de  la  R 
ckelle , & qu’il  fçaehe  que  tant  de  foffbz  pii 
fonds  n ont  pas  feulement  feruy  pour  enuiroi 
nçr  la  ville  de  toutes  parts,  & fermer  Icsadu 
mi‘ésaufecour^  ,mais  auiîi  feront  vtiles  à fai 
elcoiîler  des  Pfouinces  voifincs,  certaines  eai 
d"vne  froide  volonté  , qui  les  rendoient  aucune 
ment  infertiles,  leCquelles  produiront  à l’adiK 
nirdebons  reuenus  à l’efpargne.  Il  eft  inmi 
d’en  dire  dauantage  à vn  ignorant  , les  claii 
voyansm*entendent  allez.  Il  eft  donc  imperti 
nent  de  fc  figurer  tant  de  pauuretc,  & d’impui 
lance  en  nos  afl^aires,  & de  penfer  que  trois  o 
quatre  villes  auecles  Seücnes  foient  plus  richcî 
& plus  puillantes  que  tout  vn  Royaume.  Il  de 
iiroiçplucoft  arrefter  fa  veuç  fur  la  face  defteinte 
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L'defcharnéc  de  voftrc  fadtion  ; & fur  les  lar- 
jies  des  voftres  , accab4€z  de  pauuretc,  pour 
lioir  voulu  foufténir  à leurs  defpens  le  fardeau 
î celle  guerre^  fournir  à toutes  les  fordfica- 
!>ns  de  vos  places. 

Mais  üns  faire  des  paralelles  de  vous  a 

|)nc  la  feule  penfée  offenfèroit  le  fcns  çpmmun.  ^ 

jDnfdercz , s'il  vous  plaift , à cpi  vous  aurez  à tmfortnntes 

jre. I-  AuRoy.  Ce  nom  feulefclatte  cn  hià-p^^rrepri- 

Icj&apportelacraince;  combien  plus  la 

du  Monarque  5 & fon  regard  courroucé  l 

ioy  le  (âge  donne  ces  aduis  (àlutairesen  Uondeceux 

ouerbes  , Viniïgnatïon  dt4  Roy  efi  comme  vndeln  neli- 

'Jfigerde  mon  y R homme  fage  rappaifera,S^^^  preten- 

ip*  î6,  La  terreur  du  Royefï’  comme  le  rucriffs-^'^f 
]*'  J r .ir  ' ' ’i  1 ' contre 

fit  du  LjoHy  celuj  qm  Le  fait  courroucer  îLpeche 

\trefoHamey^2itliïtï\Xï(oY  le  malheur,  car 
lûifeant  au  fîege  de  mgement  dij^ipe  tout  mal 
fon  regardy  comme  au(H  ceux  qui  le  font,par- 
]i\Q  k Roi  fage  difipe  les  mefehans  y chap.  20. 

A voftre  Roy.  Et  il  p’eft  point  polîtblc  que 
refencene  touche  le  cœur  de  plufieurs,  qui 
ouucrqntârn^és  contre  luy.  Noftre  nation 
nrticulierementloiiée des Eftiagers,de  Taf- 
ion,  &cendrcir€  d'amour  que  nous  auons 
r la  perfonne  de  nos  Roys,  lefquels  pour 
tenter  celle  paillon , fc  laiflént  voir  à toutes 
ires  aucc  des  priuaucez , qu’on  ne  crouue point 
nrs  auprès  des  Princes.  Ils  fçauent  que  nous 
puions  pojint  adorer  des  Roysinuifiblcs  à la 
Il  des  peuples  de  Leuant,  nous  voulons  voi^r 
oftres  à leur  leuer , à leur  coucher,  à leur  ta- 
àleurçccçeaçion;  les  ycuxnps enpçuuent 
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fouler  , parce  que  lamour  les  guide,  qi 
foy  n eft  iamais  faiisfait.  C cft  cela  qui  nous 
erperer,  que  tout  ainfi  c^uc  certaines  ficuu 
îtieiirenc  clofes  durant  la  nuid  en  labicnc 
Soleil,  mais  s ouurent  & s’cfpanoüiffent  c( 
touchées  de  fes  rayons  : de  mefme  vosco 
refroidis , & refèrrez  durant  la  nuid  de  vc 
dcibauche  & rcfloigncment  du  Prince,  fci 
ouUerts,  quand  ils  fendront  par  fa  prefenc 
douce  lumière  delà  bonté,  & la  chaleur  de 
pouuoir.  III.  Avn  Roy  de  France  mainter 
vnie , & recueillie  en  fby i-mcfme , fans  diuifi 
ny  diuerdirement.  Qi^finonobftant  ks  ph 
icceuës  aucc  grande  perte  de  fàng  durât  les  gu 
res  ciuiles , durant  le  bas  âge  de  fes  Roys , & 1 
fort  des  puilïàntes  confpiratios  de  l’Europe  ci 
tre  fa  vie , elle  a peu  recouurer  fes  forces , a 
îefquellcs  elle  a gaigné  le  defliis:  que  deuez-v 
attendre  de  fa puiffance  irritée , maintenâc  qu’ 
pleine  de  vigueur  ? Vous  aurez  à faii 
1^  Iuft€,rinuincible,  le  Triomphateur 
quel  a pris  la  Rochelle , à la  veuc  des  AngL 
X //  J.  dont  le  fècours  auoit  preuenu  le  fiege  ; & 
cftoient  venus  pour  conquérir , & non  pour  d 
fendre , lefquels  il  a battus  par  deux  fois , & r 
uoyer  en  Angleterre,  les  ayant  fait  challer  at 
rauant  de  ITflc  de  Ré.  C’eft  vn  Prince  hardy, 
gilant,aâ:if,  endurcyauxtrauaux,  fçauant  c 
guerre,  que  la  neceflîte  luy  a fait  apprendre 
bonne  heure , qui  ne  peut  fbufFrir  les  iniuftes  » 
treprifes  de  fes  voifins,  &Ies  arrefte,  comb 
plus  l’infolencc  de  fes  fujets  f C'eft  luy  qui  vi 
dé  conduire  vncarmcevidqricufe  fur  les  Al 
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la  rigueur  de  rhiuer  5 paroifTant  fur  le  firent  de 
Italie  auec la  Majeftéd'vn  Monarque  qui  fçak 
re  la  guerre  5 & peut  donner  la  paix  à ies  voi- 
is.  Toute  l’Europe  le  regarde , le  rcuerc , & le 
tint , & confefle  qu’il  cft  heureux  ^ parce  qu’il 
ait  affêoir  la  pietés  & la  valeur  dedans  fon  trol- 
Royal.  Auffi  Dieu  le  conferuc  au  milieu  des 
ngers , le  confcillc  en  fes  difficultez,  laffifte  en 
1 entreprifes  ^ & le  rend  toufiours  criemphant 
fes  ennemis.  Il  vient  à vous  aueç  vne  puifian- 
armée,  accoüftumée  à combattre  & à vain- 
;.  Prenez  là  deflus  vos  mefures  pour  iuger 
lia  refiftance  que  vous  pourrez  faire,  Bc  des 
^yens  que  vous  auez  d’euiter  les  coups  pefaiits 
lia  iuftice  5 & de  fon  courroux. 

/oyons  maintenant  les  forces  que  vous  pre- 

idez  luy  oppofèr  pour  voftre  defFencc.  Elles 

uuent  conlifter  au  nombre  & valeur  de  vos  it$  fhre^s 

dats  ; En  voftre  vnîon  entre  vous , & bonne  desReii^m^ 

ellieence  auec  le  general  de  voftre  parcy  , En 

Itrc  correipondance  auec  lesELtrangers,&  h- 

lemcntenlaconfiderationdc  vos  places.  Or  defhûfeLn- 

Kcclaeftfipcu  dechofeenfoy,  & moins  en  trehmK&j. 

paraifon  de  l’effort  qu’il  faudra  fbuftenir,  que 

!ft  pitié  comment  vous  ofez  vous  appuyer  fur 

foibk  rofèau  qui  vous  percera  les  mains.Pre- 

cremcntlcîiombredevosfoldatseftfort  pe- 

|.  N ous  allons  veii  en  la  fuitte  de  cefte  guerre, 

ides  precedentes,  combien  vouspouuezeftre 

ur  compofèr  vn  corps  d’armée,  apres  auoir  fait 

;ndre  le  moufquct  à tous  les  feiuitcurs  des  fa- 

lies , & auoir  recueilly  du  Fois , du  haut  Lan- 

cdocj  du  Viuarez,  & des  confins  de  la  Guy  en* 
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hc,3c  de  Roiiergue,  tout  cec^ne  vous  aiiez 
ramairer  pour  mettre  ensèble,  Ôc  faire  parade 
vos  forces.  Auec  tout  cela  vous  n’aiicz  ian 
peu  tenir  la  campagne  contré  les  feules  trou 
du  bas  Languedoc,  ny  prendre  par  force,  ôc 
vn  bege  formé, rnais  reülcment  lurprehdre  qi 
qnes  places , comme  Merüis , Vefenobre,  & 
rnarg ùes.  Pour  la  valeur , la  plus  part  des  voft 
confcileqifelleeft  beaucoup  efloignée  de  et 
devosperes,  êc  apportent  pour  exeufe,  qifc 
s’efl  relafchéeà  melore  que  voftre  zelc  s’eft  i 
froidy.  L’affront  qne  vous  reCeuftes  à Galargi 
en  a giiinderaent  rauallc  la  réputation,  ejuin 
cents  hommes  de  pied  auec  quelque  caliâle 
iniieflirent  mille  ou  douze  cents  des  voftrcs , c 
s’èn  eff oient  faifisi^ôr  firent  leffe  au  dehors  à pl 
de  quinze  cents  que  M.  dé  Rohsn  fit  paroifi 
pour  les  fccourir,lcfqüéls  furent  forcez  de  fere 
dre  à difcretion.Et  voftre  Efcrinain  a tort  de  pa 
Jer  de Cefteaction, de laquelleil ne Içauioit  fai 
vn  bon  compte  à voftre  aduantage,  ny  obfcu 
cir  la  gloire  de  M,  dé  Montmorency,  qiii  fitri 
luire  là  valeur  accompagnée  de  l’expcricncc  d’\ 
grand  Capitaine. 

Parlons  de  1*V nion  que  vous  aiiez  enfembîe,( 
auec  voftre  éhef.Shl  vousplaift  redre  teftnoign 
ge  a la  vérité, vous  l’appellerez, comme  nôùSjVi 

ZeuY  -vnion  pure  coniuratioii^ôtre  le  Roy,&  fôn  Eftat.  Pa 

plüemU/i  qui  VOUS  colç  les  vns  auec  1< 

■»» 3Ufrcs,&  produic  cefte  vnion,  eft  côpofc  de l’ei 

CQmuration.  prie  de  dcfobe'ilTànce>&  du  defir  de  la  libettépc' 
pulaire, contraire  aux  loix  de  la  M onàrchie.  A 
vérité  c'eft  leprôpré  de  toutes  fortes  de  cofiiiui 
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[s  d cftre  chaadcs,&  adiues  en  leur  nailTance. 
jiioiiueauce  des  prétextes, &des  delTèins  éueille 
efpricsjla  pallîon les  efehauffe,  les  erperances 
Ipouffcnc  aux  entrcpnfes:mais  corne  elles  font 
itrela  iuftice,&  ledeuoir,(Sf:  tendent  à la  ruine 
public, audi ne durent-elles  pas  long  temps, 

Ijiniirenc  ordinairement  par  la  perte  &confa- 

li  des  coincez.  Car  Dieu, qui  eft  vii  cfprit  vnif- 

c , amoureux  de  Tvnité , autheiy:  de  toutes  les 

i^es  vnions  morales,  Sc  Çhreftiennes , de  îa 

ce , & de  la  gloire , detefte  ces  vnions  fdulTes,  TôuUcm4t&^ 

)aftardes,  lefquellesfontenefFeâ:  des  fehif 

!s,&  diuifions,ou  dans  rEglife,ou  dans  TE  ftat. 
land  donc  vous  feriez  plus  vnis,&  liez  enfem  uUeujk. 
que  vous  n’efl:es,qaâJ  vous  auriez  figné  plus 
déclarations,  & prefté  plus  de  ferments,  que 
is  nVaezfait,  quand  vos  peuples  mudnezaii- 
;nc  beu  du  fang  humain,  dedans  vue  niefmo 
lippe  comme  autrefois  les  Samnitpsfailàns  la 
'üre  aux  Romains , pour  te  deuoiier  à mourir, 
à vaincre  pàr  vne  barbare  confpiration.  Celui 
habite  és  deux  s* eu  rira  y & le  Seigueur  fe  mo^ 
m d*eux.  Pfalm.  t.  parce  qu’ils  fe  font  mini- 
contre  liiy,  Sc  contre  fon  oint,  qui  eft  le  Roy, 
liEnagei&  îbn  Lieutenant  dans  ce  Royaume, 
isnousrçauons  quelacolen’cft  pas  fi  force, 

: la  malfc  qifclle  lie  ne  vienne  bien  coft  à s en- 
üurir,dc  fedUroudrqnoussomes  bienadiier- 
jue  plufieurs  des  voftres  laffcz  de  tac  de  cotti- 
pns , de  charges , & defpences  infrudueufes 
rraduanccmcnt  de  voftrc  party , foufpirent, 
fecrectemct.qui  ouuertcment,dc  s y eftre  en- 
£s.  Et  ü ne  fe  peuefairs  qüc  la  confcicncene 
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poigne  les^vns  de  regret,  & que  l'hôneur  n’cxci 
les  autres  â fc  rccognoiftre , que  les  mifcres  de 
Proüincc ne  fallèin  pitiéà  quelqucs-vns , & q 

les  autres  n’apprchédent  le  rafemcnt  des  plac< 
le  bruflcment  des  bourgs  emicrsjla  ruine  des  O 

nettes, des  vignes,  des  arbres,des  nioiflbns,  & g 
Dcralenient  tout  ce  qu'il  faut  craindre  du  cou 
roux  5 & de  la  luftice  armée  de  Ton  Prince  coin 
des  fubiets  rebelks,qui  oferôt  luy  refifter  par  I 

arrnes.VousmcntcdczalTezAM.deRobani 
rend  point  des  tefrnoignages  fi  exprez  de  fa  pe 

nCj&  de  fès  foins,  que  lors  qu'i!  trauaille  à entri 
tenir  cefte  vnio.C  cft  pour  cela  qu'il  hai  aguc  de 
dans  vos  Teples,qull  verfe  quelques  larmes(âc 
qu’on  dit)  en  vos  Afsêblécs,  qu’il  careire  vo^  M 
riiflres  ,qu  il  flatte  vos  peuples,  qu’il  propofe  c 
nouueaux  feimens,  qu’il  haufle,  & baillé  la  vo 
auec  vn  efprit  toufiours  tédu  à cet  ouurage,qtii 
démet,  & relalche  à cous  propos  pour  renouue 
lcr  fa  peine.De  Ibrtc  qu  a nommer  les  chofes 
leur  nom , le  commandement  que  vous  luv  auc 
donné  fur  vous,poui: refuir celuy  du  Roy,eft  vr 
véritable  féruitude,  & hoceufe  à vnc  perfonne  c 
fa  qualité.  Et  certes  pluficurs  s eflonentjcntreai 
très  diofejs  de  fa  conduite, cornent  il  ofe  appuyi 
fa  fortuné,  fa  vie,  & baftir  fes  defléins  fur  vn 
foible  fondement.  Car  quelle  afiéurancc  peu 
on  auoir  de  la  duree  de  cefte  vnion , que  le  me 
contentement  d vn  Miniftre  moins  carrelle  qi 
fon  compagnon  ,1  enuic  & la  jaloufic  des  princi 
paux , ou  la  caprice  dVn  peuple, peuueiu  roinpi 
fans  fcrupule^&  fans  crainte  de  chaftiment? 

Poi 
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î^our  voftrc  intelligence  & liailbn  auec 
|sEftràngcrs,ienc  m y veux  point arrefter. 
fous  àupns  défia  dit  cè  qu1l  faut  penfer  de  ksdeVvmcè, 
jtendre  des  Anglois  & des  Holandois  : les  ^mc  tes 
bs  &les  autres  font  fort  ciloignez  de  vous,  ^ 

faudroit  que  leurs  hauircs  fiffent  vn  grand  ' 

jrcuit  vers  le  fond  des  Sipagnes  pour  ve-  ^ 

Irdans  noftre  mer:  & eftans  arriuées, elles 
hiieureroient  expofées  aux  grands  périls^ 
ji  font  ordinaires  dans  noftre  Goüiphc,à 
iufe  de  fon  aflîete  naturelle  ,&  que  le  Lan- 
tedoenapoint  de  ports  aflcqrezjny  capa- 
les  de  receuoil*  que  de  petites  Barques.  Ou- 
iC  que  BAngleterre  a beaucoup  aduancé  dé 
is  finances , de  fon  fang , & de  la  réputation 
>ur  vous  fans  aucun  fruid.  Quant  aux  Prin- 
jisCàcholiqucSjil  n’y  a maxime  d^Eftat  qui 
^iuc  dater  vos  cfperances  à ce  poinâ:,  qulls 
ütreprendront  ouuertemeiic  voftre  dcfence  I ^ 

Communion  des  SainÛs  vo- 
:e  Efciduainafibien  expliqué  ^ ÿ refifte  en- 
n'cment.  D'ailleurs , chacun  a recogneu  à 
'cil  voftre  foiblelTe  , puis  que  vous  naues 
pu  diuertirle  Roy  du  fiege  de  la  Rochcllcj, 

'dupâfTage  des  AîpeSi  Or  fouiienei2-*vous, 
jlvousplaift,  que  les  Ligues  des  Princes  né 
nr  gueres  fermes , fi  chacun  d’eux  n y trouuc 
naduantage. 

I En  fin  vous  elles  réduits  à ÿoüs  enfcntlet 
Mans  vos  places,  que  vous  auez  enuiton*^ 
pes  & couuertes  de  baftions.  Ceft  Iç  derniéi" 

Itrcnehemcnt  de  vos  efperances  ^ Se  ccjâ 
I Tome  JJ.  S BS 
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feul  qui  vous  refte , pour  oppofer  à.la  puifî 
ce  du  Roy.  Elles  font  en  tout  quatre  ouc: 
de^principales  , mais  nu  le  d’elles  n’eft  frc 
tiere,  qui  puilTc  eftrcfecouruspar  les  voifi 
au  contraire,  elles  fe  trouuent  défia  affieg 
pardes  Prouinces  entières,  qui  les  enuirc 
nentde  toutes  parts,  & en  font  les  bloci 
c'eft  pourquoy  elles  ne  peuuent  efehapper  à 
Majefté  , fans  verfer  vne  goûte  de  fang.  5 
iuy  plâift  loger  vne  partie  des  Regimens  c 
tretenus  à l’entour,  lefquek  donneront  le  i 
gaft  aux  moiiTons , & empefcheront  le  labo 
ïage  le  refte  de  l’année,  vous  ne  pouuez  le 
guemenr  fubiifter.  Que  fi  elle  veut  entrepre 
' dre  des  fieges,  oferiez-vons  bien  tenir  vos  pi 
ces  pour  imprenables,  contrélle , & contre  1 
forces  de  fon  Roya  ime  ? I!  faudroit  eftre  bi 
malade  pour  tomber  en  ces  refiu  ries.  Adjo 
tezà  cela  le  malheur  qui  vous  açcompag 
partout,  tous  vos  fecrets  font  euenrez,v 
lettres  font  interceptées,  vos  efpions  vont 
rendre  entre  les  mains  de  la  Iiiftice,  perfo 

île  ne  doute  plus  que  cefte  fuite  d’acciden 
fàfcheux  ne  foir  vu  témoignage  cuident  qî 
Dieu  condamne  voftrc  reuolcc  : & pour  pa 
1er  le  langage  de  l’Efcriture  fainéle,  qu’il  voi 
froiffe  & brife  entre  les  mains  de  vos  iniqu 
tez.  Voila  quelques  confiderations , tant  fi 
i’effbtt  dont  vous  eftes  menacez,  que  fur 
ïoiblefie  de  voftre  parti, pour  y refifl:er,le 
quelles voüsdeuez pefèr  fans  paiIion,fi  voi 
n auez  coniurc  voftre  ruine.  La  Chanté  noi 
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clTedevouslesreprcfentcr  cotîitne  vn  mi- 
|ir  de  l’eftat  de  vos  affaires.  La  conflkmioa 
temfs  i & la  dijpojîtion  des  hommes , vous  font 
l3tiles,puis  que  la  paix  eft  faite  au  dehors , 6c 
eles  amis  que  vous  penfiez  auoir  fe  reti« 
Uyk  vous  laiffenr  feuls  demeflcr  voftrc  que- 
ICo  Ce  qui  votis  deineure  du  voftre  if  a point 
proportion  auee  la  puiflance  qui  vous  eft 
itraire  : la  foie  témérité  du  monde  eft  Con- 
imedelc  confefter.  Qius  ferez-vous  donc 
!Ce  defeipoir  de  toutes  çhofes  ? Il  vous.refte 
feulremede  , en  la  pratique  du  Confcil  que 
fils  de  Dieu  donne  dedans  fon  Euangile, 
ifâind^Lucchapitre  14.  ^Qmefiîe  Roy  (nous 
buons  dire  qui  eft  le  peuple  ) farte  four 
per  h at aille  a vn  autre  Roy , qui  fremieremetit 
yajfjcd,  & confulte  s il  fourra  auec  dix  mille 
r au  deuant  de  celuy  qm^  vient  auec  vingt  millè 
^re  luy  ^ autrement  céfluy-là  eflant  encore  loié 
moye  vn  Æmhajfadeur,  demande  les  moyens 
aix  : celle  excellente  parabole  , qui  femblc 
>k  efté  eferite  pour  vous  , enfeigné  clai- 
lentce  que  vous  deuez  faire  en  cefte  oc- 
rence. 

! eft  temps  qüe  nous  parlions  du  trbilîermé 
ind  , qui  eft  la  îufticc  dé  la  caulc,  laquelle 
îiiade  couftumede  faiiorifer  en  la  guerre 
itre  les  apparences  ôc  les  loix  de  la  prü- 
Ce  humaine.  C'eft  lüy  qui  eh  eft  le  pro- 
:ear  J qui  permet  quelquefois  qu’elle  foit 
>riméepour  vn  temps,  afiii  de  la  releuer 
is  glorieurement  par  des  miracles  viiîble# 
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de  fa  puiflance.  Il  cft  donc  bien  important 
n’entreprendre  iamais  la  defcnce  dvne  m 
uaifecaure,ny  l’oppreffion  d’vne  bonne, 
peur  d auoir  le  Dieu  des  armées  contraire  \ 
deflein.  Etc’efticyoù  vous  eftes  coniure2 
nevousIaiiTer  point  feduire  par  des  pretex 
fpecieiixde  liberté  & de  Religion, auec  1 
quels  on  redore  îe  crime  de  leze  Majefté,p( 
encouurir  rhorreur,&  voîjs  en  rendre  co 
pables-^c’eft  aflTez  d'auoir  failly , les  homn 
y font  fubjets , fans  vouloir  foiiftenir  vol 
faute , qui  cft  le  péché  des  Diables.  Et  afin  c 
vous  cognoiffîez  que  cefte  remonftrancc  c. 
ritable  eft  accompagnée  de  lufticc  , ie  f 
content  dé  confiderer  auec  vous  tout  ce  c 
voftre  Efcriuain  apporte  fur  ce  fuiet,  & me 
ftrer  qu’il  fe  trompe, ou  vous  veut  tromper, 
reduiray  en  ordre  ce  qu’il  a dit  confuféim 
çà  & là,fans  rien  oublier  de  la  lubftance  de 
iraifons,  & fans  m’obliger  auffi  d’aiioir  efg: 
à pluficurs  faillies  & digreffions  qu’il  fait  hi 
de  propos,  ny  à la  vainc  parade  d’vne  infin 
. de  paroles , qui  troublent  cet  ordre,  6c  dcsl 
notent  fon  difeours  : lesquelles  rclTembler 
ces  fleurs  iauncs  , bleues  & rouges , que  nt 
voyons  fur  les  champs  au  milieu  des  bleds, < 
îierefioüiftent  pas  tant  la  veuë  comme  el 
faliflent  6c  gaftent  la  moiflbn. 

Il  tire  doncles  pièces  iuftificatiues  devof 
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\ rendre  fermes,  ils  nous  ont  donné  les  feureteT^ 
enoHsfoffedons,(cfi3.\^nAnt  des  infraétions 
ii  ont  efté  la  caufe  que  vous  auez  eu  recoujrs 
emierement  aux  fupplications  & rci-n,on- 
[ances  ,&  finalement  aux  armes,  on  ne  peut 
tdire  ejue  d’abord  mus  ayons  pourfuim  par  les 
mes  V execution  des  Ediéis  : & repalTant  fur 
ufieurs  faits  particuliers  de  l’hoftage  des  viî- 
s,de  l’Aifemblccdc  la  Rochelle,  du  Fort- 
puys  , & de  celuy  de  faincb-Marrin , de  la 
hambre  de  l’Edid  à Caftres , du  Bearn , de  la 
jtadelle  de  Montpellier , & de  quelques  tern- 
es no  reftituez  ,il  copie  ce  qu’ila  faitlrapri- 
lerfous  le  titre  duManifefte  de  M.deRohan. 
1.  De  la  loy  naturelle  commune  aux  Payens 
I àtoutes  nations, qui  permet  de  fe  defendre. 
j’eftee  qu’il  entend  par  ces  paroles, 

I , la  rai/on  & la  necejfté,ne  nous  enfeignent-elles 
S de  defendre  nos  vies  quand  nous  forâmes  ajfail- 
\l  Sc  plus  bas , Ceux-là  ont  bien  raifon  de fè  de- 
ndre  auec  cour  âge, lefquels  on  a refolu  de  détruire 
f s merci.  III.  De  ce  que  vous  défendez  main- 
Inant  cefte  Eglife , fans  le  fecours  de  laquelle 
iitEftatferoit  perdu  ; & partant,que  la  necef- 
:c  publique  de  fon  falut,  Scrobliga  ionin- 
lolable  qu’on  a de  le  defendre  par  tous 
idyens  iuftifie , voftrc  guerre.  En  ejfecv  cefie 
^lijè  qu’on perjicute  auiourd’huy  auec  tant  d in- 
flce  dr  de  rage  ,ejb  celle  qui  en  la  foiblejfe  fou- 
lent cet  Empire,  & l’empefche  de  trébucher  en 
me  ; & là  deffus  il  auance  ie  ne  fçay  quoy  de 
feuçRoinc-Merc  Catherine  de  Medicis,  & 
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de  la  vieille  hiftoire  des  troubles.  IV.  Des  fi 
queutes  reüolres  de  vos  perês  qu’il  vous' pr 
pofe  comme  vu  titre  légitimé  pour  les  imm 
jar l’exemple  ( à:\x.-\\)de ms peres,  dr la berndiSh 
<jHe  Dieu  A ejpandtiê'f ht  leurs  labeurs.  'V.  Desc 
doits  de  la  confcience  & de  l’intcreft  dé  voft 
Religion: ce  qu’il  rebat  & remue  en  diue 
lieux. 

Auant  que  palTer  outre , il  faut  que  ic  voi 
reprclente , Meffieurs , que  voilre  Efcriuain 
bien  cogneu  qu’il  falloir  faire  vu  grand  effo 
furce  dernier  poiruÆ  de  laiufticc  pretenducf 
voftre  caille.  Car  entreprenant  d’arracher  c 
voftre  cœur  tpute  forte  de  reuerence  & c 
crainte  de  la  Maiellé  des  Rois , qui  font  l’im; 
gedeDieu;ayanta  vous  faire  refoudre  de  n 
noncer  àl’honncur  de  voftre  nation  , l’appe 
lant  Lafche,Infidelle,qui  a trahi  fès  alliez;  ay; 
à mettre  entre  vos  mains  le  tifon  funefte  por 
brufler  voftre  paysjaueç  ce  feiil  plaifir  de  nou 
faire  cuire  les  yeiuç , & verfèr  quelques  larme 
paitla  fumée  de  fon  embrafement  : ayant , dis 
ie, avons  ietterdans  lesejitremitezdu  defel 
poir,  il  a efté  obligé  pour  faire  tous  ces  grand 
changemens  en  l’ame  des  François  > tantol 
de  criçr  l’intercft  de  la  confdcnce  &dc  la  li 


berté  5 tantoft  de  vous  defcrier  les  forces,  les 
finances,  le  confcil , & la  conduite  du  Royau- 
me ; tantoft  de  vous  faire  voir  Vne  flore  de 
remberges  fur  les  coftes  del’vne  & l’autre  met 
à voftre  fecours;  & finalement  d alléguer  auec 
cffiouteuclafoy  publique  violée  de  tous  les 
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lontrads  qu’on  auoit  faits  auec  vous.  O 
pmbien  eft-  il  véritable , que  le  mel'chant  par 
[iufte  logement  de  Dieu  prend  plus  de  peine 
le  rendre  miferable,  que  l’homme  de  bien 
Durdeuenir  heureux! 

Examinons  maintenant  toutcecyde  bonne 
iy , & fans  pallmn  > & commençons  par  là 
remiere  piece  qu’il  produit  fuiuant  noftre 
^dre  , fur  laquelle  il  s’arrefte  grandement, 
tant  fondé  ( cômme  il  dit  ) fur  le  Droiél  des 
cntSjfurla  foy  publique- de  la  parole,  des 
ontrads,  des  Breuets,  ^ des  Edids,  Il  fe 
laint  donc  de  cefte  foy  violée,  de  la  parole 
bnjpuë,des  Breuets  illufoires,des  Edidsfans 
cecution.  Il  s’eflargit  fur  la  qualité  des  Con- 
!ads,&  la  neceflité  de  les  oblcruer,  pour  en- 
jetenir  la  confiance  & le  commerce  cptre  les 
oiumes.  Il  fe  iette  fur  la  nature  des  fignes  qui 
piuent  cftre  fidelles  en  leur  reprcfentanon,& 
rtout  la  parole,  qui  eft  le  figne  des  penfées 
• l’arae.  Il  tire  à ion  fecours  rhiftoire  des  G.a- 
aonites , que  Saül  fit  maiTacrer  contre  la  foy 
ri  leur  auoit  efte  promife  par  lofué  ; dequoy 
left  blafmcdans  l’Efcriture  fainde  , qui  rap- 
rrte  la  vengeance  qui  en  fut  prüe  apres  ia 
iort  fur  fes  enfans;&  pafle  iutques  auxTurcs 
anorantla  foy  & loyauté  du  BafehadeRo- 
,elie,pour  diffamer  celle  de  Ladifl^üs  Roy  de 
iongrie,  de  Polognc,&  de  Bohême.  Or  nous 
»mmes  d’accord  qu’il  faut  garder  fiuceremct 
f religieufement  les  conuentions  que  nous 
lifons  enfemble:  le  Droid  desGentsleveut 
; B B B iiij 
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ainfi^  lequel  on  ne  peut  ofFencer  fans  appor 
vndefordre  general  en  la  focierédes  homm 
Le  commerce  tant  neceirairç  à la  viepc 
Communiquer  à tous  les  biens  que  la  Natt 
auoit  eFpars  en  diuerfes  contrées  du  monc 
lie  peut  eftre  confcriié  fans  la  confiance, 
quelle  a fon  fondement  en  la  foy  publique 
la  parole  6c  des  Conrraéls.  le  veux  auoü 
qu’on  eft  obligé  de  garder  celle  foy  religic 
femenr,  a caufc  du  ferment  appole  aux  Cç) 
traéïs , qui  les  tirC  du  rang  des  chofes  comm 
îles  & prophanes , & en  quelque  maniéré  1 
faitpalTeren  celuy  des  facrées  appartenant 
a la  Religion  :&  partant , qu’on  ne  les  pe 
violer  fans  facrilege , & ,fans  pariurc , que  1' 
Payens  en  ont  fait  Ce  iugement  , lefqucl 
comme  ditvollre  ^hiivL^ixi  ^ confirmoient  to^ 
leurs^  dCcoTds p^tyjfkcvifices  y pour  monJî'T'eT  que  to, 
mcord  ^ alliance  publique  auoit  pour  fondemc, 
& pour  lieu  le  culte  ^ le  feruice  de  la  jyiuimtt 
&veax  encores  adioullerpar  deflüsce  que  c( 
mefmes  Payens  ont  dit , quelupitercourroi 
ce  iettoit  fon  foudre  dVne  main  contre  le 
hommes  cbulpables  de  quelque  autre  critij 
que  çe  fuft  y mais  qu’il  l’elançoit  aucc les  deu 
enfemble  fur  la  telle  des  pariures,  Et  apre 
tout  cela,  il  faut  dire  que  le  difcoursdçce 
chqfcs  eft  bien  inutile  , puis  que  perfonne  n 
contredit  à celle  vérité,  qu’il  faut  garder  1 
parole,  tenir  Tes  promelîes,  obferuer  le  Trai 
té  6c  CO  nuentions  félon  l’intention  & la  fin  d 
mm  qui  ont  contraélé. 
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Ce  que  luy  eftant  vniuerfellement  accordé, 

|ne  peut,  & ne  doit  auffi  nier  de  fa  part , que  ^ 

!lonlâdiuerfitédcsGÔtraâ:s,qui  procédé  des  thm  ne  font 

irconftances  du  temps , des  pérlonnes,  6c  des  vdMes, 

kofes  , les  obligations  qui  en  naiffent, 

dent  bien  différentes.  C^ril  eft  certain 

nt  en  termes  generaux  que  toutes  focietez' 

e font  pas  licites,  6c  toutes  forces  de  contrats 

b font  pas  valables, ores  qulls  ay ent  efté  con- 

rmés  par  le  ferment  : au  contraire  on  en  peut 

lire  de  fidômàgeables  au  public, &aux  parti-» 

ilicrs»  que  pour  les  gvarder  il  faudroit  blcffer 

I luftice,  & la  charité.  Les  loix  ne  permettet 

is  à toutes  perfonnes  con trader,  indifFc- 

ment  de  toutes  chofes.  Il  fautauoir  Taage, 

pQUUoir,  & la  liberté  de  ce  faire  , autremét 

:s  obligations  fontnuUes;  les  pupils,  6c  les 

liineursen  font  releués  en  pluiieurs  cas  *,  le 

iiarchand  qui  auroit  promis  au  milieu  dVne 

keft  vne  (ômme  d'argent  au  voleur  , pour 

.uuer  fa  vie,  ne  feroit  point  lié  de  confcience^ 

y d’honneur  à luy  tenir  fa  parole;  l’heritier 

Vn  bien  fubftitué  ne  le  peut  légitimement  di- 

raire,  & vendre,au  preiudicc  de  U fubftku- 

on.  Et  en  France  on  a fouuent  déclaré,  que 

îs  Roysii’ont  point  le  pouuoir  d’aliener  les 

roits  delà  Couronne,  & d’affujetir  leurs 

ijctsà  vn  Prince  effranger.  Il  y a des  Arrefts 

îndus  fur  cette  matière,  qui  ne  laiflent  nul 

ajet  d’en  douter. 

De  plus,  entre  les  contrads  il  y a vn  certain 
Irdrc  de  priorité  de  temps , & dé  eonfidera- 
on  du  bien  public , touchant  les  chofes  cou- 
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traitées  qui  fàiék  la  loy  aux  obligations  qui  ( 
naiffenr,  pour  faire  valoir  les  vnes  , ,&clirpe 
ferles  autres , les  interpretans^ar  la  niefn 
équité  naturelle  qui  forme  le  iicn  de  tout 
(üttes  decontrads»  Par  exemple  les  partict 
liersquipadifent  dequclquechofe , queTe: 
perience  faid  voir  e(h*e  preiiidiciable  à 
communauté^  font  difpenfez  d obfenicr  leu 
GonuentionSj  nonobftant  la  foy  publique 'd 
eoncrad,  ^ la  Religion  du  ferment:  parce  qi 
telles  conuentions  refîftent  aux  obligatioi 
anterieures , & primuiues,  que  chaque  cuo) 
en  a par  les  loix  de  fa  naillancc  de  conferiK 
le  bien  public , & lors  on  ne  peut  point  repre 
cher  à ces  particuliers  defaufTer  leur  parole 
au  contraire  il  les  faut  loiier^dece  qu’ils  fm«< 
l’ordre  naturel  dés  obligations , entre  lefquei 
les  celles  qui  regardent  le  general  font  lalo 
aux  autres:  Tout  ainfî  que  fans  violence  le 
eaux^quoy  que  péfantes,montenr  en  haut  pou 
remplir  rcfpace  qui  demeureroit  vuide  , c 
que  la  nature  ne  peut  foiiffr ir  fans  eftrc  réduit 
te  à néant.  Car  encores  que  ce  mouuemen 
•fbit  contraire  à l inclination  delà  nature  par 
ticulicre  de  cèt  élément,  à caufe  de  fa  pefan 
teur  : ncantmoins  eu  cfgard  à la  conferuarior 
de  Tvniiiers,  il  eft  appelle  naturel , & non  for 
ce:  parcs  que  les  inclinations  qu’ont  toutes  lei 
pièces  du  monde  de  confpirer  à l’entretien  & 
lubfîftence  de  la  mafîe  élémentaire  ^ leur  foni 
par  maniéré  de  parler  plus  anciennes , & plus 
naturellcs.que  les  propres  de  chacune  en  for 
particulier. 
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Cela  cftaat  bien  entendu , comme  il  efl:  ae-  . . 
jimpagné  de  îufticc , il  fera  fort  ayfé  de  fatis- 
lire  auxplaintesvde  voftre  Eferiuain,  quifont  p/tnls. 
|S  melines  qui  ont  feruy  depretexte, ordinaire  aux  Vxeltgii- 
ious  les  foufleuemCns  qu’on  vous  a fait  faire,  natraie 
P premièrement,  il  eE  faux  qu’on  vous  aye 
janque  de  pqroie  touchant  les  choies  chofe s. ^hfo- 

inencpromires  : ce  qui  a efté  répondu  , Schmem^ra- 
uftenuplufieurs  fois  , & vous  auroit  défia 
)ntencé,  fi  celle  forte  de  plainte  neflattoit 
)llre  papillon  5 &ifefi:oit  vneifeél,  & non  là 
lufe,  de  voftre  reuoice.  Car  laifîant  à part 
mirae  de  gens  d'honneur, & dignes  de  crean- 
pont  ouy  dire  au  feu  Roy  de  gloricufe  me'- 
oirc,  que  les  villes  d'oftage  luy  auoient  efté 
)nnées  pour  fa  feurcté,  lors  qti  ilif  cftpit  qqe 
joy  de  Nauai  re  , & non  à voiisy  vous  fça- 
tz  bien  qu'elles  ont  efté  accordées  pour  vn 
iHain  temps,  & non  pour  toafioars  : ce 

iTjps  ayant  efté  renouiiellé  plufieiirs  fois  , 
ez-vôus  dequoy  vous  plaindre  auèc  appa- 
iicc  deîuftice,fien  finleRoy  a refufélacôn- 
bafion  ? Au  contraire  nous  pouuons  ap- 
irter  pliifieurs  raifons  de  ce  refus  tres-cqui-  ^ R^f/on§ 
)Ies,&  trcs-imporrantes.I.  Pour  effacer  la 
pmoire  des  troubles  pairez.auec  les  marques  im^onatntei 
s anciennes  deftiance$,&  diuifions  , 6c  ptirqmy  b 

îillir  les  fitbieçfts  de  IVne  SePautre  creance, 
is*vn  mcfme  ordre  de  police  & d’Eftat , afin 
é les  yeux  du  Roy  ne  voyent  rien  qui  pmile  r^^insdes 
trer  fes  affedions  en  voftre  endroit  , & nelïgïonnai^ 
nnerde laialoufie  àfon  aiithorité/ÏI*  Parce  reirebelîes. 
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que  les  eftrangers  redoutent  moins  la  puiffa 
ce  de  nos  Roys  , quand  ils  fçauent  que  vo 
eftes  retrenehez,  & comme  cantonnez  deda 
ce  Royaume , par  le  moyen  de  ces  villes  d’( 
ftage;  & fondent  làdeffus  plufîcurs  deflei; 
pernicieux  , aurquels  vous  aùez  les  mefm 
interefts  que  nous,  s’il  vous  refte  quelque  fei 
liment  d’amour  pour  la  France , qui  vous  a c 
leuez.IIL  Parce  que  vo^ auczabufédeccs  vi 
les , en  plufieurs  maniérés , par  vne  faulTe pe 
fuafion^que  le  temps  vous  auoit  acquis  que 
que  nouueau  titre  de  pofTeder  pour  toufiour 
ce  qui  vous  auoit  efté  accorde  pour  vn  certa: 
terme.  Il  a donc  fallu  rompre  le  cours  de  cef 
poiïcflîon  jpoiîr  vous  faire  fouucnir  que  vo^ 
eftiez  rub)e(51:s  J & que  l’indulgence  des  Ro] 
durantia  Crifede  vos  fureurs,  ne  vous  a poii 
rleliuré2  de  la  fubiedion  naturelle  que  vot 
deuez  à voftrePrince  fouuera’n.IV.  Parceqi 
cefte  indulgence  en  voftre  endroit  eftoit  vr 
grande  feuericé  pour  les  Catholiques  habit: 
en  ces  villes  d’Jioftage,  fur  lefqitels  par  Iç  con 
fèil  d e vos  M inifti  es,  vous  auez  exercé  vnc  t) 
rannie  infiipportable.  Si  vous  euffiez  occup 
par  forme  de  Colonies  des  terres  incultes , i 
îolitaires  en  quelque  coin  du  Royaume,  i 
que  là  vous  euffiez  dreffié  de  nouuelles  villt 
enuironnees, comme  il  vous  euft  pieu,  de  mi 
railles , 5c  de  foffez , pour  entretenir  vos  del 
fiances,  la  chofe  en ft  efté  plus  tolérable.  Ma^ 
fi  ic  Tofe  dire ,1a  rigueur  a efté  graude,d€  voU| 
auoir  donné  pour  hoftage  la  vie , & la  fortuni 
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1-  tant  de  miliers  de  Catholiques  que  vous 
Lez  tenus  longuement  enfermez  fous  la  clef, 
itretenus  dedans  vne  crainte  Continuelle,af- 
jriiis  à la  domination  d vn  peuple  qui  ne  reco- 
noilToit  point  l’authovité  du  Roy.  Tout  le 
iiondc  fçait  quel  traitte ment  ils  ont  receu,  la 
ieinequ’ils  ont  eu  d’auoir  l’exercice  libre  de 
j'ur  Religion  dedans  la  Rochelle  , ce  qu’ib 
int  foufrert  à M ontauban,  Caftres , Montpel- 
er , & Nyfmôs  : & partant  vne  partie  de  celle 
jbcrtc  , de  laquelle  voftre  Eferiuain  parle  fi 
ïagnifiquemenr,  & àlaquelle  il  ne  veut  point 
iruiure  , ne  deuoit-elle  pas  eftrc  rendue  au 
outdetant  d’années  à ces  panures  Catholi- 
ues  5 que  la  feule  innocence  &:  obeyflance 
pus  auoient  afluictis,  de  defquels  la  feule  Re- 
!cllion,&  les  necefficez  de  TEftat  vous  auoient 
*ndusles  maillrcs? 

Car  d’alleguer  que  les  fuieéls  de  vos  deffian-  Suerfitê 
ts  durent  encorcs , tefmoigner  au  mon- 
P que  vous  defirez  les  rendre  immortelles,  & fointo^ 
lue  vous  fçauez  mauuais  gré  à ceux  c^i\)ti\-yiigerUs  Fs- 
pnr  aux  moyens  de  les  guérir.  Parlons  îi^xi-Ugionnairer 
hement.  Si  c*efl  la  diuerfité  de  voftre  creance  ^ reuolter 
r de  la  noftre  qui  les  entretient,  il  ne  faut  , 

ûintelperer  de  rcmedeque  ceiuy  que  nous 
icmandons  à Dieu  par  nos  ardentes  prières, 
b voftre  réconciliation  à fon  Eglife  : quoy  ar- 
sndantjVousferczen  eftat  détour  craindre» 

\c  dans  le  foin  de  chercher  toufiours  voftre 
pureté, comme  voftre  Eferiuain  le  dir,à  Pabry 
je  VQs  drapea.ux,  de  vos  bafl:ions,6c  rampais^ 
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Maisvfantdelaforce,  trouuez  bon^  s*il  vc 
plaift,  que  ic  vous  demande  à qiioy  vous  pe 

fez  3 Si  la  feule  diiierfité  de  creance,&  de  R( 
gionarmelnceirammentvoftredeÈance  cc 
tre  nous^  n'apportez-vous  point  par  vof 
exemple  cefte  neceffité  aux  Catholiques  d'e 
trer  en  pareilles  deffianees  contre  vous. 
Vous  preuenir  en  vos  deTTeins  pour  leur  feui 
te,  &des’a(Ièurer  de  voftre  foiblelîe  , ne 
^ pounanr  plus  de  voftre  bonne  volonté?Ie  Vv5 

demande  enCores,Qiie  diriez-vous  desCath 
liques  enfermez  dedans  vos  Seuenes , où  vo 
les  faites  (oufpirer  amerement  ;&  que  leur  i 
pondriez-vous,  fi  fondez  fur  îes  mefmes  de 
fiances , ils  propofoient  à voftre  affemblce  g 
nerale,quileftiufte,  qu'elle  leur  accordée 
ce  Pays  là  quelque  ville  de  rerraitte,  éc  de  fei 
leréj  pâr  exemple  Andüfel  îc  vous  prief 
roient-ils  bien  efeoutez  ? Et  rouresfois  voi 
h'eftes  point  les  Maiftresde  ces  places,  ma 
des  vfurpatei'Fs  utiles  appartiennent  en  foi 
neraineté  au  Roy.  Pourquoy  donc  tant  d 
bruit , fi  qn  votis  rrfafe  maintenant  là  conu 
nuation  de  ces  villes,  attendu  les.  confieferd 
tions  Gy-deïTus. 

âtfim-  îl  apert  par  ce  difcourSjque  voftre  ERrinai 
ciion  dt  la  fe  plaint  à tort  qu'on  a faufi'é  la  parole,  & vie 
publique  des  bréucts,  & des  contracl 
^ ' ence  faidt.  Nous deuons. dire,  le  mefme  tou 

chant  laconftruftioadcla  Citadelle  de  Mont 
pcllier.  Caries  habjtans  faifans  profeffion  d 
Voftre  creance  l'ont  premièrement  demandée 
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ont  feruy  d’exemple  aux  Catholicjues  de  la 
|Tîander  apres  eux  y les  vns  & les  ancres  ayâs 
Tant  les  yeux  le  péril  J auquel  k ville  fe  fiift 
l»uuee  reduitte,,  fi  elle  n’eiift  receii  quel- 
k puilTance  , pour  empefeher  les  voftres 
jrien  attenter  faire  oublier  aux  noflres 
|que  vous  leur  aillez  fait  fouffrir  en  la  demie- 
puerre,  pour  en  arrefterles  fentimensi  Qup 
ioftre  Ecriuain  veut  dire^que  c eft:  la  pr  efen- 
dVne  forte  garnifon  ^ qui  les  a portez  à la 
nander , on  peut  luy  refpoîidre.qiic  ce  font 
[i  vos  guerres  ^ qui  ont  porté  les  Roysà 
SS  accorder  les  villes  de  feureté.  Ce  qif  il  re- 
;noit franchement , quand  ii  dit  queyjix^;/- 
ns  d" expérience  nom  ont  appris  que  lês  armes 
f requejles  ném  ont  fait  obtenir  les  Edits  U 

K . ' 

b^nt  au  reftabiilTeîBcnr  delà  Chambre  de  jstyUfmfrK- 
iiClàCaftres,  qui  aiioic  r lié  promis,  dif-  cedurefU^ 
'ulemalicieiifemcnt  quele  Roy  le  voulofc 
,e,  fi  kvTlle  n’euft  bien  tort  donné  degrâds 
jpçons  de  fasfidclité  : ce  qui  fut  eau  fe  ée 
e furfeoir  rexecunon , pour  n'enfermer 
orps  dç  luftice  fouueraiae  dedans,  vn  lieu , 
evlFance  duquel  eftoic  raifonnablemcnt 
edcàfa  Majefté.  Maisquedgrandintereil 
t-on  prétendre  de  ce  CQ{l:é,poiir  troubler 
irtat , & courir  aux  armes  s’ag' fiant  feule- 
nt de  la  commodité  de  quelques  particu- 
|5 , qui  enflent  mieux  vendu  leurs  dçntees 
uparauant,&  retiré  plus  d'argent  du  loiia- 
klcurs  maifons  ? La  condition  des  Roys 
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feroit  bien miferable, s’ils  eftoient  afluietti 
à toutes  les  phanrafies  de  leurs  fujetSi 
'^iUcon^  Pour  les  Forts  qui  ont  efté  baftis  auprès 
Rochelle,  c cft  vne  effronterie  de  s en  plai 
KocheHé,  veux  que  cefte  ville-là  fuft  fouuerain 

ou  en  la  puiflance  de  TEflranger;  le  pays  d’a 

tour  demeurant  au  Roy,  il  à efté  en  fon  po 

uoir  d’y  fcire  conftruirc  ce  qifil  luy  a pic 
Comment , Mi  ffieurs^  ü vous  fera  permis 

fortifier  les  villes  de  fon  Royaume,  pour  vo 

retrencher  contre  fon  authorite,  &il  ne  pou 
ra  point  faire  baftir  des  forts  pour  afleurer, 
couurir  les  Prouinces  qui  vous  font  voifim 
de  voftreinuafion^  Où  eft  la  pudeur  > oùeft 

conlciènce?  Sa  M ajefté  reçoit  alfez  de  defpli 

fir,d’eftre  contrainte  de  les  faire , & les.  aur< 
tres-volontiers  fait  démolir  pour  ladcchai 
de  Tes  finances,  & pour  voftrc  contcntenici 

fi  vos  contenances  à & vos  pratiques  ne  1 ei 

fent  obligé  au  contraire. En  qiioy  la  preuoia 
ce  de  fa  Majefté  & de  fon  Confeil  a efté  adir 
rabic,  laquelle  a fçeu  préparer  en  (on  tem 
les  remedes  neceftaires  aux  grands  maux,  de 
cefte  ville  a voiiiu  affliger  tout  le  Roya 
me. 

î^iU  reiù-  plainte  pour  le  faiél  du  Bearrt  fè  réduit 

aïfnln  'Be-  tetrenchenhent  d’vn  mois,de  fix,  OU  fept  qu 

mnàl'ohe)f  auoit  odroyé  aux  habicans  pour  ferefoudi 
l’obeyftance.  Et  voftre  Efcriuain  a mauui 
grâce  de  preiTcr  cet  article , puifqüe  ailleur 
les  condamne  de  n’auoir  fuiuy  le  confeil 
M.  de  Rohan  5 & de  s’eftre  trop  aircrniis 

F 
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!iir  obftination.6’i  àil-ï\,fin  adui^eufi ejhe  creu, 

^earn  eufi  rçceu  les  commandemens  , qui  l^y 
oient  ojferîs  > mais  l’heure  de  la  calamité  de  ce 
fiurepajs  ejloit  venue,  les f âges  confeïls  ayante  ^ 
é vaincus  pari’ opiniafireté  de  ceux  qui  leur 
\ureietter  lapaix , & ne  les  refolurentpomt  a Iç^ 
me  : laquelk  à (on  aduis  eftoit  le  feul  moien 
lesfaire  fubfifter. 

'’oyla  vn  abrégé  de  tous  les  fujctsdes  plain- 
iquevoftre  Efcriuainamifcsuir  le  papier^ 
cftendaës  auec  beaucoup  d'artifice , & de 
aleur  , & vne  dcmonftration  cuîdente  de 
ir  iniufticc  & fauHecé.  Car  pour  le  regard  de 
elques  T emples  non  reftituez,  on  en  feroit 
rntoft d’accord,  & les  voftres  ne  peuuent 
n*  qu’ils  ne  poffedent  encore  auiourd’huy 
b Temples  baftis  fur  le  fonds  de,  quelques 
^jifes.  Mais  d’abondant  pour  luy  faire  corn-» 
pndre^qu’ona  diâ:  auec  beaucoup  de  rai- 
k,qiîelesftipu!acionsdes  Roys  auec  leurs 
>ie6ts  font  d’autre  condition  que  ceik  des 
rtieuKers  entre  euxi  il  cft  à propos  que  nous 
ions  deux  mots  delà  qualité  des  Breuets,  & 
pîceffions , que  les  voftres  ont  arraché  des  les 

uns  des  Roys  durant  les  malhcors  des  eucr- 
; qu*us  ont  lüIwees.Et  pour  nericn  deigui-  ont  arraché 
,il  faut  aduoüer  franchement,  que  depuis  des  Breuets 
e voftre  party  , par  des  lecrets  iugemens 
eu,  qui  vifitoit  nos  fautes  en  fon  courroux, 
i eneftat  de  dôner  des  batailles  à nos 
quülfc  trouuâ  armé  au  temps  que  leur  mi-, 
tité , & la  ialpufie  des  Princes  auoienc  cau^* 

Tome  î/.  CCC  " 


4oi  M.  DC,  XXÎX, 

{é  de  grande^  foitleffes  à ieui*  Eftat,  la  nece 
ré,&  non  la  liberté  , donna  confeil  en  p 
fieiirs  occurences  de  vous  relafchcr  vnc  bo; 
partie  de  ce  que  vous  auczeu;  la  bonté  ( 
Rois  arriuant  à ce  poinr,dc  préférer  la  paix 
le  faliir  de  leurs  fujcéts,  a la  réputation  de  U 
auchoritc.  Voftre  Efcriuain  faiticy  le  délie 
&s’ofFe;(fe  de  ce  langage  qoïxmxïC tropinmrk 
dlaMakfié de  nos  Roys,  luy  qui  ailleurs  ne  f 
point  de  ferupuie  de  les  acculer  de  n*cfl 
point  les  Maiftres,&:  de  foufFrir  que  leurs  v 
Îôntczfoientalîeruies  à cel  es  de  ceux  qui  1 
approchent  pour  en  abufer.  C’eftvnEphi 
tcc,/qui  veut  contrefaire  le  Galaadite  j que 
proiionce-il nettement  le  Schibboletlr  ^ que 
coîifcflé-il  franchement  fa  pcnlee  , laque 
ailleurs  il  a fi  bieri  dccouuerte  par  ces  paroh 
Soixante  ans  d* expérience  nom  ont  appris , tym 
armes fans  re<^uefics  nom  ont  fait  obtenir  les  Edi 
le  repos. 

Au  demeurant  il  efl:  rnalicienx5&  mocquci 
quand  il  fait  (cmblant  d’exeufer  cefte  braiiad 
JhloHs  ne  dîfons point  iyue  nos  armes  ayent  arrac 
de  lenrs  mains  par  force  y & par  crainte  y ce  ejm, 
fe poHHoit  attendrfde  lear  clemence , cir  de  lenrit 
fiiee  : mais  nous  difons  que  nos  armes  les  ont  ejme. 
k prendre  pitié  de  nom  pour  deux  raifons  \ Par 
qtsen  premier  lieu  elles  leur  ont  fait  cognoiflre , qi 
ceux  que  leurs  mauuais  conf ciller  s produifoie 
comme  vne poigne e de  miferahles  y âcc.  efloient'i 
nombre  ajfe^confderable  y puifanty  6c  c. 
fut  la  raifon  dont  Monfeur  P Admirai  fe  fern 


Le  Afercure  Prdnçoü.  j 

' mr  mthori fer  la.  re^mfie  <^h  ilprefemeit  au  Roj, 
jkc.  ^Msilflaifoit  'kfa  Maiefte\ii  fereit  ftgner 
efie  rjguefle  k cincjuante  milhomW^es  arme^  li 
j;ft  raîionnablê,  Meffieürs  , qtic  ceux  qui  fç 
bcfleht  de  reforitier  la  Religion  eftehdent 
leurs  foiîlsr  à k reforinatibh  des  Vertus.  E'i 
jcrtçs  aiillc  autre  huinilité  , que  la  refortnee^ 
|ie  {croit  capable  d'efmoüuoir  le  Cœur  des 
jloysàpitic  Sc  coilipaffion  Jars  qticleùrsfu-^ 
bas  leur  prefentêc  des  rcqüeftes  aucc  offre  de 
SS  faire  ligner  à ciili^uantè  milhoilimes  ar- 
En  apres  nos  Princes  nom  voyans  réduits  i 
termes  de  prendre  les  armes  pour  nofire  defence , 
d encourir  les  pim  dures  extremiteT^  t^ue  le  par^ 
i pim  foible  peut  foujfrir  par  les  rigueurs  dvni 
uerrefanglante'^  ïlsoniiuge  t^ue  nos  mijèrès  dé- 
nient 'eflre  bien  grandes,  pùifelue  elles  nom  contrai-, 
noient  de  recourir  k Vn  refnede  ji dangereux  ^ 
noient , ^ tjuilfatlioit  bien  ipue  nofire  patience, 
\ifi grandement  irritée  i pour  fi  conUértir  en  vne  fi 
rande  füreur»  C’èft  là  fécondé  raifori  de  k 
rife  de  vof^arlTies  contre  les  Roys  , què  lç$ 
lannis  d’Italie  ^ & les  Baridolièrs  des  Pyre* 
jées  peüùerit  apporcer  , pour  fouftenir  le$^ 
•ôupes  qu’ils  font , les  armes  qu’ils  prennent; 
|!S  defordres  qu*iis  Commettent  , quand  ils 
m les  plus  forts.  Car  tout  cela  fa  fait  pour 
onner  a entendre  aux  Predofts  qui  lester- 
lient  , à quels  termes  ils  font  réduits  pour 
feur  deffenfe;  5c  que  leurs  iniferês  font  bien' 
randes^puifqueefieslesCôntraignént  de  rc- 
aurif  àdesrcmcdesli'  violents.  La  feule  deC' 
CGC  i; 
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obey (Tance  cftoit  vn  crime  allez  grand , fans 
adioufter  la  mocqnerie^^poiir  la  rendre  du  toui 
indigne  du  pardon. 

Conlîderons  maintenant  cecy  de  plus  prés 
hon^oitque  & nous dcfcouurirons . L Que  lafcule  violen- 
uofueles^^  Ce  des  armes  que  les  voftres  ont  apportépoui 
^r^uetsdes  obtenir  vos  Breuets  , eft  fiifli  ante  pour  Ie< 
rendre  de  nulle  obligation  , de  de  nul  effeéi:^ 
principalement  êntre  lesfujeds  de  le  Princt 
ReltgîQnnai‘  (ouuerain.  L’hiftoire  fournit  rail  exemples,  dt 
ce  que  plufieiirs  grands  Capiraraes  de  Gene- 
raux darmecs  ont  pradiqué  à l’endroit  des 
foldats  mutinez , fur  tout  en  des  occafions  pc- 
rilleufes  , comme  à la  telle , ou  en  la  prefence 
des  ennemis  : ils  leur  ont  accordé  plufieurs 
chofes  furie  champ  3 pour  les  contenir  & ra- 
mener à leur  deuoir  , que  depuis  ils  ont  iufte- 
meiitrefufé vfant de  leurauthorité.  La  raifon 
fe  tire  delà  pleine  liberté , qui  eft  abfolument 
necellairc  aux  parties  qui  font  quelque  con- 
SoHueYam  , uention , pour  la  rendre  valable.  Et  pàrtant  fi 
nuUs  ks  loix  ordonnent  que  les  contrads  des  parti- 
culiers foient  prononcez  & fignez  en  plein 
iouràpeinede  nullité,  que  deuons  nous  di- 
re des  voftres , que  vous  auez  fait  figner  en  la 
nuid , & confufioii  des  guerres  ciuiles  ? Il 
fautioindreàcelavneconfideration  bien  im- 
portante , arçauoir  qu  en  toutes  fortes  de 
cont^ads  les  bénéfices  font  réciproques  en- 
tre les  parties.  Nous  donnons, ou  nous  fai- 
fons  pour  auoftr  , ou  pour'  obliger  à faire 
quelo”^  chofe  pour  nous.  Mais  en  ces  ftipula- 


Ce  que  les 
füwts  obtiens 
nent  par  for- 
ce dfi  Uur 


êbligmion» 
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Idons  des  voftres  auec  le  Roy , comme  ordi- 
inairemenccn  toutes  celles  des  fubjeds  aucc 
IleursSouuerains,  vous  n’aiiez  rien  fait  , ^ly 
|apporté>  à quoy  vous  ne  fufficz  défia  obligez 
!par  voftre  naiflance  , & la  qualité  de  fubiets. 

D’où  vient  que  telles  llipulatiGns,&  contrats 
ne  font  proprement  autre  ^fliofcjque  des  con- 
cellîons,  ou  déclarations  fauorablcs.  Ouy  , 
maisceft  le  moyen  défaire  que  le  fujcd  foit 
toufîours  armédedefSancc  contre  (on  Roy, 
ainfi  que  voftre  Efcriuain  Ta  couché  dans  fa 
Irefponce , fi  la  parole  qu  il  reçoit , pour  pofer 
ics  armes  qu’il  auoit  prifes  , eft  fubjetc  à ceûc 
interprétation.  le  refponds^quc  c’efl  vn  mo* 

^cnpropre  pour  enfeigner  au  fubied,  que  la 
rébellion  , & fts  armes  contre  fon  Prince  lîe 
|uy  peuiient  iamais  eftre  que  dommageables , 
i&  qu'il  ne  doit  chercher  ny  attendre  aucune 
(feureté , que  dans  fon  obeyirance  parfaidej  la 
tufticediuinej&hamaineconfpiransenfem- 
ble  pour  luy  apprendre  cefte  leçon. 

I I î.  Tout  ainfi  que  les  contrads  des  particit-  tesCmum* 
l'iers  pour  eflré  valables  font  fubjeds  à l’adueu  tionsJuSou^ 

Ees  loix,  qui  ont  pour  fondement  f équité  na  auec 

Lirelle  : aiifiî  les  conuentions  Soutier  ai  ns 
ueeleurs  fubieds  , (ont  dépendantes  donla  delaconÇdc- 
:onfidcraîion  du  bien  public , qui  cftlefon-  rationduhiÉ 
lement  de  toutes  les  poHces^  du  monde,  C’çft 
pourquoy  par  maxime  d’Eftar 5 telles  conuen- 
jiions , ou  conccfiionsjfont  toufîours  cftimees 
prouifionelles  , à caufe  que  toutes  font  con- 
teués  fous  cefte  generale,  quoy  que  fecrette 
CGC  lij 
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j f^dition,  que  le  bien  public  ne  foie  poin 
! I pffencé.  Parce  que  tout  ainfi  que  la  plus  an 

dî  & naturelle  obligation  des  fubieft 

pft  dobeyr  à leur  Prince  ; aufll  la  plus  eftroir 
te,  & principale  des  Roy  s eft  de  conduire  pro 
teger&  procurer  le  bien  de  leurs  fubiefts, le 
quel  eft  contenu  pfimitiuement,&-  par  emi- 

nence  en  celqy  du  public  : c’eft  de  là,  quils  soi 
appelles  peres,  &pafteurs  des  peuples.  Oi 
ce  bien  public  du  Royaumc,comme  toutes  les 
fhofes  humaines  , eft  fubje(ft  à des  grands 
■ijj  *^^ngerncns,  t ouchant  les  moyens  qui  le  re- 

gardent  pourleconferuer.Cequiluy  eft  vtile 

ett  vne  faifpn , ne  l’eft  plus  en  vnç  autre , mais 
dommageable,  5ç  au  contraire:  de  forte  que 
la  prudence  politique  a inceftamment  les  yeux 
ouuerts  pour  remarquer  ces  changemens,  & 
accommoder  tellement  fa  conduitçe,  quelle 
pâruienne  fans  faillir  à fa  fin  principale,  qui 
cftlaconferuationde  ce  bien  que  nous  auons 
dit,  par  préférence  à celuy  des  particuliers.De 
la  vient  queles  Roys  peuucnt,  & doiuent  en 
certain  temps  reubquer  les  priuiîeges  , qu’en 
vn  aiute  ils  auoient  accordez  à des  villes  & 
çommunautez.  Dieu  mefme,  de  qui  toutes 
ie^paroles  font  des  facremens  de  vérité,  trait- 
te  delà  forte  auec  les  hommes  : il  reuoque,  ou 
pour  mieux  dire,tranfporte  ailleurs  fes  dons, 

quand  il  le  iuge  expédient  pour  fa  gloire , qui 
eft  le  bien  public  de  tout  ce  qui  eft  créé  au 
Ciel  & en  terre,  & laquelle  eille  feul  motif,  & 
la^ule  fin  digne  de  fes  operations.  Et  par- 
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jnt  nous  difons  que  tout  ce  que  vous  aviez 
içenu  des  Roys,  en  vertu  de  vos  Traidez,  & 

I vos  Breuets  , peut  eftre  reuoqué  fans  iniu- 
ce , quand  le  bien  general  du  Royaume,  & 
jiûuneurderauthoritc  Royale  le  confeil'xnt 
le  commandent. 

|III.Ilpencorvneautrc  exception  con- 

fevos  plaintesic’eft  que  les  Rois,  quoy  qu  he-  f^„ctn  0-  - 

tiers  du  Royaume,  font  obligez  par  la  loy  ftHumtati». 

Vnclacrec  fubftitUtion  de  le  conleruer  en- ner  aucune 

;r  à leurs  fuccefleurs , fans  quM  foit  en  ^ur 

luuoir , pour  quelque  caule  que  ce  joit,  non 

,s  mefme  pour  les  tirer  de  prilon , li  ce  mal  * jtmts  k 

:ur  leur  arriuoii,  de  diftraire,  ou  aliéner  des  autn  ^u*à 

eces  , ny  foufraettre  leurs  fubieéls  à au- 
; domination  qu’à  la  leur.  D’ou  il  eft  aife  à 
cueillir  aiicc  quelle  luftice  vous  auez  de- 
andé  des  villes  d’oftage  , pour  y eftre  les 
aiftres  des  Catholiqucs,qui  ne  vous  doiuent 
icune  fubicûion  *,  ôc  dedans  .lefquelles  . le 
oy  ne  peut  entrer  le  plus  fort  , non  plqs 
le  dans  vne  ville  dVn  Prineç  eftranger  : qui 
1:  en  effed  vne  cfpece  d alienation  de  fort  au- 
oritc  5 & dVnc  portion  de  Ton  heritagç,d  au- 
nt  plus  honteufe  qù’cUc  le  fait  à fes  propres 
bjeefts,  5c  d’autant  plus  criminelle  pour  ces 
bjedls, qu’eux  mcfmcs  l’ont  recherchée  pâr 
s armes.  le  finis  cefte  maticre  en  vous  repre- 
ntant  en  peu  de  mots  1 iniuftice  des  plaintes, 
î vqftre  Elcriuain  accompagnée  de  fauirete. 
ar  on  ne  vous  a point  promis  la  continua-, 
ou  des  villes  d’oftage  , qu  on  aiioit  accorde. 
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pour  vn  ternpsjon  les  a reuoquez  par  des  cc 
lidcrations  tres-importantes  du  bien  pub 
auquel vousieftesintcrreflez,  & lequel  feu 
elle  capable  de  rendre  nulles  toutes  ces  co 
celiions,  quand  on  a cogneu  par  experien 
qu  elles  luy  eftoicnt  contraires,  & ennemi 
de  1 elpnt  delà  Royauté^ 

Voyons  maintenant  U fécondé  piece  dé  fc 
fac,puis  qu'il  a voulu  l’employer  en  celle  eau 
non  feukmeirfïSns  neceffite  , mais  par  vi 
malice  bien  exprellè , pour  rendre  le  R( 
odieux  à fes  fubieéls,  dilFamer  la  douceur  c 
fon  régné  &blafphcmer  contre  fa  clcmenc 
Elle  contient  laloy  naturelle  commune  à toi 
tes  nations,  qui  donne  pouuoir  à vn  chacu 
de  défendre  fa  vie  auec  vn  courage, quand  o 
la  veut  dejllruire  fans  mercy.  Pour  l’applique 

a vous^il  cric  qu’on  a côiuré  cotre  VOS  vies  ] 

vous  dépeint  vn  appareil  elFroiable  de  côfei'ls 
de  menaces,dc  reloludos  contre  vos  telles,  S 
metdeuarvosyeuxleverredefa  paffion.  agi 

qu  à trauers  fa  couleur  vous  voies  toutes  cho 
fes  noires  &funcllcs,  Là  delTus  il  vous  donc  l’a 
larme,il  corne  la  guerre,  & ne  vous  parle  qu< 
de  drapeaux, de  balliÔs,&  de  rampars , à l’abri 
delquelsvousdeués  chercher  vollre  falut.  li 
haufle  fa  voix  pour  fe  faire  entendre , qu’il  ne 
faut  point  s’amufer  aux  prières,  & temollran- 
ces,  puifque  d'experience mus  ont  appris, 

la  armes  fans  requefles  mm  ont  fait  obtenir  ' 
i,dtbis,&le  repos,&que  les  reqaejles  sas  armes  nt 

^»ttoHftoHrsmtésddslaperfecMio,^daslag! 
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lef,  il  vous  figure  Roy  cruel  & tyran  , vn 
ime  de  fang,  vn  temps  de  peiTecudon , telle 
leles  premiers  Chreftiens  ont  roufFertfous^es 
ppereurs  Payens.  Il  ii  y a au  monde  quVne 
!ncé  Royale,  approchante -de  celle  de  pieu, 
i piiilTe  pardonner  à cefte  mâ,Hce.  Car  où  /ont 
libanniiremens^  & ces  foufFrances,dont  il  fe 
|int?Où  font  les  Edicfls  de  proferiptions  de 
|s  biens  & de  vos  vies,  demeurant  dans  Tobeif- 
ce  ? Où  les  Arrefts  de  mort , pour  vous  obli- 
: de  changer  de  creance,  & aller  à la  Meife? 
qu*eftanc  notoirement  faux,  âuec  quellecdn- 
:ncelepeuc-onâuancer,pour  expofér  à vue 
orrible  calomnie  toutes  les  avions  de  fa  Ma- 
ie? A la  vérité  vous  voyez  luire  entre  fes  n^aini 
■laiueque  Dieu  !ny  a donné:  mais  fouuene^- 
|is  que  (a  fainde  parole  vous  adiiertit , qiVelie 
le  porte  point  fans  caufe  : elle  s'en  fert  îeute- 
ne  pour  protéger  les  bons  , 6c  chafticr  les 
Liuais.  C*c{l  pourquoy  les  Princes  ne  font  point 
’u  Indre  pour  bonnes  œuuresy  mais  pour  mauuai^ 

0 r veux-  tu  m craindre  point  lapuijjdn  ce?  fais 
^ W receuras  louange  d^iceÜe.  Car  le  Prince 
firuiteur  de  Dieu  pos^r  ton  bien  , pour  faire 
geance  en  ire  de  celuy  qui  fait  mah  C'eft  ainfi 
parle  làind  Paul  aux  Romains  chapitre  13.  autant  ut 
apuiilàncedes  Rois,p,our  mohftrer  qu'elle de 
ux faces  : fvne  terrible  & dangereufcjpour 
ïiefchans  : 1 autre  ferene  & aimable , pour  les 
!S.  Ceux*cy  viuent  paifiblcment  en  f ûbeif- 
le  de  leurs  loix  , & embraffent  amoureufe- 
Me  Sceptre  de  la  Royauté  j qui  eft  changé 
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pour  eux  en  vne  fleur  de  Lis  jfytnbolc  de  es 
deur&  de  douceur:  les  autres  au  contraire  i 
flftencàlcurauthoricé,  violent  les  loix,&  ex 
tent  des  reuoltes  : & pour  cela  font  toufioi 
menacez  par  les  deux  doigts  de  la  Main  de  Iu( 
ce.  Ce  qu  eftant  conforme  à la  volonté  de  Die 
c'eftauoirlame  vlcerée  dvne  haine  bien  me 
telle  , de  reprefenter  aux  peuples  la  puiflati 
Royale, comme  vne  pure  tyrannie',  qui  rid 
leurs  larmes, & le  baigne  dans  leur  fang,  pour 
inciter  à prendre  les  armes,  & faire  la  guerre 
leur  Prince,  Sur  quoy  il  faut  derechef  oüir  làir 
Paul , qui  les  condamne  par  ces  paroles  doré( 
Ufttm  eheir  forment  vn  oracle.  T onte  ferfonne  fait  [h 
iHte  aux pmjfances  fuferieures  : car  il  ny  a pot 
de pHtJfance y f non  de pa^  Dieu,  & les puijfam 
cjui [ont  y font  ordonnées  de  Dieu  ; paryuoy  qui  r 
Jtjh  à la puijfance y reftfte  a V Ordonnance  de  Die 
Et  ceux  qui  J refjlentyfa’ont  venir  damnation J, 
eux  mefines.  ibid. 

iln'eflf»t  le  dis  de  plus,  qu’il  i^’eft  point  toufiours  v 
totéfiâursper-  ri  table  qu’il  foie  permis  de  fe  défendre , oppofai 
mts  à vn  la  force  à la  force , toutes  & quantefbis  que 
recherche  la  vie  de  quelqu  vn  : autrement  il  fai 
^ accorder  que  les  troupes  des  Bandoliers  furli 

Pyrénées  font  légitimés , & la  refiftance  ouueri 
qu’ils  font  aux  Officiers  de  la  luftice , pleine  d’< 
quité , fondée  ftir  cefte  loy  naturelle , que  vofti 
Efcriuain  rebat  fi  fouuenc.  Or  nous  vous  ijauft( 
nons , que  furprendre  des  places  dans  ce  Royau 
me  , fondre  des  canons , battre  de  la  monnoy» 
faifirles  finances,  eftablir  des  Officiers  de  lufli 
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traiter, & sVnir  anec  rEftiangtr,font  des  . 
lies  capitaux.  Et  partant  lorsque  (à  Majefté 
l/'cut  faire  le  cliaftimcnt  , ceux  qui  les  ont 
|imis  n ont  ppint  plus  de  dtoi6b  de  luy  depon- 
faire  la  guerre  pour  garantir  leurs  vies,  que 
jiandoliers  de  fe  défendre  par  les  armes  côn- 
es Preuoft^.  A quoy  i'^dioufte  en  peu  de 
s,quc  celle  neiceffitc  naturelle  de  fc  défendre, 

|)ix  de  laquelle  font  appellées  par  voftre  Ef- 
iXù puisantes  imiolahks  y reçoit  fa  mode- 
n hc  lès  corredlifs  félon  les  circonftanccs  de 
alité  des  pe|'iblines,&  de  leur  pouuoir.  Le 
quipar  tranfport  de  courroux  ou  autrement 
Iroittuer  Ion  fils , ne  luy  acquiert  point  la 
ce  de  luy  prefèntçr  rcfpce,  & fe  défendre 
a forcc;  Ce  fils  cil  obligé  de  vaincre  par  foa 
ilicé  le  mauuais  courage  de  Ibn  pei  c , ou  de 
ieuant  luy , & le  laillèr  maiftre  de  la  pla- 
i>  en  faut  dire  autant  des  fubie.ts  â rendruit  de 
I Princes,  qui  font  leurs  peres  ^ ellant  permis 
ter  leur  face  courroucée  en  s’eüoignantdes 
s de  leur  domination , mais  non  de  prendre 
mes  coraefeux:  car  ces  moyens  violents  de 
rendre  peuucnt  conduire  au  parricide.  Tou- 
5 à quel  propps  cet  exemple, Ibus  la  dou* 

& innocence  de  ce  règne  2 ' 
ronsdoncàrexarnendelatroilîefmepiecc,  Folie  ^ 
utremenc  nous  y arrefter  : car  les  foÜei^ ex-  grande 
es  font  contagieulcs  pour  ceux  melmes  qui 
|nc  entreprendre  de  les  guérir  : Il  faut  les 
dçrdeloin  auccmefpris.  G cil  coutelaref- 

le  qu'il  leur  faut  faire,  & le  remedequil  faut  confufien.^ 
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apporter.  Mais  en  pcut^on  conceuoi’r  vne 
grande , que  de  dire  que  voftre  Eglifc  efi  ceh 
en  fa  foihlejfe  fonfiient  cet  Emptre , ^ temp 
de  tresbucher  en  rmne  \ pour  inferer  que 
cftes  obligez  par  toutes  fortes  de  deuoirs , . 
maintenir  par  toutes  fortes  de  moyens , me 
parlaguerreouuerte  ,cieft  à dire,  de  coml 
le  Roy  enfâucurdu  Royaume,  ^ de  renu 
le  Royaume  en  fauciir  de  fa  G^uronne  ? C 
folie  tient  du  mal  caduc , qui  trouble  le  ceru 
Scempefcheles  fondrions  de  Iatne,&  fen 
héréditaire  de  pere  en  fils  à cous  ceux  de  vc 
parti.  Car  les  voftres  fe  font  autrefois  van 
qu’ils  auoient  mis  la  Couronne  fur  la  tefi< 
Henry  le  Grand  j au  lieu  de  confellèr,  que 
droic5ls  de  la  nailïance,  fa  valeur  & fou  b 
heur , vous  auoient  fait  refpirer , lors  que  vc 
fadion  auoic  efté  rornpuë  & brifée  par  pl^^< 
batailles  qu’elle  auoic  perdues^  Ils  ont  pu! 
qu’ikauoientfauuél  honneur  & le  Royaun 
Henry  I IL  au  lieu  dauoüer  la  Ligue  qi 
auoient  faite  contre  luy  auec  les  Princes  P 
teftans  d’Allemagne,  qu’ils  auoient  fait  venii 
France.  Voftre  Elcriuain  dit,  que  la  Roinei 
therinedeMediciss’eftoit  ietcée  entre  vos  b 
pour  làuuer  la  mere  & les  enfans  s au  lieu  de  à 
que  toutes  les  angoilfes  de  fa  viduité  & tous 
troublesdu  Royaume,  durant  la  mino^ri  té  de 
cnfahSjfbntdeusàl’ambition  de  voS^Chefs 
aux  pratiques  deleurs  Confeillers.  Bref,  par 
auis  toutes  chofes  font  redeuabics  à vqftrc  Ej 
fe,lcs  Rois  luy  doiuent  leurs  Couronnes>feu 
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Uineftablede  Montmorency  fà  vie,  fonfifs 
jonfêquenc  (a  naiilance  , le  Royaume  fbn 
! puis  que  c’eft  elle  qui  en  fa  foiblejfe  fouflient 
\mpire  , (ÿ*  Pempefehe  de  tres.bucher  en  ruiner 
! pour  vous  faire  voir  comi>ien  fôn  imperti- 
f eft  ridicule , eftant  accablé  defes  penfées^ 
jle  iugement  n'eft  pas  le  rnaiftre , ie  veux  luy. 
jinder  en  palfanc^fi  voftre Eglife  fauftienc 

Epirc.  Qui  font  ceux  qui  la  perrecucent? 

DUte  ceux  qui  hors  de  vous  forment  &c 
►fenclecorpsde  cet  Empire.  C'efl:  donc 
mpire  que  vous  fouftenez  qui  vous  com- 
i^ous  rempefehez  de  tomber  en  ruine,  pour  ^ 
perfeeuter.  Ou  il  fera  contraint  de  me  dire, 
auoir  mis  à part  voftre  Eglifcjqui  vous 
)icnd , & vos  perlècuteurs , qui  font  le  refte 
byauine,  où  eft  entre  les  deux  cet  Empire 
|ÿs  ,que  vous  fouftenez.  Laprelomption,  . 
^nfufion  d’efpric  vont  touliours  enfem- 

isla  quatriefme piceequ’il tiredelcxem-  la 
î vos  peresjlefquels  ont  allumé  pluficurs  contre jo.u' 
il  guerre  en  beaucoup  moins  de  temps  que  Grince  f fi 
n'âucz  fait , & de  la  benediélion  que  Dieu  a 
duc  fiu  leurs  labeurs,  eft  digne  duiudicicux 
)cacdevoftre  caure, auquel  les  crimes  paf- 
ruent  de  titres , pour  en  commettre  de  nou- 
:•  Suiuanteefte  belle  loy , le  larron  qui  eft 
lincudc larcin, fera  innocent,  s’il  monftre  ' 
bn  pere  eftoit  voleur rdedans  les  bois,& 
a dctrouiré  en  fon  temps  plufieurs  mar- 
is ^ pour  faire  foy  que  Dieu  a elpandu  fe$ 
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benedi(flions  fur  Tes  labeurs.  Or  nous  n a 
qnefaire  de  remonter  au  fiecle  qui  a deuan 
noftre,  & d'ouurir  les  tombeaux  de  cem 
durant  leur  vie  ont  affligé  ce  Royaume,  pô 
reprochera  leurs  cendres  : nous  nous  cor 
tons  de  dire  feulement,  que  la  guerre  cônt 
Prince  que  Dieu  a donné,  en  tous  aages,  en 
tcsperfonneSjen  toutes  charges,en  toute 
gnitcz,&  en  tontes  Prouinces^,eft  defendi 
Dieu,  chaftiée  par  les  loix,&  finalement  c! 
dite  par  tous  les  peuples. 

Zepretêxtê  lufques  icÿ  voftre  Efcriuain  a malhenfe 
deUKeUgion  ment  combacu  pour  I innocence  & la  iuftic 
' voftre  caufe , puis  que  nous  auons  défait  to 
les  raifons  qu’il  aiiou  mifes  en  auant  pour  la  1 
ftenir  : & partant  , le  combat  cft  réduit 
Triariens  : ie  veux  dire , qu'il  ne  lùy  refte  qt 
dernier  bataillon  , & la  dernière  piece  à p A 
re , & faire  valoir  contre  nous , qui  eft  en 
le  prétexté  de  la  confcience  & de  la  Religion 
preeexte  eft  grand  en  fdy , & important  à ne 
car  il  regarde  le  culte  diuin  & noftre  falut 
par  conteqiient  tres-puîffant  pour  faire  impi 
iion  fur  nos  âmes  , Sc  les  porter  à d’êftran 
refolutions.  Audi  le  monde  ChreftieriiVapc 
cfté  agité  par  de  plus  fortes  ternpeftes , que 
celles  qu'il  a fouffertes  à caufe  de  la  Religi» 
comme  Thiftoire  l'enftigne  fuffilàrnmcnt  és  i 
des  paflez,  & nous  le  voyons  de  nos  yeux  tre 
pez  de  larmes , en  France , en  .Angleterre , & 
très  pays  Septentrionaux.  De  force  qu^Iach 
que  Dieu  guoû  donnée  aux  hommes  pour  1 
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ïrôour , de  paix  , & d’vnité,  eft  deuenue  la 
|itiere  des  plus  grandes  diuifions  & fànglantes 
erelles qu’on  puifl'e imaginer;  foit  que  noftre 
iblelFc  en  foit  la  caufe , qui  abufè  ordinaircméc 
; chbfes  bonnes  ;(  les  mauuaifes  ont  rarement 
bons  vfages  jfbic  parce  que  Tcnncmi  com- 
iin  s’oppofant  aux  defFcins  & à la  gioke  de 
|cu  , employé  fpecialement  toute  la  malice 

Iirtroublerl  Eglife,  &la  fource  de  la  vraye 
ligion  , dans  laquelle  feule  nous  pouuons 
fernoftrefaluc.  Il  Ta  fait  dés  lecommence- 
nc,  & a continué  d’âge  enâgeiufqucsau  no-  s 

5 , & femmes  menacez  qu’il  en  vlèra  de  la 
^ciufquesàla  fin  du  monde.  Il  a tafehé  aux  ^uonhUr  lE- 
imiers  temps  de  confondre  les  vifions  des  gUje  ^ u 
îphetespar  fes  apparitions  , leurs  prophéties  vrayt  Reii- 
Ifes  oracles , les  autels  par  fes  arcs,  & le  culte 
ifty  Dieu  par  celuy  des  idoles.  Mais  depuis 
blc  Verbe  Diuin  cftant  apparu  en  terre,  re- 
lu de  noftre  humanité, pour  défaire  Tes  ceu- 
s , a fondé  vne  nouuelle  Eglift , laquelle  il  a 
|ce&  lance  en  fbn  fàng,  & inftruite  par  fa 
ichedes  moyens  de  paruenir  à la  gloire  du 
!l,auecl*affiftancede  Ibn  Efprit, qu’il  luya 
mé  pour  lumière , pour  guide , pour  vcrtu,& 
fr  gage  eternel  de  fon  amour  : Ce  racfme  en-  UDiahUtfP 
li  a fpiidaiii  tourne  toutes  fes  penfées , & fait  i'autheur  àm. 
s fes  efforts  pour  luy  rendre  inutile  l’cfFufion 
fcs  grâces  par  diuerfes  illu fions  & erreurs , la 
Tant  par  des  fchifmes , & fubftituant  des  he- 
es  enia  place  de  fes  anciennes  idoles.En  quoy 
iusfauc  $dora  fecreesde  la  prouidence 
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de  Dieu  qui  l*a  permis  > & efcoinerauec  fubr 
fî©n  d’cfpric  le  grand  Arreft  prononcé,  en 
termes  : Il  faut  quïlj  aJt  me  fine  des  herefies , 
^■ue  ceux  qui  font  approuue:^  fiaient  mantfefies 
tre  vous.  i.  Connih:  Âi.  — 

Or  nous  auons  à confiderer  icy  trois  chi 
qui foncà noftre  propos.  La  première, lefa 
à fçauoir , s’il  eft  viay  cju’on  vous  ait  donne  fî 
de  prendre  les  armes  pour  Tintereft  de  vo 
creance.  La  feçonde,  ledroi6l::c*eft  idire, 
quesoù  les  ChreftiensperfeciKezpour  laR 
gion  dans  les  Eftats  des  Princes  fouuerains,c 
nenc  porter  leurs  fëntimens.  La  troifiefrne 
pouuoir  légitimé  qu  ont  ces  Souiierains  d. 
leurs^ten  es , de  faire  procéder  an  chaftiment 
hérétiques , qui  troublent  TEglife , & par  cou 
quent  TEftit  , puis  que  voftre  Efcriuain  n( 
oblige  d la  confideration  de  cefte  derniere;,] 
ies  piaintes  qivil  a faites  des  Vaudois  &deSi 
bigeoîs , le  tout  aucc  la  beiefueté  que  nous  n( 
foiÿimespropofez , fans  vouloir  approfondir  < 
matkreSjqui  demanderoient  vn  plus  grand  loi 
& vue  autre  occafiou  ,pour  eftre  traitées  amp 
ment.  Q^ant  au  premier  poinél , il  dcmei 
viiidé  parxe  que  nous  auons  dit  cy-delFus, 
par  la  liberté  publique  qui  vous  eft  accordée 
rexercice  de  voftre  Religion.  Nous  ne  nio 
point  qu*autrcfois  on  l’a  voulu  refufer,  parce  q 
toutes  fortes  de  nouueautez  font  raifonnabl 
ment  fufpeéies  à bEglife  ôc  à f Eftat , Sc  qifil  ; 
eu  des  Ediéts  publiez  pour  cet  effeét  :,mais 
furent  bientoft  reupquez , & les  chofes  ont  cl 

jeduit 


1 Le  ÂÎercMre  François, 

'iluites  aux  conditions  fauorables,  fous  Icf- 
|(cllcs vous viuez.  Au  demeurant,  ne  dites 
tint,  s’il  vous  plaift,  que  par  lesmaximes  de 
liftredodrinenousfommes  obligez  eh  con- 
Sénee  de  ne  vous  foufFrir  point  au  milieu  de 
iius,  comme  voftrc  Elcriuain  le  veut  vous 
rfuader  pour  nourrir  vollre  défiance  & 
lire  crainte,  & vous  porter  à la  recherche 
s moyens  pernicieux  pour  vous  en  deliurer. 
ir  la  tolérance  de  diuerfes  Religions , quand 
ncceflîté  publique  le  requiert, n’elt  point 
otiaire  a ce  que  1 Eglilc  nous  enfeigne  de 
)ire  & de  faire,  laquelle  ne  la  condamne 
jnt  en  Allemagne  , & en  France  pour  de 
^ndes  confiderations.  Elle  defire  bien  vo- 
e çonuerfion,  & nous  oblige  à la  procurer 
c toutes  les  voy es  que  la  Charité  & la  Pru- 
ice  peuuent  confeiller  : mais  fes  defirs  font 
fiez  par  l'Efprit  de  fon  Efpoux,  & naiflent 
ns  le  cœur  d’vneMere  qui  Iburpiro  pourla 
rte  de  fes  enfans  : & partant,  voftre  Efcri- 
in  dôit  rougir  de  honte,  de  fe  plaindre  fi 

ment  qu’il  fait,  qu’on  veut  forcer  vos  qon- 

mccs,  & vous  dellruire  auec  voftre  Reli- 
m.  Toutefois  apres  auoir  confiderc  les 
intes,  & m’eftre  pris  garde  qu’il  n’enalle- 

2 aucun  lujet  qui  foit  exprès  & formel  con- 
laprofelîlon  de  voftre  creance,  mais  feule- 
nt la  continuation  des  villes  doftage  re- 
te , quelques  infraaions  des  Ediéts , quel- 
-s  Forts  & ^Citadelles  bafties  , & autres 
^icsde  Celle  natures  & d’ailleurs ,voyarjt 

i Tome  IJ.  DDD 
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qu’il  ne  vous  parle  que  de  drappcaux,defoi 
tifications , d'armes  , & de  guerre , comme  d 
moyens  propres  à la  conferuer  : i’ay  defcoi 
uert  que  cet  homme  , pour  ne  commetti 
point  vn  crime  feul  à la  fois , a voulu  adjouftt 
l’impiété  à Ces  menfonges.  Car  il  teraoigr 
Ve  U fuh-  par  là , de  croire  que  la  fubfiftence  de  la  Rel 
fflence  delà  gjQ^  dépend  de  ces  chofes,&  que  le  Royr 
peut  vous  defarmer , ny  entrer  le  maiftre  di 
.rejem.  yiUes  que  vous  tenez  jfans  deftrph 

lavoftre  ,&  violer  la  liberté  de  vos  conlciei 
ces.  A ce  compte,  Meilleurs,  voftreRcligio 
cft perdue, fi  elle  n’eft  enuironnée  de  folTc 
& couuerte  de  baftions  dans  les  villes , & 
dans  la  campagne  elle  n’eft  logée  fous  li 
drappeaux  au  milieu  de  vos  Regimens;  \ 

lampe  de  voftre  foy  cft  efteinte,fi  la  mcfcl 
devosmoufquets  luy  manque,  pour  la  faii 
efclairer.  O combien  ces  refueries  font  cllo 
gnées  des  faincles  penfées  des  premiers  Chr< 
ftiens,  qui  durant  l’orage  des  pcrfecutionsr 
cherchoient  autre  rampart  à leur  foy  que 
protedion  de  Dieu , autre  oftage  que  les  pre 
melTes  de  fon  aflîftance , autre  feùreté  qu’t 
fon  bon  plaifir  î 

Venons  au  fécond  poind  ,•  pour  eftre  e 
claircisdece  que  les  Chreftiens  doiuent  fa 
re  lors  que  les  Souuerains  , d^ns  les  terr 
dcCquels  ils  habitent  ; les  trauaillent  & oj 
priment  à caufe  de  la  Religion.  Si  nous  r 
gardons  vos  defportemens  , ou  ce  quq  voft 
£fcàuain  en  dit  en  k Refponce  de  fon  Genli 


Le  Mtr  cure  Fr  an  çois.  ^ip 

oitime  , Sc  dans  le  Manifefte  de  Monfieiiif 
je  Rohan  /la  chofe  demeure  refolüe.  Oàr 
îs  armes  que  vous  auez  en  la  main  ^ & hA- 
ologie  perpétuelle  qui  fait  de  vodre  rcbel- 
on  , témoignent  aüez  que  vous  entendez 
juecluy  vous  eftre  loifible  de  faire  la  guerre 
U Roy,  par  la  feule  opinion,  que  les  cho- 
;s  quon  vous  refufe,  Sc  robeiffance  qu’on 
jous  demande , font  preindice  à voftrc  crean- 
e.  Vous  ne  faites  & ne  dites  en  cela  rien  de 
ouueau , vos  Peres  Tant  entendu  & prati- 
ué  de  la  forte  , Sc  ont  dépeint  leur  fenti^ 

[lent  dans  le  Tableau  de  voftrc  Confeftîon 
e Foy  , caché  toutefois  dans  roilibre  de 
lcrtains  mots  myfterieiix  de  rarticle  40, 
moyennant  que  1 Empire  fmuerain  de  Dieu  de-^ 
kure  en  fon  entier.  Or  nous  fommes  tou^ 
’accord,qu:e  lors  que  fos  Rois  ennemis  du  llfft'uîplûm 
îhriftianifme  commandent  à leurs  fubjets  ^ 
e faire  quelque  adion  formellement 
auea  la  Religion , comme  de  prefenrer  de  uers,aHed4i 
^ncens  aux  idoles  S^  auties  femblablés , \\  faite  tien 
^lutmieux mourir, que  leur  obéir.  C’eft 
“ Cas  qifiLfaut  fe  (ouuenk*  du  commande- ^ 
iieiit  prononcé  parla  bouche  de  faind  Pier- 
P au  nom  de  tous  les  Apo.ftres,  qui  fait 
>y  à tous  les  autres.  Il  faut pluftôfl  obéir  1 Dieu 
^laux hommes.  Ad.  chapitre  5.  Car  comme 
lutesies  puiilances  de  la  ferre  font  depen- 
antes  de  Dieu  , qui'  diftribuë  les  feeptres, 

^ alfermic  les  trofnes  des  Rois  Sc  Empe- 
eurs  ; auffi  tous  les  commandemens  qü’cUei 
j DDD  ij 
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font  aux  peuples  qui  leur  font  foufinis,fot 
fubiets  au  premier  commandement  du  Dec: 
iogue,deTeruir& adorer vnfcul  Dieu.  Ce 
la  première  obligation  des  Anges  & dt 
hommes,  au  Ciel  & en  la  terre,  laquelle  e 
du  tout  indifpenfable  -,  & plutoft  que  l’en 
frcihdre,  il  faut  non  feulement  perdre  la  vie 
mais  laifTer  réduire  à néant  tout  l’vHiucri 
parce  que  cela  feroitvn  plus  grand  mal,  qu 
l ettre  de  toutes  les  creatvires  enfemble  n’el 
vn  grand  bien.  Maisla  quettion  prefente  n’cf 
point  de  ce  faid,  aius  feulement, fi  lors  que  le 
puiirances  temporelles  affligent  leurs  fubjcti 
pour laconfideration  du  Chriftianirmc,ilef 
permis  à ces  fubjets  de  prendre  les  armes , & 
faire  la  guerre  à leur  Prince.  le  fçay  bien  qui 
incfrnes  nous  ne  fommes  point  en  ces  ter 
mes  , ainfi  que  ie  l’ay  demonttre  cy-deflus 
Car  vous  ne  rcceuez  aucun  mauuais  traite 
ment  du  Roy  pour  ce  regard,  qui  nous  obli- 
ge de  parler  maintenant  de  cette  hypothefe 
Et  quand  cela  feroit , il  y a bien  à dire  entre 
la  caufe  dVne  herefie  & celle  de  la  vray( 
Religion:  & par  confequent,  entre  les  fup- 
plices  de  IVne , & les  fouffranccs  pour  l’au- 
tre. Toutefois  pour  ne  changer  point  la  facf 

decedifeours  en  celle  d’vne  controuferfe,ic 
fuis  content  de  confrderer  la  propofition  en 
fa  première  cftenduc,fans  aucune  exceptior 
contre  vous. 

En  epoy  d’abord  i’ay  cet  aduantage  , de 
poiuioir  contiaincre  voftrc  Efcriuain  d’vnc 
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lânifeftc  contradi<flion.  Tout  le  monde 

bait  que  la  Ligue  des  Catholiques  prit  pour  Ve  U tigui 

auft  ou  pretexre  de  fon  vnion  de  fes  ar^  cathoU» 

|îes\  les  loix  cfe  la  confcience  , & rintereft 

!ela  Religién  : & i’ofe croire qu ilne  le  nie^ 

, pas.  Ils  apprehendoient  la  fucceffion  dVn 
oy  5 qui  riefuft  point  Catholique  , de  peur 
e roufFrir  ce  qu’il  veut  vous  faire  crain- 
te fous  vn  Prince  , qui  a vne  autre  crean- 
2 que  la  voftre  : ôc  partant , ces  Ligueurs 
olluoient  foLiftenir  leur  vnion  ; & iufti- 
er  leurs  armes  par  les  mefmes  raifons  en 
encrai, que  voftre  Efcriuain  apporte, pouf 
laintenir  Ja  luftice  des  voftres  fans  m’ar- 
fter  à ce  qu’on  a dit  autrefois , que  le  Roy 
tenry  troifîefmc  auoit  approüué  & figue 
:fte  Vnion.  Et  neantmoins  , qu’en  dit-il? 
les  acciife  & condamne  auec  chaleur,  & 
ur  reproche  la  dodrine  qui  enreigne,que 
s fubjcds  peuuent  eftre  difpenfez  du  fièr- 
ent de  fidelité  entiers  leurs  Sounçrains. 
ourquoy  donc  contredifant  à fioy-mefi-  _/ 
|.e,ofe-il  adùancer  entr^  autres  raifions  de 
|)ftre  guerre  contre  le  Roy , celle  de  la  fi- 
erté de  confcience  ? Car  , Mefficurf  , de 
^uftenir  que  vous  puiffiez  cftre  fidelles  au 
oy,&  en  méfme  temps  luy  faire  la  guer- 
: , le  recognoiftre  pour  voftre  Souiierain, 

: luy  rcfpfer  l’entrée  des  villes  que  vous 
jnez,  eftre  affedionnez  au  bien  de  fon  fer- 
ice , Ôc  appeller  l’Eftranger  armé  dedans  fon 
oyaume,  luy  prefter  vne  parfaite  obeiftance,  . 

DDD  iij 
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ôc  VOUS  lier  d Viiion  & de  ferment  aucc  f 
ennemis  y fouftenir  en  apparence  , qifil  ny 
rien  au  monde  qui  puiflTe  difpenkr  le  fabje 
des  deuoirs  de  fübjeclion  âr  fi.ielitc  enuers  fo 
Prince,  & faire  tout  le  contraire  : c’eft  abuf 
par  mocquerie  de  la  patience  de  Dieu  de  de 
nommes» 

Pour  venir  maintenant  à îa  queftion,  & ' 
refondre  deuant  vous  fans  contredît,  ie  fo 
d’adüis  que  nous  examinions  ce  qifont  fa 
les  anciens  feruiteurs  de  Dieu , quand  ils  oj 
efté  tourmentez  par  les  Princes,  qui  eftoiei 
fes  ennemis , foit  auant  la  venue  de  fon  Fils  2 
monde , foit  apres.  Quant  au  temps  qui  a d( 
uancé  fon  auenement , nous  auons  en  i Efcr 
turc  fainde  vne  hiftoirc  finguliere  des  enfai 
d’Ifraclsqin  donnera  beaucoaipdeiouràre 
claircillement  de  celle  matière.  Yoftre  Elcr 
uain  en  frit  mention  pout  en  tirer  quelqi 
auantage,  parla  reffcmblance  qu’il  fe  figui 
del’eftat  de  vos  affaires  prefentes,€ucc  ccli 
d.es  luifs  fous  la  tyrannie  de  Pharao.  Carvoi 
lant  monftrer  que  voftre  patience  vaincue  pî 
vn  grand’  nombre  de  rcqueftes  inutilemei 
prefcfntées  , vous  a finalement  forcez  d'auo 
■ recours  aux  armes  , apres  auoir  dit  , TV 
Eglifis  demandent  tom  ces  articles  hnmhlemen 
patiemment  , continuellement , durant  quel^u 
années , eXQ*  de  Rohan  demande  de  fon  cofl 
iladjoufte*  Onfe  moce^ue  de  tout  ouuertemen 
les  demandes  de  Adoyfe  d^ Aaron  ne  feruei 

eju  a irriter  nas  ennemis , (ÿ'  4 agraucr  le  ioug,  ( 
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mgn^^nter  les  opprejfwns  du  peupk.  C’efi:  pour- 
juoy  ie  fuis  content  d’embrafTer  focc^fiou 
ju'il  me  fournit , de  confîderef  auec  vous 
|:c  qui  fut  fait  en  la  negotiation  de  Moyfe 
k d’Aaron  , pour  la  deliurancc  du  peuple 
infraël  de  la  feruitude  d’Egypte  : auec  le  re- 
net  toutefois  de  voir  cet  homme  fi  mal- 
leurcux  en  fa  malice  , qu  il  ne  fçauroit  eferi- 
e trois  lignes  , ny  mcfme  alléguer  l’Efcri- 
ure  fainûe,  fans  offenfer  le  6.oy  vpuis  que 
ippliquant  entout  fens  cefte  hiftoire, il  faut 
ju’il  le  prenne  poat  le  Phaiao  d’Egypte, 
ur  lequel  Dieu  deiploya  (a  puiflance  , & 
it  desborder  les  flots.de  fa  iiifticc.  Mais  le 
aiffaiit  blafphèmer  tout  feul  en  ce  f^ôt, 
buffrons  qu’il  die , que  Moyfe  eft  Monficiir 
le  Rohan  , Aaron  Monfieur  de  Soubize, 
^harao Loiiystrefierme, l’Egypte  la  France, 
k tous  vous  autres  le  peuple  de  Dieu^  qui 
Ibuffrez  en  ce  Royaume  le  joug  qu  on  agraue 
ur  yons,  & les  oppreflions  qu'on  augra5nte  j 
k que  Dieu,  rouGhé  de  compaflîon  de  vos 
fouffranccs  , a infpirc  , & , fi  vous  voulez, 
pommandé  voftre  dcliurance  à ces  deux 
grands  condudeurs  de  voftre  parti  : il  nous 
demeure  encore  au  cours  de  rhiftoire  dequoy 
:oiifondre  voftre  Efcriuain,mefmes  ie  con- 
èns  que  ce  foit  la  piece  qui  décidé  le  diffe- 
tent. 

Ce  peuple  de  Dieu  iflu  des  enfans  de  la- 
cob  , fut  premièrement  recueilli  en  Egypte 
auec  très-grand  honneur  en  la  pcrlonne  de 
I * D D D iiij 
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fie.  pfocJameSauneurdece  Royaume, pour  1 
noir  garanti  d’vne  cruelle  famine , qui  l’afl 
gea  fept  ans.  C’cftoit  vn  bcneficé  fignalc , q 
meritoit  vne  grande  rccognoillance  : X 
voftres  n’ont  rien  fait  de  femblable  en  f 
ueur  de  la  France,  pour  y eftre  rcceus  au 
les  pnuileges  que  vous  prétendez.  Ce  lofei 
appclla  fes  freres  & fon  perc  auec  fes  tro 
peaux  , en  quoy  confiftoit  le  bien  de  cd 
famille,  fous  le  bon  plaifir  de  Pharao,  q 
leur  donna  vn  terroir  tres-fertile  & abonda 
en  pafturages , à fçanoir , la  terre  de  GelTe 
leparee  du  commerce  des  Egyptiens  , q 
auoienr  en  abominarion  les  pafteurs  qui  ga 
doient  le  bcftaiL  Ils  receurent  donc  ccll 
terre  pour  leur  habitation , ôc  comme  en  tin 
de  feiiretc  contre  le  relie  des  habitant  d 
Royaume,  qui  eftoient  idolâtres:  Vous  n'i 
nez  poiirt  elle  appeliez  fous  le  bon  plaifir  de 
Rois  y mais  fans  y auoir  d^irdjHous  confer 
tons  que  celle  concelîî<^  refponde  aux  vi 
les  de  retraite  6c  d*ollage,qui  vous  ont  cil 
concédées  pour  guérir  vos  défiances  , & fair 
cedèr  la  crainte  que  vous  receuez  des  O 
tholiques.  Il  cil  arriué  que  ce  premier  Pha 
rao  cllant  mort,  d’autres  Pharao  furent  fe 
fuccellcurs  , qui  n’eurent  plus  celle  bien 
veillance  à Tendroit  du  peuple  d’Ifraël  : Vou 
dites  qu’apres  la  mort  funelle  de  Henry  1 
Grand  on  ne  vous  regarde  point  en  ce  Royau 
me  de  mefme  œil  qifauparauant,  & que  l 
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buueaü  Pharao  Loup  trefiefmc , faCcitépav 
iii  confeil  > ne  eognoift  point  lofeph , félon  la 
Girafe  dêrEfcriture  fainiSte.  Les  defcendants 
b lacob  5 font  premièrement  redoutez  & 
pis  hay s , & affligez,^  finalement  opprimés, 
^ le  commandement  dePharao  , iufques  à 
rdonnerauxfagcs-fcmmcs  de  noyer  dans  le 
il  tous  les  enfans  mafles  de  ce  peuple , pour 
i exterminer  la  race , combien  qu  ils  fiifient 
ays  habicans  d’Ægypte  , natiiralifez  par  là 
itçe  de  plufieurs  hecles,  viuans  fouslafoy 
iblique  du  Royaume  , en  vertu  des  Breuets, 
I conceflîons  du  premier  Pharao  , qui  les 
p>it  receus.  Semblablement  vous  alléguez 
►s  foufFrances , par  la  plume  de  voftre  Efcri- 
in,  mais  qui  fercdiiifentàdes  Forts  qu*on  a 
itprochedela  Rochelle;  à vue  Citadelle  de 
ompcllier  ,quelesvoftresmermes  ont  de« 
andé , au  tranfport  de  là  chambre,  de  TEdiét 
iBeziers,  à quelques  temples  qifonvous  a 
ixz,  à quelques  alFcmblces  qu’on  voiis  a rc-- 
fecs  , & en  tout  cela  ilny  apointlamort 
^11  feul  homme.  Le  peuple  dirracl  s’adreflé  à 
eu  en  fes  oppreffions  .*  vous  dites  que  c’eft  à 
(r  que  vous  aucz  voftre  recours  , parce  que 
^ croy  ons  que  Dïeu^  é^m  efiVÆthêHr  de  no/lre 
wcence , fera  le proteSteur  de  nofre  caufe , (ÿ"  le 
rratesirdenosçerfonnes.  Dieu  ouyt  les  cris  de 
5 innocens  oppreffez  & apparut  à Moyfc 
danslebuiftbn  5 & danslereu,  pour  mon- 
sr  par  ces  fymboles  externes  qu’il  prenoit 
jtt  auxpointes  delà  douleur,  & au  feu  de  la 
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tiibulâtian  que  fon  peuple  foufFroir,  & 
déclara  fa  volonté  pour  fa  deliurance,  t 
charge  de  la  procurer  :Nous  ignorens  qiK 
vifions  ont  apparu  à Monfieur  de  Rohan,r 
lîoiu  fçauons  que  vous  l auez  choifi , & ne 
inc  pour  voftre  libérateur.  Moyfe  s’adref 
Pharao  de  la  part  de  Dieu  au  nom  du  peu 
Monlieur  de  Rohan  s’entremet  de  toutes 
affaires,  de  s’interefîè  en  routes  les  reque 
que  VQiisprefentez  au  Roy.  Pharao  lerefi 
ôc  furcharge  cefte  nation:  voftre  Efcriuaii 
pour  vous , M-ojfe,  ^ Aaronne  feruentciHA 
ter  nos  ennemis  j à aggrauer  le  ioug,  ^ â 
menter les  of greffions  dupe Mais  M oyfe 
thorife  fa  vocation,  6c  fa  demande  par  des 
racles  ypoor  efmouuoir  Pharao  à Taccorc 
Monfieurde  Rohan  jny  perfonne  des  vof 
n*en  ont  point  fait,  pour  monftrer  que  fou 
treprifêjdryoftre  procedure  foient  félon  la 
lonté  de  Dieu.  Voila  Teftat  de  l’affaire  a 
toutes  les  reflemblances  des  opprefEons , 
plaintes  , & des  requeftes  que  vous  fçau 
imaginer  en  cefte  caufe, 

jyu  chemin  li  refte  maintenant  à voir  quel  chemin  E 
^ueDieua  a fait  tenir  à ce  peuple  pour  fa  dcliurancc. 

^ pra-diquer  poi: 
^es  moyens  paruenir.  Si  voftre  Efcriiiaineuftefté  du  C 
luy  45  fcil , il  Teuft  porté  à la  guerre,  il  luy  euft  rej 
faiiprati.  fente  que  tant  de  requeftes  fans  les  armes 
ayant  efté  infrueftueufes,  les  armes  fans  req 
cuiYéince.  feroient  bonnes,  pour  luy  faire  obt< 

quelques  Ediétss  ce  que  faifant , il  telmoig 
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t;à quelles  extremirez il  eftoit  réduit,  puis 
jil  cltoic  contrâint  de  recourir  à des  reme-«> 

! fl  violents  s que  les  Æg  vptiens  continiians 
ir  oppreflîon , il  falloir  fortifier  des  places  , 
bhercher  le  falut  à f abry  des  drapeaux  &:des 
liions:  il  euft  fait  parade  de  Ton  grand  nom- 
;,paurperfuaderlefoufleuement;carrEl- 
:urefain£tc  fait  mention  de  fix  cens  & tant 
mille  combatians , qiùfortirent  d’Ægypte. 
fte  multitude  efloit  (uffifante  pour  compo - 
plufieurs  armees.Hais  refpric  de  Dieu  n’eft 
nt  de  cet  aduisjil  employé  fort  rarement  la  - 

idencC)  & force  humaine,  quand  il  veut 
jevncoupderamain^ilconfeille,  ôc  com- 
n deà  ce  peuple  de  vuider  le  Royaume , de 
\ aller  au  defert,  fans  luy  dénoncer  la  guer-» 

Et  ce  qui  efl:  digne  delpecialc^onfidera- 
i,quandilfiitqueftionde  donner  la  morr 
^premiers  nés  d’Ægypte,  Moyfe  qui  auok 
! employé  auee  fa  verge  pour  faire  iènrir  \c$ 
tes  playes  lefquclles  auoient  feulement  in- 
amodélesÆgyptiens , futdifpcufé  ücftre 
Irument  de  celle -cyjreferuee  à TAngc  âe--  îorifèpmmU 
üeur.  Ce  n'eft  pas  tour,  accompagnons 
enfee  ce  peuple  qui  fort  de  rÆgypte. 
la  arriué  aux  bords  delà  mer  rouge,  toutes  ' 
apparences , & efperances  de  falot  par  les 
eshumainesluy  deftaillenttoiir  àcoup;  il 
c venir  derrière  foy  Pharao  auec  Tes  cha- 
b,  & fon  armee  pour  le  tailler  en  piece,de~ 

X foy  la  mer  fe  prefente  & luy  ferme  le  paf» 

^5  à CCS  çoftçz  il  a le  deL*rtpour  retraite  de  * 


ï^es  Religion- 
naires  ds 
Wrmce  nom 
point  fîiiet  de 
faire  U guer- 
re au  Roy, 
ainfïqtd  a- 
tioit  le  peuple 
d'îfraelà 
Vhar/no, 

C.  a payé 
tribut  à Cer 
far. 
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mort.  Si  Diéu  authorifoitla  guerre  des  h 
tans  dVn  Royaume  contre  les  Roys , ôc  fi 
mais  elle  pouuoic  auoir  des  apparences  de 
ftiee  5 c'eftoir  en  faillir  de  ce  peuple  , ôc  en 
tic  occafion , qui  Tobligeoit  à combattre  c 
mourir.  Touresfois  il  ne  penfc  à rien  m( 
qu  à cela , & parce  qu’il  n’y  penfc  point , D 
penfe  pour  luy  de  le  fauue'r  ,*&  par  le  proc 
admirable  dVn  chemin  ouuert  au  milieu 
gouffres  de  la  mer>  le  tire  hors  de  danger 
fait  englouttir  & périr  fous  les  ondes  les 
nemisquricfaiuoienr.  Meffieurs  routes 
'CEUures  de  Dieu  font  des  miracles  , & des 
feignemens  tout  enfemble.  Vousn’cftespd 
réduits  aux  fubieds  d'*'ffli£lion  du  peuple  d 
raelj  on  n’a  point  commandé  la.morr  dè 
enfans,  p^ur  vous  exterminer , la  France  n 
point  l’Ægypte  ^ ny  Louys  trcfiefme  ce  Pl 
rao.Celuy  éft  indigne  de  refpircr  l’air  de  Fn 
ce,  qui  fc  lailfe  tenter  à ces  penfecs  : pourqi 
donc  auez-vou's  pris  les  armes  contre  vof 
Roy> 

Sortons  du  temps  du  premier  Moyftj 
entrons  en  celuy  du  fécond,  qui  par  la  ver 
de  fa  Croix  nous  a retiré  de  î’Ægypteduf 
ché  , & nous  a conduits  à rrauers  la  mer 
fonfangdans  le  pars  delà  grâce  , & la  tei 
des  viuans  : Sc  arreflons  reügieufement  n 
penfees  à confidercr  les  adions  du  fils  deDit 
Nous  verrons  qu’eftant  Roy  des  Roys,&  Si 
gneur  des  Seigneurs  5 ^ auquel  , entant  <qi 
homme,  le  Perc  Eternel  auoit  donné  les  r 
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itîs  pour  fon  héritage , & le  rond  de  la  terre 
ir  la  polFelEon  , il  a toutefois  voulu  naiftre 
l'ûdcl’Empire  Romain  :Et  ccjau  tcnips^& 
noment  que  lofcph  & Marie rendoienc  yn 
brd’obeyffance  & fubiedion  à l’Empereur  > 
^ans  tranfportez  en  Betlchem  pour  fe  fai- 
nroollèrfuiuant  fon  ordonnance.  Et  de- 
s au  cours  de  la  viç  il  s’eft  comporté  en  fu- 
, payant  le  didrachme,  & tribut  ordinaire^» 
scoimmandant  publiquement  de  rendre  à ^ 
farcequiluyappartenoit.  Il  cft  vray  que 
re  Ecriuain  alîeure  que  vous  le  payez  auC 
k que  les  tailles  & fubfides  iront  iamaîs 
lacaufe  de  vos  (ouHcnç^vnésyApions nous  ta- 
trefufé  de  pay  er  les  tributs  quon  exigeait  ' de 
. ? Nom  fomme s-nom  iamaü  fomleue:^  pour 
you gabelles  ? qu’on  peut  ref- 

dre  5 que  ceux  ne  payent  point  le  tribiic 
line  il  faut^qui  le  répètent  par  leurs  mains, 
transies  deniers  du  Royjil  laiiTc  à fous-cn- 
re  qu"il  y a plufieurs  autreë  chofes , qui 
lent  feruir  de  légitimé  prétexté  àla  reuol- 
^ par  ce  moyen  limite  vos  deuoirs  à ces^ 
les  recognoiiîànfbs,  vous  tenant  quittes 
)ut  Je  refte.  Tellement  que  fi  par  deifus  les 
îs  & gabelles  le  Roy  demande  fes  villes , 

5 pouuez  les  refufer , alléguant  le pretexte 
oftre liberté  , à laquelle  vous  ne  voulez 
tfuruiure.S’ildefFend  vos  affeniblécs  ten- 
à fedition , voo^  pouuez  prendre  les  ar- 
àcaufede  Einfradion  des  Edids  , de 
Sreucts,  S’il  veut  fortifier  quelques  pla- 
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CCS  dans  Ton  Royaume,  vous  pouués  vous 
âiiec  rEftranger , parce  que  ce  font  des  pre 
ratifs  Sc  emreprifes  ouuertes  contre  vos  vi 
voftre  confeience^  & Religion. 

Ces  fineiles  malicieufes  ne  font  point 
gnes  des  François  , qui  ont  donné  le  nom 
îeprix  àla  francFafc.  Ilfautfranch  mêtofc 
pour  eftre  francs  en  la  fubieftion  , àc  fide 
fubieds  à fon  Prince , à Fimitation  du  dh 
Dieu  ( pour  demeurer  dans  Ton  exemple) 
quel  ne  s eft  point  contenté  de  payer  le  tri 
àCæfar,mais  a voulu  fourme'  tre  fa  propre 
S'efi  attjfi  ^ iurifdidion.  Car  eftant  aceufé  par  ceu 
iiatioù  de  feduire  le  peuple  luif,  & deti 
public^  il  ne  voulut  declineï 
îuge^que  l’Emgrreur  Tybere  auoit  enuoy 
ludee,  qiioy  qu'il  euft  vue  cognoiffance  ; 
faite  de  fon  iniuftice  cbrruptiomains  fe 
fenta  deuaiit  luy  à fon  T ribunal , où  ij  ouyt 
receutpatiemmentlafentencede  mort.  Et 
plus  , enuoyant  fesDifciples  par  le  mor 
aiiec  la  plus  haute  commiffion , quiiamais 
efté  do'née  aux  homme^fçauoir  de  le  coin 
Zss  Apd[^res  tir  ^ ^ le  rendre  Chrelnen  ^il  ne  voulut  p' 
ér' diidples  armer  du  glaiue^oude  lahachc;  pou 
CMy  is  routes  chemins  dans  la  profo 

foreft  de  la  gentilité  j mais  feulement  d 
fe/ûm  vertu  de  fa  parolc^iSc  leur  predif^nt  les  facl 
mmsnuoî-  fes rencontres  qu'ils  auroient  en  l'exercice 
commifTion  , & les  horribles  ronrir 
fous  les  Ei;nper( 

^ * Payens:  il  les  préparé  au  combat  par  ces  bc 
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oltsi'F'oièyyie  vous  enmje  comme  hrehü  aPC 
ïetidcsloup*  Math.io.  Il  ne  dit  pas  comme 
imaftins  auec  le  colier  de  fei*  armé  de  poin- 
ipouriescombatre  , mais  comme  ces  ani-» 
bxinnocens^dont'toute  la  rcfiftance  confia 
icn  la  foufFrance.  Dequpy  quelques  vas 
dans  rendre  la  raifon,  ont  dit,  que  Dieu  a 
fiîalouxdela  gloire  de  ce  grand  œuurc, 
il  a voulu  que  fbn  progrez  , comme  fon 
amcncemcnc , fuft  rapporté  entièrement  à 
icacede  fa  grâce  ,&  non  aux  moyens  que 
rudéce  ou  force  humaine  a accouftumé  de 
étiquer  pour  paruenil  à quelque  accroifTe- 
|K  de  grandeur.  Tant  y aque  les  Apoflres 
ns  tcceacefte  Isçoh,  font  tranfinife  à leurs 
IjefTcurs,  ôc  les  vns  & les  autres  l ontreli-^ 
dément  obfcruée  , rendant  benediâidn 
irmaiediéèionàceiîxqui  les  ont  perfecu- 
Lfans  auoir  eu  lapenfce  de  fc  foufleucr,  & 
troubler  TEmpire  pour  la  caufe  de  la  Rçlî» 
,1.  Qu’il/îie  foie  ainfî  vous  prie  de  vous 
•efenter  deuant  les  yeux  la  face  de  TEglife, 
|icondtnrtedcs  premiers  ChreÆcns.  L’hi- 
re  ficlelk  de  leur  temps  nous  apprend, qu  ils 
ivefeu  lefpace  de  trois  cens  ans,fous  la  do  - 
ation  âçs  Empereurs  Payens  , plufieurs 
[uels  eftoient  fouillez  de  crimes  abomi- 
les  , qui  faifoient  home  à la  nature^  tous 
cmis.iurez  du  nom  Chreftien , qui  CMit  fait 
jïcir  à i*Eglife  en  fa  première  tendreiTe  la 
pefte  de  dix  horribles  ,&  generales  perfe- 
ons,fans  toutesfois  la  pouuoir  eftoufFer. 
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Au  contraire  celle  Eglife  croilfôit  par 
fouffrances,  &deucnoit  vn  champ  fertile 
grelfé  du  fang  refpandude  fcs  cnfans,qui  m 
tiplioitôcrendoitauccvfiu'cles  grains  de 
cfpics,  que  le  tourbillonne  la  tyrannie  au 
abbatus  & froilïez.  Nous  ne  lifons  ppint  t< 
tesfois  que  fo  us  aucun  prétexté  de  deffiance 
confeience,  defouf&ance,  ils  ayent  demai 
aux  Empereurs  des  villes  de  feureté^  oud'o 
gc^  & beaucoup  moins  qu  ils  leur  ayent  ( 
nonce  la  guerre,  lors  mefmes  qu’ils eftoi 
accreus  en  tel  nombre , qu’ils  pouuoicnt  el 
redoutables  à TEmpire^fe  trouuans  refpan< 
en  toutes  les  Prouinces  , employez  en  tou 
les  charges  , iufques  à compofer  des  legiç 
cnticres.Oeftoient  des  CaliguleSjdes N ero 
des  Maximins,  des  Diocletians , fous  lefqu 
ils  plioientle  col  auec  vne  humilité  vraiem 
Chreftienne.  S'ils  prefentoient  des  requeft 
c’eftoient  defimples  Apologies  de  leur  inr 
cence,  non  pour  éuiter  les  tourmens,  dont 
fe  glorifioicnt,  mais  pour  décharger  de  blaf 
la  doélrinc  qu’ils  fuiuoient,&  l’Euangile  qii 
cmbralîoient;  ccqui  reuenoit  à l’honneur 


de  Dieu,  qui  cneftoit  rautheur.  Qu’on. 
^airesde  ks  Apologies  de  luftin  Martyr, de Tertuli; 
’lr^inci  ne  & autres  faites  en  faucur  des  Chreftiens 
jfauroient  que’quefois  prefentees  aux  Empereurs , fi 
lu/hfier  Teur  remarquera  rien  de  femblable  à Tinfolence 
fèheUion.  ce langage,  Soixd^nte  ans  d’experience  noPîS 


appris  ^ue  les  armes  fans  l'ecjuejtes  nous  ont  j 
obtenir  ks  Edibls , & U repos.  Et  partant  |>uis  c 
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is  Mfniftees  fc  vantent  àt  vous  enfeigneè 
idoârine,  & la  pratique  de  TEglifè  Apofto  - 
![uc  5 & d'auoir  reformé  fur  fon  patron  celle 
I voftre  ternpsi  pourquoy  ne  vous  prefehenr- 
! dimiccr  fon  obeyfTance  à lendroit  des  Sou- 
jtains,  quand  vous  dcüriez  auoir  part  à fcè 
iifFr^nces?  ce  que  vous  ne  deuez  point  crain-= 
cfousle  rcgncdciiortre  Roy.  Ont-ils  plu« 
jzclepour  l EglifCj  pius  de  charité  pour  le 
ut  des  âmes,  plus  ae  courage  pour  foufte- 
r , ôc  agrandir  la  Religion,  que  ces  gcncreux 
hictes,  ôc  Champions  de  lefus-Chrifl: , qui 
t fanétiiîé  tant  de  chaincs,  tant  deprifons^ 
nfacrétant  de  roues,  tant  de  glaiués  ^ ranc 
Croix  y & verfé  tant  de  fang  pour  Eamour 
l’Euangile  ? Qjimy  ? Le  fils  de  Dicit  , qui  i 
pify  à defieiu  les  chqfes  foiblcs  pour  con- 
bidrc  les  fortes  folie  de  la  predicatiort 
ifa  parole,  pour  conuaincre  la  fagefle  de  ce 
pnde  ; rie  pourra-il  poirit  maintenir  foii 
life  en  terre , fans  le  fccours  de  vos  drap- 
iux,A:devosbaftiohsï  Sa  prouidence  cft- 
b deuenuë  fi  contraire  à foy-mefme , qu^ellé 
jpuillc  confèfuer  fa  gloire  fans  vous  faire  ar^ 
r contre  les  Roys , qui  font  Ion  in^age  j & 
(lier  aux  pied^  les  piiifiances  qu’elle  a efta« 
es  pour  le  bien  del  vniuers  ? C’eft  pourquoi 
nlt  conduire  que  vous  n’auez  aucune  eau- 
jcgicime,qui  puiffciuftifier^  la  prile  de  voà 
mes  contre  le  Roy  , puis  que  ny  la  foy  pu- 
quédes  Edidts , Breuets  , & Conceffidns.^ 
lia  loy  de  la  ncccffité  naturelle  de  vous  dc£. 
Tome  ij,  EEE 


cnmt  de 

teh^Ulm  cû  ‘ 
hienpemi^ 
deux  m [es 
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fendre  , ny  le  fecours  imaginaire  que  vol 
Eglife  apporte  à ceft  Empire  , pour  Temp 
cher  de  tomber  en  ruine  , ny  l’exemple  de  \ 
pcres  en  femblablcs  foufleuemens,  ny  la  lib 
tcdeconfcience  , &i’intcrefl;de  la  Rcligio 
ncpeuuent  couurir  le  crime  que  vous  co 
mettez  contre  Dieu,  contre  le  Roy,^^ni 
voftre  patrie,  & contre  vous  mefmes. 

Il  eftfi  granden  foy,  5^  fi  pernicieux  en  : 
efFeéts’,  que  1 vnion  que  vovis  auez  entre  vo 
pour  maintenir  vos  forces,  & vous  faire  fu 
fifter  en  corps  , fe  refient  de  contagion.  C 
comme  la  charité  a cela  de  propre,  de  rclcu 
le  prix  de  toutes  les  antres  vertus  qu’c  le  i 
dore  ,&  d’apporter  vn  éclat  nouueau  de  m 
rite  aux  actions  qu’elle  commande;  ainfi  p 
lâifon  contraire  la  diuifioii&  la  rcuolte  , f 
ennemis  iarez,adiouftentvn  furcroift  de  mal 
cc  aux  adions  de  foy  vitieufcs,&  rend  mauua 
uaifés  celles  qui  d’ailleurs  pourroient  eftre  L 
difFerenres.  Ce  que  ic  dis  (auant  qu  entrer  c 
laconfideration  du  troifiefme  point  du  poi 
uoirdcs  Souuerainsfur  Icshcrctiques  ) poi 
donner  à entendre , qu’à  bon^  droit  on  vous 
propofedenevousf  ruir  plus  de  ces  terme 
U vnions^  d' AJfemhlees , de  Dept^tations  générait 
A caufequcccschofesferucntdc  femenccs 
la  Rébellion,  & ont  vn  rapport  nect flaire 
vnc  certaine  forme  de  police  contraire  à ) 
Royauté.  V oftre  Efcriuain  ref pôdant  à cela  n 
procédé  point  de  bonne  foy,  car  il  confon 
tomes  fortes  dVnions  auec  celle  qué;  ngu 
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'tendons  feulement  blafiner,  quand  il  dit: 

’Fnion  entre  nom  mefm&i  efi  chofe  <^ue  Dieu- 
m commande  y ^m  efl  inféré e dedans  le  fjmhole 
\ia  Foy  y diÜ:ee  a toute  creamrefar  ^n  infiinÜ: 

\turel  y fondement folïdcyCÈF  v nique  de  t otite  con- 
^mtlon.Et  ^^ï^siNom fommes Ite:^  a cere  vnion 
raffeUsion  naturelle  a nom  mefmes , par  charité 
hrefiienne  a lEglife  par  ferment  religieux  a 
Heu.  Nous  fçauons  qu'en  ce  monde  il  y ^ Trois fortëi 
ois  fortes  gen^jplcs  d'vïiions  ^ Chreflienne  y d^Ynim.^ 
iorale^  & Politique.  le  ne  parle  point  main- 
nant  des  deux  premières , que  ie  lailfe  aux 
hcolôgiens  5 & Philofoph^s  pour  en  difeou- 
it tMaisfeulemenr delà  troifiefme,  laquelle 
roduit  Ivnité  d’ordre, qui  eftPame  delacom- 
lunauté  des  peuples  , les  aflemblant  fous 
liefmes  loix, & en  faifant  vn  feul  corps  poli- 
que  &d’Eftat.  Or  ces  vnions  font  différent 
isfelonlàdiueriïtédespolicesquellescom- 
pfent  : car  autre  efl  celle  qui  lie  les  peuples 
our  former  le  corps  d vne  Republique,&  au-  dê  dmu 
e cell^e  qui  efl:  neceiTaire  pourvu  Eftat  Mo-  * 
iarchique.  La  première  fe  contente  d’vnir  les 
itoyens  entre  eux  , &c  s’àrrcfte  entièrement: 

1 leur  mutuelle  relation  3 auec  égalité  dé 
puuoir  3 qui  refide  folidairemcnt  3 en  la  per- 
mne  de  chaque  particulier  ^ & par  reprefeh- 
tion  .111  corps  de  la  multitude.  Laieconde 
affe  plus  aüant.  Elle  nefe  contente  pas  ^ 

1er  les  Citoyens  entre  eux,  mais  produit  vne 
oiiuelle  ^ & principale  relation  de  (\xhi^- ^lusexcelLeni 
:ion*^& dépendance  de  tous  les  fubieéts 
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corps,  & de  chacun  en  particulier  à îa  perfoi 
ne  du  Prince,  laquelle  cft  le  centre  de  l’vni 
de  la  Monarchie , &c  en  laquelle  feule  refide 
plénitude  du  pouuoir  fouuerain.  Pourcef 
raifonl’Eflat  Monarchique  le  plus  exccllei 
de  tous , cft  propr  ment  vn  corps  organiqt 
moral  , comprenant  les  membres  &lccb 
qui  les  anime,  régit , &leur  communique  i 
vertu.  Et  de  là  vient  que  dedans  vn  Royauœ 
on  ne  peut  conuoquer  auctgp  aflemblec  fan 
fon  ordre,  ny  la  tenir,  quirfîe  foitprefent,  Æ 
prefidant  en  perfonne , ou  par  fes  officiers  qii 
la  reprefentent:  Comme  auffi  par  mefme  mo 
yen  on  ne  peur  faire  autre  focieté,  ny  autri 
corps  que  celuy  du  Royaume,  nyauoir  aujr< 
vnion  principale  qu’aueefon  Roy. 

Voila  pourquoi  lontrouue  beaucoup  à le 
dire  en  vos  aifemblecs , & en  voftrc  vnion.  Er 
vos  afleinblecs,  parce  que  là  vous  formez  vr 
corps  feparé , &c  diftind  de  celuy  du  Royau- 
me: i’entens  parler  des  mixtes,  ou  politiques 
de  nondes  Ecclcfiaftiques , ainfi  que  vous  les 
appeliez.  Et  de  fait  quand  vous  eftes  allémbler 
dedans  vne  ville,  de  laquelle  vous  n’eftes  point 
les  maiftres  , comme  par  exemple  dedans 
Montpellier  , vous  faites  vn  corps  feparc  de 
celuy  de  laMaifon  de  ville  j vos  affaires,  & 
interefts  font  feparez  d auec  les  liens  ; vous  ne 
parlez  point  par  la  bouche  des  Coniuls , com- 
me le  refte  des  habitansi  vous  auez  vos  AgenS, 
& vos  Officiers  a partj&  par  conicquent  vous 
diuifczl’vnitc.inuoduifans  deux  corps' dans 
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lie  mcfme  ville  conduite  par  des  cfprits  dif- 
kens  : entant  que  le  premier , qui  eft  le  feul 
p'on  doit  rccognoiftre^  eft  régi  par  Tefpritdc 
i Monarchie,  & le  voftre  par  celuy  du  gou- 
?mement  populaire.  En  voftrc  vnion  , parce 
jil  n’en  faut  point  auoir  d’autre , que  celle 
li  vous  iiepar  les  deuoirsde  voftrc  naÜTan- 
|î  aiiec  le  Prince  , en  qui  rendent  tous  les  ntcU^oy, 
oids  de  la  communauté  , & par  repre- 
ntation  , & par  effed  : lequel  eft  le  fcul 
otedeur  des  peuples  , te  procureur  du 
en  public,  auquel  il  faut  auoir  recours.  Auf^ 
les  Catholiques  font  contents  de  cefte  vnion 
lec  luy,  & ne  s’airemblent  que  fous  iuy  com- 
e les  membres  auec  le  chef,  & fous  fa  dire- 
ion , & proteftenc  que  toutes  autres  vnions, 

■aflcmbîees  fontdevrays  Monopoles,  & fo- 
ptezfcandaîeufcs,cftranger  es  au  Royaume, 
idantes  à fa  fubuerfion , qu’on  ne  doit  point 
îîmuler , ny  fouffrir.  Mais  peut*eftic  direz  mtm^luyig 
us  que  cefte  façon  de  procéder  en  \ o^rt  fpirituel 
droit  feroit  contraire  à la  liberté  de  con^ 
icnce,  6c de  rexcrcice  de  voftrc  Religion, 
on  vous  veut  laifter.  le  refponds,  que  vous 
pezeftreconfiderczen  deux  façons. La  pre- 
erc,  pour  le  regard  dcschofes  fpirituelies 
Dartenantes  au  cul&  diuin,  qui  comprend 
myfteres  de  la  foy,  8c  la  difeipline  Ecclcfia- 
jue  : auquel  cas  ccluy  qui  toléré  voftrc  Rc- 
ion,  s’oblige  en  fuite  de  laiflér  libres  les 
licfticlns  neccilàircs  pour  la  maintenir,  & 
tant  doit  permettre  de  vous  aflcmbler  de- 
! EEE  iij 
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dans  vosTcmples  poury  traiter  de  la  doâ:r 
& refoudre  à voftre  mode  les  differents  < 
peuaentnaiftrefurcerujec,  y prefchcr,y 
lebrer  vos  fynaxes,  difpofer  des  chofes  app 
tenantes  à ia  police  de  voftre  Eglife,  foiti 
remonftrances,  corredions  fraternelles , 
çenfurcs,  donc  vous  prétendez  le  pouuoir , 
Tvlage  , foit  pour  y faire  des  nouueaux  reg 
mens  pour  faduenir.  La  fécondé  , comi 
membres  deTEftat  (car  en  la  première  coi 
délation  vous  n’eftes  point  le  Clergé  , & r 
fies  point  receus  à reprefenter  le  prem 
membre  politique  ^ ou  premier  ordrede 
France  %)  6:  lors  vous  ne  pouuez , & ne  der 
auoir  aucun intereft,  que  celuy  des  villes, 
des  ProLîinces  où  vous  demeurez,  autre  “ 
oieté  qu’auec  le  refte  des  habitans , autre  li 
fon  principale  de  fubfiftence  , qu’auec  ' 
Princes.  Et  partant  toutes  ces  Âflemblc 
Mixtes,  ces  Cercles,  ces  Députations  genei 
les,  ces  Agens generaux,  & tout  ce  qui  vo 
'rend  fingiiliers  dans  ia  communauté  du  R( 
aume>  vous  doit  eftreabfolument  interdit, 
défendu.  Celaeftant  ainfi , quedcurions-nc 
dire  des  vnions  que  vous  auc:^  faites  aucc  T 
ftranger  ennemy  de  cefte  Couronne,  & c 
fermens  facrilcges  que  vous  auez  preftez  po 
les  confiiiTier?  fcft-]l  poflibleque  des  Franç( 
lesayent  peu  conceuoir , propofer,confeilk 
embraflér,  êc  executer  contre  riionneurde 
France,  Ar  la  perfonncfacree  dç  noftree  Rc 
îl  ne  faut  donc  point  s'eftonner, fi  ialufticet 
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ine  & humaine  préparé  des  grâds  chaftimens 
jotitrc  vous  , file  Ciel  fc  couure,  8c  l’air  fe 
aircit  fur  vos  teftes,  pour  efclater  en  feux , 8c 
bnger  voftre  Rébellion  par  Iç  carreau  de  fes 
;)nnerres.  : 

1 II  cft  temps  que  nous  venions  à la  cotifide- 
ition  de  la  troifiefme  chofe  que  nous  auons 
ropolce  cy-delïus,  & que  qous  expliquions 
ricuementqucl  eft  le  pouuoir  légitimé  des 
ouuerains  fur  ceux  qui  apporcét  vne  nouueh 
îdodrinedans  l’Eglife  , & intrpduifent  des 
ouuelles  feiles  dans  leurs  Eftats  j non  à autre 
in  maintenant,  que  pour  monftrcr  combien 
Irandeeftlaclemence  de  nos  R'ois  en  voftre 
bdroit , lefquels  ont  fait  taire  les  Loix , qui 
ous  condamnoient  à des  grandes  peines, 
our  auoir  miferablement  altéré  de  noftre 
smps  la  face  de  l’Eglifc , aucc  vn  péril  euidét 
ju  falut  de  leur  Royaume.  Voftre  Efcriuaini 
ïoblige  à cecy  par  les  plaintes  qu’il  dé.crit 
Dûtes  teintes  de  fang  , de  ce  que  vous  auez 
juffertdelapart  des  Catholiques.  Afin  que 
out  ainfi  qu’autrefois  on  prefla  des  meures 
cuantlesyeux  dès  E!ephans,le  ius  defquelles 
[la  couleur  femblable  à ccÙe  du  fang,  pour  les 
rriter,  & animer  au  combat-,  de  rocfmedefi- 
ant  verfer  en  vos  cœurS  le  fiel  d’vne  haine 
nortclle  , & les  enflammer  de  rage  contre 
tous,  ilarendufon  ftile  le  p'us  tragique  , & 
^nglant  qu’il  a peu,  pour  cftreplus  puiflant  à 
ifinouuoir  ces  pallions  defefperees  en  vos 
imcs.  A çcs  fins  il  fait  vn  fommaire  de  tout  ce 
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qui  s’eftpafTé  depuis  la  tvailTance  de  voftrc 
â:e,iufquesà  nos  iours,  pour  monftrcr  qi 
n’ignorcriendcces  affaires,  & s’tfchauffa 
depàhU  defcription  de  plufieursoruautez , vei 

natfmcedes  nous  toute  Tefcume  de  fa  prefomption 
de  fa  fureur.  Car  dit-il,  Onfitbrmhr,  (reL 
Ittjrsnim.  tailler, fendre,mafacrer fans nyd’ài 

Tty  defèxe,  Leshvmmes  ns  furent  iamaispl 
defnatptre'^  d’va  cojie,  ny  plus  patient  de  l’amt 
lly  amitplus  de  charité' entre  les  Cannibales  ,pl 
d’eyuite' entre  les  Turcs,  ^ plus  d’htsmanite' ent 
tes  bejles  brutes  i les  Diahles  s’efloient  defguifeîU 
litges , pour  nous  condamner , ou  nous  profcrir 

Apre?  cet  auant-propos , d igne  d'vne  mod( 
ftie  Clireftienne  , il  cominence  fon  hifloii 
par  1 Admirai  de  Coligiiy , yue  Dieu  anima 
prefenter  vos  rcqueftes,  fans  doute,  aucc  fof 
tre  de  lc$  faire  figner  à xinquante  mille  hom 
mes  armez. De  1^  il  vient  au  Colloque  de  Poi 
fy,  & à l’Edi<5l:  de  la  liberté  de  vos  confcicnces 
& de  1 exercice  de  voftrc  Religion  par  tout  1 
Royaume}  de  adioufte  foudain,  que  cefe  heu 
reufefaifon  fut  bien  tofi  troubles  par  la  tempefie 
& là-defrusdit,  ic  ne  fçay  quoy  des  fix  mill< 
nommes  conduits  par  M-  le  Conneftablc 
ayeuldeM.de  Montmorency  , pour  bruflei 
les  bancs  des  Patriarches  à Paris.  Il  faij9 
mention  du  maflàcre  de  Vaflî , & que  ccj 
chofes  mirent  vos  pères  à chcual  ; d’vne  ba- 
(aille  , & d vn  grand  fiege  , apres  lequel  la 
paix  vous  fut  rendue,  derechef  il  virent  à 
gonfleur  l Admirai,  ôf  a vne  nouuelie  guerre 
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portes  de  Meaux,  & puis  à celles  de  Pa- 
I II  parle  du  fecouri  des  Eftrangers  apres  la 
aille  de  faind  Denis  ^clu  fiege  de  Chartres, 
|lu  nouuel  Edid  de  Paix.  Il  rement  à vnc 
te  guerre , & parle  de  la  iournée  de  Balîàc, 
le  celle  de  Mohreontou^  , & adioufte  qüe 
fecoHjfes  ejpûmentahles  ne  njous  firent  point 
'ber  poHvtant-  U allégué  la  rencontre  de 
né  le  Duc , & continué  le  fil  defon  hiftoire 
jucs  au  régné  de  Henry  !e  Grand.  C’eftà 
n regret  que  i'ay  déployé  deuant  vous  celle 
iflTerie  des  malheurs  palTcz  , que  iç  veux 
br  de  bonne  heiire^&îaferois  perdre, fi  ie 
iuôis^  en  la  mémoire  des  hommes  : car  fi  ie 
ilois  redire  ce  qui  tant  de  foisa  efié  repro- 
: à vos  pcres,la  conjuration  d’Amboife, 
Itreprifc  de  Meaux  contre  la  perfonne  du 
J , la  furprife  de  deux  cens  & tant  de  places 
svniourjlcmaffacre  de  NifmesJ'intro- 
mon  des  eftrangers , le  razement  des  Egli- 
P le  vol  & facrilcgc  de  leuis  trefors^rim- 
:é&  barbarie  à rendroir  des  Reliques  des 
;i(fts,  & tout  ce  quVne  guerre  ciuilc  renou^ 
ce  pluficursfois parleurs  fouflcuCmcns  a 
iduit  d’horrilile  & de  funefte  das  ce  Roy  au- 
^ i'âuroisvn  beau  fujet  de  m’eftendre>& 
grand  auancage  fiir  voftre  Efcriuain , luy 
ant  recognoiftre  que  le  defaut  de  iugement 
jafait  produire  des  pièces,  qui  ne  ièruent 
^faeondemnation.  Il  eft  vray  que  c*eftlc 
prc;^es  impudensde  mefprifer  leur  hon- 
r pouç  attaquer  çelu/  d'autruy.  Or  non 
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content  d^auoir  rapporte  en  abrège  ce  ( 
dit  auoir  cfté  fait  fous  le  régné  de  plufi 
Rois,  depuis  voftre  nouuclle  Confçflioii 
Foy,il  remonte  au  temps  des  Yaudois& 
Albigeois  , & voicy  commc^il  en  parle. 
chien  infernal , <j[Hon  appelle  en  l’Eglife  Roma 
fainSl  DominiijHe  y quelles  perfections  na-il 
foujfrir  aux  panures  Faudois  & Albigeois  . 
faut  lailTer  à Dieu  la  vengeance  de  ce  blafp 
me , qu’il  a vomi  contre  la  fainfteté  & la  g 
'rc  de  S.  Dominique.  Qm  touche  fes  Sain 
touche  & offence  la  prunelle  de  fes  yeux, 
làil  defeend  au  temps  du  Concile  de  Conft 
ce,  durant  la  tenue  duquel  ïean  Hus  & f 


rofmc  de  Prague  furent  condamnez  au  feu 
rArreft  exécuté  fous  l’Empereur  Sigifmoj 


Apres  ils’^idreireà  Monficur  de  Montmon 
cy , pour  fe  plaindre  de  ce  que  fon  zele , ad 
defonauthorité,&  conduit  par  fapruden 
aheureufement  trauaillé  pour  la  conuerfi 
de  pluficurs.  Jlîais  ^Monfeigneur  ( dit-il  ) 
: quelle  condamnation  ne  vous  chargeTfvoses  pc 
far  vofire  propre  bouche  y 'vous  qui  fouffre!^  d, 
wjlre  Gouuernement  toutes  les  barbaries  qui 
exercent  contre  ms  panures  frères  a la  veut 
Soleil  ? Et  qui  non  feulement  hsfàujfre:^ , mais 
authorife^par  vos  ordonnances  cF  pdr  vos  meh 
ces  ? Et  finit  par  vne  fatyre  finglante  coni 
l’honneur  & la  rare  pieté  deM.de  Vanradoi 
afin  de  fe.  donner  la  gloire  de  n’auoir  efparg 
perfonne,  & que  nulle  authorité  pubi/que  i 
efehappé  à fa  medifaaice. 
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!?our  venir  maintenant  au  faid  propoféjil 
iit  dire  que  la  Foy  eft  vn  don  furnaturel,  & ^9- 

rayon  de  lumière,  que  Dieu  départ  à noftrc 
|tendement,pour  l'efclairer  & le  porter  à 
parfait  acquiefccment  des  veritez  cclcftes, 
jiiiuy  font  reiielées  6cpropoices  à croire  par 
moyen  de  fonEglifcX'cft  vn  don 
^luit,  qui  dcuancc  nos  mérités , Sc  vue 
ierc  d’en  haut,  qui  s’inhnuë  fans  bruit  & 
is  effort  dans  les  cœurs  de  ceux  que  Dieu  a 
jeuenus  & préparez  par  fes  niifcricordes. 

'eft  pourquoy  elle  n employé  point  la  con- 
iiinte,mais  la  feule  perfiiafion pour fe faire 
fceuoir.  Elle  fc  fert  du  fens  de  louye  & de  la 
[rôle  de  Dieu,  qui n offenfe  point  la  liberté 
i;s  auditeurs , ores  qu  elle  follicite  puiffam- 
jent  leurs  volontcz  par  vne  fecrette  vertu 
li  l’accompagne.  Et  de  fait,  le  Fils  de  Dieu 
luoyant  fes  Apoftres  pour  conuertir  le  mon- 
‘ , ordonna  que  les  Gentils  fuffent  premie- 
imciit  inftruits  ôc  perfuadez  par  la  predica^ 

)n, allant  que  leur  prefenter  le  Baptcfn\e, 

Ü çftle  Sacrement  dexefte  Foy.  De  là  eft 
;nu,  que  nos  Dodeurs  ont  déclaré  , qu’il  ne 
*lloit  point  vfer  de  violence  fur  les  enfans 
fes  luifs  & des  idolâtres , pour  les  faire  Chre- 
iens,  ny  les  baptifer  fans  le  confentement 
P leurs  peres.  Et  de  là  auffi  on  a pris  occafion 
bdire,quc  les  Princes  Chreftiens  n’auoicnt 
beun  droiét  de  forcer  leurs  fubjets  infidelles 
euil5rafferleChriftianifmc,&  d’en  faire  pro- 
îlGon  , parce  qüe  lacceptation  de  la  Foy 
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elloitlibre,  & que  ceux-là  n’auoient  conti 
aucune  obligation  ( laiiTant  à part  le  Di 
pmin)pour  fonder  humaincniicnt  vn  poui 
légitime  aux  Souuerains  de  lesy  contuin 
Mais  il  en  va  bien  autrement,  depuis  qu 
fois  ils  ont  1 eccu  le  Baprefmc  5 car  ils  les  ti 
uent  liez  par  le  ferment  religieux  qu’ils 
fm  de  garder  la  Fpy  * la  Loy  de  lefüs-Cli 

'kqiielle  ils  ne  pcuucnt  plus  abandonner , f 

Uneti-  le  rendre  Apoftats  & pariurcs.  Et  partant 
f^««M/peuucnt  Chartier  par  des  peines  temporel’ 
^ ^ le  glaiuelmperial,qu: 

leur  herefie,  qii’ils  font  defcrteurs  de  ccrtc  Foy 

chafliex.  ^ ’^^^’elent  opiniartres  defcnlcurs  de  leur  A 
f‘irJes  Xtalie,  C’ert  le  fondement  du  potfüoir  qu’l 
ceschnjlie,.  IcS  Princcs  Chrertiens,  de  contraindre  les  I 
miques  de  garder  leur  premier  ferment,  & 

reueniràl’vnité  de  l’Eglife,  quand  ils  s’en  rt 

fcparez.  Les  Empereurs  qui  ont  fignaléh 
regnedVn  grand  zele  à l’auancement  de  1 
glifc  de  Dicu^cn  ont  vfé  contreles  Arriens,, 
Neftoriensjes  Euticheens  ,lcs  Manichec] 
les  Pelagiens,&  contre  les  Donatiftes,  lobl 
nation  dcfquels  lafli  prefquelcur  lufticc, 
vainquit  leur  feueritç.  L’hiftoirc  rccoinman 
^s  Conftantins  ,les  Valentinians,  les  The 
aoles , les  Martians , qui  ont  fait  de  notabl 
conftitutions  contr  eux , & ont  tenu  la  main 
lexecution  d’icelles  dans  hetcdiië  de  leur  En 
pire.  L EfcriturelaindlcJesautorifoit  en  cel; 
ayanrlong  temps  auparauant  déclaré  que  1( 
fadx  Prophètes  qui  annonçoient  de  nouucau 
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!ux , & ync  nouuellé  Religion , raeritoicnt 
|,ort.  Le  Prophète  , i^ui  depr^ue' par  arrogance 
\mera  d’annoncer  paroles  en  mon  nomdefqtieL 
|-  ne  Ihj  auraj  point  commandées  de  dire^  ou  qui 
\ra  AU  nom  des  Dieux  efirangers  ÿ fera  occis, 

"ils  de  Dieu  dans  fon  Euangile  a entendu 
tes  faux  Prophètes  les  Hérétiques,  & a dit 
|n  effedt  ils  cftoient  des  loups  rauiilknSà 
l/quereueftiis  au  dehors  de  la  toifon  & 
jirence  de  brebis:  &:  partant > fuiuant  le 
de  cefte  alegorie,il  fera  loifible  de  leur  fai- 
; mefme  guerre  que  les  Bergers  & les  mai- 
des  troupeaux  pcuuent  faire  contre  les 
s.  Nous  les  poüuons  encore confiderer 
me  larrons , fuiuant  vnc  autre  alegorie, 
defrobent  la  nui6t , que  les loix  puniflenc 
prnicr  fupplicc.  Car  ils  ne  font  point  en- 
par  la  porte  de  la  million  ordinaire  dans 
paires  & les  charges  de  PEglife , mais  par 
^oycs  impies  & attentats  facrilcges  fe  font 
)duits  dans  la  maifon  de  Dieu  pour  la  vo- 
àyans  cfpréla  nuid  & hheuredu  fommcil 
lux  qui  auoient  charge  de  la  garder.  Tout 
pionftre  que  les  Hérétiques  pcuucnt  eftre 
tains  de  renoeer  à leur  herefie,empefchez  Vrlnm 
dre  des  noiiuclles  fedes  , & finalement  cheftiens 
icz  par  les  Princes  Chreftiens  de  la  peine  font  ohHgix, 
brt,  quand  leur  opiniaftreté  a rendu  inu-  chnftiw 
tous  les  autres  moyens  de  les  ramener  i 
denoir.  Nous  pouuons  adiouftçr  que  ces  quitter 
pes  font  obligez  à le  faire  pour  deux  côfi-  lenrherefie. 
fion^  bien  importantes  : IVne  les  regardci 


445  M.  DC.XXIX. 

Tautrele  bien  de  leur  Eftar.  La  première 
fondée  fur  l'homage  , que  les  Monarq 
Chrefticiis  rendent  de  leurs  Principaux ez  i 
Tiennes  au  Fils  de  Dieu , auquel  d’ailleurs  r 
te  puilFance  a efté  donnée  au  Ciel  & en  la  t 
re:en  témoignage  dequoy  ils  font  mettr 
Croix  au  fommet  de  leurs  Couronnes,  p( 
|)rorefter  qu’elles  font  eiiuerement  foiifini 
aPEmpirefoimerain  du  Sauueur  du  mon 
Comme  donc  les  vaflaux  qui  releuenc  de  qi 
quVn  5 font  obligez  de  conferuer  la  perfon 
lafamillc  âe  les  biens  de  leur  Seigneur  j a: 
les  Rois  delà  terre  font  tenus  de  niaintenii 
qui  appartient  au  fGruice  & a l’honneur  de 
luy , par  la  volonté  duquel  ils  font  affis  dan; 
Trofne  Royal.  Mais  fpecialement ils  doiui 
leur  ailîftanccà  fon  Efpoufe,qui  cft  l’Iigl; 
laquelle  il  leur  a foigiicufement  recomm; 
déejes  appellant  fes  Nourrüliers  & Pioi 
â:eurs,aucc  promeife  de  les  benir^ôc  faire  fl( 
rir  leur  régné  à l egal  de  leur  zelc.  Ils  fc 
donc  obligez  d’entreprendre  fa  defenfe  qua 
élleeft  attaquée , de  venger  fes  iniures  qua 
elleeft  outragée, &d’afl[ifter  de  leur  force 
luftice  des  loix  pour  deftruire  fes  ennemis, ( 
font  les  Herctiques , quand  il  en  eft  befoin. 
fécondé  eft  tirée  de  l'intereft  qu’ils  ont  au  i 
pos  de  leurs  fubjers  , ôc  tranquilité  de  le 
Empire.  Car  entre  les  Chreftiens  la  nouue^ 
té  des  fedes  apporte  toiifiours  quelques  ne 
ucaurcz&  changemens  aux  Eftats.  Le  bri 
qu’on  fait  es  chambrcç  hauiGs  fak  ordinaij 
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t tomber  de  la  pouflîerc  aux  membres  bas 
>gis.  Les  mouucmens  en  la  Religion  alte- 
les  polices  feculkres.  Bref  jla  guerre  en 
life  ne  fut  iamais  la  paix  des  Royaumes 
eftiens.  Ceftdqnc  le  deuoir  des  Souue- 
5 , de  chaftier  fcuercment  tous  ceux  qui 
blent  cefte  Eglife  par  leurs  fchifmeà  & hc- 
s,  au  preiüdice  du  ferment  religieux  qu  ils 
ent  prefté  au  Sacrement  de  Baptefme , de 
e & mourir  en  fa  foy  &c  en  fon  vnité. 
fera  maintenant  facile  à dcfcouurir  auec 
le  impertinence  voftre  Efcriuain  skft 
lé  de  parler  des  Vaudois  & des  Albigeois, 
pîaindre  des  chaftimens  qif  ils  ont  receus 
ur  temps.  De  ceux,  disqe,  que  TEglife 
erfelle  auoit  auparauac  condamnez  pour 
tiques,  & defquels  la  croy  ace  en  plulîeurs 
ids  eftoit  fort  differente  de  voftre  confef- 
de  Foy.  Comme  auilî  auec  quel  iugement 
eu  slntcreffer  en  la  morçdc  lean  ^Hus  & 
ofme  de  Prague  5 puis  que  le  premier 
cfta  toufiours  de  croire  là  véritable  & 
b coniierfîon  de  la  fubftancc  du  pain  en 
du  corps  de  lefus-Chrift  au  Sacrement 
Euchariftie  , laquelle  vos  Miniftres  ne 
ent  pas.  Mais  que  ne  fc  charge-il  donc 
laintes  des  Arriens , des  Manicheens^des 
jiens,  & fur  tout  de  celles  des  DonatifteSj, 
)reucnoient  les  chaftimens  , fc  donnant 
itairemcntlamort  par  vne  foie  perfua- 
le  la  gloire  du  martyre,  & pour  rendre 
ath'^liques  plus  odieux  ? A quoy  fain^ 


Vaudûis  ^ 
Albigeois 
condamnez^ 
four  hereti-^ 
ques^ 


W^erenct 
Ifi  cteâce  de$ 
Caluini/lts 
de  celle  dê 
lean  Hhs% 


VoUe  des 
Donaùjiei^ 
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AUgurtinafagèraenr  rcfpondu,quil  yal 
de  la  (différence  entre  la  peine  qui  eft  deui 
péché  J & le  tourment  qui  couronne  le  h 
tyi\  Qjji  confond  ces  chofes  , confond 
mefme  moyen  rinnocciice  aucc  le  crimt 
remplir  les  efehaffaux  de  les  potences  de  ^ 
Làmùrt/^-  ly J- Ce  n eft  point  fimplement la  mort,r 
î^tZmens  laincletc  dc  la  Càufe  qui  les  r 

ne  font  P^s  i-es  roues  , les  flammes , iSc  tous  les  te 
les  xdanjrs.  î'uens  du  monde  receus  conftarnlnent,  & 
tiemmentfonc  inutiles,  félon  Taduis  de  fa: 
Paul,  à çeluy  qui  n’a  point  la  charité,  con 
aux  hcretiques,  qiii  corrômpent  la  Foy 
leurs  erreurs,&  violent  la  chaiité  duproch 
par  le  ichifme  qui  les  feparé  d*auec  nous.  M 
a quel  propbs  ce  difeours  tire  de  Ioin,p 
que  ic  trouue  chez  vous  des  exemples  illuft 
de  ce  que  noiisdifons  îf  Lifez,  s’il  vous  pla 
tes  Hereti  l’hiftoire  de  voftrc  temps  & de  vos  affair 
^mspeuuent  VOUS  Verrez  en  lettres  rouges  les  plaintes  > 
Anabariftes  contre  les  Voftrcs,&  contre 
lenrhlnfie.  luthériens , qui  les  ont  tenaillez , brufléz 
tourmentez  en  plufieurs  maniérés  ; ce  que  ( 
fcniinc$,dcs  enfans,&  des  idiots,  ont  fo 
fert  auec  tant  de  courage,  que  les  Cathe 
ques  ont  grandement  regretté  que  cefte  i 
figue  patience  ne  fc  fdit  rencontrée  auec 
luftice  d’vne  bonne  caufe.  Vos  Miniftres  c 
fait  des  Apologies  expreffes  fur  ce  fuj( 
pour  eftourdir  leurs  plairites,  & monftrer  q 
ces  fupplices  eftoientdcusànouueauté  de 
Religion  qu’ils  apportoient’.  Aquoy‘'nous 

trouucric 
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uuerionà  pas  tant  à redire  , fi  des  criminels 
intne  eux  ne  s*eftoicnc  rendus  leurs  lugesi 
'ailleurs  tout  le  monde  fçaic  les  condcmna- 
fis  à mort  de  Michel  Seruet  â Geneuc , & de 
llentin  Gentil  à Berne,  pour auoir  eu  des  fen- 
lens  contraires  à ceux  de  Caluin , es  chofes  dè 
Foy^  dclë  tnanifeftc  publié  pour  fouftenk 
teadioh.  Lachofedotic  efthorsde  toutedîfi- 
e pour  ce  chef.  Il  eft  vray  que  rEgliTé  ayant 
lemier , & principal  intereft  au  couVs  de  cc- 
laffairc^apporte  aulli  des  grandes  précautions 
prudence,  & de  douceur,  auant  que  venir 
remedes  extremes  j elle,  qui  ne  fouffre  fa- 
is, que  Tes  enfans  rebelles  donnent  de  leur 
5,  que  premièrement  elle  n’âic  donné  gian-  | 
bondancede les  larmes.  Cëftpourquoy  eb 
procédé  diuerfernenc  félon  /a  diuerfité 
^ps  coùchaiTt  la  naifiance , ôc  le  progrez  des  Vlijflnce^ 
^fics.  Au  premier  bruit  de  leur  nailîance,  cl-  auftt^rex 
recoursauxprieresà Dieu, comme  a larri- 
dvn  grand  flcaii , par  lequel  il  veut  reueillcr 
mmeil  des  Palpeurs , & chaftier  les  iniqui- 
lu  peuple.  En  leur  prôgrez^  elle  employé  les 
jonftrances  ,des  Conférences, les  Conciles:& 
b(c  à leur  nouucauté  Tantiquité , â leur  diui- 
1 Vnité , à leur  prefbmption  Tauthoricé , & 
rfens  particulier  raccord  de  tous  les  Chre- 
îs  rcfpandus  vers  le  Leuant , le  Couchant,  le 
entrion,  ôcleMidy.  Mais  voyant  qüe  ces 
es  ne  (èruent  de  rien  qüe  pour  endurcir  les 
îciques  en  leur  obftination  : que  peut-cUé 
bs  faire,  qu'âppeller  les  Princes  à fon  fecour% 
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lefquicls  vfanc  de  leur  pouuoir , chaftient , & 
trenchent  quciquesfois  par  le  glaïue  , ceux  c 
la  douceur  n a peu  gaigner,  les  larmes  n ont  p 
efmouuoir  ,les  remorrftrances  n'ont  peu  cot 
/ ger  J les  Conciles  n’ont  peu  ramener , les  Ar 
thèmes  n ont  peu  effrayer  5 ny  leconrehtemc 
delVniuers  napeu  faire  refoudre  d’abando 
nerieur  herefie.  Encor  eft-ellc  fi  bonne  mei 
qu’elle  employé  fouuentfon  intercellîon  en 
la  main  & le  coup,  pour  larrefter,  & fait-d 
ferer  les  fupplices  quand  ces  miferablcs  do 
nent  quelques  efperances  d'amendement.  Vc 
rcmermen’empefche  point  quciquesfois  qu’ 
foient  tolérez , quand  la  prudence  fait  voir  â 
lufticc  , par  des  confiderarions  importanti 
que  cela  eftablolument  nccefiaire  , pourlebii 
public.^ 

Meilleurs,  fi  nous  voulions  appliquer  à v< 
ftre  fe6te,  & à voftrc  fadion  , les  chofes  qi 
nous  venons  de  dire  ; & rapporter  d’vn  cofte  \ 
grands  defordres  que  vous  auez  faits  en  TE glil 
auecles  malheurs  incroyables  que  vous  auez  2 
'Bonité'cU-  tiré  fur  les  Eftats  Chreftiens  ; & de  l’autre 
mène*  tn  nombre , & variété  des  remedes  que  la  charité 
c^fiirabU  ^ pieté  ont  inutilement  pratiqué  iufques  ic 
enuZs  le!  en  voftre  endroit,  les  plus  defraifonnablesli 
'Bieligionv^M-  roknt  Contraints  de  confelîcr,  quclesloixfeci 
lieres  n’ont  point  allez  de  fèuerité,  pourordor 
nerdes  peines  dignes d’vn  fi  grand  crime,  qi 
contient  en  foy  la  malice  de  tous  les  autre 
Neantmoinsnos Roys,  par  vne bonté,  &cl( 
mence  incomparable  l’auoicnt  diOîmulé,  &pa 
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■)nnc  : & auoiènt  commandé  à leurs  fubiets  dé 
jllement  loublier.qu’il  ne  leur  eftoü  pas  feule- 
ent  permis  de  vous  reproches  les  ruines  que 
lUs  auiez  faites,  de  peu  r de  vous  fâcher,  & ba- 
rder derechef  le  repos  public:  vous  cftiex  re- 
gnèusfiour  domeftiques  du.  Royaume , quoÿ 
'cftrangers  en  Religion , laquelle  ils  ont  tolè- 


b,  &audelài 
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aucctoiices  les  liberteziiecelTain..,  ^ 
uriàiubfiftenccj  & conieruation-  Et  voicy^  - 1-' 
’en  rccognoUrance  d’vnc  fi  rare  faüeur  vous  dei  -siu* 
üaillez  inceuamnientà  quelque  nouucmtéi 

urIeuL'  appurcer  du  defplaifir;  vous  pratiquez 

fubiets,  & les  Eftrangers,  pour  defbaucher 
vus,  & corrompre  l’afFeaion  des  autres;  & 

bbsprëcexte  de  drelfer  vos  plaintes,  & faire 

s Apologies , vous  cottipbfez  & publiez  par 
M des  Satyres  iànglantes , cootre  leurauthori- 
,&  réputation  ; Et  finalement  vous  leurde- 
iccz  la  guerre onuertc , & hauflez l’efténdart  * 
Rébellion  en  pluficurS  Proüinces  de  leur 
•yaume.  Qui  né  plaindroit  la  condition  des 
ys  , au  milieu  dvn  tel  peuple.?  Ou  qui  ne 
.udiroitladefloyauté  d’vn  te'l  peuple  fous  le 

;ne  de  fi  bons  Roys .?  Mais  ie  veux  finir  Celle 

■monllrance  par  la  confiderafion  du  corifeil  ■* 
Garhaiielj  ainfi  que  voftrc  Efcrioainlcrâp- 
rte , & l 'appliquer  à celle  caufe  fiiiuant  fon  in- 
tion,pois  qu’il  dit  qu’il  le  faut  doner  aux  Prin- 
! i mais  riioy , ic  le  propofe  à tout  le  inondé,  h 
ou  cefic  œuure  efi  des  hemmer,  il  fem 
Utt'i  mais  s’il  efi  de  pieu  ^ vous  né  le  foHrreü 
faire  i & regardez,  mefmes  ^ quevousne  fiyeÀ 
FFF  ii 
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trvftHez,  faire  la  guerre  * Die».  Aü.  j.  Il  e 
U Walt  ‘ âloïs  qucftion  en  l’Aflemblée  des  Prince 
iglijiQ'  Dodeurs  de  la  Synagogue,  de  la  nailTanct 

Religion.  piogrezduChriftianifmc,  quienfeueliffoit 
Loy , leur  Preftrife , Scieur  Religion,  & d’a 
fer  aüx  moyens  qu’ils  deuoiéc  tenir  pour  cm 
c'herl’aduanccment  d’vnefi  grande  nouuea 
Le  Confeil , & la  refolution  fut  tres-fàge , d< 
ger en cefte matière  parles cuenemens,  Ca 
vràye Religion, eftantvneoeuure  fingulien 
Diêü , a pour  garant  de  là  conlèruation  l’affil 
cediiiàinâ:  Efprit,  laquelle  eft  infaillible  e 
vérité, imiincible  enfaforce,  immortelle  c 
Prittilegede  durée.  C’eftauffi  le  facrc  priuilege  qu’a  l’Eg 
l'Egliftde  Romaine,  &raduantagefurtouutes  les  fcé 
kome  far  ■ harcclcc  de  temps  en  temps,&  Icfq' 
les  elle  aveu  mourir  à fes  pieds  foudroyées 
J*  ‘ ’ fes  Anathemes  ; d’auoir  défia  trauerle  ftize 
des  vidorieufe , & triomphante  de  fes  cnnen 
Si  cefte  Eglifè  eftoit  l’oeuure  ou  l’inuention 
hommes , il  y a long  temps  qu’elle  feroit  deÈ 
tCjfuiuant  l’aduis  de  Gamaliel.C’cft  pourquo; 
durée,  & fermeté  incibranlable apres  tant  d 
rages , & violentes  fecouffes  de  la  part  des 
rans , & des  hérétiques,  tefmoigncnt  clairem 
qu’elle  eft  vnc  œuurc  de  Dieu , qu’on  ne  p 
entreprendre  de  combattre  fans  luy  faire 
La  keligien  guerre. 

frtienduï  raifon  contraire,  nous  douons  diref 

reformée  fca:e,&  voftre  fadion  ne  font  point  l’a 

vSeket  ute  de  Dieu , mais  des  hommes , puis  que  l’\ 
lion.  & l’autre  tirent  vifiblement  à leur  fin.  Elles  c 
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le  vn  torrent  enflé  du  dcfbord  de  nos  pechçz, 
irântrH)^uer,&ierefroidiirenientde  la  cha- 
c, quia menégrand bruit,  6^:fâic plufieurs ra- 
ges en  pajiant,  m^isquis  en,va  eftre  du  tout 
coujé,&  aura  duré  peli  de  temps,à  la  façon  des 
très  hcr^fes.  Pour  bien  comprendrececy,pen* 
z ievousprie,àce  que  vdusâuez  efté>  & que 
mseftes  maintenant  en  France  (fans  parler  de 
Ulemagne)  foitpour  la  capacité  de  vos  Mi- 
[tres, (oicpourle zele  de  voftre  peuple  , foit 
Alt  la  réputation  de  vos  forces , foit  pour  le  no- 
e de  vos  places , fôiiLpour  la  confideration  des 
rfonnes  de  qualité , & dignité  tres-eminente 
ns  voftre  party  : s’il  vous  plaift  faire  la  compa* 
ifon  du  temps  pafle  auccleprefent,vous  trou- 
rez  vn  pitoyable  changement,  & déclin  en 
s affaires,  & fentirez  que  vous  auez  défia  fran^ 
iy  le  bord , & roulez  par  le  précipice  iufqucs  au 
iids.  En  quoy  il  faut  remarquer  le  iugement 
Dieu  , qui  a frappé  voftre  clprit  daueugle- 
int:  Car  vous  auez  efté  les  artifiins  de  voftre 
ftc,  devons  eftes  rendus  ingénieux  à la  procu- 
re aduancer , fans  que  les  chaftimens  de  vos 
miercs  fautes  vous  ayent  peu  rendre  fages,  & 
lifez,  pour  deftourner  laluittedes  malheurs 
i vous  ont  accablez.  Vous  auez  commencé  la 
erre  quand  on  ne  la  vouloit  paS  , pour  ramon- 
er voftre  foiblelTc  & deCynion  quand  on  ne 
royok  pas  i & vous  faire  deftruire  quand  oa 
penlbkpas,  parce  que  vous  auez  creuauoir 
>ifi  vn  temps  bien  fauotable  à vos  mauuais 
îéigs.  Mais  Dieu  quiprotcgcle^  Roys,  Icf- 
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quels inuoquent  fonnqmaueç pureté,  &inn( 
cence  de  cœur , les  a maudits  de  la  hauteur  d 
Cieux  en  fon  trofhede  gloire,  & les  a touriie2 
yoftre  confufion.  Vous  auez  perdu  plus  de  Pk 
uinccs,  s il  faut  ainfi  parler , que  vous  n’auezr( 
nouuellc  de  fois  la  guerre,  & plus  de  villes,  ( 
places  forces,  que  vous  n’auez  eu  de  compagm< 
en  vos  armées,  C'eft  pourquoy  plufieurs  d( 
voftres  ouuranc  vn  peu  les  yeux  aux  rayons  c 
cefte vérité,  oncrecogneu  M.  de  Rohan  auo 
plus  feruy  aux  affaires  du  Roy  par  Tes  reuolte 
qu  il  n auroic  feeu  faire  par  la  plus  grande  fidclis 
de  fes  feruices.  Mais  ouurez  les  eptieremeni 
poùr  remarquer  au  vray  ce  qui  fe  palfe  : Regar 
dez  en  haut , vous  verrez  Dieii  qui  detefte  voftr 
Rébellion  par  des  lignes  vifibies  de  fon  cour 
roux  : Regardez  deuant  vous  , vous  verrez  1 
Roy  que  Dieu  conduit  parla  main  fur  la  tefte  d 
fes  ennemis,  lequel  vient  fondre  fur  vous  aue 
vue  puilîante  armée  pour  vous  chaRier,  & laü 
fer  des  marques  eternelksde  vofire  crime,  &d 
fs.  lufticc  : Regardes  derrière  vous,  en  vous  tour 
nant  vcrsle tetnpsa  venir,  vous  defcounrirezk 
maledidions  de  vosenfans  , 5^Hes  reproches  d 
toute  la  pofteritc  qui  vous  doit  fuiure,à  laqueH 
vous  ne  iaillerez  autre  héritage , que  la  honte  d 
la  perfidie  de  fes  peres.  Conlîdercz  à Tentour  d 
vous  ; vous  verrez  les  Chafteaux  abbatus,Ie 
bourgs  rafez,  les  villes  ruinées , la  campagr 
pillce,  lepeupleranagé,  les  familles  efploié€5 
&tout]e^ondc  portant  peinte  fur  fon  vifag< 
^calamite publique,  de  laquelle  vous  elles  k 
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jutheurs.  Que  refte  donc  autre  chofe, que  biiif- 
jintvoftrevcue  5 regarder  à vos  pieds  le  grand 
Ibyfmc  qui  vous  attend  fPenCez  y,  Meflieurs, 

I c bonne  heure.  C eft  tout  le  fruiâ:  que  i attens 
e cefte  Remônftjrancc , que  la  charité  a con- 
euc,  & vn  fincere  defir  de  voftre  faluc- a fait 
betire  au  iour , pour  la  faire  fçauoir  à plufieurs, 
fin  que  vous  cafehiez par  tous  moyèns  d'appai- 
îr  promptement  la  iufte  indignation  du  Roy, 
îiploranc  (a  milericorde , & confelîant  voftre 
uîte,  - 

Cy  ” deirus  il  fè  void  comme  le  fienr  de  Rohan, 

Liok  enuoyc  Claufel  Ibn  Agent  en  Efpagne  ( il 
îfaifoic  nommer  le  fieur  de  la  Roche  ) de  com- 
xe  il  y fut  bien  receu,  fur  FElperace  de  pouuoir, 
iar  1 alliance  des  Rebelles  de  France,  faire di- 
jerfion  des  armées  du  Roy  tres-Chreftien , qui 
ftoient  en  Italie.  Vpicy  le  Traiélé  qui  rat 

Eftanc  venu  en  cefte  Cour  le  fieui*  de  Claufel,  TmiBétu 
elapârt  du  fieur  Duede  Rohan  j pour  repre-  Duc  de  ro^  ^ 
inter  à fa  Majefté  Catholique  TEftac  de  fes  af-  ^ 

lires , 8^  de  ceux  de  fon  party  & adherans , & le  * 

bfir  qufis  ont  de  feruir  la  Majefté  Catholique, 
dit  fieur  de  Claufel  a fait  les  demandes  ôc^of- 
esfuiuantes. 

le  fieur  de  Rohan  fuppUe  très  Iiumble-  i 

lenc  la  Majefté  Catholique,  fuppofant  que  la 
ifbn  d Eftât  Iç  luy  permet,  delefècourir  & 

Efter  de  quelque  fomme  d’argent,  pour  con- 
roer  la  guerre  qu’il  fait  cnÉrancc  dez  quelques 
\jiii%  en  ça  : moyennant  qu^  il  offrç  très-; 

I — ■ ■■  F F Ç , üij 
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hiumble  feruice  à fi  Majefté  Catholique,  I 
quelle  pourra  1 employer  quand  & comme  b( 
luyfpmblera.  . 

2.  Ledit  fleur  de  Rohan  offre  d’entretenir 
guerre,  & icelle  conferuer  pour  tout  le  têps  qi 

f)lairaà  fa  Majefté  Catholique.  Moyénant  qu 
uy  plaife  luy  ayder  de  (ix  cents  mille  duca 
^ d*or,  payables  en  argent  comptât  en  deux  paye 
la  première  par  aduance  > Moyennant  lequel  fi 
coui:s,  il  fera  obligé  d’entretenir  d ordinaire  doi 
ze  mille  hommes  de  pied,  & mille  deuxeen 
çheuaux,  pour  faire  telle  diuerfion  qu’il  plaii 
à fa  Majefté  Catholique,  foit  au  bas  & hai 
Languedoc,  Prouence,  Dauphiné,  au  choix  d 
fa  Majefté.  . 

Offrant  en  outre  ledit  fleur  de  Rohan  à fa  M; 
jefté  Catholique,  détenir  main,  (&:  fauorifer  toi 
les  deftèins  de fidite  Majefté  en  quelque  cemf 
que  ce  foie  de  tout  fbn  pouuoir. 

4.  Promet  en  outre  ledit  fleur  de  Rohan  i 
maintenir  & donner  plaine  & cnticrè  liberté  d 
confcience,  tant  dans  les  villes,  que  luy  &ceu 
de  fbn  party  tiennent  ; comme  auflî  en  tou 
tes  celles  qu’il  pourroit  acquérir  pour  l’adue 
nir,  & en  tous  bourgs,  villes  & villages  au 
très  lieux  polfcdez à prefent,  & queluyouceu; 
de fon  party  pourront  poflèder  à l’aduenir. 

5.  Promet  en  outre  ledit  fleur  de  Rohan  d? 
confemerJes  Connen|s  des  Religicufesen  l’E* 
fiat  qu’ils  font, les  faifàns  iouyr  paifiblement  d^ 
leurs  Eglifes , biens  fonciers,  rentes  & fruiélsi  1( 
mefme  auflî  à tous  autres  Ecclefiafliques , faia 
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lin  inquiéter  en  aucune  chofe, 

I Ec  cas  aduenant  que  ledit  fieur  de  Rohan  & 

!ux  de  fbn  party  fe  puilîent  rendre  fi  forts, 
l’iftfe  pnifiTent  cantonner  & faire  vn  Eftat  à 
rt  : audit  cas  ils  promettent  parcillemepc  la 
,erté  de  confdence  & le  libre  exercice  de  la 
digion  aux  Catholiques:  ^ i cet  effed  Ton 
urra  faire  ledit  exercice,  par  toutes  les  villes 
lages  & autres  lieux  qu'ils  tiennent , comme 
ceux  qu’ils  acquerront  à laduenir. 

Les  Catholiques  iouyrontde  tous  leurs  biês 
j:fens&:aducnir,  i&:  feront  traiâez  en  toutes 
pges&  impoficions  efgallement  commodes 
iies,  & feront  tenus  ceux  dudit  party  de  con^ 
lier  tous  les  Religieux  & Religieufes  en  leurs 
ns,  honneurs  &dignit€Z. 

Les  Catholiques  encreront  en  toutes  char-  , 

' des  villes , & feronti  icelles  admis  comme 
autres.  Sera  eftably  efgalitéde  luftice , & fè- 
k rcceus  en  tous  les  Ptefidiaux  Senefehauf- 
5,  Parlements , Chambres  des  Comptes,  & 

:ous  autres  Offices  de  luftice:  Finalement  les 
|;holiques  feront  maintenus  en  tous  leurs 
iSjtmnneurs  & dignitez  comme  ceux  de  lau- 
party  , fauf  en  ce  qui  regardera  T^fleurance 
reux  dudit  party. 

Offrant  en  outre  ledit  fieur  de,  Rohan  de 
dre  toute  forte  de  ferufees  à luy  poffibles 
c très  grande afrcdion  à fa  Majcfté  Catho- 
de. I 

Et  ças  aduenat  que  ledit  fieur  de  Rohan  vint 
lider  de  paix , du  feeu  & confentemçnt  de 
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fa  Maiefté  Catholique,  il  fera  obligé  de  la  n 
pre  quand  il  plaira  à (àdice  Maiefté,  & de  cor 
uer  la  guerre  ^ moyenuanc  les  mermes  faueut 
aydes  de  fix  çencs  mille  ducats  d’or  annuels*, 
qu’il  plairai  fa  Maiefté  Catholique. 
ti.  Et  à ces  fins  il  fupplie  trcs-  humblemen 
Majefte  Catholique  luy  vouloir  accorder 
grâces  & faneurs  qu*on  luy  auoit  offertes 
guerres  precedentes , de  luy  donner  péfion,p 
anoir  c^equoy  entretenir  les  Officiersja  Nob 
fe,  & lès  gouuerneùrsdes  places , & lesmair 
nie  a fa  deuotion  y & leur  faire  ioiier  le  ieu  q 
voudra  en  ce  qui  regarde  le  feruice  de  fa  Mai< 
Catholique. 

12.  Et  d’autant  que  lefdires  penfîons,  Efta 
Bénéfices,  font  pour  fe  rendre  à iamais  fidei 
fèruiteursà  gage  d’vn  fi  grand  Roy  ,&  Prit 
eftranger , & qu’iceluy  Seigneur  court  haz; 
( fi  cela  eftoit  découuerc)  d’eftre  déclaré  crimi 
de  leze  Majeftc,&  de  perdre  fes  biens;  ledit  fu 
Claufel  fupplie  humblement  fa  Majefté  Cath 
liqueau  nom  dudit  ficur  de  Rohàn  , qifil  1 
plaifè  aiïgmëter  la  penfion  d’iceluy , qui  eftoit 
quarante  mille  ducas  d*or,de  trois  ou  quatre  ir 
h y la  faifant  de  quarâce  huiéb  mille  ducas,  & o 
le  du  ficur  de  Soubifè , qui  eftoit  de  huitft  mil 
l’augmenter  iufques  à dix , & celle  qui  eftoit 
huid  mille  pour  les  Officiers,  Noblefte, 
gouuerneurs,  Taugmenter^iufll  iufqucs  àc 
mille  ; rnefmemenc  en  ce  temps  qu’ils  vont  fi 
tiir  fa  Majefté  d autre  forte  qu  il  n auront  f 
poffiblç  fait  par  Iç  pafféo 
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Pour  coûtes  lefquell.es  offces  fufcrictesjedit 
urde  Glaufel  engage  la  paiolle  d*vn  Prince 
lonneur  & tres-religieux , fignéc  du  nom  d vn 
jîntilhorpmcenuoyéde  la  part  dudit  fieurdc 
bhan,  quifùpplietres-humblement  fa  Maje- 
I Catholique  de  croire  que  tout  ce  Traidé  fc- 
jbferué  de  point  en  point  dudit  fieur  t)uc  de 
)han,  qui  redira  éternellement  humble  , & 
ey fiant  feruiteur  de  fa  Majefté  Catholique^ 
né  Clâufel. 

la  Majefté  Catholiqucayahtveu  les  propofi- 
ns  & offres  fufcrictes  , faides  de  la  part  dudit 
br  de  Rohan,  par  ledit  ficur  de  Claulel,  eftant, 
|meil  efi:  très- certain , fa  Majefté  Catholiquê 
Iroicement  obligée  de  procurer  laconferuation 
i Eftacs  & Rpyaumes  qu*il  a pieu  à Dieu  luy 
bner , & à cet  effed  de  fe  feruir  de  tous  les 
)yens  propres, licites,  & ncceftaircs  qui  fe  pre- 
cencjconnderant  pareillement  les  grades  per- 
'&  dommages  quefes  Eftats  ont  receu,&  rc- 
jUent  iournellemenc  par  le  moyen  de  la  faueur 
iflîftâce  que  les  Roys  de  France  dez  plufieurs 
îées  en  ça  ont  donc,&  donnent  aux  vaflaux  de 
vlajefté  en  Hollande, contre  leur  naturel  & le- 
Ime  Seigneur; Confiderant  de  plus  quelefdits 
►ys  femblentn  auoir  autre  but  quedeprotc- 
* en  tout  ternps  & en  tous  lieux  contre  fa  Ma- 
le, ceux  contre  léfquels  elle  eft  contrainte  par 
fon  & iuftice  d’employer  fon  authorité , & fa 
ïfiànce  pour  faire  redre  à vn  chacun  ce  qui  luy 
parrjêcÿ  fans  autre  intereft  que  celuy  de  la  plus 
ide  gloire  de  Dieu^le  tout  fans  que  fa  Majefté 
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que  ait  donc  aucun  fujet  à la  France  < 
ainfî,  ny  qu’elle  ait  prétexté  apparent  d 
prétendre, c5tTîe  fi  on  luy  retenoit  quelque  cl 
qui  iuy  appartint  légitimement  (ce  qui  n ’eft  { 
ou  fa  Majefté  euft  intention  de  faire  tort  à Tes 
liez, ce  que  Dieu  ne  permetepas;  Et  par  cca} 
fait  fa  M a jefté  le  tout  voir  en  fon  Cofeil  de  C( 
fcience,  compofé  de  gens  de  grande  intégrité 
iuge  eftre  conuenable  de  pouruoir  à la  iufte  c 
feneedefes  Eftats,  contre  vne  fiiniufteadi 
côme  celle  que  le  Roy  de  France  fait  cotre  t 
droit  &:iuftice.  En  cette  confideration  ayant 
folu  d’accepter  & eftablir  vn  Traidé  auec  h 
Duc  de  Rohan  <Sc  ceux  de  fon  party,  à leur 
quelle  leur  a accordé  les  capitulations  fuiuant 

1.  Sçauoir  cft  que  fa  M.  Catholique  accepte  T 
fre  dudit  ficur  Duc  de  Rohan,de  côferuer  la  gi 
re  qu  il  fait  à prefent  en  Frâce,pour  tout  le  ten 
qu^il  plaira  à fa  Majefté  Cacholique,laquelleï 
niiellemcnt  payera  à cet  effed  audit  fieur  E 
de  Rohan  trois  cents  mille  du  cats  de  vnze  reî 
de  CaftiIIe  chacun , payables  en  deux  termes 
fixenfixmois. 

2.  Sa  M.  Catholique  accepte  pareillement  F 
fre  dudit  fieur  de  Rohan  d'entretenir,  moyen, 
les  trois  cents  mil  ducats  des  gens  au  fur  Sc  r 
d'iceux , fçauoir  cft  fix  mille  homes  de  pied  & 
cheuâl , que  ceux  dudit  party  du  fieur  de  Roh 
entretiennent  pour  le  mefrae  effed  de  la  gucri 
laquelle  pour  ftiire  diuerfion  ils  feiôt  en  Prou< 
ce, Languedoc,  ou  Dauphiné , ou  autre  lieu  q 
fera  iuge  plus  opportun  & conuenable  pouç 
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îcsdefTeins&deffenccsdesEftats  de  fa  Ma-* 
té  Catholique,  & comme  elle  ordonnera  : A 
charge  neantmoins  & conditions  très-  expref- 
I,  que  fa  Majcftc  Catholique  n entend  5c  ne 
!it  que  les  Catholiques  foient  inquiétez  ny  al- 
lez en  chofe  que  ce  Toit  par  ceux  du  party  dudit 
jr  de  Rohan  ^ en  leur  Religion. 

Et  cas  aduenanc  que  ceux  dudit  party  fe  puif- 
t cantonner  5c  eftablir  vn  Eftat  5 audit  cas  fa- 
; Majefté  Catholique  veut  6c  entêd  que  ceux 
dit  party  feront  tenus  de  garder  tout  ce  que 
fus  pour  le  regard  des  fufdits  Catholiques. 
NepourraJedit  fieurde  Rohan,  ny  ceux  de 
party,  traider  ny  conclure  la  paix,  fans  le  gré 
lonfentementde  fa  Majefté  Catholique,  Et 
àduenant  qu’il  vint  à ce  faire,quoy  que  ce  full: 
confenteméc  de  ladite  Majefté , ledit  fieux  de 
han  5c  ceux  de  fbn  party  feront  obligez  no- 
ïftantce,de  ropre  touslefd.Trai(ftez,5c  cour- 
faire  la  guerre  toutesfois  5c  quâtes  qull  plai- 
faM.  Catholique,  moyennant  le  payement 
trois  cents  mille  ducats  fufd.  5c  des  autres  cy- 
lus  accordez  ,*  Moyennant  lefquelles  chofes 
it  fieur  Duc  5c  ceux  de  fon  party  coferueronc 
întretiendro  t la  guerre  tant  qu’il  plaira  à fad. 
iefté  durât  les  iuftes  caufes  qu’il  a de  ce  faire. 
5a  M.  Catholique  accorde  & fera  payer  audit 
Duc  quarante  raille  ducats  de  pefiçn  annuclr 
Sc  au  fieur  de  Soubife  fon  frerehuit  mille  du- 
i femblables , de  vnze  resiux  Caftillans  picce  j 
n outre  dix  mille  deux  cents  ducats  fembla*- 
;annuels,que  ledit  fieur  de  Rohan  pourra  de- 
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partir  entre  fes  Capitaines  & Officiers , coini 
bonlny  femblera. 

6.  A bon  comptedçfqucls  trois  cents  milice 
cats,  fa  Majcfté  Catholique  fera  payer  au ^ 
fleur  Duc  de  Rohan  cent  cinquante  mille  duc 
au  lieu  qu’il  les  demandera , Toit  en  argent  cor 
ptant  ou  en  lettres  d’efehange , en  mefme  tem 
que  ledit  Duc  de  Rohan  fera  remettre  le  pr 
fent  T raidé  par  luy  iurc,  figne  de  fà  main,&  fe 
lé  du  Seau  de  fes  Armoiries , à la  perfonne  qu 
enuoyera  vers  luy. 

7.  Ledit  fleur  de  Rohan  procurera  de  tout  fi 
podible,  & de  bonne  foy  que  les  députez  de  I 
villes  lurent  & approuuentleprefent  Traidé, 
fefoubmettentà  TobeylTadcc  de  fa  MXathJ 
forte  que  nul  autre  refpcd  ne  les  enpuillèc 
tourner  auant  qu*on  luy  paye  le  fécond  terme, 

8.  Déclarant  fa  M.Cath.  quelcprefenc  Trak 
foit  gardé  &obfcruéinuiolablcrnent  d’vne  pi 
& d’autre  , & qu’iccluy  commencera  a fortirfi 
effed  dés  le  iour  que  ledit  fleur  de  Rohan  le 
gneta:  Auquel  fleur  Duefad.  Majefté  promet 
fatisfaire^  & de  receuoir  pour  f execution  de  te 
le  contenu  en  ceprefènt  Traidé,  & pource^ 
poirrroit  arriuer  cy-apres,  vn  ficn  confident  5 à 
charge  neantmoins  qu*il  fera  Catholique  Ri 
main:  & pourra  femblablcmcnt  fà  Maicfté  C 
tholiqùe,fi  bon  luy  fcmble^enuoyer  vn  des  fie 
refider  auprès  dudit  fleur  Duc  de  Rohan  au( 
cffcdquedeflus-: 


Tout  ce  que  deflus  à efte  conclu  6c  ârr e fté  c 

■ ‘ af 


ordre  de  fà  Mai eftcaucc  ledit  ficur  de  Clauî 
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!:  Dom  Ican  de  Billela,  du  CoaCeil  d’Eftat  de 
jlajefte  Catholique  & Ton  premiw  Secrétaire 
toutes  fes  Chancelleries, ay  figné  lepreféne 
|.i(3:é  au  nom  de  fàiL  Maiefté,  corne  auffi ledit 
!r  de  Clau Tel  au  nom  dudit  fieur  de  Rohan:le- 
riedit  fleur  Duc  ratifiera , iurera , & fignera, 
ifditTfai6l:é,,çommecy-deflusacfl:édit.  Fait 
ladrid  ce  lourde  May  1619,  figné  Dom 
i de  Billela  pour  fa  Maicftc  Catholique,  &c 
flaufel  pour  Monficurle  Duc  de  Rohan. 

!ezle  mois  d’Auril,auparauant  mefine  la  con-  Semard 
fon  du  fufdit  Traiél:c,vn  vieil  Gentilhomme  ZeUx. 
kiidoisfutenuoyéauficurde  Rohan  par  les 
•iftres  d’Efpagnc  : lequel  ayant  ^fte  prilbn- 
là  Liinel  petite  ville  entre  Nifmes  & Mont-  four  4e~Sjt. 
ici-,  en  Ton  interrogatoire  il  dit  eftre  natif  de^'*”-  "mp 
|tols  en  Zelande,  quil  fe  nommoit  Bernard 
.Gentilhôme  Catholique, & auoit  eftudié  à 
|uain,n’eftoit  pointmaric,auoitdemcurcde- 
Itrois  ans  en  Efpagnc,tant  à Madrid , SeuillCj 

Barcelone:&  qu’à  Madrid  il  eftoit  famüieri 
je  & manger  auec  le  Comte  deSolres  Capi- 
;des  Archers  de  la  garde  du  Roy  d'Efpagne: 
f ledit  Comte  l’ayant  enquis  s’il  vouloir  aller  - . 
lance  pour  le  lèruicede  fa  Majeftc  Catholi- 
jill’auoit  agréé, & que  deflors  iceluy  Comte 
ma  à vn  Secrétaire  d’Eftat, dont  il  ne  fçauoic 
m , qui  le  chargea  d’aller  à Barcellonne  vers 
daulel,qui  le  faifoit  nommer  en  Efpagne  le 
I de  la  Roche;  que  ce  Secrétaire  luy auoit 
é lettres  pour  deliurer  au  Duc  de  Rohan  à 
hes:auoit  lejourné  trois  iours  à Barcellonne 
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au  logis  dVne  nommée  lullia , où  du  Clat 
cftoit;  lequel  luy  auoit  doné  vne  lettre  & viVi 
domeftique,  nommé  Tribale,  pour  lecondu 
au  Duc  de  Rohan:Auoit  ordre d’alleren  Italie 
Sauoye , fi  le  Duc  de  Rohan  le  comandoit.S; 
la  nuit  du  10.  Auril  Tribale  s’eftoit  fiiuué',  ôu 
luy  s’eftanc  efgaré ^ auoit  rompu  les  deux  Icù 
à luy  remifes.  Qu*eftanren  France  il  n^auoit  e 
que  de  nuid,&  aaoicpalFc  deux  nuids  ôc  vn  ic 
fans  manger  : QuVn  homme  de  Marcillarqu 
dont  il  ne  fçait  le  nom^luy  aupit  amené  vn  chei 
conduit  à Lunel,  oùilauoit  eftéarrefté.  Q 
du  Claufel  s'eftoit  embarqué  à Baxcellonne ai 
lenommé  S.  Martin  pour  paffer  en  Italie.  Q 
luy  Pelz  auoit  ordre  ( s’il  trouuoit  les  affaires 
Duc  de  Rohan  en  Feftat  que  kdit  Claufel , dit 
Roche,  auoit  fait  entendre  en  Erpagnc)de  paC 
en  Sauoye,  & delà  à Milan j où  ilferoitcompi 
5c  dehurerdixhuid  mille efeus par  pv  Gonzal 
de  Cordoiia  au  Duc  de  Rohan  , pour  employ 
àvnnouuel  armement  qpe  ledit  Duc  feroic 
France,pourdiuertir  le  Roy  de  la  guerre  d ita 
ëc  du  fecours  de  Cazafi  auquel  armement  Cia 
fel,  dit  la  Roche , deuoit  auoir  vn  régiment. 
EJicanditm-  Ce  Bernard  Pelz  eftant  mené  de  Lunel  à T 
fié(^execu-  lofe,&  le  Parlement  luy  ayant  fait  fon  procez, 
té  À Tûhfe.  rapport  du  ficur  de  Pompignac  Confeiller  au( 
Parlement , la  grande  Chambre  l'a  Criminel 
affemblées^il  fut  déclaré  Criminel &de  leze  M 
jefté  au  fécond  Chef,  condamné  auoir  Ja  tel 
crenchée,&  fut  exécuté  le  douziefme  jour^ 
J^^in  1 En  voicy  PArreft» 
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La  Cour  pour  les  cas  refultans  du  procez  à, 
adamnc  ledit  Pelsaiioii- la  teftatrenchéc  à S, 

[orges , luy  préalablement  appliqué  à la  quç> 

Mi  pour  fçauoir  la  vérité  de  fes  complices.  Or- 
ine  que  Claufcl  ^ dit  la  Roche,  delà  ville  de 
Dntpellicr,  Triballe,  vallet  dudit  Claufel.na- 
de  M bntpellier  ,1e  Gros , dit  faind  Martin^ 
lit  Montpellier  5 V n nomme  d’ Arbin  du  lieu 
Nlatcillarques  , autre  nomme  le  Sergent 
iquet,  dudit  lieu  de  MarcillarqueS,  icronc 
! au  corps. 

Jous  ne  dirons  rien  d’auantage  deS  pratiques 
leurdeRoIian  auec  les  Eftrangers:  maisfe- 

svoirparcequifuitla^Cataarophé  des 
es  prétendus  reformez. 

:^orhme  1 Italie  eft  fendue  en  fa  longueur  par  VefmptUà 
nonts  Appennins,quileparertcles  Vénitiens,  dupapdft, 
bfaards,  & ceux  de  là  Marque  d’Àncone,  des 
jCans,  Romains  & Napolitains,  par  de  très- - 
en  plufieurs  endroits 
elle  bien  fouueht  la  rctraitte  des  fâ6tieux  & 

ueux  qui  fe  font  bandez  contre  leurs  Princes 

es  pays  là  Ainfi  les  Seuencs , que  Ptoloinée 
:lIcA/<7»r3'#»a<.;s;^ijfontvncpartiedesmon- 
les  qui  feparent  la  Gaule  Celtique  & Aqui- 

î de  la  Lyonoife&  KTarbonoife:  carces  mo^ 

es  commencent  vers  le  Midy  prés  deCa- 
, & celle  telle cft  appelléc  la  Montagne  de 
;e,  qui  Ce  coiitinuë  montant  vers  le  Nort  par 
1 du  Sidobre,  aux  valons  de  Mafamet  & S. 
inÿ>  3c  parcelles  delà  Caune,  quidoignent 
f de  Roüerguc  à S.  Afrique  & Milhau,auft 
I ÇQQ 
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quelles  font  attachées  les  montagnes  des  Seui 
nés,  au  Vigan,  Samene,  Ganges  > Andufe , Ale 
& autres.  Celles-cy  comprennent  celles  du  V 
uarccs , Villeneuüe  de  Berch , Aubenas,  Vais’; 
autres  lieux.  Car  iufquesiàccux  de  la  Reiigic 
prétendue  reformée  occupoient  la  p!usgran( 
partie  de  ces  montagnes , qui  touchent  les  mor 
tagnes  des  Catholiques  du  Geuaudan  , Vefa 
Auuergne,  Forets , éc  Beanjolois , aboutifTanc 
celles  de  Tarare  fur  les  limites  du  Bourbonne 
ôede  la  Bourgogne.  Qjaelques-vns  ont  vou 
faire  defeendre  le  nom  des  Seuenes,  des  fepe  v< 
nés  ou  mines  metaliques  , dont  toutes  les  Seut 
nés  font  fort  abondantes,  comme  tout  le  refle  ( 
cefte  grande  arrefte  de  montagnes. 

Pays  de  di-  Or  les  pafTages  en  toutes  ces  montagnes  là , 
fieile  ahord,  principalement  aux  Senenes  font  beaucoup  pli 
difficiles  que  ceux  des  Pircnccs,des  AIpes,ny  d 
Appcnnins:carles  cheuaux^mulets&  autres  b 
ftes  dé  fomme  ne  fçauroient  pafTer  en  des  ci 
droits,&  qui  font  ncantmoins  les  plus  grads  ch 
mins  5 qu  à pas  contez , mettant  neccHàireme 
les  pieds  dans  les  trous  des  rochers  que  la  gran 
continuation  du  paffage  de  fes  animaux  a creufi 
aucc  leur  ferrure:  cequife  voit  entre  Genoilac 
Villefort  , qui  eft  l'éntree  du  Geuaudan  par 
montagne  de  Laufere^de  laquelle  fore  la  riuic 
duTar. 

Dans  ces  rudes  & mal-ai(ez  palîages  fe  font  r 
tirez  vne  grande  partie  de  ceux  de  ladite  Rc 
gion , qui  s’eftans  foubftraits  de  l obeyl^ncé 
ûos  Roys  depuis  les  premiers  troubles  des  Pr 
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ftanSjSj  font  grandement  eftablis  &augmen- 

i , fauoriftz  par  la  nature  des  lieux , depuis  la 
ocagne  de  Nore  prezdeCaftres^iufques  à cel- 
de  Couiroülà  où  eft  Priuas , dont  le  chemin 
!:  dçéo.  grandes  ücués,  qui  en  valent  bien  cent 
mmunes, 

L'hiftoire  remarque  que  depuis  Idntrodudion 
flîerefieen  Franceeeux  de  ladite  Religion  P. 

, n ont  eu  autre  p^^ffage  pour  faire  leurs  armées 
les  mener  ailleurs  que  par  ces  Seuenes  , ainfi 
refirent  le  fieur  Dacier,qui  fit  naufrage  à !a  ba- 
lle de  Monconcour  : Sc  1 Admirai  de  Chaftil- 
qui  par  ce  mcfme  pallage  mena  les  forces  des 
Sicre  Comtezde  Geuaudan,  Panat3Gorclon,& 
oiupâulinj  pour  deliurer  MÔcpelier  des  main^ 
feu  Henry  de  Montmorency  Gonneftable  de 
[mee  qui  le  cenoit  eflroittement  affiegé  aux 
:miecs  troubles. 

Ceft  cepays  qiiiarreftala  conquefte  de  l'ad- 
ral  de  loycufe  à la  prile  de  Marnioles  & Pey4 
81  des  forces  dlceluy  le  (leur  de  Rohan  à leur 
mple  s’eft  feruy  pour  les  fe^ours  de  Montau- 
U Call:res,&  pays’de  Foix  en  1611. 

^emefme  ayant  Fan  1(^17,  fait  fa  partie  auec 
bgîois  tnoyena  dé  defbaucher  ce  pays  des  Scr 
les,  par fes Agens : pay^ qui eftoie  tellement 
portant  à fa  coniuracion  , que  (ans  iceîuy  il 
aft  peu  rien  aduancei'i  d'autant  que  de  là  il  luy  : 

oit  cirer  fes  forces  ôc  necéiTairement  y palfcrs 
icàüoir  la  communication  du  haut  Langue- 
Guicnnc& paysde  Foix.  . : r»  4 

es  vüles  des  Seuenes  (jadis  tant  cçlebrces  d^-gemré  dp 
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^nefideltuTn  pour  leuc  loyauté  & fidelité  enuers  la  Couroi 
umUiKoy.  ne  de  France,  &àcaurcdecc,appelléesRoya 
lcs)durafit  le  grand  progrez  que  les  Anglois  fa 
foient  au  Royaume,  obtindrent  peimiffion'c 
Roy  Charles  é.  de  s’armer  & fortifier, pour  arr 
fter  la  defcence  d’iceux  , du  cofté  de  Roergu 
& çnaintcnants’oublians  de  leurs  anciennes  pn 
teftations , elles  fè  font  mifes  en  cfta^c  de  les  r( 
ceiioir. 

N ôus  auons  icy  mis  la  Carte  du  pays  des  Seu( 
nés, où  le  Ledéur  pourra  voir  la  fituation  des  pl; 
\ ces  que  le  Roy  y a prinfes  cette  année,Vimporta( 

des  païïages  quelles  occupoienc  pour  fauorifer 
faétiô  des  Rebelles  au  long  de  ces  montagnes,^ 

les  grads  fecours  qu’en  receuoiêt  les  villes  du  Ls 

guedoc,  & autres  qui  eftoient  dans  la  defobey! 
fance.  Il  faut  remarquer  qudes  riuieres  Dard( 
che,  Ceze , & le  Gardon  tombent  dans  la  m( 
Mediterranée  parle  Rofné,  aux  deux  coftezd 
rifle  de  Camarguejpar  Aigues-  mortes,  le  Mai 
tegue,  & le  Vidourle’,  de  foy  defèendant  de Sc 
mieres  à Lunel  & Aimargucs, corne  LHerantpî 
Gignac,  Pefenas,&tAgde:  Mais  la  Riuiofe.d 

Tarn  defeend  dans  rOcean  par  la  Garonne,  àl 

pointe  de  Moylfac  prez  de  Montauban , & del 
à Bordeaux , ayant  fa  fource  à la  montagne  d 

LeüeHfde  Caufeie , comme  la  Riuiere  de  Lokcà  Celles  3 

Ikohmffiit  Forefts.^  . . i t « ( 

entrer fainSi  Sur  la  fin  du  mois  d’Auril  Ic  ficur  de  Rohan  i 
André  de  entrer  g,  Andrédc  Montbrun  das  la  ville  de  Pfi 
Monthmn  cents  hommes  d^  pied 

fur  la  croyance  qu’il  auoic  que  cette  place  fexb 
la  première  attaquée. 
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ncontinent  apres  ledit  fleur  de  Rohan  affiegea  ^ 

ChaftcaudcCoiuconne,  mais  le  Mixctcha-Ï  cemneitni. 
Eftrée  quicommandoit  rarmée  du  Roy  , le 
ncraignit  de  leuer  le  fiege  & fe  retirer  dâs  Nif- 
les,  ainfi  qu*il  fe  void  en  la  relâtion  fuiuantefai- 
en  ce  temps  par  vir Officier  de  larmée  du 
oy. 

Au  commencement  du  mois  de  May  leMa^ 
fchal  Deftree  ayac  appris  par  les  aduis  du  Duc 
Montmorency  & du  Marquis  de  FofTcjque  le  mmdee  par 
àir  de  Rohan  tenoic  le  Ghafteau  de  Courcon*  le  Maref 
affiegéj  qui  n*efl:oit  gardé  quedequarante/^^'*^^^-/^^^^* 
Idats,  Commandez  par  vn  Sergent  du  Regi- 
entde  Picardie, nomé  Guerrier:ilfitaflembler 
confeil  de  guerre  à S.  Gilles,  ou  ileftoit  auec 
imée  du  Roy, pour  voir  ce  quifepourroit  fai- 
'en  cefte  occaiion,  auec  vtilitc , pour  Je  feruice 
fa  MajeRé.La  refolution  du  confeil  fut  de  fe- 
urir,  le  plus  promptement  qu’il  fc  pourroit, 
déplacé:  De  forte  que  ledit  iîeui*  Marefchal 
^eant  que  fa  Majefté  ne  trouueroit  point  mau-  ^ 

is  qu’il  fedeftournaft  pour  ce  fujet,  de  trois  ou 
fatreiours  du  chemin  qu’il  deuoit  tenir,  pour 
lier  ioindre  auec  les  troupes , fuiuant  fes  coni- 
indemcns  ; il  fit  deux  heures  apres  forcir  lef- 
ces  troupes  de  fainél  Gilles , & pour  plus  gran- 
diligence  enuôya  tous  les  bagages  à Beauçai- 
, en  mefme  temps  qu’il  fit  acheminer  l’Ar* 
ée  vers  ledit  Courconne.  Et  parce  qu’il  falloic 
bc  les  troupes  paflaflent  aux  portes  d’Aimar- 
ics,d’où  les  ennemis  pouuoicnt  foi  tir , pour  in- 
fmodpr  au  palîage  de  h riuierc  du  Viftre,  aux 
GGG  iij 
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Poiics  du  Moulin  delà  Leiiade  5 & dVn  Marai 
qui  eft  là  eticre  ledit  Viftre  ^ le  Rofnv , fore  ad 
uanrageox  pour  eux  : le  ficur  de  Feuquiere  , Ma 
refchal  de  Campée  1* Armée,  saduança  aue 
deux  cens  hprnmes  de  chaque  Régiment , com 
mandez  par  Ib  fi.ur  de  la  Tour,  Maiilre  d 
Campd  vn  defditSRegimens  , & la  compagni( 
de  Glieuaux-legers  du  Baron  de  Diximieux , 6 
' fefaifit  de  forte  de  tous  les  paffages&aducnuc' 
par  lefquelles  les  ennemis  eulfent  peu  incom 
moder,que  cela  ne  leur  donna  pas  vne  petit' 
alarme,  fevoyans  en  vil  moment  relFerrez  daf 
fez  prés,  pour  auoir  fujec  de  craindre  vn  fiege 
Ils  firent  fortir  quelques  cheuaux,  &trdisba 
taillons  d’infanterie  , qu’ils  mirent  en  bataill; 
entre  leurs  dehors  & les  portes  que  les  noftre 
tendient  toudelonglariuiere  du  p.ofiiy,pref- 
queàla  portéedumoufqucf,  & comme  quel- 
ques  vus  s aduançoient  toufiours  de  parc  & d’au 
tre,  on  ne  demeura  giieres  en  cet  eftat  fans  s’ef 
carmQueher  : ce  qui  dura  iufqiies  à ce  que  T Ar 
meefucpalFée,  fans  aucune  perce;  ny  blelIuK 
que  du  cofté  des  ennemis  ,liorfinis  vn  Capicain( 
du  Régiment  de  la  Vallecte,qui  fut  blelfé  à la  te- 
fie,  mais  fort  légèrement.  Ledit  fieur  Marefcha 
' cftancpâiré  auec  toute TArmée , le  fieur  de  Feiv 
quiere fit  fà  retraîtte  aueç  fes  mefmcs  gens, 
arrinerent  fur  les  onze  heures  du  foiraugianc 
Galargues , où  ils  firent  repofèr  lestroupes , iuf 
ques  à la  poin  (rtc  du  iour  qu’ils  en  partirent,  k 
& rendirent  fur  les  neuf  heuresdu  matin  à Som- 
mkres  où  il  fut  neceflàirc  de  faire  alte  /p:>ùî 
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i)nncï;ternpsaux  roldaEsdercpaifti*é,  qui  na- 
pienc  rien  crouuc  du  tout  audic  Galargues.  Sur 
I temps  ledit  ficurle  Marerchalayapc  nouuel- 
Ique  le  fieur  de  Rohan  auoic  defta  donné  plu- 
Lrs  aifauts , & entendant  qlie  les  coups  de  ea- 
mredoubloient,  il  eut  crainte  que  ccluy  qui 
fendoic  la  place  ne  fuft  prelTé , & qu’il  nepeuft 
[endrclefecours^dontmeimcs  il  nç  pouuoic 
piceu  aduis:  & par  aiiibfi.iugca  à propos  que  le 
m de  Feuquiere  s*aduançaft  toufiours  aucc 
liant- garde,  compolée  ce  iourlà  delacom- 

Igniedu  BirondeDixirnieux,  vingt  des  Gar- 
s dudit  fieur  le  Marefchal,  commandez  par  le 
eucenant,  Sc  trente  Maiftresde  fa  compagnie 
Genidirmes  , commandez  par  le  Guidon,  & 

; crois  Regimens  d’ Aiguebonne,  Grignan  & 
jontoy  fou , commandez  par  le  fieur  d'Aigue- 
^niie.  Qiî^lque  diligence  que  pçiift  faire  le- 
tficur de  feuquiere,  ôc  nonobftant  lardeur 
sfoldacs,  à çaufe  de  là  longueur  du  chemin  de 
ais^ieués , qui  en  valent  fept  de  France , & des 
flTiges  eftroiéts  où  il.falloitdeffiier,  il  ne  peut 
riner  que  fur  les  dix  heures  du  foir  àvnvilla- 
î nommé  Brolfet , qui  cft  à demie- lieue  dudit 
oiirconne  , où  il  fit  faire  auflîtoft  pluficurs 
lux,  pour  donner  cognoiffance  de  fccours 
IX  affiegez.  Cependant , voyant  qu’ils  ne  ref-  ^ 
)ndoienc  rien , & qu’il  ne  fe  tiroit  plus  aucun 
mpdcmpufquet  , ny  de  canon,  il  eut  crainte 
le  les  ennemis  ne  fe  fulFent  rendus  maiftres  de 
Jide  place  : de  pour  dcfcouurir  ce  qui  en 
:om , il  enuoya  vn  Sergent  du  Regirnenc 
I G G G iiii 
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d?AigueboBne,aucc  vingt  moufquetaircs;  n 

pouuancenuoyerdecaualerie,  àcaufe  des 'ch 
mins  couuerts  du  difficile  accez  dudic  Cou 
çonne.Celuyquidefendoitla  place  luy  manc 
par  ledic  Sergent , que  le  fieur  de  Rohan , fur  1 
aduisde  fes  efpions,  de  noftre  venu'é  , confi 
mez  par  le  canon  quel  on  aiioit  tiré  à Sommic 
, à 1 acriuce  de  Monfieur  le  Marefclial  , auo 
iugé plus â propos  de  leuer  le  fîege,  comme 
fichonteufement  fur  les  fix  heures  du  foir , qii 
de  donner  a la  brefehe  qull  auoic  fait  faire  c 
iour-  la  \ & que  de  fe  feruir  de  trente  ou  quarau 
te  fort  longues  clchelles  qifil  auoit  préparée 
pour  aller  à l’affiaut.  Pour  eux,  qu’ils  eftoier 
tous  gaillards,  qu  ilsn  auoienc  que  quatre  blcl 
fez,  & n auoienc  fait  pertè  d’aucun  hommi 
qii  ils  en  auoient  tue  plus  de  deux  cens  aux  en 
nemis,  dont  il  fe  voyoit  encores  quantité  d 
corps  3 & qu’au  partir  ils  les  auoient  poulfezi 
STudement  fur  la  retraitte  de  leur  canon , que  s’il 
çuflent  eu  dequoy  faireyne  fortie  de  cenc  hom 
mesfeulcn[>enc,ils  les euir^c  contraints  de  h 
bandonnef. 

Le  fieur  de  Fcuquierc  fit  aufficoft  porter  Ce 
nouuellès  audit  fieur  Marelchal , par  le  Sergen 
mefmes  qui  auoit  efte  ^ c€  Chafteau  : fur  laquel 
le  ledit  fieur  Marelchal^j  qui  dés  trois  heures  di 
^atin  auoit  fait  aduancck  l’Armée,  vouloir  fai 
xe  rebrouffer  de  la  moitié  du  chemin  qu’il  auoii 
fait , quand  il  receut  cefte  nouuelle  ; mais  h 
Marquis  de  Folfé  qui  ^Vertoit  venu  ioindre  \ 
$omrnierss,  aucç  le  Régiment  de  Bufly,  iu) 
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refcnta  qu’il  fçroic  fort  à propos  qu’il  allaft 
juesaulieuj  que  cela  efclateroic  d’auanta^e 
Ule  pays,  donneroie  de  la  terreur  aux  enne- 
& de  la  confolation  â ceux  qui  auoient  fi 
jirageufement  fouftenu  ce  fiege.  De  plus,  que 
pinte  d’vn  nouucau  fiege  ,ri  feroic  necelïâi. 
juil  vift  1 eftac  auquel  eftoie  dentieurée  la 
:e,&:  ceqm  fe  pourroit  faire,  pour  preuoir 
renient  à vu  paréil  accident,  & pour  la  con- 
ier  cy^apres,  ce  quartier  de  la  I^rouince  s en 
nt  demeurer iâBs  gens  de  guen e. Dédit  ficur 
refchal  aduança  donc  iufqucs-là  .,  & apres 
ir  fait  mettre  toute  rAtmée  en  bataille  dans 
laine,  monta  dans  ledit  Chafteau,  accom- 
nédesdeursdereuquiere,  de  Fofle,  d’An- 
inâins3&’  del’Ifle,GouuerncUr  deSommie- 
DÙ  apres  auoir  bien  confideré  la  place,  & re- 
ineu  que  les  dehors  en  eftoient  fort  aduanta- 
X , pourueu  qu’ils  fu fient  gardez  \ il  fut  trou- 
l propos  de  la  renforcer  de  cent  hommes  ; c^ 
fut  auffitoft  fait  que  refolu.  Et  ledit  fieur 
refchal  ayant  fait  mettre  dedaiis  la  moitié 
munitions  dê*  guerre  qu’il  auoic  auec  luy, 
etourner  les  troupes  à Sommieres.  Ce  qui 
^ fit  pas,  fans  que  la  caualerie  du  fieur  de  Ro- 
is qui  s’eftoit  retirée  à Sauue,  parut  à noftre 
fi(3:e,ma^sde(bitèquilfutimpôflîble  de  la 
dre. 

lendemain  qui  eftèit  îeSamedyii.  May, 
r fieur  Marefchal  défilant  ioindre  le  plus 
nptemeiit  qu'il  pouuîoic fa  Majefté,  & fon 
droiét  chemin  eftant  de  paficr  aux  portes  dç; 
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Ni/meSjpouralIer couchejrà  Cauerac,  le 
de  Rohan  partie  le  mefmeiour  de  Sanue^ 
fes  cronppespoiu'âllcrà  Nifmcs,  là  où;  il 
donné  rcndez>Voüs  au  refte  de  fes  garni 
pour  le  iour  fumant , croyant  «jue  TArrrii 
Roy  qui  auoit  païïe  proche  d'Aimargues 
prendroit  le  meîme  chemin  pour  aller  à f; 
Gilles  : & faifoit  eflac , ayant  fortifié  Ton  ar 
dç  toutes  lefdites  garnifons  ^ de  s’oppofer  a 
paiTagejfeiaififlâncdelâ  chaufl'eedu  fufdit  ^ 
lin  de  la  Leuade^  & de  tous  les  marais  d ai 
tour,  luy  empefeher  le  palTage,  & Tcnfer 
entre  lefdits  marais  & Aimargucs^  entre  h 
uieredu  Viftrc&ccîle-du  Rolhyo  îi  ferenc 
tra  que  Ton  Armée  auoic^tenir  prefque  la  r 
me  route  que  celic  de  fa  Mâiefté  j de  forte  qi 
fieur  de  f cuquîere,  qui  condaifoit  l’au;ant-^g: 
i , çompofée  ce  iour-là  de  la  compagnie  de  C 

uaux-  iegers  du  Baron  de  Diximieux , & des  ! 
gimensd’AuriâCjdeîaTour  & d'Annonna 
çoiiimeilfutàdemic-Iieuëde  Sommiere,  I 
couorit  vn  bataillon  des  erinernis,  quel 
gros  de  Cauaierie  , qullçrcut  eftre  quelque 
' îiifpn  quiferetirokjdontil  donna  auffitoft 

uis  audit  fieur  MarefehaU  & luy  manda  que 
luy  voiiloit  enuoy er  d’auantage  de  cauaierie 
luy  reipondoit  de  ces  gensdà.  Mais  ayant  m 
chc  demy-quart  de  lieue  plus  auant , il  defe 
urit  toutes  les  troupesi^i  & manda  quant  & qt 
audit  fieur  Marefchal  que  c’cftoit  toute  fart 
dufieurdeRohan:qi^cfionIuypftoit  cela, 
luy  ofteroittouc  i que  foccafion  s’en  prefen 
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ielle;  pourlay  , qu’il  tenoic  yn  porte  fore 
luageus,  au  cas  c|ue  les  ennemis  s’appro- 
bnc:  & aa  cas  tjù  iis  voulu fltnc  fererirer, 
iferbic  très  ' mal;  aifé  qu’ils  le  peu (Fenc  faire, 
ju’on  les  penftioindrejpuisquelcnrmoin-. 
pcraicteeftoit  de  deux  lieues;  qu’ij  luy  en- 
(1:  prompremenc  de  la  caualeric,  & qiril 
es  entretenir,  cependant  que  le  refte  des 
•es  s ’aduancctoic.  A cefte  nouucllc  lédic 
Nlarefchal  vint  au  gallopa  la  :efte  des  trou- 
&ayantrecogneuquc  c*eftoient  les  trou- 
|.iJic  fieiir  de  Rohan  , refolùt  incontinent, 
fe  fieur  de  Fcuquierc  de  donner  combat,  & 

la  en  diligence  au  fieur  de  BlancbuilTonj 
enant  de  ^ compagnie  de  Gendarmes  , & 
Regimens  d’Aiguebonne  , Gtignan  <3^ 
l^yfon , qui  faiioient  le  corps  dt  la  bacail- 
5 s âduancer  promptement  : & Fur  cela  le 
^eFeuquiere  alla  aux  ennemis  , qui  fe  reti- 
jtalFez  vifte,  les  preiîànt  de  force  qu’ils  fu- 
ibîigez  par  deux  fois  de  fè  remettre  en  b^a- 
: ce  qui  doniaoit  toufiours  temps  aux  no- 
de  s’approcher  mais  quelque  diligence 
’auant  garde  peuft  faire  , quoy  que  tres- 
le,  iamais  rinfanterie  n’ayant  marché  fi 
i fi  gayement,  ôn\pe  peut  les  ioindre 
iidefcenre  du  Boqrg  de  Cauui{ron,où  le 
lac  fut  commencé  parles  enfans  perdus  des 
mens  de  hauant  gaïdjb,  qui  les  pouficreht 
jrquement  , & auec  tant  d’ardeur  , que 
|ues-vnsde  ceux  des^egimens  delà  Toqr 
A.ni\onnains  fc  mirent  fi  fort  hors  d’haie- 


. / 
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^e,  qu’ils  eftoufFerent  en  pourfuiuant  les 
îiemis:  quieftans  proches  du  Bourg,  la  f 
part  de  leur  infanterie  fè  ietta  incontinent 
dans,  & par  le  commander^cntclufieurde 
han,  le  Capitaine  Gautierc,,  du  Rcgimer 
Fourniquet,  auec  deux  cens  hommes, Tel 
du  Chafteau,  qui  eft  vne  maifonnonache! 
mais  d vne  aflîetce  aduantageufe,  & quiet 
mande  entièrement  le  Bourg,  fis  furqntri 
ment  batus  à Tabord  du  village,  par  le  R 
ment  de  la  Tour , qui  fuiuoit  le  long  de  la 
fte,paroùilsferetiroient  à la  faneur  des  ( 
niers  ,&  des  petites  murailles,*  & par  le  R 
mentd^Annonnains,  quidonnoic  à main  j 
elle  dans  la  plaine  : celuy  d’Auriac  qui  te; 
ladroide,  &marchoit  fur  le  haut,  alla  dr 
au  Chafteau,  & trouua  quvn  Lieutenant 
premier  Capitaine  du  Régiment  de  la  Ti 
nommé  Dâldar,  auec  dix  moufquetaires  I 
îement,  auoit  défia  fait  quitter  ledit  Cbafl 
aux  ennemis.  Cependafnt  que  ledit  fieiir  Ma 
chai  donnoit  ordre  au  combat  de  Vlnfantc 
& qu’il  faifoit  fouftenir  les  trois  fufdits  Ri 
mens^par  ceux  d’Aiguebonne , de  Grignan 
de  Montoyfon,  qui  auec  rarricre-garde/a 
Paul  &la  Valette  qui  furent  auffitoft  à ( 
(Sîurent  incontinent  inuefty  Jes  ennemis  dan 
Bourg,  le  fieur  dcF^uquiere,  auec  quinze 
Gardes  dudit  ficur  1^^  Marefchal  comnian 
par  le  fleur  de  Lcuignan  leur  Lieutenant,  (S 
compagnie  du  Baron  (èe  Diximieux  , auoien 
vinemencpoLufi^uy  le  fleur  de  Rohm  > 
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oie  a la  teftedefacâUâleriej  qu’ayant  ioint 
gendarmes  qui  faifoient  la  retraitte  , il  les 
i en  pièces  , mit  tout  le  refte  en  ^deftou- 
le  telle  façon  que  ledit  fleur  de  Rohan  qui 
juoitaueefes  Carabins,  n’eut  iamais  plus 
d befôin  de  la  viftelTe  de  fon  Barbe.  Sa 
’ufionfut  fi  grande,  qu’il  n’eut  pas  feul«^ 
c loifir  de  ram^trer  fon  bonnet  , qui  luy 
c tombé,  , _ 

irant  celiemps  là  le  Marerdial  Deftrée,  qui 
fes  Gendarmes  & le  refte  de  fos  gardes, 
t occupe  apres  deux  ou  trois  cens  hom- 
leTlnfanteric ennemie,  qui  fe  fàuuoic  par 
erele  Bourg  , receut  aduisdu  fieurde  Feu- 
:e qu’il eftoit  aux  mains,  êc  qu’il  pourfui- 
deux  cens  cheuaux  aucc  quarante  feulc- 
: , dont  il  efpcroit  venir  bien-toft  à bout:. 
Emoins^  parce,  qu’il  eftoit  defla  fort  efloi- 
Icnos'trouppes,  qu’il  le  prioit  de  luy  en- 
r de  fes  Gendarmes  pour  le  fouftenir,  en 
sbefoin;  de  forte  qu’ayant  deffaidladiûe 
^tericqui  s’eftoit  r’alliéç,  & pris  quantité 
ifonniers  , entr  autres  vn  Capitaine,  vn 
fenant,  & vne  Enfeigne^  Sc  le  Valet  de 
bre  dudit  fieur  de  Rohan,  qui  fe  difoit 
jfchal  des  logis  de  fon  |\rmccj  il  vint  luy- 
au  fleur  de  Feuquierc,  & le  trouua  qui 
^uenoit,  accompagnidu  Baron  de  Dixi- 
k.  Entre  les  tuez,  loueur  de  Rohan  per- 
I Cornette»  & i’Enfoigne  de  fes  Gendar- 
L api  eftoit  le  pluîi^vaiüant  homme  de 
bméc.  Il  y eut  quantité  de  prifonniers; 
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ceux  de  remarque  font  vn  Maiflre  de  C 
d’infanterie,  premier  ConfuId’Aridiire,  le 
miel  Brigadier  de  fes  Gendarmes  , deuxTn 
pertes  & vn  dé  (es  Pages  , auec  quanti^  de 
uaux  d*armes  & de  bagage.  Enfin,  cecon 
les  mit  fi  fort  en  defordi  c , que  (es  deux  Ma 
chaux  de  Camp,  Lacques,  blclFé  d’vne  m 
quetade  , & Auba^gne  , furent  contraint 
fe  (auuer^  Tvn  à Aimargues  , Pautre  à Vi 
& le  fieur  de  Rohait  à Niftnes  , qui  y ar 
âueccinqcheuaiix  feulement,  où  il  fut  rei 
de  forte  que  le  peuple  en  pen(a  venir  à (edi 
contre luy.  Apres  cela,  ledit  fieur  Marefd 
âuec  le  fieur  de  Feuquiere , s’en  reuindrent  p 
ptément  voir  comme  alloit  l’Infanterie  , 
trouuercnt  que  le  Régiment  d’Ànnohn 
s^ettoic  faifi  d*vn  pofte  par  où  les  cnnemi< 
fàuuoienc,  ôc  d’ailleurs  le  combat  fi  efehau 
qiielesnoftres  cftoicnc  aux  mains,  de  tous 
liez  aux  barricades  & en  auoient  défia  gai 
pliifieurs  : cnu’aiurcsle  fieur  de  la  Tour,  N 
ftredéCamp,  fit  de faperfonne  tout  ce  qi 
vaillant  Capitaine,  &c  vn  braue  foJdarpeuc 
re.  Il  en  tua  pluficurs  de  fa  main,  entrauî 
vn  Capitaine  qui  lüy  auoit  porté  vn  coup 
picqiieà  la  telle,  ^\sy-  engagea  fi  auant, 
îaluc  le  retirer  trois  ou  quatre  fois  par  fès 
bits  , tua  vn  des  ennemis  qui  le  prenpif 
fa  bafque  pour  prifenmier.  Tous  les  Gap^i 
ms  fùiuitenc  fi  bien  fi  n exemple , qu’ih  en  ^ 
tous  remporte  des  manques.  Le  fieur  ÿe  fai 
Pàula^aufliMaiftrèdc  Camp,  fit  fi  générer 
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t,  que  rcnuerfant  les  barricades  de  fes  pro- 
rnains,  apres  en  aüoir  tué  plufieurs,  & paf- 
^ques  àlafixiefinc  barricade, il  fut  retiré  par 
- , auec  deux  moufquetades , & vn  coup 

î 1 r-  ■ 
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cque.  En  l’accompagnant  fut  tué  le  (reur 
luldin  , Marefchal  des  logis  de  l’arme  e, 
c receu  deux  moufquetades  dans  le  corps, 
eur  d’Aiguebonne , qui  gardoit  des  po- 
'ort  aduantageux,  & fort  dangereux , eut 
e lès  Capitaines  , nommé  Rogep , tué, 
néant  vn  combat  merucillcux,  8c  vn  autre 
iîicle  fieurde  faind-Ius,  bielle.  Le  R égi- 
de la  Valette  fit  auffi  parfaitement  bien,  ■ 
c fon  Sergent  Major,  &pluficurs  autres 
Officiers  blelfez.  Le  fieur  de  Montoyfon 
iffi  vaillammerit  de  fa  perfbnnc.  Son  rc- 
|C,  & celuy  de  Gcignan  gardoient  les  po- 
j collé  de  la  plaine,  ouilfailbit  fpjtchaudp 
i , tous  s’y  comportèrent  de  forte , que  le 
at  fut  fi  furieux,  qu’encorcs  que  les  en- 
fulTent  cinq  Regimens,  & plufieurs  corn, 
s , q ui  faifoient  bien  trois  mil  hommes , & , 
villagefuft  fort  aduantageux  pour  eux , ils 
ont  pas  relfortis  deux  mil,  qui  fe  virent 
lent  prcllez  , qu'en  fin  ils  demandèrent 
ofition  qui  leur  fut  accïrdée. 
îndantle  Royrefolu  dccômeSccrlecha-  p . 
delà  rébellion  Hugi|enottedu  Lagdcdoc 
ville  de  Priuas,  capiéîle  du  Viuarets, partit  ^ 
lenc,e  le  quatorzielme  de  May , oîi  iVeftok 
leljniticlme,  pour  aller  camper  deuant 
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Priuas  : Sa  Majefté  commanda  Ton  îogen 
eh  lieu  d’où  de  (à  feneftre  il  poiiùoit  voir  la 
h,ôc  prefque  toute  Ton  armée  : quelques  I 
res  apres  ùjnarriuée^  il  commanda  au  Mar 
aller  recognoiftrelapIace,&les 
â'Vxeütial-  ^^fications  du  lieu  | lequel  y alla , accoitipagn 
lant  rec9-  Cinquante  Gentilshommes^  & fut  ledit  ( 
gnotftn  U Marquis  blefiTé  en  cefte  occàfion  d vn  couf 
niouiquet  dans  1 efpaüîc,  dont  il  mourut  c 
^ tre  QU  cinq  iours  apres- 

La  place eftant  recognuë,  &Ie  rapport  i 
1 (à  Majeftc,  elle  commanda  à Tes  trouppe 
s auancer  pour  reloger,  ce  qu’elles  firent  a 
tant  d allegreiTe  & de  courage , qu’ils  forcci 
à I abord  l'ennemy  d’abandonner  to  pont, 
ces  rebelles  croyoient  de  pouubir  entretenir  i 
mée  du  Roy  pendant  vn  mois , & les  contraij 
rentdegaignerlaviilc,  & de  fe  contenir  c 
Tenclos  de  leurs  baftions. 

A CCS  approches  il  y eut  vn  bpiniaftre  cc 
bat , où  furent  tues;  cinquante  foldats  du  Kt 
ment  de  Picardie,  & vn  Capitaine  nomm 
Neufiiille.) 

Le  vingtiefmeiourdu  moisde  May,  Te  fi 
le  Breton,  Roy  d’ Armes  de  France  fut  cc 
mandé  par  la  Majcl\^é  de  publier  la  paix  fa 
entreles  deux  Couronnes  de  France, &d’. 
gîetcrre,  laquelle  auat  efté  conclue  &:arre 
àSnzele  vingt- quatrferme  iour  d’Auril  mil 
cens  vingt- neuf.  Voict  laéle  & comm*e  elle 
publiée,  ( 
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3n  fait  afçaiioir  qu’il  y a Paix , amitié  & L<t  Paia 
nne  inrclligcnce  entre  fa  Majcfté  & fon 
:i  frère  & beau-frere  le  Roy  de  la  grande 
:ragne , & celfation  de  tous  aéèes  dîioftilité  - 

r;eux& leurs  fubiets,  aacc  entière  confir- 

ion  des  lanciennes  alliances,  & des  ai  trcles 

"onrrad  de  Mariage  de  la  Roihc  de  U 
ade  Bretagne  t & ouuertUre  de  commerce 
•&libreeatre  les  fübjetsdes  deux  Cou- 
nés:  Partanc,  que  defenfes  font  faites  4 
tesperfonnesde  quelque  qualité  & eon- 
mqu  elles  foient , d entreprendre  aucune 
leaapreiudicedeiaditc Paix, en  quelque 
e & maniéré  que  Ce  foir,à  peine  d’eftre 
is  comme  perturbateurs  du  repos  public, 
lanr  & ordonnant  fadite  Majcfté  que  toute 
munication , trafic  & commerce,  foient 
iblis  entre  fes  fub'jcts  & ceux  de  fondit 
île  Roy  de  la  grande  Bretagne,  & qu’il 
fe  ellre  exercé  entr’eux  en  toute  feurctc  & 
te  comme  il  eftoit  auaqt  ces  derniers 

luemens  , nonobftant  les  defenfes  portées 

es  Deciaratios  de  là  Majellé  fur  ce  faites, 
relies  en  ce  faifant  celîeront.Fait  auGamp 
.nt  Priuas  le  20.  iour  de  May  161^.  Ainlî 
:,'Lovys:  Etplus|fas,BoVTHiLLiER. 
rils  Ttompettes  du  Rfcy  lous-fignez  cer- 
as  à tous  qu’il  appar^endra , que  ce  iour- 
y^zo.  iour  de  Mayjfeiç.  enuiron  fur  les 
a quatre  heures  de  relouée  auons  en  fuits 
pmmândemenr  ve^aldefa  Majefté  ac- 
pag*né  ( nous  matchans  deuant  luy  à ehe- 
I Tome  IJ.  HHH 


' 
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«al nos  trompettes  à la  main, les  banderoî 
defployées,  & luy  auffi  à chenal,  fa  cotte  d’a 
mes  chargée  fur  les  cfpaulcs,lcbonnet  fur 
tcfte , & fon  fceptre  à la  main  ,>le  fieur  le  Br 
ton  Elcuyer  fieur  de  la  Doinetrie  & de 
Ghefnaye , Roy  d’Arraes  de  France  au  titre  i 
Montjoye  Saind-Denis , ( pendant  que  dei 
de  fes  compagnons  Hérauts  d’ Armes  eftoic 
allez  aux  villes  circonuoifines  exécuter  la  mt 
me  chofe  , ) en  laquelle  £ublication  qu’il 
faite  de  l’ordonance  du  Roy  cy-defliis  ekrit 
fignée , Lo  v Y s : &plusbas ,Bovthillie 
non  feulement  deuant  la  grande  & feule  por 
du  logis  de  fa  Majefté  lors  à la  feneftre  de 
Chambre , à la  véuë  de  fes  fubjets  Rebelles, 
à moins  qu’à  la  portée  du  canon  de  la  vil 
affiegée:  mais  encores  en  la  plufpart  des  qua 
tiers  & poftes  de  fon  Camp , logé  & hutté 
proche  de  ladite  ville  que  les  ennemis  q' 
s’eftoient  enfermez  dedans  pouuoient  entei 
dre  ladites  publication.  Ce  que  nous  certifioi 
dire  véritable  , tefmoins  nos  feings  cy-mi 
Au  Camp  deuant  Priuas  ce  iour  & an  qi 
defius.  Ainfi  fignez  à l’original , L.  Rode 
"G.  Rode.  Le  Biarnois.  Rode. 

Le  lendemain  lesyRcgimcns  qui  vcnoiei 
de  Piedmont  çornmçncerent  d’appfocher 
ville, &mefmement\celuy  des  SuilTeSjCon 
pofé  de  deux  raille  dm;  cens  hommes  : Et  c 
mcfmeiourvn  Heraur,  fut  commandé  pari 
Majefté  d’aller  fomnl'er  ceux  qui  cojnmai 
doient  dans  Priuas,  de  rendre  la  ville  & l’t 
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îilTance  qu’ils  deuoienc  à Icui;  fouuerain& 
iturel  Prince  ,&  de  chercher  dans  fa  mifc- 
corde  le  pardon  du  crime  de  leur  rebellioni 
fils  refufercnt  auec  paroles  infolentes  ; ce 
li  obligea  le  Roy  d’employer  les  moyens  de 
rigueur, enuers  des  fubjets,qui  par  paro- 
& par  effeil  fe  rendoient  indignes  des 
euuesdefaclemence.  Et  commanda  fur  le 
amp  que  fa  batterie  ôc  celle  du  Duc  de 
ontmorency  fuffent  preftes  pour  le  midy, 
quel  temps  le  canon  des  deux  batteries 
mmença  vn  furieux  jeu  contre  la  ville , qui 
celTa  point  qu’il  n’y  euft  brefehe. 

Le  a Z.  & a5.  du  mefrac  mois  arriuerent  les 
:gimensde  Champagne  & Piedmont , lef. 
els  commencèrent  dé^e  lendemain  à faire 
;rs  approches , & à fe  placer  pour  inueflir  la 
le  du  cofté  du  fort  de  Toulon,  Ils  furent 
nmandez  & menez  par  le  Marquis  de  Por- 
, Marefchal  de  l’armée,  qui  y fit  gencreu- 
lent  , rompit  les  empefehemens  que  les 
iemis  luy  voulurent  oppofer,  & les  con- 
ignitdefc  retirer. 

.c  ay.  le  Roy  fit  auancer  les  polies  de  toutes 
ts,nonobftantla  gre£le  des  moufquetades 
’opiniaftre  defenfedeslRebelles. 

■ei6.  la  brefehe  ayant  jEfté  iugée  railbnna* 
,la(rautfut  refolu  ,jjuquel  toute  l’armée 
repara  pour  s’y  poriilr  auec  le  courage  y Ô£ 
aedilpoféc  à bien  n^içurir. 

’alTapt  commença  d#cofté  du  ballion , qui 
dt  entre  les  deux  batteries  du  Roy  ^ d» 
HHHi; 
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Ducde  Montmorency , où  le  cobat  contin 
désleshuia  heures  du  foiriulques  â dix. 
Régiment  de  Nornaandie  eftoit  en  garde 
cofté  de  la  batterie  du  Roy , & ccluy  dc  Pic! 
die  de  celle  du  Duc  de  Montmorency  : 
Regimens  de  Champagne  & dc  Piedmc 
donnèrent  en  mefmc  temps  de  leur  quarti 
&lc  PxCgimentde  Fakebourg  du  fien , leqi 
fù  lî  bien,  qu’il  emporta  la  corne  du  bafti 
qu’il  attaquoit, pendant  que  Champagne 
Piedmont  gagnèrent  le  fort  de  fainâ  And 
ëc  prindrent  vn  lieu  nommé  Tourlon.  I 
àutres  Regimens  cependant  auancerent  lei 
poftesiufqu’au  piedde  la  oontr’^earpe.  1 
volontaires  s’auancerent , qui  firent  merue 
leSj&ncpeurenreftre  arreftez  par  laqua 
tiré  des  pierres  que  l’on  jettoit  & faifoit  rc 

lcr  fur  eux  , qui  en  blcfierent  plpfieurs  : 
affiegezietterentauflî  quelques  grenades  < 
firent  du  mal,  & fc  defendoient  contre  les 
fiegeans  aucc  des  faux. 

Le  matin  du  vingt-feptiefme  il  y eut  T r( 
accordée  pour  retirer  les  morts  & blefTcz 
part  & d’autre , pendant  laquelle  les  ennci 
recogneurent  leur  foiblefle  par  la  quantité 
leurs  mores , 8cdc  Iq'irs  bleflcz , & l’auant. 
des  armes  duRoy  furruxtSc  lors  ceux  de  de^ 
furent  faifis  de  telle  frayeur, que  S ainél-  An 
Moutbrun , qui  les  cornmandoit,  ne  peut 
rallier  depuis  cet  efeh^j  fi  bien  que  dclloi 
commença  de  penier  à fe  (aiiuer , & à'fair^ 
paix 5 aucc  quelq«es-vns  dc  les  plus  affid 
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uis  ce  fut  trop  tard  : car  apres  le  coinmencc- 
lent  de  la  batterie , & la  brcfche  faite,  le  Roy 
epeuteftre  difpofé  à pardonner , ny  à rece- 
oir  les  rebelles  de  Priuas  à autre  condition 
U a «elle  de  fa  difctetion.  Car  ledit  de  Saind- 
indré  ayant  enuoyé  au  fieur  de  Cordes  pour 
uoir  quelque  bonne  parole  du  Roy  à la  fa» 
cur,  ledit  fieur  luy  fit  fçauoir , que  le  plus 
ourt  chemin  pour  luy  & pour  fes  compa- 
;nons  eftoit , de  fe  remettre  fans  reftridion  à 
i mercy  & à la  diferetion  du  Roy. 

Le  mefme  iour  Saind-André  renuoya  dere- 
hef  au  fieur  de  Cordes  vn  foldat  , nomrne 
Orange,  pour  luy  dire,  qu’il  defiroit  de  luy 
atler,  oud  quelqu’vn  de  fes  affidez, auquel 
! peuft  dire  fa  penfée  en  toute  afleurancc. 
.edit  fieur  dé  Cordes  dit  an  foldat  pour  toute 
efponfc,qü’ilne  penfoit  pas  luy  pouuoir  don- 
ervnmcilleur  expédient  que  celûy  qu’il  luy 
uüit  donné-  auparauant  , qu’il  deuoit  fans 
irder , luy,  & tous  ceux  qui  eftoient  dans  Pri- 
as,fc  remettre  fimplement  & abfoluraent  à la 
iferetion  du  Roy.  Alors  l’Orange  luy  repH- 
[ua  : Monfieur , vous  me  forcez  de  vous  dire, 
ue Monficurde  S.  André cftdas le defefpoir, 
'c  dés  l’heureque  ie  vous  parle,tout  cft  en  deC- 
•rdre  dans  la  ville,  les  jfcrtes  font  ouuertes,5c 
hacun  ncpenfe  plus  Ju’à  fe  lauuer  : l’efpou- 
lentc  & la  terreur  d^a  iufte  indignation  du 
toy  ont  fi  fort  faifis^tefvn  coup  les  foldats 
fc  leshabitans , queÀefquc  perfonne  Oc  veut 
dus  teeognoilireMi  de  S.  André. 

HHHnj 
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Cetâduisfutvnpeufufpcârà  Fabord  auc 
ficur  de  Gordes-jiicântmoinsFaduis  en  aya 
eftédonnéauRoy  &àMonfieur  le  Cardin^ 
( qui  peu  de  tcfnps  auparauant  eftoit  arriué  î 
Camp , ayant  ramené  auec  luy  les  dix  cemp 
gnics  du  Régiment  des  Gardes , & le  refte  di 
compagnies  de  Gendarmes  & Cheuau; 
légers  du  Roy , que  fa  Majefté  auoit  lailTces 
Suze  : cftans  demeurez  le  Marefchal  de  Cr( 
qui  auec  fix  mil  hommes , tant  de  pied  que  d 
cheual,  audit  Suze^Ôc  le  fieur  de  Toiras  a 
Montferrat, auec  quatre  mil  hommes,  tar 
de  pied  que  de  cheual , ) on  fut  d’aduis  de  n 
le  point  mefprifer  : & fans  perdre  temps,  1 
Roy  commanda  au  fîeur  de  Gordes  , & a 
Marquis  de  Desfiat,d'aller  voir  la  vérité  d 
ce  rapport , fous  couleur  de  parler  audit  fieu 
de  Saindt-André  j auec  ordre  de  ce  qu’il 
auroient  à faire , en  cas  que  la  ville  fe  trouuaf 
abandonnée  par  les  foldars  & habitans , com 
me  elle  fur.  Car  la  nuiél  du  Dimanche  vingt- 
fepriefine  fur  quelques  billets  que  Fon  auoii 
fait  courir  fecrettement  dans  la  ville,  & fut 
Fimpreflîon  que  les  Bourgeois  prirent,  que 
Saind- André  auoit  fait  fa  compofirion  fans 
eux  auec  ledit  ficur  de  Gordes, ils  creurent 
eftre  perdus  ; & prirÜit  Fallarme  fi  chaude, 
croyans  qu’on  les  foLccroit  la  nufd  ou  le 
matin , qu Vne  partie  ^eux  tafeha  de  fc  fau- 
uerpar  cy  par  là  dansTës  montagnes , où  ils 
furent  tous  tuez  ; &^*autrc  partie  ^^oulut 
gagnerlechafteaude  Toulon, où  les  iZldâts 
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I la  ville  > les  fuiuant  fur  la  mefmc  cfpou- 
:nte,fe  ietterent  en  defordre,  & aucc  tel 
xoy  qu’ils  n’emporterent  aucuns  viures, 
lailTercnt  mefines  leur  foupper  à dèmy 
it,  auec  quantité  d’armes  de  toutes  fortes, 
de  munitions. 

Lefdits  fleurs  de  Cordes  & Desflat  slcftans 
efentez  aux  portes  enuiron  la  minuid,ac- 
-tnpagnez  de  quelques  moufquetaires  du 
Egimcnt  dé  Falzebourg,ils  les  trouuerent 
mettes  , fans  fentinellcs  , fans  gardes  , & 
as-aucune  reflftance  ,1a  ville  vuide  d’habi- 
ns  , au  moins  qui  paruflent  pour  lors  ; lî, 
en  que  tout  le  Régiment  de  Falzebourg  en- 
t dedans  , & en  criant,  Viuc  le  Roy  , de 
flus  les  murailles , donna  de  la  ioy  e à toqte 
rméc  : & foudain  ce  bruit  entendu, le  Re- 
nient de^  Gardes  fe  mit  en  deuoir  d y faire 
n eptrée , auec  autant  de  joy  e que  les  fuiards 
oient  de  frayeur  & de  trifteife.  La  ville  ainfi 
ife,  les  fleurs  Desflat  & de  Cordes  ne  man- 
ièrent de  fuiurc  l’ordre  qu’ils  auoient  de  fa 
ajefte,  qui  fut , quç  s’eftans  alfcurez  de  la 
lie , ifs  allalTent  droit  au  Fort , qui  eft  entre 
Chafteau  & la  ville  , pour  fçauoir  s’il  y 
roit  reflftance  : mais, «ils  nen  trouuerent 
•n  plus  là  que  dans  la  vjfle  , les  foldats  ayans 
■andonnél’vn  & rautijcicè  qui  les  encoura- 
ade  palfer  iufques  ^x  portes  du  Chafteau; 

1 eftans  arriuez  , l’mange  , qui  auoit  efte 
uoy^  de  la  part  d^Sainét- André  , fe  flt 
izno'iftre  à la  fentinffle  ; & eftant  entre , fit 
H H H iiij 
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fçaiioiràfoaMaiftre,  que  de  Cordes  l'atfe 
doit  à la  porte.  Ledit  de  Saind- André  y vii 
& dit  arrogamment  aufdits  fieurs  de  Go 
des  & Desfîar , qu  il  ne  fe  rendroir  iatnais  q 
l’on  ne  Iny  promit  la  vie  , pour  luy  & { 
compagnons que  fous  ceftc  condition, 
rcmettroir  le  Chafteau  : mais  lefdits  fieu 
luy  ayans  remonrcré  la  faute  qu’il  comme 
toit , de  vouloir  traiter  auec  ion  Prince . iuft 
ment  offenfé  ,•  & l’ayant  derechef  aiTeun 
qu  il  n y aiîoit  point  d’autre  voye’ que  celle,  c 
fcremettreà  la  aifcretion  du  Roy,re  retire 
rent. 


Deux  heures  apres,  qui  fut  le  aS,  du  mois 
Sainét- André  ne  fçaehant  plus  en  qui  efperei 
voyant  d vn  codé  la  ville  donnée  au  pillage,  5 
le  Chafteau  iriuefti  de  toutes  parts  , fe  refolu 
en  fin  d enuoycr  vn  de  fes  Capitaines  au  Roy 
pour  luy  demander  derechef  la  vie,&  po»>:  fe 
compagnons  qui  eftoient  dans  le  chafteai 
auecluy  :maisfa  Majeftérenuoya  tout  cour 
ledit  Capitaine,  ne  voulant  plus  ouyr  parlej 
d autre  traite  ,ny  d’autre  condition,  que  df 
celle  de  fa  diferetion. 


Enuiron  deux  heures  apres, Sàind-Andrc' 
accompagne  feulemant  de  deux  ou  trois  des 
fiens,  quitta  le  Chaft^u,&s’cn  vint  cnpcr- 
lonneàlaportedulo^^s  du  Roy.  Dequoyfa 
M.  eftant  aducrtic , ellé^’ellonna  grandement 
de  ce  procédé,  & ne  le  vAulut  point  voir,  mais 
^ fit  arrefter  pour  cftr^niis  entre  les  mains  de 
fes  Gardes  , eSc  apres  i’àuoir  retenu  quelque 
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lîîps  , le  fie  conduire  par  vne  coitipagnie  de 
nt  foldats  au  logis  de  Mohfieiir  k Cardinal, 
lur  fçauoir  plus  particulièrement  ce  qu’ii 
oit  à dire.  En-apres  fur  les  quatrè  heures  du 
ir,  ledit  Cardinal  le  remit  entre  les  mî^ins^ 
Meffieurs  de  BafTompierre  & Marillac/ 
ur  eftre  conduit  en  tefte  du  Régiment  des 
irdes,  cn  prefcnce  de  ceux  quirenoienc  en- 
r le  Châfteau , & les  fommer  pour  vne  der-^ 
;re fois  de  le  tendre  au  Rop^&fe  foufmettre 
idifcretion,  autrement  que  tout  feroit  mis 
“U  &à  fang.  Là  deiTus  les  affiegez  confenti- 
it  apres  fort  peu  deconteftede  quitter  les 
nés,  & s’en  venir  ietter  aux  pieds  du  Roy 
urluy  demander  pardon,  & fe  remettre  à 
liferetion. 

Sur  ces  entrefaiifles  , comme  les  Soldats 
oiêt  prefts  de  fôrtir,  Ôc  que  défia  la  plus^pai  t 
oit  fur  les  raueÜns,  & d autres  à la  defeente,, 
clquVn  mitlefeuà  vne  mine,  ou  barrique 
dne  de  poudre  , qui  tua  qnelque-vns  des 
Idatsdu  Roy,  Sc  aîlarmales  autres  de  telle 
te,  qu’au  lieu  de  forcir , comme  ils  l’auGient 
Dmis,  pour  eftre  paifiblement  conduits  de- 
nt le  Roy, ils  nepenferent  plus  qu’à  fe  fau- 
r à la  faneur  de  çefte  al^9trme , en  telle  force 
efaiitansles  baftions  s’enfuyans  parmy 
champs  d’vne  part  d’autre , cefte  fuitee 
ir  fut  fi  malheureufe^qu’à  peine  en  refta-il 
qui  ne  paflaftau  filet  l’efpec  des  foldats  du 
|)y^lcfquelseftanseSars  aetoiis  collez,  ne 
tdonnerçnt  qu’à  ceux  que  les  Religieux 
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^ fauuerent  de  leurs  mains  pour  eftre  condu 
au  Roy.  Cependant  le  Régiment  des  gare 
entra  dans  le  Chafteau  en  melme  temps,  c 
fut  levingt-neufrefmedumois  ,furles  fix  hc 
rcs  du  foir,&  s’aireurcrét  de  tout  ce  qui  refte 
dedans  tant  hommes  que  femmes.  Et  le  le 
demainfaind-Andréfatcoduirpar  Monfie 
d’Eueyne  dans  la  citadelle  de  Valence,  accoi 
pagné  de  cent  foldats,  iufqucs  à ce  que  autr 
ment  en  fuft  ordonné. 

Voyla  en  fubftance  & en  gros  laprifc  < 
celle  rebelle  ville  de  Priuas,  qui  a toufiou 
cftéla  première  dans  la  rcbeIlioD,&  le  Corn 
guerre  de  tous  les  troubles  palTez  depuis  fo 
Xante  & tant  d’années.  Dieu  donc  iufte  vet 
gcur  voulant  exterminer  ce  peuple  , & e 
donner  vneglorieufe  vidoire  à noftre  Ro; 
femble  auoir  enuoyé  vn  Ange  Exterminatei 
fur  eux,  comme  autrefois  fur  les  perfides  Mi 
dianites , pour  les  perdre  dans  leur  propre  di 
uifion.  Car  apresj’aflaut  du  vingt-feptiefirK 
la  plus  part  entrèrent  dans  de  fi  grandes  appre 
henfions  , que  les  vns  crioienttout  haut  auoi 
eflétrompezparleur  Chef,  les  autres  qu’ab 
folumcnt  ils  vouloient  fe  retirer,&  ne  luy  plu 
C)beyr  ,&tousgencKilement,  qu’ils  ne  vou 
loient  pas  d’auantagi  refifter  aux  armes  di 
Roy  , mais  fe  fauu^comme  ils  pourroien 
pour  euiter  fon  iullà^courroux. 

On  doit  auffi  remarader,  que  les  Soldats  di 
Roy  eftans encrez dan^la  ville,  faccagerent, 
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[crent,bruïle.rent^& mirent  au  fil  de  FeP 
i tout  ce  qu’ils  rencontrèrent.  Il  efl:  incroia- 
tcombien  celle  ville  eftoit  bien  fournie  & 
mie  de  viures.marchandifes,  &c  de  meubles.- 
touîeftant  donne  au  pillage , les  fbldatsde 
mec,  qui  pouuoit  eftre  de  dixhuiâ:  à vingt 
lie  hommes,  ne  firent  autre  chofe durant 
IX  iours  & deux  nuibts  , que  de  prendre, 
idre,  & fortir  ce  qui  eftoit  dedans:  fur  tout 
rs  caues  eftoient  fi  remplies  de  vin , & leurs 
niers  de  bled,  que  c'eft  chofe  cftrange.  On 
ouua  auffi  quantité  de  munitions  de  guer- 
il  y auoit  dans  le  feul  logis  du  Capitaine 
armes  pour  armer  cent  cinquate  hommes, 
IX chambres  pleines  de  Grenades,  & plu- 
irs  autres  chofes  propres  à faire  vne  longue 
ftanGeJefquelles  n ont  feruy  qu’à  leur  con- 
on. Dieu  le  permettant  ainfi  par  fon  iufte 
ement:  en  quoy  la  prouidence  de  Dieu  s’eft 
ndement  manifeftec. 

J n autre  grand  elFeéb  de  latnain  vengerdïè 
')icafur  cefte  ville  rebelle  fut,  quefix  heu* 
apres  l'cntree  des  Soldats  du  Roy,  le  feu  fc 
dansla  ville,  mais  en  telle  forte,  que  iu{=. 
■s  à ce  qu’elle  ayt  efté  brufléc  & confumee  , 
efté  impqffible  de  l’efteÂndre.Car  Meffieurs 
iUcfques  de  Viuiers  &|de  Mendes  y eftans 
Z de  la  part  du  Roy , j'pur  Tempefeher , & 
reflet  s*il  fe  pouuok/,  le  Roy  délirant  de 
feruer  au  moins  léyTemple,  ou  quelque 
:e  msfifon  capable  d^ruir  d’Eglife,  pour 
Iblit  Vne  Million  deCapucins,  il  futimpol- 
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fibled’arrefter  le  cours  du  feu , cm  pîuftofl: 
Tire  de  Dieu.  Et  nonobftant  qu  à cet  efi 
cent  hommes  fuflent  ordonnez  pour  trau 
leràladideconfcruation,  en  moins  de  d 
heures  apres  on  vit  le  feu  aux  quatre  coin 
la  ville  5 & touteet  embrafement  en  prefè 
& àTafpeâ:  des  principaux  habitans  qui 
ftoiéc  retirez  auec  Sainit-AndrédanslcC 
fieaiitDicu  ayant  permis  qu’ils  fuflent  e 
mefmes  les  fpedtateurs  & tcfmoins  4e  leur 
folation:&  que  cetelement^duquel  ils  auoi 
fi  fouuent  abüié  pour  ieteer  rembrafera 
dansles  Eglifes  ^cmaifons  des  Catholiqi 
touniafi:  fa  furie  contre  les  mifcrables  inc 
chaires,  qui  auoient efté les  plus  efchaüffc 
exciter  le  feu  de  la  rébellion  dans  le  Roy 
me. 

Il  y auoit  quantité  de  Religieux  & Ecc 
fiaftiquesdansrarmeedu  Roy  , pour  aflî 
fpirimdiement  & corporellement  les  Sold 
lefquels  ont  feriiy  tres-vtilement  à la  c 
iierfion  dVn  grand  nombr^  d'hèretrques 
belles,  qui  ont  reconnu  Diep  auant  leur  ra( 
ou  leur  fupplicc.Cjar  de  vingjt-trois  qui  fur 
exécutez  au  deuant  du  Cnafteau,  eftans 
Eefchellc,  vingt-d(^jx  abiurcrent  volonta 
ment  l’herefie,  & èioururent  apres  en  ar 
receu  rabfolution  -Adc  lendemain  vingt  auî 
auant  que  d^eftre  pe\dus  firent-le  mcfmc 
pr efque  tous  ceux  qullvoularcnt  s’enfuyr  ; 
lortie  du  Challeau , (b  fentans  bleflez  à mo 
-demandoient  quelques  Religieux  poür  les 
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àmourirdans  i’Eglife  Catholique,  Apo- 
ique  & Romaine  j ce  que  l’on  fit  aaec  trcs- 
nde  charité, y ayant  prefque  de  toutes  parts 
Religieux  qui  trauaiileientàcet  office  de 
tiré. 

La  plus-part  de  ces  miferables  defuoyez 
ns  fuir  l'efchelle , ou  mourans  de  quelque 
ce  façonjConfeÎToient  & crioienttout  haut, 

: leurs  Miniftrcs  eftoient  la  caufe  prineipa- 
e leur  mort,  vcu  qu’ils  ne  pjtcfchoient  au 
iple  que  la  fedition  & rébellion  contre  le 
y.  Et  vn  Pere  Capucin  cftant  allé  faire  vu 
t d’exortation  à cinquante  prifonniers , la 
s-part  luy  dirent  tout  haut  en  Portant , eu 
Pence  de  plus  de  cinq  cens  perfonnes:Nous 
ifeilbns  véritablement  auoir  griefuemenc 
:ncé  Dieu  & le  Roy  : mais  nous  auons  elle 
mpez  , principalement  par  lès  Miniftrcs 
i nous  ont  iettez  dans  ce  malheur.  Ils  ont 
b auerfion  fi  grande  à l'obeyflance  qn’oii 
it  au  Roy  , qu'ils  font  tout  leur  poffible 
urendeftourner  le  peuple  : & cependanc 
andilfefautfauuerils  fe  trouuent  les  pre- 
^rs  à la  fuitte,  & nous  laifient  milerable- 
tnt  engagez. 

La  pieté  de  quclqurl  Gentilhommes  fut 
narquable , Icfquels  .^l’entrée  du  pillage  de 
fille  alloient  couransuar  les  ruës  , & cher- 
îs'dans  les  maifonsjp  femmes  ou  filles  qui 
eftoif  nt,pour  les  ga.%mir  de  la  violence  des 
dats„&iauuer  leujj^ffiohneur  ; & les  met- 
ent  en  lieu  d’âfiçurance  : & d’autres  s’em- 
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ployoiSt  à feruir  les  malades  dans  rHofpit 
Monleigncur  leCardinal  fut  veu  des  premi 
aux  œuures  de  cefte  parfaide  charité , car  1 
rnefme  monta  à chepal  fur  la  minuiât3lors  q 
Icshabitansdela  ville  fort;oient  pour  fc  fa 
‘lier:  Payant  pris  auccluy  de  Tes  plus  afEd 
pour  leur  aller  coupper  chemin  , rencont 
entre  autres  petfbnnes  douf  e ieunes  filles 
1 ââge  de  feize  à dix-huid  ans , lefquellcs  il 
conduire  dans  le  Chafteau  d’Antremon 
recommander  foignciifement  à la  Dar 
du  lieu  , crainte  que  les  Soldats  ne  les  d 
fcnfalfent.  Onluy  apporta  peu  de  temps  apr 
vn  petit  enfant  de  fept  mois  3 trouué  entre  1 
bras  de  fa  mere  morte:  qui  ayant  rcccu  ce  pi 
Ten  à faneur,  donna  recompencc  au  Soldat, 
fit  mettre  à nourrice  lenfant  , recomma: 
dant  fort  qu'on  eufl:  du  loin  de  le  bicnefl 
lier , & qifh  fuft  appelle  Fortunat  de  Priua 
B autres  Seigneurs  ont  pris  des  enfans  de  tre 
à quatre  ans , qulls  ont  fait  conduire  dai 
leurs  maifons , pour  y eftre  auffi  nourris  & c 
leuczo 

lîy  auoicdansl’armeedu  Roy  pîusdeçcj 
ïleügieux  oiiEcciefiaftiques  , qui  ne  s’occi 
P oient  à autre  chole|^^u'à  bien  exhorter  & ci 
courager  les  SoldacsShonfelTèr,communicr,( 
feruir  les  ma!ades&  blelîcz.Leprofit  qui 
y ont  fait  cft  incroyabt^  Quelques  vus  d’er 
cre-eux  ontrcceula  re/5mpcnfe  de  leurdigil 
trauail,  par  le  bon-hei^t  dVne  mort  honora 
bic  faindç.Vn  bon  Pf  eftre  fut  tué  au  miiic 
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5 Soldats  en  les  affiftant  ; Vn  tres-deuot  Pe- 
Religieux  de  robferuance,  rkommé  Pcre 
nauenture , a efté  tué  dans  la  ti*enchée,pen- 
it  qu  il  cncourageoit  les  Soldats  à bien  faiV 
;il  Y receut  vn  coup  denioofquct,  qui  ne  lu/ 
lonné  autre  tiemps  de  refpiret  ^ que  celuy 
il  peut  auoir  pour  dire , I e s v Sj  & pour  ex- 
cr.  Son  corps  fut  fort  iionorablcmcnc 
tté'au  Montlimard  pour  y cftre  inhu- 

^ous  viuons  dans  vn  monde  méfie  de  biens 
ic  maux , à peine  y iouyt-on  dVn  plaifir  qui  Morts  de 
traifnc  en  queue  quelque  fîniftrc  & cfpi- 
ifeconfequcnce  : L’on  n*y  gaigne  iamais 
s perdre.  La  bonté  de  Dieu  qui  ne  va  pas 
s fa  iufticc  , veut  en  nous  donnant  de  fes 
ns  reccuoir  de  nous  quelque  chofe  par 
me  d’hommage,  & de  gratitude.  "Én  donj- 
it  aux  armes  & à la  pieté  du  Roy  la  vi- 
ire  fur  fes  fubicâs  rebelles  de  Priuaz, 
aillant  àladifpofitionles  vies,  lesbiens  de 
malheureux  , & iurez  aduerfaires  de  la 
té  & de  la  iufticé,  elle  a pris  à foy  les  vies  dé 
lîcurs  braues  hommes  de  toutes  conditios, 
gneurs.  Gentils-hommes,  Soldats,  Gens 
commandement  , Rdigieux  , pendant  le 
ipsdeccSicge.  J 
e Marquis  de  PortC5j^  Cheualicr  des  Or- 
s du  Roy,  & fon  Lkütenant  dans  les  pays 
Seuennes  & Geua^ttan,  fut  frappé  à mort 
[ic  mbufquctade  daiÿ  le  front , en  exécutât 
laarge  de  Marefchafde  l’armée.  Celle  mort 
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a efté  regrettée  de  coure  rarmée , & le  ferâ 
tout  le  Royaume  par  ceux  qui  fçauent  les  n 
rites  de  ù perfonne , & les  preuues  qu'il  a 1 
fedefavaieur  en  diuerfes  occafions,  celle 
a couronné  routes  les  autres^par  vne  mort  1 
norablçàîa tefted vnearmee  Royale,  &, 
veiicdefon  Roy. 

Les  fleurs  Barons  de  Nuchellg,  de  Valen 
fefonc  aufîîfignalez  par  leur  valeur  pend; 
cefiegeiOÙcn  perdant  la  vie  du  corps  ils 
font  procurés  la  bien-heureufe  dans  le  Ciel, 
ont  laide  aux  interefîçz  dans  leur  perte  lan: 
moire  dVne  fin  honorable. 

Le  Baron  de  Preffins  apres  àuoii:  rec 
liuici:  coups  de  main , ou  dansle  vifage,  ouc 
îepecit  ventre  5 à T attaque  du  fécond  retre 
chement  des  ennemis,  y mourut  aiiffi,  au 
beaucoup  de  fes  gens-darmes,  eftant  trouué 
plus  auancé  entre  les  morts. 

Les  fieiirs  de  Marfillac,  Capitaine  des  Ga 
des,  & Pagne  Lieutenant  au  Reginient,cl 
Gar des , y font  aufsi  demeurez , êc  ont  confi 
tné  en  celle  occafion  la  haute  eftime  que 
France  auoic  concciféde  leur  valeur, monftn 
en  h dcfFcnce  de  l’Ifle  de  Ré,  & fîegc  de  la  R 
chelle.  ^ 

Le  Comte  de  FerrlKres  freredu  Marquis( 
Portes,  auec  cinq  ouUfix  autres  Capitaine 
Lieatenans,oiî  EnfeigLps  de  diLiersRcgimen 
les  ont  fuiuy,(5c  ont  finÆians  les  combats  aju< 
lion  neuf.  i ^ 

Il  fautdefabufer  ceuS'qui  ont  créa  far  di 

auuüa: 
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auuais  mémoires  autrement  du  fiege  & pri- 
dc  Priuas  qu’il  n’en  faut  croire.  Le  nombre 
s morts  du  cofte  des  Aflîcgeans  , pendant 
ut  le  temps  du  fiege, cft de  cent  cinquante 
•ur  le  plus , quarante  Gentfls-hommes , où 
ns  de  Commandement;  le  relie , foldats , & 
ns  cens  qui  ontellé  blcircz. 

llfembiéeftre  chofe  fuperfluë  de  rappor- 
: ce  qui  s’eftpeU  apprendre  du  nombre  ^cs 
arts  parmy  les  ennemis  & affiegez  . puis  que 
ut  y eft  demeuré  pat  la  prife  de  la  ville  & dù 
ufteau, 

.es  Soldats  du  Roy  ch  firent  mourir  plus  de 
ux  cens  à la  foi  tie  du  Chafteau , efraeus  à cet 
êét  de  iüfte  vengeance , par  le  feu  qui  fe  mit 
us  vne  barrique  de  pdudre,qui  enleüâ  quel- 
es  Soldats  de  l’atmee.Cent  ont  efte pendus, 
tant  de  condamnez  aux  galères,  outre  les 
ifonniers. 

l^oilafommaircment  l’humiliation  de  Pri- 
s,  qui  a dëu  fentir  les  premiers  chaltimcns 
là  main  de  Dieu  & des  armes  du  Roy , pour 
dir  toufiours  elle  la  première  à allumer  le 
I de  la  rebeliiOn  dans  le  Languedoc,  & dans 
Royaume. 

Sîous  ioindrons  icy  U&n  tôUte  Cbrcliiénne 
confiante  d’vh  Perene  l’Cîrdredes  Capu- 
is,  nomme  Pere  Hi|£rofme  de  Condrieu, 
ttaidl delà  Rclatioiriimpriinee. 

“ë  bon  Pere efiantteardienâ Valence,  fut 
|é  paV  le  Marquis  Ipsfîat  Surintendant  dei! 

T6mc  I/.  ^ II i 
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financeSjdc  (erefoudre  à fcruir  & affiftcr 
Régiment  des  Gardes  , & le  quartier  de  TA) 
tillcrie , pendant  le  temps  duSie^e  ; Ce  qu' 
cmbralFa  auec  courage  , fous  la  penniflîon  d 
R.  Pere  Prouincial  de  la  ProuincedeLyoi 
qu’il  obtint  pour  luy,  ^ pour  quelques  autn 
Preftres  du  mefmc  Ordre. 

Quelques  iôus  aptes  le  fiege  commence 
lestroupes  dudit  Regiiiient  des  Gardes  mai 
chans  entre  le  Pouffin  6<:  Priuas  , ledidt  Per 
s’en  trouua  vn  peu  efcàrtc  , & fut  faiiy  pï 
quelques  rebelles  , lefqiiels  Tenleuerent  l 
traifncrent  dans  vn  bois,  où  ils  employfrer 
toutes  leurs  iniicntions  pour  l’induire  à re 
noncer  à la  Foy  par  voye  de  menaces,  & autre 
nient  : ce  que  refufant  conftamment , ces  mi 
ferabksie  defpoiiillere^t  & attachèrent  à v 
arbre:  & commençansà  le  tourmenter  end 
uerfes  maniérés,  quelques pay fans vciîînsd 
lieu  où  cefte  barbarie  s’exerçoit,entendoier 
cc$  bourreaux  qui  difoient  à ce  Champip 
de  lefus-Chriff]  Tu  mérités  de  receuoir  a 
tant  de  coups  que  tu  as  prefehe  de  fois  côn 
trenoftre  Religion. 

Quelques  vus  ont  attefté  qu’ils  le  voulurcr 
harquebufer,&:qu'f  s tirèrent  fisr  luy  quinz 
ou  feize  coups  (ans  l?‘  pouuoir  ofFencer3&  n| 
pouuans  le  dépcfcher|\  leur  grc  par  cefte  voy( 
ilsr  coururent  de  rr?.gc'^ur  luy  auec  efpées  i 
poignardsj&nclaifie^^nt  partieen  fon  corp 
quin’efprouuaftlevei^mdclcurragc  , & 
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m reftaft  route  meurtrie  & pffencec. 

Cependant  fa  MajeHé  fut  aduertie  par 
•ucfque de  Mande$  de Ceftè prife^laquelle en 
iîîoigna Vn  tres-pardeulier  reflèntiment , de 
mmanda  qud  Ton  fift  eduirir  ces  voleurs , & 
leronrctiraft  le  prifonnierde  leurs mains^ 

■ fe  poiiuoit  : Monfieur  le  Cardinal  qui  en 
t Taduis  en  mcime  temps , y euuoya  deux  de 
gardes,  accompagnez  de  quelques  foldats 
ifçauoientlepays,  pour  le  retirer  à quel- 
e prix  quecefuft.  Le  Régiment  de  Nor- 
lidie,  qui  auoit  des  prifonniers  de  confe- 
ence  du  party  rebelle,  ofFroit  de  les  donner 
utialiberadon  de  ce  Pere  :mais  cefutinu- 
:iîicnt,  car  ces  bourreaux  auàhcerent  fi  fort 
lecutidndeleur  barbaricij  quils  raffaflîne- 
it  dans  quelques  heures  apres  la  prife.  Mei- 
Jts  de  Valeiice  en  eurent  aduis,  & firent 
ire  diligence  pour  recouürer  ledit  Pere  % 
is  Dieu  vouloir  cette  ame  à foy,  &IaVou- 
: couronner  en  fa  gloire,  &oppo fer  vne 
ue  à la  naturelle  clemencë  du  Roy,  que  les 
arables  rebelles  de  Priuas  eufient  efprouué 
s fauorable  , fans  cet  effroyable  affallî-^ 

Là  nouuelle  de  fa  mc/ftiettavri  regret  ge<^ 
al  dans  barmee  ^ & fa^ljMajefté  en  témoignà 
reffendment.  Son  iorps  fut  troiiué  fir 
rs  apres  fon  mart^|:e  , & fut  porté  aii 
nueijtde  Valence,  cl^i  il  fur  veii  fi  couuerc 
poujSi  que  les  Rÿigieux  le  pouuoient  k 

in  ij 
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peine  rccognoiftre  que  par  fa  couronne  : L* 
remarqua  plus  de  dix-fept  coups  fur  fon  coi 
tout  mutilé  &brifé.  Ils  luy  auoienc  ercué 
yeux  5 eferafé  le  nez , desfiguré  touçe  la  face, 
fait  pluficurs  autres  indignités  que  les  pl 
barbares  Turcs  neferoient  pas. 

Six  iours  apres  fa  mort  fon  corps  fut  veu  i 
ter  le  fang  prefqiie  par  toutes  fes  play esjce 
fut  remarque  pour  vne  merueiUe  extraorc 
maire,  & fit  coîiicéburer  que  ce  fang  innoce 
crioit  vengeance  contre  les  autheurs  decei 
inhumanité, comme celuy  d’Abel.  Ce  cor 
ne  rendoit  aucune  mauuaife  odeur. 

L'Ordre  des  Capucins  a fait  perte  par 
mort  de  ce  feruiteur  de  Dieu,  dVn  très  bon 
Dode  Prédicateur  , zélé  à la  conuerfion  d 
âmes  , & qui  auoit  vn  grand  talent  .pour 
controuerfe.  Il  auoit  prefehé  deux  anne 
confecùtiues  à Noftre-Dame  de  Grenobl 
auec  commune  fatisfaébion  & applaudiiï 
ment  de  tous  , & pre^chc  l’Oraifon  des  qi) 
rante  heures  pour  l’heureux  fuccez  des  Arm 
du  Roy  , auec  force  deuotion  , & vn  grai 
concours  de  peuple. 

On  aiugé  que  Priiias  pouuoit  tenir  fans  i 
commodité  plus  de  ci  mx  mois,  pour  Icgrai 
nombrede  viures  Se^nunitionsde  toutes  fc 
tesquiy  cftoiencj  loint  que  l afsiette  d’icel 
eft  des  plus  auantageiÆs  que  de  ville  de  Frat 
ce;  cftant  fur  vn  petit  Vl  crere  entouré  de  mo 
tagnes  alFcz  efloignees^^^on  comandee^l’auc 
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;.Ses  murailles  n’cftoient  pas  de  grande  ira- 
>rtance,mais  il  y auoit  autour  nôbrc  dcTra- 
lux  taillez  dans  leRoc  & dans  vne  très  bon- 
: terre:  de  forte  que  pour  y aller,  il  falloit 
onter  de  tous  collez  & palTer  de  grands  pre- 

piccs  en  quelques  endroidls.  ^ 

Apres  fa  ptife,  le  Roy  feiourna  encore^ 
oisiours  en  fon  Camp  : pendant  lefquels  il 
)nna  abolition  au  Geur  de  Chabrilles  & à 
nx  qui  l’auoient  fuiuy , comme  auffî  au  Pais 
;s  Boutieres  ( Valon  de  difficillc  aduenuë  ) 
intenant  plufieurs  Villages  & Bourgades 
«ifiés;  & à trois  villes  , fçauoir  la  Gorce , 
helas  ,&  Barjac;  mais  pour  les  habirans  de 
:iuas,  par  la  Déclaration  fuiuante  il  ordon- 
i que  tous  leurs  biens  feroient  confifquez 
jar  auoir  encouru  les  peines  deuës aux  Rc- 
:lles  ; auec  delFencesà  toutes  perfonnes  de 
labituer  en  ladite  ville,  lans  lettres  du  grand 
:au,  à peine  de  punition  corporelle. 

L O V I s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  Otcl»rtttien 
de  Nauarre,  A tous  prefens  & aduenir  , Sa'  D«  con- 

t.  L’extreme  obllination  des  Habitons 
tiuas  au  bas  Viuarets,  à demeurer  dans  de- 

:llion  en  laquelle  ils  s’clloient  de  fi  long  teps  Hunî  en  la 
gagez,  a eu  tant  de  fonce  fur  eux , que  mt  f-  ville  de 
’ifant  les  Dcclaration^ircïtcrées,  pat  lefqucl- 
s nous  allions  inuké  tous  nosfuiets  rebelles 
! fe  remettre  en  noftre  obeyflance  j fans  eftre 
uchez  delareuereit|e  deuë  à noftre  perfon- 
f^eftsCns  comme  noüsëftions  prefens  au  ftege 

^ lU  iij 
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4e làdiûe Ville, ny  émeus  de  la  puilTance 
îlos  armes,  ils  ont  bien  ofc  tirer  fur  le  Hei 
& Trompette , que  nous  leur  auonsentK 
pour  les  exhorter  à leur  deuoir  & les  affeg 
de  noftre  grâce:  & pour  comble  de  leur  fel 
nie  ôc  rébellion , ont  mieux  airpéabandoni 
4^  viHc,  que  recourir  à npftre  mifericordc,  < 
na  iamais  efté  dénice  à ceux  qui  font 
cherchée.  Ceft  pourquoy  ayant  pieu  à D 
parvneffcdtres^fignaléde  fa  iufticc^  renc 
îadiéle  ville  libre  de  tous  les  hahitans,  & ne 
h rnetrre  en  cet  eftat  entre  les  mains , &,1 
diâs  Habitans  ayans  tous  encouru  les  pdr 
portées  par  nos  Déclarations  *,  Voulanj 
pouruoir  , & ordonner  de  reftat  d*ice 
pour  Taduenir  ; Sçaupir  faifons  , qu’api 
auoir  mis  cet  affaire  en  deliberation  en  nofl 
Confcil , de  TAduis  dhçeluy  , & de  noftre  ce 
tainc  fcience,  pleine  puiifance  Sc  authori 
Royale , nous  auons  déclaré  & déclarons  p 
çes  prefentesfignées  de  noftre  main  , lefdh 
habitans  eftans  cy  deuant  en  ladi^le  ville  ( 
Priuas , & qui  y ont  efté  durant  le  fiege  dlçe 
le  J auoir  encouru  les  peines  portées  par  ne 
Déclarations,  & tous  leurs  biens  à nous  ai 
quis  & confifquez , pour  eh  cftre  difpofé  air 
que  nous  verrons  bouyeftre.  Voulons  &noi 
plaift  que  les  maifonV  de  ladite  ville,  &1< 
places  où  font  à prefent  les  fortificatios , apre 
la  démolition  d’icel’es,i  jient  pardculieremc 
c^eftinees  & ajffeélées  comme  nous  les  deft 
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ons  & affedons  , à ceux  à qui  nous  donne- 
jns  pcrmifsion  d’aller  demeurer  & habiter 
1 ladide  ville , tant  Ecclefiaftiques  , qu  Offir 
iers.  Marchands  , Artifans  ôc  autres, félon 
!S  Lettres  que  nous  leur  en  ferons  expédier 
)us  noftre  grand  Seau.  Défendons  à cette 
n à toutes  perfonnes  de  quelle  qualité  & 
ondition  qu’elles  foient  , d'aller  demeurer 
Y s’habituer  en  ladite  ville, fans  noftre  expref- 
î permiffion  par  Lettres  en  ladiétc  forme  , à 
cinedeconfîication  de  tous  les  biens, meu- 
les & autres  qu’ils  pourroient  auoircnladi- 
teville,& de  punition  corporelle.  Decla- 
ons  toute  la  pofteflîon  qu’ils  pourroient  y 
uoir  eue  fans  noftredite  permifsion , incapa- 
dedeleur  acquérir  aucun  droid;  &c  queno- 
lobftant  icelle  , ils  feront  mis  hors  de  ladide 
ille  fans  aucun  recours  de  tQUtes  les  pertes  5c 
lommages  qu’ils  pourroient  encourir  à cette 
>ccafion.  Et  afin  que  ceux  qui  habiteront  cy- 
.près  ladide  ville , ayent  plus  de  moyen  de  s y 
iccommodct , nous  leur  donnons  la  faculté 
l’auoir  par  retraid  tous  les  héritages  appar- 
enanscy-deuântauxhabitansde  ladide  ville 
kà  nous  confifquez,  pour  les  retirer  de  ceux 
jui  les  auront  acquis  d^es  donataires, en  faucur 
îerquels  nous  en  aurons  dîfpofé  : lequel  rc« 
:raid  ils  feront  tenus  d'exercer  dans  l’an  ôc 
iour  de  la  permifsion  qu’ils  auront  obtenue 
de  nous  de  demeurai  en  ladide  ville  , on  des 
yèntts  qui  feront  £aides  defdids  héritages. 
! ^ ^ III  iiij 
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Voulons  que  lefdidshabitans  qui  fcront.ai] 
quediteft  , admis  en  ladiâre  ville  , iouylTe 
de  twues  les  grâces  & priuileges  dont  iouj 
fent  les  autres  bônnes  villes  denoftre  Proui 
ce  de  Languedoc.  Donnons  vn  marché  p 
chacune  Sepraaine  , & quatre  Foires  t 
I an  és  iours  qui  feront  aduifez  plus  cos 
piodes.  Si  Donnons  en  mandement  à nt 
amez  & féaux  les  gens  tenans  noftre  Coi 
de  Parlement  de  Tholoze  , que  ces  prefer 
tes  ils  ayent  à faire  lire  , publier  & enregi 
mer,  & le  contenu  en  icelles,  garder,  ob 
!eruer&  entretenir  félon  leur  forme  & te 
Y contreuenir  ny  fouftrîr 
eftrc  contrçuenu  Car  tel  eft  noftre  plai 
lïi  • ^ afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & fta 
pie  à toufiours  , nous  auons  faiét  mettn 
noftre  leel  a cefdiétes  prefentes.  Donné  ai 
Camp  de  Priuas  au  mois  de  luin  , l’an  de 
grâce  mil  fix  cens  vingt-neuf , & de  noftre 
f egne  le  vingtième , Signé , L o v i s : El 

fur  lercply  eft  écrit.  Par  le  Roy,  Bo  vt  it- 
X I E R,  fecllé  €11  lacs  de  fbye  du  grand 
Seau  decirc  yerce:&à  çofte,  vifa.  Et  encor 
çilectit: 


Leuïs  , publim  ^ ^yregifirees  , ouy  ^ , 
rtquermt  le  Fromrenr  General  du  Roy  , 
^holx^  en  Parlement  le  v.ingtfeptiejme  udoufl 
fidpx  cents  vingt-neuf,  f ' Signé  de  M A 

Î:?nfakt. 

V ( 
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En  ce  fiege  le  fieur  de  Mariüac  Mare/cîial  de 
îpfit  voir  les  preuucs  &ies  effets  del'pn  cou- 
ge&de  fa  fidelité  en  la  cooduitedcHÊeux  qu’il 
mmandoic  , & principalement  aux  attaques  de 
tte  place  ÿ où  il  ne  redoutoit  la  forte  refiftance 
saflîegez.  Auffî  le  Roy  fàiùnt  eftime  de  fà 
rfonne^pouratioir  recogneo  plufîeoTS  exploits 
fà  valciif>  tant  à V erdun,  en  Tlfie  de  Ré^qu’en 
:te  occafion,  le  voulut  honorer  de  la  charge  de 
arefchalde  France^le  créant  tel^ontre  le  nom- 
î des  autres,  corn  me  il  fc  void  par  la  teneur  dà 
; Patentes, 

Lovys,&c.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  I0  (îeur'^de. 
ttres  verront  , Salut.  Ayant  iugé  à propos, ^ 
31*  plufieurs  confiderations  importances  au 
:ndenoftreferuice,de  pQi)ruôirp.refentement  cimdellède 
la  charge  de  Marefchal  de  France  quelque  Verdun  ereé 
fqanage  qui  ait  en  foy  les  conlideradons  rc- 
fespourlaremplir dignement,^  que  par  fa 
cur , expérience  & mepte  (è  foit  rendu  relie- 
nt recommandable,  qifil  puilFe  nous  ferait 
icelle  félon  noftre  intention  : Nous  auons 
méquefaousne  pourrions  faire  vn  meilleur 
lix  que  de  la  perfonne  du  fieur  de  Mavillac, 

Ire  Lieutenant  General  au  Gouuernemenc 
villes  & Euefehez  de  ecs,  Tool  Sc  Verdun, 
dtaine&  Gouu-erneur^e  ladite  ville  & cita- 
ie  de  Verdun , & Marefchal  denos  Camps  & 
nées,  pour  les  bonnes  quaürez  qui  (ont  eu 
li&pour  les  bons,  mJelîes  & rccommanda- 
s ferùices  qu  il  noii^  rendus  ôc  à cet  Eftar, 
c c§  Charges  fivfdkfs,  qu’en  plufieurs  autres 
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occafionSjOÙil  Veft  toufiours  fait  fignaler  t 
ûs  vercueufes  & genereufcs  adions  ^ s’eftant  c 
quisvne  très- grande  expérience  en  la  condn 
de  nos  armées , efquelles  il  nous  a ferui  tant  pi 
denoftre  perfonne,  que  de  nos  Ueutenaris  G 
neraux^qui  les  ont  commandées  en  noftre  abf< 
ce,  auec  vne  très- grande  fidelité  & affedk 
8c  particnlieremenc  au  fiege  de  cecce  place  ^ q 
nous  voulons  à cetceoccalî on  le  recognoiftre, 
luy  donner  moyen  de  fc  rendre  encore  plus  vt 
â noftre  fcruice  & au  public  par  quelque  gra 
honorable.  Nous  pour  ces  caufes&  antres  à 
nousmouuans,  pour  lentiere  & parfaite  eo 
fiance  que  nous  auons  en  là  pcrlbnne  dudit  fit 
dcMarillac,  auons  en  fa  faneur  créé,  érigé 
cftâbii , créons  , érigeons' & eftablifTons  par  ( 
prefentes  fignées  de  noftre  main  , vn  Eftat 
MarefclMl  de  France,  outre  ceux  qui  font  àpi 
jfent , & à rinftar  d*iceux  ; & ledit  Eftat  luy  auo 
donné  & odroyé,  donnons  & odroyons  part 
prefentes  , pour  en  jouir  & vfer  aux  honneu 
authoricez,  ^rerogatiues , preeminençes,  frs 
chifes, libertez,  gagés , penfions, droids , po 
noir , puillànce , 8c  facultez  y apartenans , tels 
femblables  que  les  ont  & en  jouyflcnt  les  auti 
Marefehaux  de  France  , pourueus  de  parc 
EftatSj  encoresqu’il^nefoient  cy  particuliei 
ment  déclarez  ny  fpecifiez , tant  quil  nous  plai 
Si  donnon^s  en  mandement  à nos  ame'z  8c  fea 
Confeillcrsles  Gens  terians  nos  Cours  dé  P; 
Iemens,&à tous  Lieufenans  Generaux,  Gc 
uemeursdenos  Prouiqces , Maiftres  dé  Cair 
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lolonels  , Capitaines  5 Chefs  & Condudeurs 
e nos  gens  de  guerre , & à cous  autres  nos  lufti- 
ers  & Officiers  qiril  ^ppartieiidra,  que  ledit 
eur  de  Marillac^  duquel  nousauons  pris  le  fer- 
lent en  tel  cas  requis,  & iceluy  mis  en  poflef- 
pn  dudit  Eftat  de  Marefchal  de  France  , ils 
cent , fouffrenc,  & laiffène  joiiir  & vfer  d’ice- 
y , & des  jpounpirs  & fonctions  qui  y apar- 
snnent , enfemble  de  loue  le  contenu  cy-deffiis 
ainement  & paifiblement,  & à luy  obéir  & 
icendrc  en  chofès  touchant  & concernant  ledit 
(lât  de  Marefchal  de  France.  Mandons  en  ou- 
eànos  amez  & féaux  Confeiüers  les  Trefo- 
îrs  de  noftre  Efpargnc , prefens,  & à venir , & à 
lacun  4 eu)ç , que  les  gages,  penfions , &c  droits 
le  nous  allons  affeâ:ez&  attribuez  audit  Eftat 
Is  & fèmblables  qne  les  aqtres  Marefehaux  de 
anccjils  payent,  baillent  & deliurenc,ou  facent 
yer , bailler  & deliurer  audit  fieur  de  Marillac, 
r chacuq  an , aux  termes  en  la  maniéré  accou- 
méç  , & en  rapportant  copie  des  prefentes 
uëmenc  collationnée  pour  vne  fois , auec  quit- 
ice  dudit  fiepr  de  Marillac  fur  ce  fuffifant  feu- 
nenc.  Nous  voulons  tout  ce  , qui  pour  ce 
y^é  & deliuré  luy  aura  efté,  eftre  paflé  & alloiié 
la  dcfpence  de  leurs  compter  par  nos  amez  & 
lUx  Confeillers  les  G&ns  de  nos  Comptes, 
quels  mandons  ainfi  le  faire  làns  difficuUc: 

: tel  eft  noftre  plaifir.  En  tefmoin  dequoy. 
Dnné  au  Camp  de  Pr%as  le  iour  de  ïuin,; 
P de  grâce  mil  ftx  cens  vingt-neuf.  Et  de  noftre 
^nekyingt. 

1"  ■ ' ’ ’ ' 

I 

I 
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Sa  Majeftc  partant  ^dc  dcuant  Priuas  y laif 
pour  la  garde  d icelle  5 & pour  démolir  le  Ch; 
fteau  de  Toulon,  le  Régiment  dcrEftrangc,. 
vne  compagnie  de  Cheuaux- légers. 
faits  Au  commencement  du  mois  de  luin  fèfirei 
aux  utiles  Ics  degafts  és  enuirons  de  Montauban  par  Mor 
fieur  le  Prince  & le  Duc  dTfpernon  ; & à mel 
LmgmÀo^  me  temps  à Caftres  par  le  Duc  de  Vantadou 
à MilIaurparleikurdcNoualles  ,&  à Nifmc 
ley.iourde  luin  par  le  Marefchal  d’Eftrée:c 
que  nepouuansfoufiFrkles  Rebeilesde  Nifmçj 
ils  fortirent  au  nombre  de  trois  mil  homme 
pour  s y oppofèr  ,oà  il  fc  commença  vne  grand 
cfcarroouche , s'attaquant  en  telle , à main  droi 
te,  & fur  la  gauche  : mais  ceux  de  la  gauche  s'e 
flans  vn  peu  auancez  hors  de  certaines  barrica 
des  & retrenchemens  qu'ils  auoient  faits , ils  fu 
rent  chargez  fi  vertement , & pourfuiuis  iufqu  ; 
la  contrelcarpe  par  la  compagnie  des  Cheuaux 
légers  du  fieur  du  Hallier,  les  gardes  dudit  fieu 
Marefchal  , & la  compagnie  des  Carabins  di 
ficur  Arnaud , qu'il  y en  eut  fix  cens  de  taillez  ci 
pièces  , quantité  de  blelTez  & de  prifonniers 
Lcfditsdü  Hallier  & Arnaud  y firent  courageu- 
fement,  auec  le  fieur  de  Lcuignan  Lieutenam 
de  la  compagnie  des  gardes  du  Marefchal  d*E« 
ftree. 

Le  combat  fepaffafi  heureufement,  qu’il  n’) 
eut  qu'vn  Gentilhomme  dudit  fieur  Marefchal 
appelle  la  Berthe  ,de  tu/;  Lç  ficur  de  Rouuilh 
qui  eftoic  volontaire , eut  la  main  empoiféc  d'v- 
ne  moufijuetade  , deux  «es  gardes  dudit  ficuî 
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[arcfchal  blefrez,vn  de Ja  compagnie  des  Che- 
lUX-legersdufieurduHallier  auffibleiré.  Les 
;urs  de  Rofieres , Murat , Vic'omte  de  Corualj 
jisbarbot  . Defmarets  Gentilhomme  dudit 
ut  Marefchal  5 le  Large  Marefchsl  des  logis  de 
rméej&  quelques  autres  firent  couragcufc- 
ent.  Les  Rebelles  perdirent  quaDéttc  de  pcr-^ 

nues  de  commandement  & de  condition  J no- 

nment  des  enfans  des  meilleures  maifons  de 
ville  de  Nifines. 

Le  Roy  ayant  donc  réduit  fous  fa  puilTance  les  yuits  é‘ 
les  de  la  Gorce,  fortifiée  furie  pendant  à^'vnerfufngesdet 
antagne  : celle  de  Vallon  auffi  fortifiée  dans  la  /’''»■ 
dne,&  tenant  le  paflage  de  la  riuiere 
:ch,  qui  eft  lèulemcnt  aifé  en  cet  endroit  là, 
tre  ledit  Vallon  & la  Tour  de  Salauas,  qui 
aitefté  auffi  fortifié; comme  le  Pont-d’Arc, 
ieft  vn  pont  fur  ladite  liuicrc , laquelle  trou- 
ât fon  canal  bouché , par  fiicceffion  de  temps 
ercé  vnc  grande  roche , & pafTe  maintenant 
iroiisvn  arche  d’vnc  exceffiue  hauteur  & lar- 
, & qui  neantmoins  femble  cftre  fait  artifi- 
llement  : fur  l’auenuë  duquel  pont, au  bont 
la  roche  du  cofté  de  la  Gorce,  les  Rebelles 
sient  fait  vn  bon  Fort. 

la  Majcftc  apres  auoir  palîé  la  riuiere  d’Ar- 
:ch,le  Chafteau  de  îi  Baftidc,  les  villes  de 
gnas , Bergeac  qui  auoit  commencé  vn  grah- 
fortifîcation , Sain&-Ambroilc,(où  le  fieuc 
Roh^an  auoit  mis  Beauuoir  en  garnifon)  & 

ns  ,]uy  apportcrc^les  Clefs,  Sexeecuren  tvn 

itement  fauorablc. 
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Le  Roy  à fon  départ  de  S.  Ambroifcj^cù  il  la 
deux  compagnies  du  Regiméc  deNormandie 
deux  de  ccluy  deRamburcs,)  fut  loger  àSoIin 
en  lamaifon  delà  Baronne d’Alais,  à vnc lieue 
ladite  ville  d'AIais.  Cecce  femme,  fes  filles  & 
predecelTeursont  de  tout  temps  fait  prdfefli 
de  la  Religion  Catholique , à la  relerue  de  1 
fils , qui  par  (vne  ambition  d*employ  fe  fit  de 
Religion  prétendue  reformée  du  viuant  de  1 
pere , qui  en  mourut  de  regret. 

Redkmondê  A rarriuée  du  Roy , ledit  Baron  âgé  de  vir 
UvïUe  d'A-  ansfetroutîâGouuerneur  dudit  Alais.  Sa  mi 
lâts,  plus  fbigneufe  de  fon  fàlut  que  lüy  mefmc, 
jetu  aux  pieds  dé  fa  Majefté , en  obtint  pardc 
pourueu  que  (ans  différer  il  remifl:  la  place 
fon  obeilTàiice.  Sur  cefte  affeurance  elle  va  tro 
uer  fon  fils , luy  remonftre  le  péril  éminent  où 
eftoic,  &rinuitede  reuenic  à foy,&  de  fe  r 
mettre  à fon  deuoir:  lequel  déférant  aux  bc 
aduisdefa  mere, promit  de  liurer  la  place  d 
que  Monfieurde  Rohan  fè  feroit  éloigné  d*A 
duzejoùils’eftoitrctiréapresauoir  vifité  lad 
ville  d’AJais.  / 

Lefieurde  Rohan  ayant  eflé  informé  de  ce 
retourna  à Alais,  fait  prendre  prifbnnier  ce  Go 
uerneiir,6^femmenc|  fà  fliicé,Iuy  fubftitua 
le  fieur  de  Mirabel , apres  anoir  chaifé  de  la  vi' 
tous  lcsCatho'iques,&:  tiré  nouucan  ferment  d 
Reiigionnairesraufquels^l  fit  entendre, (à  ce  qi 
Bon  Içeut  par  le  raport  de  quelques  prifonnicn 
que  leur  conferuation  ÿy^cclîéde  la  R^ligû 
prétendue  reformée  dependpit  de  leur  coürag 
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cs’ilnes’agiiroitquede  fcs  incercfts^il  poür- 
t facilement  les  mettre  à couuert^nc  tenant 
a luy  d’eftre  er;i  honneur  auprès  du  Roy  auec 
cftabliflemehtde  fes  biens  , & de  beaucoup 
is  grands:  qu’il  en  eftoit  tous  les  ioursfollici- 
mais  quil  continueroit  & s’eftimeroie  fort 
ireux  d’employer  le  refte  de  fa  vie  pour  la 
nutcniion  des  Eglifes , de  la  fubiiftance  deC* 
dles  on  ne  pouuoit  prendre  afTeurance  d& 
rs  ennemis , qui  poffedoient  le  Roy , veu  que 
itre  la  foy  donnée  on  venoit  de  faire  pêdrc  les 
niftre  & Gonfuls  de  Saind-Ambroife:  qu’it 
)it  fecourir  ladite  ville  d'Alais  de  deux  mil 
uraes  de  pied , pour  leur  donner  moyen  de 
ifcruer  les  deux  Forts  feparez  defquels  la 
ce  eft  commandée  5 & apres  cette  Harangue 
etire audit  Anduze  à deux  lieues  de  là,  ac- 
cipagné  de  quarante  Caualiers  feulement, 
e lendemain  9.dudic  mois  fa  Majefté  enuoye 
nmer  par  trob  Trompettes  la  garnifbn  & les 
icans , de  luy  rendre  ladite  ville.  Les  gens  de 
rre  leur  reprochent  le  peu  de  foy,  pour  l’i- 
♦minieufe  mort  dudit  Miniftrc  & Conftils  de 
îéb- Ambroife  5 mais  cette  fourbe  fut  réparée 
Vil  des  Catholiques  réfugiez  dudit  Alais , le- 
1 par  ordre  du  R oy  auoic  fuiutlefdits  T rom- 
:es  iniques  à vnc  mazu^c  proche  les  murs  de 
te  ville , d où  il  leur  fit  entendre , que  c’cftoic 
impofture  dudit  fieur  de  Rohan  ,&  que  ft 
labitansle  dcfiroieni?,il  leur  feroit  voir  ces 
bnnfes  pleines  de  vic^&:  de  liberté . Ceux  de  la 
fifoè  s’impatiencaii^  de  cette  vérité,  dirent 
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aux  Trompettes  qu'ils  euTentà  fc  retirer  > & 
r^yans  fait  affez  toft^leur  lafcherentqiiclqi 
rBoufquetadesfans  les^ blelTer. 

Les  aiicnues  de  la  place  eftans  recdgneuës  ^ 
aproches  s*en  firent  fort  heureufement  la  nu 
dît  neufiefmeau  di^ielnie  : mais  quelques  vole 
taires  oucrepairans  les  poftes  que  les  Enfai 
perdus  leur  auoient  marquez,  fe  licentierent 
lemetcreà  iâcefte  defdics  Enfans-peedus  ,cc 
trelë  commandement  du  Roy  : entre  lêfquel 
Barofi  Desfrans  eut  vue  iambe  rompue  d’'^ 
monrquecade,  qui  auoit  défia  ietté  (on  che 
delTbusluy. 

Aiiantles  approches  vn  Suiffe  qui  cherch 
du  rafraichifTement  fur  vn  ferifiec  fut  partî 
d’vn  coup  de  fauconneau , dont  le  boulet  pel 
dix  à douze  Hures.  _ 

La  place  eft  longue,  commandée  de  dcuxpe 
tes  colines,  où  les  rebelles  auoient  fait  conflrr 
I deux  Forts  : mais  comme  la  garnifon  n*ef| 

que  de  douze  cens  hommes  , ils  ne  pquüoi 
pas  fournir  atout. 

'4  te  nue  de"  Duc  de  Montmorency  l’crpce  à la  m 
’ il  leur  cnicua  vn  porte  fût  vue  croupe  de  montaj 

/■tîj  «y  bUJJe  dvn  de  la  ville,  en  la  prile  ducjuc 

ioyfdefisr-  bieiîéd’vn coup depierreau bras. Sa Majt 

■ ji'  **'  luy  enuoyà  dire  qu’elfe  auoit  plus  de  fatisfart: 

; j fgn  courage  que  de  fà  conduite,  & qu< 

.■'il  ttls  M*ref-  vouloir  qu’il  fe  le  Genepl  d’Armée , & non 
i de  Mu  Jg  |bldat. 

I ' tilUc  d'-jtie  Marefchal  de  Marillac  faifant  les  app 

' : ' tnonfiiutt*-  quartier  qu’il  cû'mmandoit , receuc  ' 

• ïiïoiïfquet 


f, 
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piifquctade  au  bras^où  la  baie  cft  demeurée*,, 
t-e  14.  le  Duc  de  Montmorency  enuoya  dire 
Mirabel  , qu’ayant  ferai  & eftimé  feu 
orifieurle  Conncftablefon  pere,  il  fe  trou- 
ït  obligé  de  luy  reprefenter  le  péril  où  il 
oitj  & qu*il  n y auoit  plus  de  falut  pour  luy, 
fattendoit  le  premier  coup  de  canon. Qif  eu 
preueiiant  par  vne  prompte  refolution  , il 
ayeroit  dele  feruir.  Mirabel  remercie  ledit 
ur  de  Montmorency  de  fes  foins  ^ fur  lef- 
els  il  eflayeroit  de  prendre  quelque  bon  ex- 
dient  pour  donner  conrentement  au  Roy* 
uflcurs  alTémbléesde  ville  fefont  en  fuite, 
jlesliabittosfecondenrcerte  geneteufe  in- 
îtlon , donc  l’effed  efl:  différé  pu  diticrti  par 
;:riiiee  dVn  Suffragant  du  fieur  de  Rohan 
lit  Alaisjfur  haduis  quejès  plus  faélieux 
^en  àuoient  donné:  ce  qui  mit  la  ville  eu 
mbuftion  & defordre,  qiiifutrecogneu  par 
grand  bruit  que  Fou  y entendit  le  foir  du 
iiiziefme. 

donfienr  le  Cardinal  de  Richelieu  paÏÏa  à 
niai  I4  nuid  du  ij.  au  iG,  âla  tetededeux 
is  Caualicrs  , pour  empefeher  l’entrée  du 
ours  dont  le  gros  auoit  paru.  En  effet  cette 
ime  niùd  ils  voplpient  tenter  le  paffage,  & 
Liancer  de  fe  ietter  dans  la  ville  j & auoient 
ia  laiffé  pour  mort  la  première  des  fentU 
les  : mais  la  fécondé  faifant  fa  defçhargc, 
nna  Falarmc  au  Ccijrpsde  garde;  de  forte 
P Mpnfieur  le  Cardinal  y accourut,  & fit' 
j[rger  les  ennemis ^ont  îçs  tenebres  fauo*» 

I Toirieif.  KKK 
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riferentla  îcgere-fuite,  en  Toite  qu’il  n’y  { 
que  l’EnTeigne  & trois  foldats  de  prifonnie 
Icfqucls  foldats  ont  efté  pendus  : & quan 
l’Enfeigne , ( qui  fut  blcfle  dVn  coup  de  pic 
au  vifage  ) fur  rindifference  qu’il  témoigna 
mourir  ou  de  ne  mourir  pas,  pourueu  que 
façon  n’en  fufthonteufe,  fa  Majefté  luydc 
nala vie, ayant  iuge  par  fon  difeours  & ( 
âge,  quec’eftoitla  feule  fois  qu’il  auoitpo; 
les  armes  contre  fon  Eruice. 

Le  i6,  M onGeur  le  Cardinal  leur  enuoya 
T romperre,  pour  fçauoir  à quoy  ils  en  eftoi 
Les  affîegcz  demandèrent  vn  quarr-d’heutç 
temps,  &c  en  laiderent  pafTer  quatre.  Là  def 
onleur  Gc  faire  vnc  furcharge  par  le  Geur 
Contenant,  pour  leur  dire , que  s’ils  ne  rc 
doient  obeiüance  , ils  feroient  le  lendem; 
matin  falüez  de  huid  pièces  de  canon  c 
cftoient  en  batterie  : & pendant  ces  poi 
parlers  y eut  trois  ou  quatre  ceflations  d’i 
mes.  , . 

Le  17. la  compofition  fuiuante  fut  accorda 
CafituUiion  garnifon  te  retirera  à Anduze  auec  arn 
dê  U ville  Sc  bagages , mefehes  efteinres , ôc  drappea 
d'AUz..  ployez:&le  Régiment  des  Gardes  entrera  c 
dansAlais. 

2.  Le  Roy  pardonné  aux  gens  de  guerre,t2 
de  cllcuai  que  de  pied , Sc  aux  habicans  de 
ville  d’Alais  .feit  Miniftres  ou  autres, flir 
^ repentir  qu’ils  teenoignent  auoir  de  leur  i 

bcllion  : & accorde  aii^  vus  8c  aux  ai^tres 
confei nation  de  leurs  vièi  & de  leurs^bicî 
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l'onobftant  tourcs.coniïfcations , rcprefaillcsi 
!f  tous  dons  qui  en  pourroient  auoir  efté 
aitsr&pcrmetaHrdits  habitans  de  faire  re- 
cnirleu^s  femmes  &enfans  des  lieux  ou  ils 
:s  ont  retirez  & réfugiez. 

Sa  Majcfté accorde  aufditsMbitàhs  failans 
rofeffion  de  la  Religion  prétendue  reformée 
l adite  ville  d’Alez  le  libre  exercice  d’icelle^ 
1 lieu  oùils  ont  âccouftumé,  poürueu  que  ce 
îioit  point  l’ancienne  Eglifç.-dc  la  confer- 
ition  de  leurs  cliargcs , en  fe  maintenant 
H-elnauant  comme  bons  & fidelles  fubiets 
n'ucnt  faire.  ' 

CoiTmie,au(îî  fa  Majeftc  leur  temet  & pàr- 
»hnc  les  crimes  par  eux  commis , en  fai  Tant 
Mrc  des  canons  & boulets  ,&  faifant  faire 
battre  de  la  pou  dre  à canon  ^ & autres  ades 
lolhlitc  par  eux  faits. 

Permet  fadite  Maiefté  aufdits  gens  de  aner- 

' ?"  ’ ck  fôrtir  dudit 

pdAlez  auecarmes  & bagage,  mefehe 
£inte  , enfeignes  ployces  , & taiis  battre 
îibour. 

conduits  âtiec  efeorte  en 
1 de  feuretc , prometrans  tous  de  ne  porter 
is  les  armes  contre  fa  Majeiléi  ny  contre 
lerulcci 

« fieurs  de  la  Roque , de  Gafperes  , de 
itmes  , de  la  Blac^uiere  , & Dantifrette. 
Jt  le  peur  de  Mirabel  commandant,  en  la- 
autres ^ns de  guerre  eftans  en 
le , & dê  la  Foleft  luge  en  ladite  ville 

KICJK  ij 
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tl’Alez  , de  Rabiignes  , & de  Saima-Er; 
Députez  des  habitans  de  ladite  ville,  ont  tr< 
humblement  remercié  le  Roy  , de  la  gra 
cy-delhis  qu’il  a pieu  à faM  àjeftc  de  leur  fai: 
& ontlefdits  gens  de  guerre  promis  de  for 
de  ladite  ville  dans  ce  iour. 

La  prife  de  là  ville  d’Alez  donna  telle  efpo 
uentcàtous  les  Rebelles,  que  les  principa 
de  ce  parti  ne  cherchoient  que  noifes  e 
tr’eux  auec  le  fieur  de  Rohan , afin  de  pouuc 
traiter  particulièrement  ; &vn  chacun  d e 
feparément  ne  penfoit  plus  qu  a fauuer  ' 
naufrage  ce  qui  eftoit  fien;  nul  ne  fonge< 
plus  au  general.  Le  fieur  de  Rohan  s’y  trc 
Uoitleplus  empefché,  parce  que  les  AlTei 

blé'cs  de  diuetfes  Communautezfeformoit 
à fa  veuë,,&  malgré  luy , pour  demander 
•Raix  en  particulier;  & fut  contraint  pour 
diffiperd  en  faire  vne  Prouinciale,  leur  pi 
mettant,  que  fi  par  icelle  il  ne  pouuoit  ob 
nir  vne  Paix  generale,  elles  peurroient  1 
chercher  la  leur  particulière.  Ncantmo 
tout celail luy  futimpoffibl'c  de  perfuadet' 
.Communautez  à fe  mettre  en  eftat  de  fe  ^ 
fendre , trauailler  à leurs  fortifications , trt 
uer  vn  denier  pour  leuer  vn  homme  de  guet 
hyd’en  faire  venir  pour,  s’enfermer  dans 

villes  où  l’on  apprehendoit  vn  fiege.  . 

Sur  ces  entrefaites  il  enuoya  en  Cour  fi 
plier  qu’on  luy  donnâft  quelques  iours  1 
rien  entreprendre  , 5c  feurcte  pour  fahe  vt 
l’AlTembléc  generale  ces  Rebelles 
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Jifinesà Anduze  :cc qu’on  luy  accorda , non 
ins  beaucoup  de  difficulté. 

Cette  Allèmbléc  generale  eftant  arriuée , ne 
oulur  pas  feule  fe  charger  de  traiter  de  Paix, 
nvn  temps  où  elle  ne  la  pouuoit  obtenir  à 
)uhait,  & où  les  approches  eftoient  plus  à 
raindre  que  les  remercieraens  à efperer  :"Ellc 
efiraauoir  le  fentiment  de  la  Prouincadcs 
euenes,  qui  eftoit  la  plus  preffce  : La  Prouin- 
iale  celuy  de  la  ville  d'Ahduze,comme  la  plus 
lenacéedufiege,  6c  la  plus  intereffée  en  fes 
jrtifications  5 tous  lefquels  conclurent  que 
i Paix  generale  eftoit  neceilâire  , Ôrqu’il  fai- 
)irreulcinent  tafcher  de  mefnager  Larticle  de 
!urs  fortifications. 

Ladite  Aftembléc  generale  ne  fe  contenta  Jfemllee 
as  encores  de  cela,  elle  agréa  à elle  douze  des  Rebelles 
)eputez ,rix de  Nifmes , & Yix d’Vzez,  venus 
ïtraordinairement  pour  rrauailler  à la  con- 
:ruation  des  fortifications  , & autant  de 
Aftembléc  des  Seuenes  ; fi  bien  que  ladite 
iflembléefe  trouua  compofée  de  quarante- 
înq  à cinquante  perfonnes  , qui  tous  en- 
;mble  deputerent  en  Cour  : où  l’on  trai- 
i auec  eux  , ôc  conuint-on  de  beaucoup 
‘Articles  : mais  fur  celuy  des  fortifications, 

|ri  ne  voulut  ouyr  parler  d’aucune  modi- 
Cation. 

Ce  Traiétc  commença  le  Lundy  25.  luin, 
c le vingt-feptiefme  on  croyoit  eftre  encores 
la  guerre  plus  qu’auparauant  5 parce  que  les 
)epuîezde  Nifmes  demandoient  des  choies 
^ ^ KKK  il! 
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qu’on  ne  pouuoit  leur  accorder.  Le  Rqy  pa 
titd’Alezce  mcGne  iour  à trois  heures  apr 
midy , & fut  à Ledignan  ; faifant  marcher  f 
troupes  comme  pour  aller  affieger  Vfez; 
le  Marefchal  d’£ftrée  , qui  depuis  quin: 
iours  auoitfait  le  degaft  à Nirmes , s’appn 
choit  à Vfez  auec  fon  armée  pour  en  faire 
lîicfme. 

XtuYs  Vepu-  Les  Députez  des  Rebelles  eftans  retou 
r»  cZ7r^  aooir  ricsî  fait  en  Cour,  font  lei 

touffiët  (am  à ladite  Ajîêmbléc,  qui  hir  celle  diiï 

tien  fuite,  culte  de  fortifications  confulte  de  nouueau  1 
fentiment  des  Seuenes.  La  ville  d’Anduz 


conclud  la  première  à la  Paix  , aux  defper 
irrrfications.  L’Aflembléc  Prouir 


de  fes  forrrfications.  L’Aflembléc  Prouir 
cialefaitlcfemblable;  & en  fuite  la  Genes; 
le, qui renuoyefes  Députez  pour  la  conclr 
re  ; & leur  donne  charge  de  procurer  quclqu 
defdommageroent  au  fieur  de  Rohan  , pou 
les  pertes  par  luy  receuës  : ce  qu’ils  executc 
rent  ,&  lors  la  Paix  fut  conclue  & arreftée 
AlezlezS.Iuin. 

On  a admiré  le  foin  que  Monfieur  1 
Cardinal  de  Richelieu  a pris  pour  celle  Paix 
& Combien  fagement  il  l’a  conduite.  Ceu: 
quirelcriuoient  delà  Cour,  mandoient,  qui 
■ fembloit  qu’apres  le  Roy  Dieu  luy  vouloi 
- donner  toute  la  gloire  de  celle  affaire  ; s’e 
ftantveuquafitout  feul  pendant  ce  Traidé 
les  Marefchauxxle  France  ellans  malades  o 
bleflez,c’ellafçauoirlc  tàarefchalde  Schom 


berg  , qui  depuis  cinq  Icmaines  fe  f^ifoit 
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enfer  de  fa  bleirure  à Montlimart:  le  Ma- 
rchai de  Baflbmpicri'e  malade  à Bagnpis  i & 
Marefchalde  MariUac  bleffe  au  fiege  d’A- 
Z , s’eftoit  retire  à Auignon. 

On  aefcritquelcfieur de  Rohan  auoit  eu 
n Député  auffi  bien  que  les  villes  R ebelles, 
n traita  fa  paix  en  particulier  , mais  qu’ii 
auoit  veu  le  Roy  , ainfi  que  le  virent  les 
eputez  des  villes  de  Languedoc  , Scuc- 
‘s,&  Viuarets ,qui  furent  conduits  d’Alez 
Ledignanpar  Monfiéur  le  Cardinal  le  iour 
: rarreûé  du  Traiclé  , & parlèrent  le  foir 
efmcàfa  Majefté  : Qu’yn  dcfdits  Députez 
la  Harangue,  mais  (i  bas  qii’on  n’y  enten- 
)it  rien  y & que  fa  Majefté  luy  auoit  rcfpon-- 
len  Roy , aùfli  bien  qu’il  fit  à ceux  de  la  Ro- 
lelle.  Voicy  ce  qui  fut  publié  à Dedignan  ce 
cfmciour. 

D E P A R L E R O Y: 


On  fait  afçauoir  que  fa  Majefté  a rcceu 
fa  grâce  les  Ducs  de  Rohan  & de  Soubize, 
les  habitans  des  villes  du  haut  & bas  Lan- 
edoc  , haut  & bas  Viuarets  & Guyenne, 
ceux  du  plat  pays,  G^ntilhommes  & au- 
îsquieftoient  encores  en  armes, adherans 
dit  Duc  de  Rohan  : lcfqiîers,tnoycnnant  ce, 
«feront  les  armes , feront  le  ferment  de  fidc- 
cà  fa  Majefté  : raferont  leurs  fortifications, 
fe  comporteront  en  bons  & fidelles  fubjets 
feruiteursde  faditc  Majefté , comme  il  eft 
[rté  Vlus  au  long  par  les  articles  de  ladite 
' / KKKiiij 
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grâce , & par  tout  qu  il  y ait  ceflation  de  te 
aéles  d hoftilitc,  & que  tous  les  fubjets  de 
Majeftédefditspaysferont  tenus  de  viure 
amitié  les  vns  entiers  les  autres , aucc  vne  e 
riere  oubliancc  des  chofes  paflTées.  Fait 
Camp  de  Ledignan  le  28.  luin  Sigr 
L O V y s : & plus  bas , B o v t h i l l i e r 
Apres  celle  publication  on  ne  parloit 
Cour  que  des  louanges  deuës  à fa  Majel 
pour  fa  grande  clemence  & mifericorde: 
enrre,plulieürs  vers  qui  parurent  en  cetera 
fur  ce  fujet , fut  remarquable  l’Epigramii 
faite  par  le  fleur  le  Breton,  Roy  d'Armes 
France , que  nous  auons  icy  inferée. 

ne  vante  fins  les  Romains, 

JVy  les  plus  hauts  faits  d*Æexandr-e  ; 

^ ceux  de  JL  O V'  Y S il  faut  rendre 
P lus  d honneur  qua  nul  des  humains. 

^^fÿpeut  ignorer  quen  vingt  mais 
Il  n ait  dans  Re  défait  l Anglais, 

Pris  la  Rochelle , emporté  Sutt^e  ^ 

Saune  Ca2al,  détruit  Priuasy 
Réduit Ale^,  Cyprès  dAndpitS^e 
Donne  la  Paix  dans Jes  E fiat  s? 

Dés  le  lendemain  de  la  publication  de  1 
Paix,  le  Roy  voulut  donner  aduis  à la  Roin 
faMere  de  la  fubmiffîon  du  Duc  de  Rohai 
& de  la  reduébion  de  toutes  les  villes  rebeile< 
tant  du  haut  que  bas  Languedoc,  Rojierguc 
& Seuenes , en  fon  obcilïance  ; & luy  depel 
cha  pour  Cet  cfFcd  le  fîeur  de  Quincé.  auc( 
cefteLererc,  , 

V 
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M A D A M ie  vous  ay  par  mes  dcrnieres^ 
trres  donné  aiuis  de  la  redudion  de  ma  ville  duKoj/ 

îPriuas  en  mon  obeyïTancc.  ,Ec  vous  aurex"*^"*  Roj/ne^ 
eu  depuis.commc  rexemple  du  iufte  chafti- 
eut  efprouué  parles  habitans  de  cefte  Ville 
belle, auoit donné  fubjedàceux  dclaGor- 
!,  Vallon,  Barjac  & funét-Ambroix  , de  re» 
mrir  à ma  clemence,  crainte  d yne  pareille 
inirion:  Et  comme  ceux  d’ Alez,  qui  s’eftoiér 
folus  d'abord  defouftenir  le  fiegeàja  faueiir 
r leurs  grandes  fortifications,  ôc  dufccours 
irt  proche  qu’ils  pouuoient  receuoir  d'An- 
ize , ont  èfté  aulÏÏ  obligez  à me  demander 
ace  auant  que  le  Canon  ait  tiré  : laquelle  ie 
ar  ay  accordée  , comme  a ces  autres  Villes 
li  s'eftoieiit  mifes  en  leur  deuoir,  aiiec  la  vie, 

; biens,  & le  libre  exercice  de  leur  Religion, 
y en  fuitte  donné  vn  fi  bon  ordre  défaire 
îélcmentobferuer  en  tops  les  lieux  qui  fc 
it  rendus,  les  chofes  qui  leur  auoient  efté 
^inifcs , & de  leur  faire  cognoiftre  la  diffe^ 
lee  de  la  douceur  de  la  paix,  & de  Fobeyfi 
ICC , d ’auec  les  miferes , calamitez,  Ôc  ruines 
la  guerre,  &de  la  rébellion.*  Que  le  Duc 
Rohan,  comme  aufli  toutes  les  autres  ViU  , 

, tant  de  Scuènes , que  du  haut  & bas  Lan- 
cdoc,  & Roücrgue,iufqiiésicy  rebelles,in- 
ces,  comme  ie  croy,  pluftoft  par  lefauora- 
" traittement  que  i'ay  faiék  à ceux  qui  le  font 
lontairement  foubmis,  que  par  rexemple 
'xhîjftiment  des  autres,  ont  enuoyé  vers 
y le^  Députez  qiii^’eftoiêt  trouiiez  en  TAf- 
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femblce  à Nifmcs,  & depuis  i Anduze  auei 
Duc  de  Rohan,  lefquelsfc  fontvenus  ictte 
mes  pieds  pour  implorer  ma  mifericorde.ai 
toutes  les  foubmiffions  que  des  fubiedte  p. 
uent  rendre  à leur  Roy  , m’ayants  tcfmoi^ 
rn  repentir  extreme  de  leurs  fau:  es  paflees , 
vne  refolution  ferme  & confiante  de  mou 
pluftoft,  que  de  fe  départir  iamais  de  l’obc 
f ance  qu  ils  me  doiuent.  Surquoy , apres  aui 
miscnconfiderationcequieftdu  bien  ger 
tal  de  mon  Royaumc,du  fouiagement  de  m 
pauure  peuple  , & l’apuy  & protedion  q 
les  alliez  de  cette  Couronne  peuucntà  pr 
fent  attendre  de  moy  au  dehors;  l'ay  refolu 
leur  faire  grâce,  comme  à mes  fubjeâs, 
leur  donner  |a  vie,  les  biens,  & le  libre  excrc 
ce  de  leur  Religion  fuiuant  mes  Edifts.  Aya 
neantmoins  voulu  & ordonne  pour  la  feure 
dureposde  cet  Eflat,&  pour  ofler  pour  l’a 
uenir  lacaufedes  alterations  & troubles  q 
ont  eflé  cy-deuant  excitez  par  aucuns  de  ni 
fubjedls  delà  Religion  prétendue  reforme 
que  toutes  lefdidfces  Vilîcs  que  ie  reçois  à gr 
ce^  feront  dans  trob  mois  la  démolition  enti 
re  de  toutes  leurs  fortifications^vieillcs  &Uû 
uellesjfans  referue  quelqpnque  ^ leur  ayai 
feulement  laiiîe  la  ceinture  de  leurs  muraill 
anciennes  pour  feruir  de  clofture.Ce  que  le 
di£ts  Députez  ont  accepté  5 & promis  que 
tout  feroir  exécuté,  s’eftans  obligez  de  ir 
faire  dortneij  tel  nombre  d oftages  de  chacur 
Ville,  & de  telle  condition  que  ievdudro; 

S " / ^ 
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îimandcr,  pour  afleurance  de  cefte  démoli^ 
n.  En  telle  forte  , qifils  déclarent  que  de- 
mais  ils  défirent  mettre  toute  leur  feuretc 
:Tia  bonne  grâce  &prote61:ion  5 fans  la  re*^ 
rcher  ailleurs.  C’til:  fur  ce  fondement  que 
lepropofe  de  reftablir  en  ces  Prouinces  de 
àj  &cntoutereftenduede  mon  Royaume 
'anquillité  tant  defirée,  dont  f ay  bien  vou~ 
ous  donner  aduis  afin  que  Vous  en  Infor  ^ 

Z mes  fubjeâs  $c  (bruiteurs  qui  font  fous 
:re  charge  : nf  aiïeurant  qu’ils  auront  tous 
icoup  de  ioye>  de  iouyr  du  repos  que  ie 
ay  acquis  par  mes  peines  & trauaux  qui, 

J aydant , fera  pour  longues  ànnees.  Sur 
ie^prieDieu,  Madame,  vous  auoiren  fa 
ftc  garde,  Efcrit  au  Camp  de  Ledignan  ce 
[iiin  L O V 1 s,  & plus  bas.  Bov^ 

LIER. 

près  queleRoy  eut  reçeuîesoftagcs  qifil  Entrée  du 
itdefirés,&  nommez  pour  obliger^  autât  ^ 
les  villes  à f execution  de  la  démolition  de 
5 fortifications  3 il  fit  fon  entrée  à Vzez, 
allaàNifmeSjOÙ  il  fut  reeeu  & toutç  la 
r 5 auec  des  aplaudiffements  extraordinai- 
pendant  fon  feiour  fut  fait  cerEdiddV  ^ , 

:ion,  en  faueur  des  l^^hgio^naires 
us  reforrqéz  qui  s*eftoient  foufleuez  Qn  en  faneur  des 
'S  contreleferuiccde  fa  Maiefté.  fumsdeU 

)Visparla  grâce  de  Dieu , Roy  de  Fran  R ^ ^ 
de  Nauarre  : Atouspiefcns  & 

..  L amour  que  nous  portons  a nos  fub  mes€ontre 
^ Sc  'la  çopaflion  que  nous  auons  des 


J 


3o5  M.DC.XXIX. 

îeres  que  leur  caufent  les  guerres  & diuifK 
defquelles  cet  Eftat  eft  de  fi  long  temps  affl 
nous  a tellement  touchez  , que  poftpo 
toutes  les  confîderations  de  noltre  faute, & 
incommoditez  desfaifons , Nous  auons 
ployé  tous  les  moyens  poffiblcs  pour  redi 
ennoftreobeyrtanceceux  qui  pour  s’en  c 
feparez  auoient  donné  caufe  à toutes  ces  a 
étions.  Nous  efperions  gue  l’exemple  des 
lesremifcsen  noftrc  obey fiance,  des  am 
mil fix cens vingt-vn,  éc  vingt-deux  les  t 
cheroit  , pour  vfer  de  pareille  recognoiflàii 
mais  voyant  que  rendurciflemeot  les  en  i 
pefehoit,  ou  que  la  violence,  éc  l’artifice 
faétions  les  retenoit , Nous  les  auons  coni 
par  nos  Déclarations  de  rétrer  en  leur  deu 
par  toutes  les  plus  fauorablcs  perfua^ons 
le  fuied  peut  reçeiioir. Nous  auons  auflî’^j 
paré  de  grandes  ^puifiantes  armées,  poi 
réduire  par  force  ceux  que  l’opiniaftieté  ci 
rébellion  rendoit  fours  & aueugles  à toi 
les  raifons , & occafîons  de  leur  deuoir , d 
il  a pieu  à Dieu  faire  reüfsir  tant  de  fruiét  ; 
la  ville  de  la  Rochelle  en  a premièrement 
l’experience  , comme  il  cft  porté  par 
que  nous  fifmes  expedier  furla  reduétion 
celle.  La  ville  de  Priuas  au  Viuarez,qi 
confiant  en  fon  afsiçte  rude  &inaccefsft 
comme  ils  penfoierit,  en  fes fortifications 
en  l'abondance  des  yiures  & munitions  d 
elle  eftoit  remplie,  enorgueillie  d’vnc  Ion 
profpcrité , a ofé  refifter  & attendre  la  ba 
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denos  Canons  &1  effort  de  nos  armes,  & 
rprifant  toutes  les  douces  femonces  de  no- 
bonté,  la  haine  de  fes  habitans  a efté  telle  , 
^perdant  TeTperance  de  fe  pouuoir  maint e- 
en  leur  rébellion, ils  ont  mieux  aimé  aban- 
iiier leurs maifbnsôc leurs  biens,  que  d’eii 
rcherlâ  conferuation  dans  noftre  miferi- 
de,  qui  leur  eftoit  toute  alfcuree  , fe  font 
! à eux-raefmes  IWperance  delareceuoir, 
’ont  peu  preuenir  rembrafement  & la,  fu- 
r du  glaiue , que  la  vangeance  Diiünc  a ex- 
contre eux,  pour  raifon  defqucis  nous 
ns  pqurueu  par  nos  lettres  de  Déclaration 
irément  expédiées , & ne  font  compris  en 
prefentes.  Mais  ce  chaftiment  rendant  les 
es  pi|is  fages , a fait  que  non  feulemet  tout 
laut  & bas  Viuaiés,  mais  aufsiplufieurs 
:es  villes  & forts  fe  (ont  remis  en  leur  de- 
nous  ont  prefté  le  ferment  de  fidelité, 

' auons  pardonné  leur  rébellion  & odroié 
lettres  d*abolition , faifant  rafer  leurs  for- 
ations & murailles;  lefqucllesferuans  d'af- 
ance  aux  autres,  ont  efté  caufe  en  eux  de 
tes  les  mifercs  quils  ont  fouffertes  ; plu- 
rs  Gentilhommes  aufsi  efmeus  de  la  facili- 
u'ils  ont  trouuce  én  noftre  grâce  font  rc- 
rchee  & receuë,  & fe  font  départis  de  la.re- 
ion.  La  ville  d'Alez  extrêmement  forte 
si^te,  de  rempars  & de  tout  ce  que  rinuen  - 
humaine  a introduit  au  remuement  de  la 
e,fembloit  vouloir  refifter  & arrefter  le 
rsd^nosprogré.^  s’cftaiK  veuë  en- 
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ceinte  de  noftrearmee  , nos  canons  en  ba 
rieprcftsàfairebréçhc,  n’ont  ofé  en  attecii 
premier  coup,  pour  ne  fefoufmettre  aux 
qiieîa  guerre  pratique  en  pareil  cas  , fe  1 
venus  ietter  à nos  pieds  te  imploré  nollrc  \ 
ce,  laquelle  ils  ontreceiië.  Et  comme  n 
cftions  prefts  de poufTer  plus  auant  nos  viéi 
rcs  ,1e  Duc  de  Rohan,  les  habitans  de  la  v 
d Andufe^  ceux  de  Sauue , Gange , leVig; 
Florac , Merueis  & toutes  les  autres  places 
Scuenes,  Nyfmes,  Aymargues^  Vfez,  Mil; 
Cornus,  S.  Friqiie,  S.  Félix,  S. Rome  de  Ta 
lepont  deCamares,  Vianc,  Cadres  , Roqi 
Courbe,  Reuel,  Montauban,  CaulTade , Ma 
res,  Saiierdun,  Gârla,  le  Mardazil , te  genc 
Icment  toutes  ces  places  te  lieux  au  hiut  &1 
Languedoc,  Seuenes,  Geuaudari  , Guyenr 
& Foix,  Gentils-hommes  6c autres  qui  efto 
encore  en  armes  contre  noftrefcruice,  onte 
üoyé  vers  nous  leurs  Députez  , pour  nous  l 
moigner  leur  repentir , qu’ils  auoient  d’efl 
tombez  en  cede  rébellion  , promettant 
nous  rendre  à raduenir  enuers  te  contre  to 
Tobeydance  te  la  fidelité  que  doiuent  à le 
Roy  de  bons  & loyaux  fubjecls  , nous  pria 
leur  pardonner  te  leur  donner  abolition 
ladîétereberipn,  te  de  toutes  leschofes  pJ 
fees  à Toccafion  d’icelle.  OfFrans  rafer  tout 
les  fortifications  defdiâes  villes  j afin  qu^l 
ne  puîirenr , ny  donner  défiance  de  leur  fidel 
té,  ny  feruir  à perfonne  de  fubjeél:  de  é en  de 
parnr>& nous  donn€rp<ÿ'cr  Fadeur  de  c 
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s oftages  defdides  villes  &cn  tel  nombre 
e nous  leur  commanderions,  à quoy  nous 
us fommes  d’autant  plus  facilement  difpo- 
,que  nous  auons  voulu  par  vn  fi  rare  exem- 
|de  ciemcnco,  apr  es  tant  de  reeheutes,  gai- 
er  plus  auantageufement  les  cœurs  de  nos 
ijeds,  cfpargner  leur  lang , le  degaft  de  la 
)uince,  & tous  les  defordres  & calamités  de 
»uerrc;  efmeus  â cela  par  la  feule  compaf- 
n de  leurs  mireres,&  amour  de  leur  bien.  Ce 
i nous  fait  cfperer  que  la  cognoiffance  lî 
nifefte  que  nofdids  fubjeds  auront  de  la 
le  bonté  que  leur  ouure  noftre  fein  , fera 
r retour  plus  fincere,  & feruira  d’vn  ciment 
pttuel.pour  lestenir  àiamais  inleparable- 
it  remis  à noftre  obey (Tance,  attendant  que 
race  & mifericocdè  de  Dieu , touchât  lemrs 
its  5fc  cfclairar.t  leurs  efprits,  lesreünilTe 
5 au  giron  de  l’Eglifc,  & tarilTe  la  fource  de 
funeftes  cliiîi fioEis,  A ces  c^iufes  y ^iprcs 
irrcceules  oflrâges  defdidles  villes,&  ic^ux 
: mettre  à des  lieux  que  nous  auons  ordon- 
cet  pour  y demeurer  chacun  deux 
ediuement,  iufques  à ?aperfc(5lion»diuii£t 
mént  & démolition  j voulans  poijrtioit 
defordres  palïez  ^ & preuenir  ceux  qui 
iToientaniuer  cy-apres.  Sçauofr  Faifons 
près  auoir  mis  cefte  affaire  en  délibéra- 


en  noftre  Confeibdc  Fadiiis  ddceluy,&:  de 
certaine  fcience,  plainè  puifTance  , gr^ec 
auchorité Royale  , par  ccftuy  no-* 


po  M.  DC.  XXIX, 

ftre  prefent  Edid,  perpctUGl  & irreuocable  i 
gné  de  poflre  main , Nous  auons  dir , ftatué  ( 
ordonné,  difons  , ftatuons  & ordonnons  < 
nous  plaift. 

t.  Que !a  Religion  Catholique  Apoftoliqr 
& Romaine  Toit  remife  6c  reftablic  en  tout< 
les  villes  6c lieux  defdicls  pays,  derquellcs  cl] 
a efté  oftéc  ôc  diuertie  ^ 6c  routes  les  EglifesI 
biens  6cmaifons  Ecclefiaftiques  efdiéls  lier 
& Prouinccs,  fdient  rendus  à ceux  à qui  e 


les  appartiennent , fans  aucune  recherche  de 
fruiéls,  pris  6c  efeheus.  Aii.{quelles  Eglifes.c 
par  tous  lefdids  lieux  fera  fait  rexcrciçe  de  h 
dide  Rcligiôn  librement  6c  paifiblcmentjfai 
aucun  trouble  ny  empefehement.  Ordonnor 
neancmoins.qiî’en  tous  les  Monafteres  eftar 
efdides  villes  rcmifes  en  noftre  obeyflance, 
)n  y pourra  eftre  mis  ny  eflably  autres  Rcl 
gieux  que,;gÿux  qui  viüent  enTexade  obfci 
nation  dedcù'^%^le,  fuiuant  les  lettres  qui 
en  obtiendrohtàëvlid^us. 

1.  Et  defirant  fur  toufei  voil  à Tadnc 

nir  vne  perpétuelle  vnion  entre  nos  fubjeds 
commenôus  voulons  6c  entendons  mainteh: 
ceuxquifont  profeflion  de  la  Religion  pr( 
tendue  réformée  en  fexcrcice  libre  6c  trad 
quille  d'icelle,  6c  fans  aucun  trouble  : Nol 
ne  pouuons  que  nous  ne  defirionsleiir  coj 
iLîerfion,pour  laquelle  nous  offrons  continue 
lement  nos  prières  à Dieu.  C’eff  pourquq 
iç-ous  exhortons  tous  noldids  fubjeeffs  deï 
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kcligion  prétendue  seformeede  fe  dcfpoüil. 
1er  de  routes  pàffions  pour  cilre  plus  capables 
de  teceuoir  la  lumière  du  Ciel,  & reuenir  ait 
giron  de  1 Eglifc,eo  laquelle  depuis  plus  d’on- 
zc  cens  ans  continuels  lesRoys  nos  predecef- 
leurs  ont  vclcu,  fans  aucüne  interruption  nÿ 
:hangenicnt , ne  pouüant  en  chofe  quel- 
:onqueleurtennoigner*d  aaantage  la  pater-; 
idleaftedioh  que  nous  leur  portons  , que  dé 
es  défiler  au  hlcfmc  chemin  de  falut  qùc 
lous  tenons  & fuiuorts  pour  nouj  mef- 


Ordonnons  qu*en  toutes  les  Patroilîes 

Curez. bons. 

mlans  & capables  par  ceüxà  qui  dé  droit  il 
ppartient  ; & difpofc  en  forte  qu’ils  ayeni 
)as  le  reuenu  fuffifaht  pour  s’entretenir  & 
acqüiter  dignement  de  leurs  fonétions  fe- 

Ordonnances  dn 
lois  de  lanüier  dernier , oü  autres  Voves  plus 
>mmodcs , âinfi  qu’Ü  fera  adiufé  furie  raport 
^s  l^ommillaires  que  nous  députons  à eefté 

A üorts  remis,  p'atdonné  & aboly , rèthèt^ 
ns,  pardonnons  ëc  aboliiTonsaiidiâ:  Duc  de 
ohan  & Sieur  de  Soubize,  & à tous  les  habi- 
ns  defdnaes  villes  & lieux , & ceux  dii  plat 
ys  qui  leiir  dnt adheré.toutes  les  chofes  paf- 
:s,  depuis  le  vingrdeüxiefinc  luillet  mil  ffc 
nsvingt-fcpt.iufqüesauiourdclâ  publica^ 
m taire  en  chaque  Senefchauffbe  des  Arti- 
■*  qac^Ousleur  auons  accordé* 

/Totaeîj.  f Lll 
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le  virigtfeptiefmc  iour  de  îuin  dernier,  le 
auons  defeharge  & djifchargeons  de  tou 
ades  d’hoftilité , leuces  d’armes,  conduites  d 
gens  de  guerre,  entreprifes  tant  par  mer  qui 
que  par  terre , afîerablées  generales  & parti 
culiêres  .•melmes  de  l’aiTemblée  de  Nifmes 
prifes  desdenier^s  Ecclefiaftiqucs  . Royaux oi 
particuliers  , fabrication  de  monnoye  à quel 
que  titre  & coin  que  ce  fois  , & eualuation 
dïcellcs , libelles  .imprimez,  foullcuement  & 
efmotions  populaires,  excez,  yiolet!ces,entreJ 
prifes  faiâres  lut  les  deux  villes  de  Saimî' 
Amand&  le  Chafteau  du  Sdgneur;  Prifede; 
Chaftcauxde  Saind-Eftieiwe  , Val  Francef- 
que&  Florac,  acrazeraent  d’iceluy  : Enfcm- 
bie  du  meurtre  & autres  cas  arriuez  en  l’entre 
prifedeSaina-Germier à Laftresau  mois  d< 
lanuier dernier:  Mefnicsles  habitans  d’Vfcî 
du  meurtre  du  fieur  de  Flosj  & lesConiuls 
dudid  lieu  des  Arrefts  interuenus  Contr’eux 
au  Parlement  de  Tolofe  & Chambre  de  l’E- 
didàBefiersiEcles  ficurs  Daubais,  lacques 
Genoyer,  Paul  Saucier  & Audi  é Peliffier,  de 
la  nomination  & defignation  faidc  de  leurs 
perfonnes  .pour  eftrc  Confuls  de  Nifmes  en 
i année  tnilfix  cens  vingt'-fept;  Exercice  pat 
eux faidedefdides  charges  durant  ladide  an- 
née; Eniembletous  les  Lonfuls  & Confeillcn 
politiques  & Greflicr  déjà  maifonConfulairc 

JEttous  les  dénommez, en  l’Arreft  donné  en  I2 

Chambre  de  l’Edicli  Bcfiers  fur  la  procedure 
des  rieurs  de  SfüC  Maulîac  Conjfcilfcrs  en 

] 

\ 
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kdle,  dc  la  pourfuité  Cotttrc.cux  ÿaitë  bouc 
laijbn  dudit  Confulat  de  Nifmes  Ardes  Ar 
reftspour  eeinteruenus,  tuntcn  noftre  Cdnl 
feil  , c][u  en  ladite  Cour  de  Parkuient,  Cham-i 
bre  deI’Edidi&  Coût  des  Aÿdes  de  Monf 
jeli^er;  Etleshabitans  d’Audiize  du  mcurtré 
lu  fieurdcMantaii  e,  & des  cohdemnationj 
nterucnues  contre  les  Confuls  & particuHerî 
labitans  defdides villes  pendantes  mouuc- 
nensjLes  habitans  de  Millau  touchant  ce  qui 
; efte  fait  contre  le  fieur  de  la  Roque  Fabas  & 
Iclareftltutiondelafoî-nmedc  quatre  milli- 
resenuers  les  Religieux  lacobins  ; le*  fieuË 
U Gafque  du  fait  de  la  prife  de  quelques  habi. 
ïns  d Allez  ; Infràdions  dç  fauüeeardés  im  - 
oficions  & l^ées  de  deniers,  eftablilîetnenÉ 
eiuftice^  d Officiers,  &confeils  parles  Pro= 

inces , & execution  desiugeffiéns  donnez  en 
eux  enmatie_reciuile  ou  criminelle,  policé 
rr^glemensfaias  entt'enx  , &de  l’^erdcé 
uils  ont  fait  de  leurs  Oft'ces  cfdides  vlllcj 
Ts  qu  elles  eftoient  eh  la  rébellion  & hé 
rocureims  portulans  qui  ont  exercé  leüri 
larges  deuant  l^diéts  iüges  , Officiers  Xr 
•nfeilsqrtablis  efdides  villes,  mefmcs  Ceux 
U auoient  prouifion  de  nous,  -dufciour S 
ercice  qu  ils  o.nt  faid  efdîtes  villes  dilrant  lé 
, voyage  &intelligences,  négociations! 
utez  & contrads faids  auecles  Angloîs  pTr 

Rohan  & fleur  de  Soubize  , taht  auéc  Icf« 
Anglois,  qo*auce  lé  Roy  d’Efpagae  Sé 
) LLL  ii  - 


!es  ArrcftsauxParlemensde  Tolok 
<!eaux,&  Chambre  de  Beüers,&  auti 
ledit  Diic  de  Rohan,&  ai^quel  noa* 
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Duc  de  Sauoye-,&  leWtct  cfcrttes  aux  Canton 
Protcftans  des  Suifles , & Icsriieurs  Claufet  5 
Ducros  qui  ont  efté  employez  i Ventes  de 
biens  meubles  Ecclcriaftiques  & autres 
Couppe  de  bois  de  haute  fuftayé  du  domaine 
ou  autres  ; efmcndcs , butins,  rançons , & au 
très  natures  de  deniers  par  eux  pris  àl  occi 
fion  defdits  mouuemcns-  fontes  & prifes  d’at 
tillerie  & munitions , confeâion  de  poudre 
&falpetres,ptifes  , fortifications,  dcfinante 
lemens  & démolitions  de  villes  , Chafteaux 
Bourgs  & Bourgades  :mefincs  de  la  prife  d 
Merucl,  Aymargues  &c  autres  bruflemens  t 
démolitions  d’Eglifes  , & raaifons  Ecclefiafti 
ques , & autres , par  ordre  & authotité  dudk 
Duc  de  Rohan , & de  toutes  pourfuites  crimi 
nelles  pour  raifon  de  ce:  fans  preiudice  de  1 in 
teréft  ciuil  defdits  Religieux  , & Ecdcfiatli 
ques , pour  raifon  dequoy  ils  fe  pouruoiront 
laChambrederEdiétjles  defehargeant  auf 
des  baux  & prifes  à ferme  des  Bénéfices  L 
biens  Ecclefiaftiqucs,dom  ils  ont  efté  expc 
liez  par  les  Chefs  qui  aboient  le  commandt 
ment  general  fur  eux.  Voulons  parcilleraèr 
qu’ils  iouyflènt  de  tout  le  contenu  aux  aboli 
tions  precedentes  , & de  tout  ce  qui  aeftegt 
ré  & negotic  depuis  le  temps  fufdit  : nonofc 
ftant  toutes  procedures  faites , Arrefts  & cor 
demnations  contre  eux  interuciius  ; Mcfmt 
uxParlemensde  Tolole  & Bol 
e fier  s.&autrcs^co  ntl 
ei^tendô 


LeJlrermrePrAnfots. 
lîftre  confcruces  les  honneurs  & dignîtcz  doiît 
iljouyflbitaupaTauanr,  fins  que  des  cas  fuf- 
diâsil  en  puiue  eftre  faiâ  aucune  recherche  , 
pour  laquelle  nous  impofons  filéce  perpétuel 
1 cous  nos  Procureurs  generaux  » & tous  leurs 
Subftitu  ts,  à la  referuetoutesfois  des  cas  exe« 
crâbles  referuez  par  rEdift  de  Nantes , & au- 
tres fubfcquens , de  Tintereft  ciuil  pour  raiTon 
dufaidaduè;nu  à Vazenobre  & Tournac,  & 
des  meubles  qui  fc  rrouucront  en  nature , pris 
fur  ceux  qui  cftoient  çn  noftrc  obcyffance, 
f.  Erfuiaantrintentionque  nous  auons  de 
Maintenir  tous  nos  fubiedSi  faifans  profeflîon 
Je  la  Religion  prctcduc  réformée  en  l’cxerci- 
îclibrede  ladite  Religion , & iouyflauce  des 
idids  à eux  accordez  : Nous  voulons  que 
ouslcs  dcfliifditsiouyflcnt  entièrement  dudit 
idi<Sb  de  Nantes , Sc  autres  Edifts , Articles, 
Jrcuets  & Déclarations,  regiftrezen  nos  Par- 
emens , & ayentfuiuant  ce  Texercicc  libre  de 
idite  Religion  en  tous  les  lieux  ou  il  a efté 
oncedépariceux. 

. Que  tous  les  Temples  8c  Cimetières  qui 
mr  ont  efté  oftez  ou  démolis  leur  feront  ren- 
us, auec  la  faculté  de  les  reballir  h befoin  eft 
c bon  leur  (emble. 

. Ordonnons  que  toutes  les  fortifications 
cfdites  villes  & lieux , foient  entièrement  ra- 
ies & démolies , fors  la  ceinture  des  muràil- 
fs , dans  le  temps  de  trois  mois , à la  diligence 
5S  habitans  ,aufquels  nous  en  confiant,  nous 
mtf  rons pour  cet  cffcél  aucunes  Garnifons 
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|iy  Citadelles  efdites  villes  ; feront  lefdite^  de 
l'nolinonsfaices  parlacondiiite  & ordonnan 
ce  des  Commis  que  nous  députerons,  & feldî 
les  ordres  & inftru£tions  que  nous  leur  ci 
donnerons  : & cependant  & pour  plus  grand( 
allcurance,  feront  les  oftages  baillez  par  le: 
villes  retenus  es  lieux  par  nous  ordonnez , iuf 
ques  à rentier  açcQmpliflement  dcfdidcs  dé- 
molitions. 

Voulons  que^  tous  les  deiïufdids  fbieni 
rernis  éç  rcftablis  en  tous  leurs  biens,  meublef 
& immeubles, droits,  noms,râifons  & adtiosj 
nonobftant  toutes  condernnations,  dons,con- 
lîfcations  & f eprcfaîlles  qui  èn  pourroieni 
aqoir  efté  faites  &o6troyées  , fors  & excepte 
les  fruits  & reüenusde  leurs  biens,  les  meu- 
bles quinefetroiiueront  en  nature,  les  «bois 
çoupez , & les  debtes  qui  ont  efté  reebucs  iuf 
ques  ^ prefènt  adtucllemenc  & fans  fraude, 
apres  pourfuitcsdudiciaires  & contraintes  j 
voulons  neantmqins  que  les  déclarations  pre- 
cedentes données  fur  le  fait  defdites  rcprefàil- 
les,  iufqucs  aux  prefens  mounemens , arrefts 
donnez  contradiflioirement , & tranfàdtions 
faites  fur  icelles  , ayent  lieu  &fpient  execu- 
lécs  , nonobilant  tous  Arrefts  au  contraire. 
Voulons  que  les  heritiers  du  feu  ficur  dcMarr 
moirac  fpient  remis  en  leurs  biens. 

9.  permettons  aux  deflufdits  de  rentrer  dans 
leurs  maifons,  & les  rebaftir  fi  befoin  eft,mef- 
mes  comme  à nos  bons  & fidelles  fujedsbous 
leur  pernietçons  de  demeurer  en  tçlW  vil- 
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es  , &Iieux  de  npftre  Royaume  que  bonlcur 
ciublera:  fors  les  Iflçs  de  Ré  & Oleron  , la' 
lochelle  Priuas , permettons  auffi  aux  lia- 
)irans  de  Pamies,qui  n’eftoient  en  Tadite  ville 
ors  de  la  prife  d'icelle, d y rencreij&  y aiioirla 
ouyflàncc  de  cous  leurs  biens,  en  faifant  les 
Dubmiflîons  & le  ferment  de  fidelité  parde» 
tant  ceux  qii  a cette  fin  nous  commettron;?. 
o.Nos  Officiers  denieihâs  danslefditcs  villes 
[ui  n’ont  payé  le  droit  Annuel , feror  reccus  à 
; payer  dasa.  mois,  tât  pour  le  paflé  que  pour 
iprescteannée>&  pour  le  regard  de  ceux  qui 
3ncdecedez  ayant  payé  ledit  droit  annuel,  les 
)fficcs,derqucls  iis  eftoient  pourueus  , feront 
pnteruezà  leurs  vefucs  êc  heritiers  ; Et  quant 
ceux  aux  Offices  dcfquels  nous  auons  pour- 
vu d’au  très  pcrsôncs  à caufe  des  prcsês  mon- 
emenSjils  fexoncconferuez  en  leuifdits  OfE- 
C3,nonobfl:ant les  prouifions  qui  enpcuueüt 
joir  cfté  expédiées,  à autres  réceptions  & in- 
allations  en  iceux.  Voulons  auffi  que  les  Of- 
dersdes  Scignburs particuliers,  pourueus  \ 
tre  onéreux, qui  ont  cfté deftituez  à caofe  def- 
:ts  mouiiemés,fuiStrcftablis  en  leurs  charges. 

. Demeureront  tous  les  deftufdits  defchar- 
îz&lesdefchargeôs  de  toutes  côtribiuions 
’logcmens  de  gens  de  giîerre,tânr  des  prefens 
je  prccedensmouuemens , cnfemblelcfditcs 
5munaurez&  particuliers  dficelle,des  indem- 
tcz&  deidômagement  qui  pourroient  eftrc 
étendus  conrr  eux,  pour  raifondes  empri- 
nnçlpens,  execi  ‘onsou  c-xpulnons  desvil- 
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les  faites  par  l’ordre  dudit  Dtic  de  Rphan , c 
du  Confeil  des  vilIcS:,ou  autres  par  luy  cftabli 
tant  pendant  les  prefens  mouuemens  que  !< 
precedens  : &pour  le  regard  des  tailles  & ai 
très  deniers  impofez  lurlepays,au  cas  qu’il 
ait  en  iceux  quelques  nÔ-valleurs  faute  dep. 
yemet  fait  par  les  deflulHits  des  deniers  fur  ci 
impofez  de  toutes  natures,  les  Receueuis  de: 
dires  Prouincèsn'cn  pourront  faire  pourfu 
tes  contre  les  dcfluldits,fauf  à pourluiure  poi 
raifon  de  ce  le  Sindic  du  pays»  pour  en  cfti 
fait  rejeft  fur  le  general  du  pays. 

XX.  Defehargeons  pareillement  les  Confuls  < 
particuliers  qui  fe  font  obligez  durât  les  moi 
ucmèns  dcs  années  i6xi.  i6xx.8c  ï6x6.  & !< 
prefens  pour  les  affaires  des  villes  du  payt 
ment  des  obligations,  nonobftanr  toutes  1( 
claufesinfcrées  aux  contraéls,  fauf  aux  créai 
ciers  a pourfliiure  les  Confuls  de  la  Religio 
prétendue  reformée,  & les  départir  fur  eux. 
aV  Demeureront  aufïïdefchargez  de  la  pouj 
fuitte  &■  exaélion  faite  contre  les  habitans  G 
tholiques  & autres,  peur  des  reftes  par  eu 
deus  des  cottes  des  années  precedentes  ; no« 
obftant  les  décharges  qu’ils  en  auoient  obtt 
nucs,tant  par  nos  Lettres  Patentes  que  par  le 
Arrefts  delà  Cour  des  Aydes  de  Mpntpclliei 
enfcmbledetout  ce  qui  refte  à payer  des  im 
pofitions  & contributions  miles  fur  aucun 
d’iceux  , auec  exemption  des  Catholique 
par  Ordonnances  des  Gouuerneurs  de  Pro 
uinçc  , ou  autres  Chefs  de  guetr^  pou 


Le  Mercure  François, 

lousdurantlesprefeni’&prccedcns  mouue- 


nens. 


4.  Seront auflî  le^skabitans  de  Caftres  déc- 
hargez de  toutes  reftitutions  de  tout  ce  qu’ils 
mt  touché  pour  la  garnifon  de  ladite  villcp, 
nant  qu’ils  euffent  pris  les  armes  contre  no- 
te ièruice.  ' 


[.  Les  charges  qui  feront  impofées  fur  lef- 
ites  villes  feront  portées  egalement  par  tous 
:s  habitans  d’icelles , en  la  maniéré  de  tour 
;nips  accouftumée  ; fors  que  les  dettes  con- 
aélcespar  les  habitans  Catholiques  , feront 
ortées  par  eux  feuls,  & celles  çontraélécs 
ar  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  rçfor- 
icc  feront  auffi  acquittez  par  eux  feuls. 

I.  Les  iugemens  rendus  par  ceux  qui  ont 
lé  commis  pour  l’exercice  de  la  lufticeefdi- 
s villes , tant  en  matière  ciuile  que  criminch 
, tiendront  & auront  lieu  ; fauf  l’appel  auC- 
tes  Chambres  , en  cas  qui  n’ont  pas  efté 
gez  Prcuoftalement , ou  au  Confcil  de 
terre. 


. L ordre  gardé  d’ancienneté  cfdites  villes, 
ntpour  le  Confljlat . que  Police  & Alfem- 
ee  defdits  Confuls  & Confcils  des  villcs,r era 
rdé&  obfetué  comane  il  eftoit  deuant  les 


suuemens. 


. Les  Alïemblées  d’Eftats  aupaysdeFoix 
Feront  en  la  maniéré  accouftumée , & y fc- 
nt  appellees  toutes  les  villes  qui  ont  accou- 
tnc^’y  affifter. 

t^eceucurs , Collcétcurs 
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Commis,  qui  ont  manié  les  deniers  public 
durant  les  prefens  & prccedens  mouuemenj 
demeureront  quittes  & defcharg'cz  en  pot 
tant  à la  Chambre  les  comptcs  qu’iîs  en  on 
rendus,  fans  que leCJites  Chambres  en  pui{ 
fenr  prétendre  aucunes  efpices  ,ny  rcceuoi 
Icfdits  comptes  : & far  ce  que  les  habitans  d 
la  ville  de  Nifmesont  prétendu  ncftie  obli 
gez  de  porter  leurs  comptes  en  ladite  Cham 
Dre,  nous  roulons  qu’il  en  foit  vlé  ainfi  qui 
cftaccouftumé. 

lo.  Les  fieges  de  lufticc  , Bureaux  de  rc 
ceptès , & autres  transférez , a caufe  des  pre 
fens  mouuemens , feront  remis  & reftablis  é 
lieux  où  ils  eftoTent  auparauant , mefmes  TE 
ledion  nouuellement  creée  pour  cftre  mif 
cnnoftreviile de  Montauban,&  eftablic  ei 
celle  de  MoilTac  > à caufe  defdits  môiiucmens 
feramife  en  noftrcdite  ville  de  Montaubar 
apres  que  les  démolitions  des  fortification 
defdits  lieux  auront  efté  faites, 
ai.  Voulons  auflî  que  la  Chambre  de  l’Edi(! 
feant  à prefent  à Befiers  foit  remife  en  la  vill 
de  Caftres,  apres  que  les  fortifications  d’icell 
auront  efté  entièrement  démolies  & razées 
&qu’elle  demeure  en  ladite  ville  de  Caftres 
fuiuant  ledit  Edid  de  Nantes , nonobftant  c 
qui  eft  porté  par  rOrdonnance  par  nous  fait 
au  mois  delanuier  dernier  , & TArreft  inter 
uenu  au  Parlement  de  Tolofe  fur  le  loz,  atti 
de  d'icelle,  laquelle  Chambre  nous  vpuion 
cftre  maintenue  en  coûter  les  attribufeions  * 
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le  faites  par  les  Edids&  Regicmens. 

De  toutes  Icfqitellcs  grâces  &r  conceC- 
ms , Nous  voulons  faire  jouyries  delTufciits 
li  eftbient  encores  en  armes  audit  iour  27. 
in  dernier:  & pour  le  regard  des  villes  & 
rfonnes  qui  eftoient  rcmifes  en  noftrc 
iciffanceauparauanf  ceiotir,  elles  Jouiront 
s chofes  particulièrement  contenues  ans 
tfentes  que  nous  leur  auons  odlroyées.  Si 
niions  èn  mandement  a nos  amcz  & féaux 
Gens  tenans  noftre  Cour  dé  Parlement  de 
'lofe , & Chambre  de  l’Edidt  à Befiers , que' 
prefentes  ils  ayent  à faire  lire,  publier  & 
égiftrer  ,&  le  contenu  en  icelles  garder, 
renier  , & entretenir  félon  le*!!!-  forme  & 
cur , fansy  contreuenir,  ny  fouffrir  y eftre 
itreuenu  : car  tel  efl:  noftre  plaifir.  Et  afin 
iCefoitchofe  ferme  & ftable  à tôufiours, 
üs  auons  faitpnettre  noftre  feel  à cefdites 
fentes.  Donnéà  Nifmes  au  mois  de  lui!- 
l ande  graccidig.  & de  noftre  régné  le  20. 
né,  Lo V YS  : & plus  bas,  par" le  Roy, 

E 1 1 P P E A V X : & feellc  en  lacs  de  foye 
e&  rouge  du  grand  Seau  de  ciré  verte  tôc 
fté,ViTa.  I 


et  Edid  fut  vérifié  au  Parlement  de  Tolo- 
e 18,  iour  d Aouft  1629.  fans  aucune  mo- 
:ation,  ains  purenient  & fimpkmcnr  félon 
)rme  & teneur.  ' 

1 fuite  de  cet  Edid  le  Roy  en  fit  vn  autre* 
i^ntjcreation  de  vingt-deux  Bureaux  & 
Efeus  en  la  P|L'ouinc€  de  Languedoc* 


r 
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que  nous  auons  mis  icy  pour  contenter 
curieux. 

sUSduHei,  Lovys  par  la  grâce  de  Dieu  Roy 
Çrance  & de  Naoarre  : A tous  prefens  fi 
Salut.  Le  feu  Roy  noftre  tres-hom 
Sieges  det  Seigneur  & Pcre  ,quc  Dieu  abfoluc,  ayM 
mUus  en  fon  aociiemcntà  la  Couronne  recherche  ^ 
Tteuince  * ucrs  moyens  pour  foulager  fes  fubjcts  de 
Languedee.  projjijjçc  Je  Langucdoc,  & etnpefcher  qu’i 
cuns  deniers  ne  tuffent  impoiez  qu’en  vel 
de  fes  Lettres  patentes  & Arrefts  de  fon  Ce 
feîl  ; dmvinuer  les  excefliaes  impofitions  <5 
- ia  licence  des  guerres  auoient  caufées  , & q 
t-egalicé  fuft  gardée  en  celles  qui  s’y  feroien 
f’auenir  : Auroit  par  les  Lettres  patentes 
fiuiaiermc  Mars  mil  cinq  cens  quatre-vir 
dix-fept,  regiftrees  où  befoin  a efté,  & Arre 
de  fon  Confcil  du  fixiefmc  Mars  rail  fix  et 
Euiét , ordonné  aux  Treforiers  Généra 
dés  Finances  de  ladite  Prouincc  de  Langi 
doç,  détenir  les  Eftats  particuliers  & allie 
des  Dioeefes  , pour  y faire  faire  les  dep: 
temensdes  deniers  contenus  en  fes  comir 
fions , auec  defenfes  de  départir  ny  pcrmeçi 
l’impofition  d’autres  deniers  que  de  ceuxt 
(êroient  portez  par  fes  commiffions.  Ce  t 
àuroit  efte  obferué  , au  grand  foulagcmt 
des  fubjcts  de  ladite  Prouince  , iufques 
dccez  de  noftredit  Seigneur  &Pcrc.Et  dèpu 
diuers  raouuemens  eftans  furuenus  en  ( 
Eftat,  & particulièrement  en  ladite  Prpuim 
les  premiers  abus  c|tütcs  impofitiotts  fe  i 


\ 


\ 


’ ï: 
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ftnc  rcnouaelle^  & augmenter  en  telle 
que  nofditsfubjers  nous  auroient  fait  faire 
ificurs  rcmonftranccs  5c  fuppjiçations  d y 
nedier.  Sur  la  conflderation  defqueiles 
int  voulu  rcchercheç  les  moyens  à nous 
ffibles  pour  leur  foulagemcnt5&  n’en  ayant- 
utrouucr  aocun  donc  rcxecutron  fuftplus 
;c  yqu’en faifant  garder  &r  obferucr  lefdites 
ttrcjs  parentes  , & Arrefts  dcfclits  iours^^ 
iâiefmc  Mars  mil  cinq  cens  quatre-vingts 
“fept,  &^.  Mars  mil  fix  cens  huid,  &àre- 
hple  des  autres Prpuinces  de  noftrc  Roya^-• 

, eftablir  des  Elcdions  en  chaque  Dioçcfe, 
iqu  aucuns  deniers  ne  foient  impofez  que 
noftre  ordre,  &qu’egalitcy  foit  obferuéc  ^ 
luoir  fâifons,  qu’apres  auoir  mis  cet  affaire 
Iclibcration  en  noftre  Confcil , où  eftoienc 
:uns  Pfinees  de  noftre  Sang , autres  Prin- 
» Seigneurs^  Officiers  de  noftre  Couron- 
fc  notables  perfonnages  : De  i'aduis  d’ice- 
,& denoftrcccrtaine  fcicnce, pleine  puif- 
:e&  authorité  Royale  ^aùons  par  ceftuy 
Ire  prefenc  Edid perpétuel  5c  irreuocable, 
^ érigé  6c  eftably,crcons,  érigeons  5c  eûa- 
fons  en  chacune  des  rcceptes  desT ailles  de 
tre  Prouince  de  Languedoc^  les  Bureaux 
ieges  d’EIèdions  qui  enfuiuent  fur  le  faid 
aftice  de  nos  Aydes,Tailles,  Taillon,  Sub- 
s , Impofitions  6c  leuces  de  deniers  gene- 
ment  quelconques,  dont  la  cognoiffanc;c 
artient  à nos  Officiers  des  Eledions  efta^ 
es  Autres  Ptouinces  de  noftre  Royaume^, 
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Sc  qui  leur  font  artribücz  par  lesEdi6ls,Deci 
rations  & Arrefts  fur  ce  faits  , encore  qu^ils 
foiehr  icy  particulièrement  déclarez  ny  fpe( 
fiez.  Sçauoir  les  Bureaux  8c  Sièges  des  El 
aions  de  Tolofe  Ville  8c  DiocefejCeluy  de  1 
«aur,ce!uy  de  Cadres,  celuy  d’Alby , ccluy 
Carcall  jnne,celiiy  de  Narbonne,celuy  de  B 
Ziers.celuy  d.e  Montpellier , eeluy  de  Nifrai 
ccluy  d’Vfez , eeluy  dü  Puy,  eeluy  de  Mcnd 
ccluy  de  Ville-neuue,de  Bcrc  pour  le  bas  \ 
iTa(:ets,  & eeluy  d’Anlionay  pourle  haut  Vit 
rets  : chacun  defquels  Sièges  & Bitreaux  fe 
Gompofé  d’vn  Prefident.Vn  Lieutenant  prin 
paljvn  Lieutenantparticu!ièr,vn  premier  El 
' Aireireur,rix  autres  Eleus,  trois  Cqntroollet 
Éieus,  vn  noftre  Aduoeat , viy Procureur  pc 
nous,  trois  Greffiers , 8c  trois  Maiftres  Clei 
héréditaires  ,vn  Garde  des  Seaux,  &vn  Gr 
fier  des  Affirmations  auffi  héréditaires",  de 
Huiffiers  Audienciers , quatre  Sergens , & 
Procureurs  poftulans  ; Et  encore  auons  er 
érigé  & eftabli  les  Bureaux  & Sieges  des  E 
«dions  de  Rieux  , Cumenge  joint , eeluy 
Caftel-Sarrafm  pour  le  Diocefe  du  bas  Mc 
tauban , eeluy  de  Caft.elhaudâry  poUrlcD 
cefe  de  Sainél-PapOul , eeluy  de  Fanjaux  pt 
leDiocèfcde  Mirepoix,  celUy  de  Limoux 
Alct  joints,  cfcluy  de  Sainét-Pons, eeluy  de  1 
zenas  pour  le  Diocefe  cFAgde  , & eeluy 
Clermont  pour  le  Diocefe  de  Lodefue,qui 
ront  auffi  chacun  compofez  d’vn  Prefident. 
Lieutenant  principal , vn  Lfeutenani parti< 
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ier.vn. premier  Eleu  AiTciTeur , quatre  autr« 
iléus  & trois  Controoileurs.vn  noftre  Aduo- 
at&vn  Procureur, trois  Greffiers,  * trois 
daiftres  Clercÿ  héréditaires  , vn  Garde  des 
eaux,*  vu  Greffier  des  Affirmations  aulîî 
ereditaires  , vn  Huiffier  Audiencier  , deux 
ergens , quatre  Procureurs  portulans , pour 
Irepar  nous  des  à prefent  pourueus  aufdits 
ifficcs  de  pcrfonnes  capables  , & cy-aprés 
land  Vacation  auiédra  par  mort , refignation 
I autrcmci}r,aiirquels  Offices  nous  auons  at- 
ibiîé  & attribuôs  les  gages  & droits  C)  ‘tpres 
clarez.afçauoir  : A chacun  dcfdits  Prefidés, 

cens  liurcs  de gages,cinquanteli lires  déta- 
xons ordinaires , cent  liures  pour  droits  de 
îuauchees  ; A chacun  dcfdits  Lieutenans 
ndpaux,particulicrs,premiers  Eleus  ArteC- 
rs,Eleus  & Controollcurs  Eleus,  cinq  cens 
CCS  de  gages  ,çinquante  liures  de  taxations 
linaircs,  & cent  hures  dc'droits  de  cheuau- 
!es  ; A chacun  de  nos  Aduocats  & Procu- 
rs , cent  cinquante  liures  de  gages  , & cin- 
inteliures  detaxatios ojrdinairesrA  chacun 
litsGreffiersjCent  liures  de  gages,*  quatre 
iers  pour  hure  ; A chacun -Maübe  Clerc, 
pâte  liures  de  gages,*  deux  deniers  pour 
c : Au  Garde  des  Seaux,huiâ:  deniers  pour 
P : Au  Greffier  des  Affirmations,  quatre 
iers  pour  liure  ,•  à prendre  lefdits  droits  & 
odir  en  hérédité  par  chacune  année, fur 
es  les  ieuées  dç  deniers  qui  fc  feront  fur  les 
SSj^arroirtes  * Communautés  defdites 


y 


M,  DC.  XXIX. 


Èleâions  , tant  pour  le  principal  de  la  Taill 
Taillon,  Aydes^  Odrois , &:  autres  leuéesc 
deniers  qui  fe  feront  pour  nos  affaires,  qt 
pour  les  affaires  des  Particuliers  & Comra 
nautez , & généralement  pour  quelque  aut 
occafion  que  ce  foit , dont  ils  feront  payez  p 
les  mains  des  Colleéieurs  defditcsTailles:0 
trclefditcs  leilées, à chacun  defdit^  HuiiïTe 
cinquante  liurés  de  gages,  6c  à chacun  Scrgei 
trente  liures  yaiiec^  pouuoif  aufdits  Hiiimc 
& Sergetis  d’exploiter  par  tout  noflrc  Royai 
me,pàys,terrcs  & Seigneuries  de  noftre  obéi 
Tance, tous  adtes  de  iuftice  de  quelqueCour  c 
lurifdiciion  qu’ils  foient  émanez.  Aufque 
Bureaux  & Sièges  d’Ele£lions , nous  vouloi 
xjue  lefdits  Offices  foient  exercez  par  ceux  qi 
en  feront  pourueuS , & qu’ils  en  joiiiflent  ai 
nncfmes  honneurs,  pouuoirs,  autoritez,  prip 
Icges,cxempnons,preroganucs,preeminêce 
fruits,  profits , reuenüs  ôc  eraolumens , droi 
de  vérification  te  fîgnature  deroolles  par  Pa 
roifFe,  controollc  & bordereau,  & tous  autn 
droits, rang  & feance  dont  joüiirenc les Ofl 
ciers  dés  autres  Elcdtions  de  noftre  Roy  aura 
fuiuât  les  Ediéls  de  leur  création,  Arrefts , R 
glcmcns  &Ordonnances  faites  en  confeqnei 
ce,  encore  qu’ils  ne  foient  icy  particulier emi 
fpecifiez.  De  touslefquels  gages, taxations o 
dinaires,  chcuauchées  attribuées  aufdits  Of 
ciers,fcra  dorefhauant  par  chacun, à comme! 
cer  en  l’année  prochaine,fait  ôc  lailfé  fonds  ( 
mains  des  Receueius  de  nos  Taillesfdefdiu 


Ele^ié 


V 
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pledions  fur  les  plus  clairs  deniers  de  leui  re- 
cepte.pouren  faire  le  payement  aux  pourueijs 
des  Offices  fur  leurs  finiplcs  quittances  , aux 
jua  tre  quartiers  de  l'ann  ée.  Et  pour  lefdits  droits 
fe  ceux  de  vérification  & fignature  de  Roollcs, 
Controolles  & Bordereaux,  feront auflî  impo- 
èz  & leiiei  conioindement  aüec  lés  deniers 
iefditeslçuces  , à commencer  en  ladite  année 
^ochaine,  & employez  es  Commiiîîîons  de  nos 
railles  & Creiies,  ou  par  autres  feparc'es,  ainfî 
iiiilfcfaitpar  les  Officiers  de  toutes  les  Ele- 
tionsdenoftre  Royaupae  Voulons  d’orefna- 
pnt , à commencer  coffime  deiTus , que  Je  de- 
artement  general  de  nos  Tailles  , Cîeiies,Taii. 
in  & autres  letiées,  eftant  fait  parles  TrefonerS 
encranxde  France  des  Generalitez  de  Tho/o- 
: & Beziers,  chacun  endrûit  foy,  que  les  Com- 
iffions  parriculieres,que  nous  ferons  flir  ce  ex» 
dier  jfoientpar  eux  enuoyccs  en  chacune  def. 
tes  Eledions , & que  les  Officiers  d’icelles  fa- 
ut leur  département  fur  les  ParoilTes,  Villes, 
îmmunaatez&Gonfiilats,  à proportion  dé 
qu  iis  Jugeront  que  chacune  d’icelles  deura 
rter , en  leurs  loyautez  & confciences  j & que 
Roolles  defdiccs  Taüles , Cr'eües,  'Taillon  & 
res  Jeuces  fé  facent  en  la  forme  ordinaire  ^ & 
es’ilintetuient  quelque  differentpour  raifoii 
taxes,  cottes  & roolles  delditcs. Tailles  & 

Ées  de  deniers  entre  nos  Subicts  de  quelque 
liicé  & condition  qu’ils  foient , ei|cconftances 
^m^anccs , la  cpgnoiffincc  en  appartiendra 
Officiers  defdites.Eledions  en  première 
Tome  15.  •'  MMM 
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ftance,&  par  appel  en  noftre  Coût  des  Ayd 
de  Montpellier  ,•  faifans  comme  nous  faifon 
d efenfes  à tous  autres  luges  d’en  cognoiftre.  I 
pour  donner  moyen  à nos  Subjets  qui  fc  feroi 

pouruoir  defdits  Offices  , de  les  exercer  au< 
plusdefeuretc-,  Nous  voulonS^  qu’ils iouylTei 
en  Tannée  prclénte  du  bénéfice  de  la  diipen 
desquaranteiüursVainfî  que  nos  autres  OS 
ciers  qui  ont  payé  le  droit  annuel , & fait  le  ptel 
fans  pour  ce  payer  aucun  preft  ny  droit  annue 
& mefmes  qu’ils  puiiTent  refigner leldits  Offic< 
pendant  les  deux  premières  apnées  de  leur  effi 
bliSement,  fans  eftre  contraints  à payer  aucu 
droit  de  refignation.  Si  donnons  en  mandcmei 
à nos  amèz&  féaux  Confeillersles  Gens  tenai 
noftre  Cour  des  Comptes,  Aydes  &'Fiflanc( 
de  Montpellier . Prefidents,Trefotiers  de  Frar 
ce  & Generaux  des  Finances  à Tholofc  & Bt 
ziers , que  chacun  endroit  foy,  comme  il  appa: 
tiendra , ils  facetu  lire , publier  Sc  enregiftrer  c( 
prefcntes,&  tout  le  contenu  en  icelles,  garde 
entretenir  & obferuer  inuiolablement  félon  Ici 
forme  & teneur , (ans  permettre  qu’il  y foit  cor, 

treuenu,  hônobftant  oppofitions  ou  appella 
tions  qudsconques  & autres  empefcliemens 
ce  contraires  : pour  Icfquelles  & fansprtjudù 
d'icelles,  ne  voulons  eftre  différé;  dont  fiai 
■ cuns  interuiennent , nous  auons  retenu  & refci 
ué  à nous  & à noftre  Confeil , la  cognoiflancc,^; 
icelle  interdite  à toutes  nos  Cours  & luges , nç 
nobftantaullitous  Ediéls , Ordonnances , ^ 
glemens  , Arrefts  3c  Lettres  à ce  contrairç. 
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,ÉufqueIles,&  à la  dérogatoire  des  dérogatoires  7 
contenues , nous  auons  dérogé  & dérôgeons  par 
celditcsprefcntes  : Cartel  ert  noftre  plaifir  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  ferme  & ftablç  à touf, 
jours , nous  y auons  fait  méttre  noftre  Seel , fauf 
en  autre  diofe  noftcé  droit  & l’au  truy  en  tomes. 
Donne  a Nifmcs  au  mois  de  Juillet , i an  de  grâ- 
ce mil  fix  cens  vingt-neuf,  & de  noftre  régné  le 
nngucrme  , Signé,  Lovys.  Et  plus  bas,Par 
!e  Roy;  P HE  L I PP  E AV  X ;,&feelié  du  grand 
.eau  de  cire  verte  fur  lacs  de  foye  rouge  & ver- 
e.  Plus  eft  encor  eferit. 


Leu,  fublié  ^ regiflré  ês  regifires  delà  Cour 

escomptes,  t ? 


üon  jA  forme  &.  teneur , fuiumt  l’^rrefide  ce 
mrd  huj, ouy,  &.cereq,Heramle  Procureur 
eraldu  Roj:.  A Montpellier  /e.  aj.  jour  de  ImUet 

lcd  Edia,  données  a Nifa  I^i|,  iKegifireUe 

Signées,  Lovys,  &plus  bas.  Par 
: Roy  t P»E_t,ipPE  vx  : fecllées  du  grand 
eau  de^fa  Maicfté  , de  cire,  verte  , en^dou- 

Iclacsdefoyevértç.&rpuge:  Parlcrquelies&  “ 

our  les  caufçs  y contenucsfadite  Maiefté  crée 
: crige  en  chaepnedes  Receptes  ^es.  Tailles  de 

çtteProumee  de  Eanguedoc,  les  Bureaux  & 

& iuftice des  Ay^ 

Tailles,  Xaillpn,fubfides,  impofidons  8c 

uecs  des  deniers  généralement  quelsconque% 

>nt  la  cognoillanceiippartient  aux  pflïciers  dfiV 
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Elevions  eftablies  aus  autres  Prouinces  . 
Royaume,& qui  leur  font  attribuez  par  les  : 
diâs , Déclarations  & Atrefts  fur  ce  faits , bi 
qu’ils  ne  foient  particulièrement  defignez  au( 
Ediâ:  ; fçauoit  les  Bureaux  & Sieges  des  El 
dions  de  Tholofe  Ville  & Diocefe;  celuy 
Lauaur , celuy  de  Caftres , celuy  d’Alby , celi 
de  Carcaffbnne,  celuy  de  Narbonne,  celuy  - 
Beziers,  celuy  de  Montpellier,  celuy  de  Ni 
mes  , celuy  d’Vzez,  celuy  du  Puy,  celuy  < 
Mende, celuy  de  Ville-ncufue  de  Berc  pour 
bas  Viuarets , & celuy  d’Annonay  pour  le  ha 
Viuarets,  Chacun  defquels  Sieges  & Bureau 
fera  compofé  d’vn  Prefident,  d vn  Lieutenai 
principal  , vn  Lieutenant  particulier,  vn  pr 
mier  Elcu  Aflelfeur , fix  autres  Eleus,  trois  Coi 
troolleurs  Eleus  , vn  Aduocat,  vn  Procurei 
du  Roy , trois  Greffiers&  trois  Maiftres  Cler 
héréditaires,  vn  carde  des  Seaux,  vn  Greffier  d 
Affirmations , auffi  héréditaires  ; deux  Huiffic 
Audienciers,quatre  Sergents, fix  Procureurs pt 
ftulans  : comme  auffi  faditcMajeftecrce,  ci 
gc,  Srcftablit  les  Bureaux  & Sieges  des  Eh 
lions  de  RieuxCumenge  ioint,  celuy  de  O 
ftel  Sairafin  pour  le  Diocefc  du  bas  Montai 
ban  j celuy  de  Caftelnaudary  pour  le  Diocefc  t 
faind  Papoul , celuy  de  Fan  j aux  pour  le  Dioce 
de  Mirepoix , celuy  d’Alet  & Limoux  ioint 
celuy  de  laind  Pons , celuy  de  Pezenas  pour 
Diocefc  d’Agde,  & celuy  de  Clermont  pour 
Diocefc  de  Lodefue  : qui  leront  auffi'  chaco 
compofé  d’vn  Prefidenf , fi’vn  Lieutenant  prû 
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ïipal,  vn  Lieutenant  particulier,  vn  premier 
Bleu  Adêircur , quatre  autres  EIcus  ^ trois  Con- 
aolleurs , vn  Aduocat  & Procureur  du  Roy, 
rois  Greffiers , trois  Maiftres  Clercs  hereditai- 
es , vn  Garde-feau , vn  Greffier  des  Affirmations, 
uffi  héréditaires  5 vn  Huiffieif  Audiencier,  deux 
iergents,&  quatre  Procureurs  poftulants,- Auf- 
luels  Offices , fadite  Maiefté  a attribué  & attri- 
UC lesgagcs& droits:  Sçauoic,  A chacun  def- 
ks  Prefidens  fix  cens  hures  de  gages , cinquan- 
; liures  de  taxations  ordinaires,  cent  liures  pour 
toits  de  cheuâuchécs  : A chacun  dcfdits  Lieute- 
ans  principal , particulier , premier  Eleu  Affiefl 
ur,  Eleus , & Controlleurs  Eieus  cinq  censli- 
es  de  gages,  cinquante  liures  de  taxations  or- 
naires,  &:  cent  liures  de  droits  de  cheuauchées: 
chacun  defdits  Aduocat  & Procureur  du 
oy,  cent  cinquante  liures  de  gages , &:  cinqua- 
liures  de  taxations  ordinaires  > A chacundef- 
ts  Greffiers  cent  liures  dégages,  & quatre  de- 
ers  pour  liures  Achaeuffi  Maiftre  Clerc  cin- 
lante  liures  de  gages,  ^ deux  deniers  pour  li- 
è;  an  carde  des' S eaux  huift  deniers  pour  liures 
Greffier  des  Affirmations  quatre  deniers  pour 
rc , à prendre  lefdits  droits , & en  iouyr  en  he* 
iité  par  chacune  année,  fur  toutes  les  leuées 
î deniers  qui  fè  feront  fur  les  Villes , Paroifîès 
Communautczdefdites  Eledions,  tant  pour 
prindpal  de  là,  Taille,  Aydes,  Odroys,  & 
ces  leuées  de  deniers  qui  fe  feront  pour  les  af- 
es  des  Particuliers  & Communautez , & ge-* 
alement  pour  quelque  caufe  & occafion  que 
M]MM  iij 
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ccïoit,  dont  ils  feront  payez  par  les  mains  de 
Colleâeurs  defdites  Tailles:  Outres  leldites  le 
uées,  à chacun  dcfdits  Huiffiers  cinquante  li- 
îires  de  gages  i & à chacun  Sergent  trente  liures 
âuec  pouuôir  auTdits  Huiffiers  & Scrgens  d’ex 
ploitcr  par  tout  le  Royaume  tous  aïles  de  iüAi 
ce , de  quelque  Cour  & iurîfdidion  qu’ils  foieri 
émanez,  pour pouuoir  parles  pourueus  defdit 
Offices , iouye  des  mefrnes  honneurs,  pouuoirs 
authoritez,priuileges,  exemptions,  prerogati 
ues , prééminences , fruids , profits , reuenus  & 
cmolumens , droits  de  vérification  & fignature 
de  RoOÜes  par  ParoifTes  , Controolles  & Bor- 
dereaux & tous  autres  droits',  rang  & feancé. 
dont  iouy  fient  lés  Officiers  des  autres  Elcdiom 
de  ce  Royaume , füiuant  les  Edids  de  leur  créa- 
tion, Arrefts,  Reglemens  & Ordonnances  fai- 
tes en  confequertee  : De  tous  lèfquels  gages , ta- 
xations ordinaires , cheuauchées  ; attribuez  auT 
dits  Officiers , ferad’oreffiauant  par  chacun  su, 
à commencer  en  l’année  prochaine  , fait  & laific 
fons  és  mains  des  Receueurs  dés  Tailles  defdi'- 
tes  Eledions  fur  les  plus  ckirs  deniers  de  leur  rc- 
cepte,  pour  en  faire  le  payement  aux  pourueus 
defdics  Offices  fiic  leurs  fimpics  quittance^  aux 
quatre  quartiers  de  Tannée , & autrement  com- 
me il  eft  porté  par  lefdites  Lettrés  patentes  : 
Ouy,  &‘ce  requérant  le  Procureur  General  du 
Roy,_^L3  Cour,  les  Chambres  & Semeftres 
■tublez,  a ordonne  &'ordonne  que  lefdites 
tentes  en  forme  d’Edid , feront  leües, 
giftrées  és  regiftres  d’icelles. 
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joureftrcle  contenu  efdices  Lettres , gardé  & 
>bferué  félon  leur  formel  teneur,  à la  charge 
peles  poui'ueus  aufHics  Offices  dcfdices  Ele- 
vions êcreceptes,  feront  tenus  fepcefencer  à la 
[[^ourpoury  cftrereceus  , & prefter  le  ferment 
equis  ; de  quelesappcliacions  de  leurs  Senten- 
:es  relfortiront  â icelle  ; à la  charge  que  le  Lieu- 
enanc  principal  fera  Dodeur  ou  Licencié,  ^ 
jueles  premiers  Eleus  Alfeireurs  ne  pourront 
jrendre  autre  qualité  quede  Confeillers  Aflef- 
bursElcus,  pour  auoir  rang  par  deffuslésau- 
res  Confeillers  Eleus  , fansqueles  Gardes  des 
Jeaux  puiffient  prétendre  autres  droits  pour  le- 
ercice  de  leur  dit  Office , que  ceux  qui  leurfont 
teribuez  par  Tîdîd  du  mois  de  Mars  mil  lix 
ens  dix-huid , lequel  pour  céc  effet  fera  rap- 
orcé,  & fur  iceluy  fait  par  la  Cour  tel  réglé* 
lenc  qu*il  apparciendca  pour  fexercice  dudit. 
)ffice,fans  preiudice  des  droits  héréditaires  à 
iix attribuez  par  le  fafdic  Edid , donc  ils  ioüy- 
nnt  ainfi  qif eft  contenu  en  iecluy.  Faid  de  pro- 
oncéà  Montpellier  en  la  Cour  des  Comptes, 
lydesôc  Finances,  le  vingt-croifiGfme  luillet 
ni  fix  cents  vingtmeuf.  Signé,  F o K b o h. 
Au  commencement  du  mois  de  luillet  Mon- 
eur  le  Comte  de  Soilipns  fut  extrêmement 
iâlade,&  tcllenaent  que  le  feptiefmc  dudit  mois 
fc  voulut  confeffier  8c  fc  préparer  à la  mort. 
Jette  maladie  rendit  le  Roy  trifte,  8c  toute  la 
Jour , d'où  fon  eferiuit  que  fa  Majefté  luy  tef- 
^oignoic  toute  l’amitié  quai  pouuoit  defirer , & 
aoic  dit  tout  haut:  maintenant  bien  fon 
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Comte  âi 
Soijfms, 
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Ji^onfteur  le  Comte  de  Soïjfons  , fmt  confejfe: 
quil  eft  le  meilletir  & le  mieux  fait  ? rince  qui  ft 
pffijfe  voir.  le Jçay  quil  majme  lien , que  toute 
la  Cour  Vayme  extrêmement , & effort  plaint. 

Apres  que  le  Roy  eut  fejourné  quelques  ioun 
à Nifmes,  8c  receu  des  habitans  le  contente- 
ment qu'il  defiroit,  il  en  partit  le  quinziefme 
iour  de  luillct  pour  retourner  à Paris , dequoy  il 
voulut  donner  aduis  à la  Royne  fa  Mère  , par 
cette  lettre, 

Jeteur  du  Madame , par  les  dernieres  lettres  que  ie  vous 

^jydraris.  ay  elcrittcs,  le  vous  ay  donne  aduis  des  fub- 
miflîons  que  mon  Coufin  le  Duc  de  Rohan  & 
les  villes  quis’eftoient  efloignees  de  mon  obeyf 
fahce,m’auoient  enuoyé  faire  par  leurs  Dépu- 
tez 5 6c  de  la  grâce  que  ie  leur  aüois  accordée^ 
Maintenant  ie  vous  diray , que  ledit  Duc  & les 
villes  d'Anduze,  & toutes  celles  des  Seuenes,  Ôc 
en  fuitte  celles  d'Vfèz,  Ayrtiargue  ^ NiimeSj 
Caftres , Millault  & toutes  les  villes  de  Reiier- 
guc  & Comté  de  Foix , qui  s’eftoient  efloignées 
de  monobeylTance  , ont  receu  auec  grand  ref 
peét  & rc(Ièntiment  la  grâce  que  ie  leur  ay  fai- 
te, & fe  font  foufmifes  au  razement  entier  de 
leurs  fortifications  vieilles  & notiuelles , m'ayant 
àcéteffeét  enuoye  chacun  les  oftages  que  i’ay 
nommez  8c  defirez,  pour  les  obliger  d’autant 
pîusà  faire  exécuter  dans  ie  terme  de  trois, 
mois  que  ie  leur  ay  prefix  toutes,  lefdites  (i^mo-y 
litions  : à quoy  ils  ont  donné  vn  bon  conimen-r 
cernent  iiifques  icy,  en  forte  que  i’aÿ  fuièt  de 
m en  contenter.  Mais  ce  oui  me  donne  encor 
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Jus  de  (atisfadlion , cft  de  voir  que  robeyflânee 
[ue  me  rendent  mefdics  Subied:s  ne  (bit;  point 
orcée  5 que  les  vaines  apprehenlîans  & defian-/ 
esqui  lesaiioienc  cy-deuant portés  dans  Icde- 
ardre  & fadion,  ayent  entièrement  celFé,  Sc 
u'ils  ne  veulent  plus  rechercher  déformais  d au« 
rc  feurecé  qu’en  ma  bien-veillance  & prote» 
ion.  Pourpreuue  dequoy,  ceux  d'Vfez,  & 
n fuicte  ceux  de  cette  ville  de  Nifmes,  ont  fait 
sputation  vers  moy  de  nombre  de  leurs  prin^- 
pauxhabitaiis, pour mefupplier  de  leur  faire 
îionneurd’aller  en  mes  villes  ^ & de  leur  con- 
:mer  par  ma  prefcncc  la  grâce  que  ic  leur  aj 
ice.  Ce  que  ie  leur  ay  volontiers  accordé , & 
e fuis  arrefté  quelques  iours  efdites  villes, vous 
)uuant  alTeurer  que  ie  n*ay  point  veu  plus  d*ap- 
audiirement  & de  demonftration  de  ioyè,  que 
nay rccogneUjgeneralementen  tous  les  ha- 
tansd’icelles  : tantadeforce  enuers  les  Fran- 
cis, Tamour  qu’ils  portent  naturellement  à leur 
ince.  Chacun  defdits  habitans  fe  iettans  à la 
jlepourme  voir,  & trauaillans  deuant  moy 
urme  complaire  au  razement  de  leurs  fortifi- 
dons,  auec  plus  d’ardeur  (peiic-eftre)  qulls 
‘Il  auoient apporté  à les  conftruirc.  Quant  à 
)n  Coufin  le  Duede  Rohan,  il  s’en  eft  allé  à 
:nifè,  fÏHuancla  permiffion  que  ie  luy  en  ay 
ané>  De  forte  que  ie  vous  puis  dire  ^ que  la  fa- 
:)nn’eft  pas  feulement  efteinte  en  apparence: 
isjcommeic  croy,  quelle  f eft  en  effed,  èc 
il  ne  demeure  en  tous  mefdits  Subieds,autre 
^reffion  dans  le  cœur,  que  celle  de  l’obeyf- 
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lance  & du  feruicc  qu’ils  me  doiuent  : qui  eft  c 
que  ie  demande  fur  toutes  chofes  à Dieu,  qu 
doit  eftre  recogneu , de  cous  comme  ie  fais , Au 
theur  dVii  fi  grand  fuccez  remerciant  fa  Diui 
ne  bonté  qu’il  ait  voulu  fe  feruir  de  moy  pou 
donner  vn  ferme  cftabliffement  à la  paix  & tran- 
quillité de  mon  Royaume.  Audi  ayant  acheut 
hêureufement  les  affaires  qui  pouuoicnt  reque 
rirmaprefencc  en  cette  Prouince  de  Langue- 
doCjie  me  refbus daller pâflTer  le  refte  de  l'Eftc 
du  cofté  de  Paris , oîi  l air  cft  plus  tempéré  qu’i 
nefteii  ces  quartiers,  laidant  neantraoins  pai 
deçà , mon  Coufin  le  Cardinal  de  Richelieu , de 
qui  la  coduite  en  toutes  ces  affaires  ne  peut  eftrc 
aiFez  louée  & cftimée,  pour  faire  aduancer  le  ra- 
zementderditesfojrtificadons,  corne  auffi  poivi 
faire  obeyr  ceux  de  Motauban , qui  fèuls  ne  foni 
pas  encor  remis  en  leur  deuoir.  Ce  qu’ils  ont  dif 
feré,  commei’eftime,  pour  ne  rçaiioir  pas  cnco- 
relefauorable traitement  quci’ay  faid  atix  au 
très  villes,  lequel  leur  eftantcogncu>ic  ne  dou- 
te point  qu’ils  ne  fùiuenc  leur  exemple  > & nefe 
foufmettent  entièrement  à mes  volontez.  C’efl 
ce  quei’ay  defiré  vous  faire  fçauoir  fur  les  cho- 
ies qui  fc  font  paffees  en  cette  Prouince,  rne  re 
feruantà  mon  retour  à Paris  \ ou  Dieu  aydant  k 
merendraydanspeu  de  temps,  afin  de  vous  er 
dire  d auantage  de  viuc  voix.  Sur  ce  ie  prie  Dieu 
Madame , vous  auoir  en  fa  fainde  garde,  Efcrii 
à Nifmcs  ce  ly,  iour  de  Juillet  léac;. 

De  toutes  ces  villes  Rebelles  il  n’y  reftpit  donc 
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^îus  que  MônCâuban , ville  des  plus  accariaftres  LaviUe  âs 
malignes  qui  aye  iamais  efte,  après  la  Rqchel- 
î laquçlk  enflée  d’orpÿdefes  Fbfperitcz 
allées,  ncpouuqit  ouyrlc  Traiclç  de  la  paix, ny  TraiSïé  d$ 
aireurer  que  tant  de  rebellions  & çrtiaute^  par  ptiix.  " 
MX  commifes,ne  leur  fulTcnt  vue  fois  imputées, 
bur  en  faire  vnchaftiment  feuere.  Ils  ne  vou- 
)ienc  ouyr  parler  de  razer  leurs  battions , partie 
e leurs  murailles , ny  mettre  bas  leurs  rempars 
: combler  leurs  fottez:  Çc  mermeledegattfait 
uour  de  cette  ville  plus  d^vn  mois  durant  , pal: 
lonfeigneur  le  Prince  & le  Duc  Derpernoii, 
s les  pouuoic  reduirç  a leur  deuoir. 
te  iour  que  le  Roy  partoiedeNiimes  pour 
înir  à Paris  ,il  eut  nouueîles  que  ceux  de  Mon- 
uban  ne  vouloient  condefcendrealapaix  :ce; 
ai  le  fit  refondre  , que  Monfieurle  Cardinal 
meneroit  fon  armée  pour  les  attaquer  5 & Ce- 
ndant enupyer  le  ficur  de  Guron  fçauoirles 
jfes  qui  les  empefchoientdeferemettreàlo- 
ylTaneecomme  les  autres  villes,  & leur  faire 
icendre  les  refblutiofis  priles  fur  ce  fujet  en  cas 
i*ilsyhianqua®nt.  Ilfut  auffîtrouuéàpropos 
faire  partir  auec  ledit  fieuf'de  Guron  deux  de- 
itez  de  Nifines,  pour  tcfmoigncr  aux  Montai- 
nois le  bon  traideraent  qu  auoient  feccu  ceux  ulyeîjplur 
\lez,  d yzsz,&  de  leur  ville.  LVn  des  députés  deGuropour 
oiu  eftok  le  nommé  la  Grange , qui  afioit  elle 
s plus  fadieux  de  leur  party,  Sc  qui  depuis  s*eft 
onftré  fort  afFedionn  éaufcruicéduRoy.  ■ 

Le  ficur  de  curon,  partit  donc  deNifinesin- 
minent  apres  aucclefdits  deux  députez  j & 


retenoient  depuis 
fieurde  Guron  ne 
îourlà  mefine^dif; 
ftre  il  marchoit  pai 


ent  deux  députez  au 
’ilseftoientà  Corba- 
de  faire.  Illeur  man- 
>ient  paiTer  vers  luy 
pour  prendre  vne 
ant  entendu,  ils  reUft 


U entrer 
duns.  Mon^ 
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chemin  faifànt  fut  aduerty  à Rabaftens  par  M d 
fèigneur  le  Prince  , (auquel il auoit  eu  ordre  de 
parler  fur  le  fùjet  de  fon  voyage  ) que  s’il  alloic  ï 
ireftcenfeil  Montauban,  il  n y trouuoiç  pasde  feureréjatten- 
du  principalement  que  le  Duc  d*Efpernon  auoit 
retenu  peu  auparauant  quelques- vns  des  Icur.s: 
& qu’il  craignait,  slJs  n'eftoient  rendus,^  qu’ils 
ouluflenc  retenir  par  droit  de  reprelailles, 
3fc  qui  fer  oit  à la  honte  du  Roy  : & de  plus, 
’illeurauoit  enuoyé  vn  trompette,  lequel  ils 
depuis  trois  iours.  Neantmoins  le 
lai(U  pas  de  s’acheminer  ce 
difant .quefurladueu  du  Mai- 
par  tout  fans  rien  craindre;  & fut 
coucher  à Villemur,  quartier  du  Comte 
d’ Arpajoux , à trois  lieiies  de  Monrauban , d’où 
ledit  Comte  enuoya  vn  trompette  au  Conful 
donner  aduis  de  Tarrluce  du  heur  de  Guron  ; & 
que  deuâc  qu’il  entrât  en  la  ville  il  iugeoit  à pro-r 
pos  qu’ils  conferaflent  enfemble  en  la  campa- 
gne ; quepour  cet  efFec3^  s’ils  vouloicnt  venira 
Corbariou, ledit fieur  de  Guron  fe  trouueroit 
auclos,quieiicftvis3  v^s,  n’y  ayant  quelari- 
iiierc  du  Tarn  entre-deux  feulement,  & queli 
ils  aduiferoient  enfemble  des  affaires. 

Le  lendemain  chacun  fe  trouua  au  lieu  affigne. 
Les  Montalbanois  enuoyerent  deux 
'msati  fleur  jç  Guron  luy  dire , qu 

iiou , & ce  qu’il  luy  plaifoic  de 
da , que  fi  les  Confuls  voulaient  paffer 
iis  confereroient  enfemble  pour 
bonne  refolutior,.  Ce  qu’a; 
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[ioyerent  les  mefmes  députez  reprefenter  au 
[leur  de  Gurôn  qu*ils  eftoient  au  rendez- vous 
quilcurauoicefte  donné  parle  Comte  d'Arpa- 
oux , qu’ils  auoient  eù  ordre  de  la  ville  de  ne  paf- 
er  point  outre;  &qu*ils  n'oibicnt  entreprendre 
)ar  deffus  Tordre  qu'ils  auoient  j le  fuppiioienc 
le  Tagrecr  ainfi , & de  palTer  la  riuiere  pour  venir 
i Montauban  ; qu’ils  eftoient  là  auec  le  premier 
Zonful , de  plus  de  deux  cens  des  principaux  de  la 
illepour  le  receuoirauec  tout  honneur.  Le  fleur 
leGuronfctrouuancpiquédecelaj  dit  a leurs 
leputez , qu'il  trouuoit  bien  eftrange , que  ceux 
[e  Montauban  voululTent  partager  le  terreia 
uec  le  Roy , ou  ceux  pour  le  moins  qui  eftoient 
nuoyezdefapart,  au  lieu  de  s’humilier  com- 
ic  ils  y eftoient  obligez  : Mais  puis  qu’ils 
ftoienc  encores  dans  cet  orgueil , qu’il  ne  les 
ouloic  point  voir,ny  leur  rien  dire,  & qu’il  s’en 
îtournoic,  efperant  que  bien-toft  illesreuer- 
)it  en  bonne  compagnie.  Surquoy  il  fit  fo.n- 
eri  cheual  pour  s’en  retourner  auec  vne  corn- 
agnic  de  Cheuaux  légers  qu’il  auoit  amenez 
Dür  l’accompagner. 

Le  fonde  la  trompette  eftonna  fort  ces  geixs 
&éncores  plus  le  retour  de  leurs  députez^, 
repencans  fort  de  la  formalité  de  laquelle  ils 
loient  voulu  vfer  : Et  ayant  auec  eux  les  depu- 
zde Nifiues,quileseftoientalleztrouuer  par 
permiflîon  du  fleur  de  Guron  ,11$  les  prièrent 
ftamment  de  s’en  retourner  auec  diligence 
)urle  retenir  à Villemur,  & TaflTeurer  qucle 
ndemain  i la  pouite  du  iour^  la  ville  de  Mont- 
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tauban  deputeroit  vers  luy  pour  s'exeufer  de  Ici 
faute  J Et  pour  eftre  aduertis  ou  du  fejour  ou  d 
fonpartement  de  Villemur  ,ils  leur  donneren 
vn  homme  à chcual  qui  deuoit  retourner  la  nui 
fuiuanteàMontauban.  ^ 

Ces  députez  de  N ifmes  ayant  faiât  ce  rappor 
àu  fieur  de  Guron , il  leur  donna  charge  d eferir 
qu’ils  ne  luy  auoient  peu  parler  3 par  ce  qu’il  se 
ftoit  trouué  mal,  & que  cela  leurfaifoitcroi 
te,  quarriuant  le  lendemain  ioür  de  Dimanch 
de  bonne  heure , ils  pourroient  le  trouucr  enco 
ires  à Villemur , bien  qu*il  euii  ôrdonnéque  fbii 
équipage  füil  preft  àlapointeduiour. 

Les  Montalbanois  ayans  recen  cet  aduisn« 
manquer ent  pas  denuoyer  fix des  principaux  d( 
îeurvilk,  pour  luy  faire  leurs  exeufes  dé  ce  qu 
s'eftoit  fait  le  iour  precedent , & le  fupplier  qu( 
cela n’empekhâft  point  qu’ils  ne  receuirent  le 
grâces  & faneurs  du  Roy,  quils  fe  promet- 
toientparfon  entremife^  luy  àifant  fur  ce  fü- 
jet  force  compîimens.  Le  fieur  de  Guronfèré- 
folut  donc  d’y  aller  le  mefine  iour:  dequoy  ces 
députez  ayant  donné  aduis  à la  ville,  il  y fut  ac- 
cueilly  aucc  tout  rhonneur  qu’ils  pouuoienl 
rendre  2 vne  perfbnne  ^ qui  outre  ce  qu’elle  ve=> 
noit  de  la  part  dp  Roy  , ilstcfinoignoient  auoii 
fort  agréable.  Ils  enuo/erent  au  dçuant  de  luy 
tout  ce  qu  ils  auoient  de  gens  de  guerre  & de 
NoblefTc  dans  leur  ville  & à plus  de  demÿ- 
liciie  au  dehors  : tous  les  chemins  eftoient  rertf- 
plis  d’hommes  & dè  femmes  qui  venoient  au 
dcnaht  de  luy  aucc  raille  benediétions , en  cà 
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îa’il  leur  peuft  procurer  la  paix  qu’ils  defiroi^jt 
ucc  grande  pauion  : & encra  de  cette  forte  dans 
»viUe,  fut  conduit  en  vn  beau  logis  qu'ils  Juy 
noient  préparé,  où  tous  les  corps  de  ville  le 
indrent  iàliicr  : & là  fut  prins  relblutioh  que 
: lendèmain  matin  il  leur  porteroit  les  lettres  du 
Loy , & feroit  entendre  fa  commiffion  dans  la 
laironde  Ville.  Ce  qu’il  fit,  & lefdides  let- 
:es  de  la  Majeftc  n’eftàns  qu’en  creance  , ac- 
atnpagnées  de  celles  deMonfieur  le  Cardinai 
e Richelieu  demeure  General  de  l’armée,  il 
■pr  fit  entendre  ce  qui  eftoit  de  là  commif- 
Dii,  & leur  dit  ces  parolles; 

MelKeurs  , ie  ne  viens  point  icy  de  la  part 
vn  Roy  de  Boheme  , defpoüillé  dfe  fes  pays 
a»  de  la  part  de  ce  Grand  Roy , qui  apres  Loir  f"'"” 
u/Teles  Anglors  de  fon  Royaume,  renuerfé 
s murs  de  cette  Rochelle  orgueilleufc  j forcé 
s pas  des  Alpes,  & malgré  la  puilîànce  de 
:mpirc  , d Efpagne,  & de  Sauoye  , fccourü  • i 

ifal,  d vnfieged’vnan  , feule  place  du  mon-  ' 

■ qui  aye  iafiiais  tenu  ce  temps  là , fans  auoir 
te  prile  ; Qui  a en  fuite  fans  prendre  haleine 
ncraint  toutes  les  places  rebelles  du  bas  Lan- 
ledoc  à rafer  leurs  fortifications  , combler 
1rs  folicz , & renuerfer  toutes  les  marques  de 
1rs  fedicions  paflees  : Ce  Roy  Mefficurs,  & 
voftre,  & le  mien  m’enuoye  pour  fçauoic, 
elles  font  les  caufes  qui  yôus  ont  retenu  iuf- 
es  à cette  heure  à Iviy  rendre  l’obeylTance 
e vous  luy  d cuez  , & de  fuiurc  toutes  les  au- 
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très  places  de  voftre  party  , qui  ayahs 
la  faueur  de  la  paix  ont  montré  Vrtrfcnfil 
pentir  de  leurs  fautes  paflees.  D'aiioir  fail 


rec( 


. Vîï- jfcnfib.le  r( 

paflees.  D’aiioir  failly , 

n’eft  pas  mcrueille  , car  la  fragilité  de  rhorr 
ime  eft  grande  \ E^c  puis  tout  ce  peuple  qu 
ie  vois  icy  a peu  eftre  facilement  fiirpris  , fi 
les  mauuais  rapports  qübnleur  afâiétdu  R03 
que  fâuflemenc  on  fuppofoit  plein  de  rigueui 
de  cruauté  ^ & de  refoludon  déterminée  d 
vous  perdre  5 efgorger  , ou  chalFer  au  moin 
comme  les  Morilqucs  d’Efpagne  y Qui  m'en 
pefehe  de  m’eftonner  fî  Vous  vous  eftes  fi  fa- 
cilement laiftez  conduire  en  telles  oppinions 
perfiiadées  par  ceux  qui  eftoieiit  vos  princi 
paux  chefs  > & melmes  par  aucuns  de  vosPa- 
fteurs.  Mais  maintenant  que  vous  eftes  dé- 
trompez par  ce  que  vous  auez  veu  , & fcei 
les  aduantages  qu*ont  tiré  de  voftre  creduli 
té , ceux  qui  vous  auoient  engagez  ; & aprè: 
auoir  faiôt  leurs  conditions  vous  ont  abandon- 
nez: Si  vous  perfcueriezd*auantage  , ce  ne  fc- 
îoit  plus  chofe  humaine  , mais  diabolique  & 
qui  vous  rendroit  fans  exeufe  & fans  efpc- 
rance  de  pardon  , lequel  ie  vous  apporte  , & 
toutes  fortes  d’efperances  d'eftre  à Iaduen}i 
tenus  & chéris  comme  les  propres  chfans  de 
la  maifon  ^ pourueu  que  vous  vous  en  ren- 
diez dignes  : Et  aüfli  en  cas  que  par  vne  oK- 
ftinatioîl  dcfefperéc  , vous  retardiez  hors  de 
temps  à füiure  le  Bon  chemin  des  autres , faf 
charge  de  vous  dire  y que  les  nicfmes  fîami' 

Èi)d 
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ncsquiontconfuméPnuas,  & lesmefinescf- 
)ées  qui  ont  fait  périr  tant  d’hommes,  font  en.* 

:or  en  leur  cntiet',  & en  puillàncc  de  vous,  pre- 
ipiter  dans  les  mefines  malheurs  : Et  fi  on 
•ous  conferue  pour  quelque  temps  vos  vies, 
c ne  fera  que  pour  allonger  vos  miferes,  en 
ousfailant  Tpedateurs  des  defolations  de  vos 
aaifons  & de  vos  familles.  Auiourd’huy  donc 
e vous  lêuls  defpcnd  vcftre  bien  , & voflre 
ral . de  vous  ieuis  defpcnd  de  voir  noyervos 
:mmcs&  vos  enfans dans  leurs  larmes,  ou  de 
!s  efluyer  , & les  combler  de  ioye  , qu’ap- 
orce  la  feuretc  des  vies,  biens  & honneurs^ 
tii  s’acquiert  par  la  paix.  ’Voftre  deuoir  vous 
oblige  , & la  neccllîté , car  vous  eftes  fculs 
sus  le  Royaume  qui  auiourd’huy  fe  peüucnt 
iie  ennemis  du  Roy , & qui  n’auei  pas  les 
lers  (inutiles toutefois;  d.es  Rochelois,  ny  le 
hfinage  des  Prouinces  ennemies  de  cet  Eftat: 
lais  vous  elles  dans  le  cœur  du  Royaume  fculs 
iispouuoir  efperer  fecours  de  qui  que  ce  foit 
1 monde.  Vous  n’igoorez  pas  la  confiance, 
ücité,  & ferme  refolution  de  ce  grand  Roy, 
31  vient  de  renuerfer  voftre  party  > ny  la  fidé- 
e de  ce  grand  Cardinal,  qui  maintenant  com- 
ande  fes  armées  j combien  il  eft  heureux, 
deauxehaftimens,  & facile!  ceux  qui  ière« 
ntent:  vous  n’ignorez  pas  non  plus,  comme 
luy  qui  rnanie  les  finances  par  la  fincere  con- 
iste  a bien  remédié  aux  neceffitez  des  gens  de 
[erre  , qui  n’attendent  plus  leurs  payemens 
t années  entières  comme  autrefois,  mais  kç 
Tome  If.  NNN 
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leur  fait  rçceuoir  toutes  les  fcmaifies,  & n’y* 
manquera  non  plus  à Taduenir  quil  a fait  iuf- 
qucsicy  : & vous  autres  vous  fentez  voftre  pau;- 
uretc , & vos  raifetes  i vos  champs  incultes  & 
non  labourez^  vos  maifons  brullées  en  cette 
belle  campagne  , te  tant  d’autres  infortunes^ 
vous  doiucîit  donner vn  grand  defirde  voir  re- 
ftablir  par  vnc  bonne  paix  tant  de  ruines  , & 
chanter  vos  Pfeaumes  librement  aux  lieux  oi 
vous  laucz  toufiours  accouftume.  C’eft  cho- 
fc  que  vous  deuez  cipcrer  & attendre  de  la  bon- 
té du  Roy  : Et  bien  qu’il  vous  defiteroit  tous  en 
vnc  mefmc  creance  aucc  luy , ncantmoins  com- 
me c’eft  vn  ccuurc  de  Dieu , auffi  la  remet  il 
entièrement  à (a  diuine  prouidencc , rçaehant 
bien  que  les  feoyens  des  hommes , autres  que 
ceux  qu  il  a ordonnez , font  vains  ^ inutils  ôc  nui- 
fibles.  Iladitâ  fcs  Apoftres  ^llez.  & prefehez,^ 
non  Tuez  & raallàcrcz;  & pour  les  vrayes  mar- 
ques de  TApoftolat,  il  n’a  pas  donné  le  glaiue 
& les  flammes  i mais  le  pouuoii  des  miracles^ 
& d’eftre  garantis  des  poifons  & autres  mal- 
heurs qui  leur  pourroicnceftre  ftifcitez.  Partant, 
commeila  vnc  vertu  furpaflànt  celle  de  tous  les 
autres  hommes  j aufli  a-il  eu  vhe  inftrudion; 
plus  exquife  , & plus  parfaite,  & fingulicre- 
ment  en  cette  matière  y qui  luy  fait  attendre  aucc, 
patience  les  temps  que  Dieu  fc  rcicrue  pour  voir, 
îês  créatures  fous  vnc  mcGne  foy,  ians  que  pat 
Voyede  cruauté  il  prctchde  les  auancer.  Ainfîj 
que  la  crainte  de  voftre  Religion  iie  vous  effraye, 
point  j car  vous  l’exercerez  fans  aucun  empef-i 
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çhemens , ny  la  crainte  de  perdre  vos  charges  Se 
yos  biens , car  chacun  fera  remis  ^ fes  polTet 
fions  ; Ny  la  crainte  de  vos  roalefîces  , car  ou 
pardonne  toüt  ce  qui  le  peut  lèion  les  anciens 
Ediifis  : Ët  fi  ce  que  ic  vous  reprefenteyous  peut 
Conuieràfairecequc  vous  deuez,  la  félicité  de 
ceux  qui  ont  commencé  les  premiers  â fe  reçoh- 
noiftre  vous  y doit  forcer.  Voicy  les  députez  de 
Nifinés  vos  confrères  , qui  ont  trempé  dans  les 
nieftnes  mifères  aucc  vous , & font  maintçnans 
çonfolez:  c’elià  eux  de  vous  expliquer  jadifs- 
rt  hce  des  tf  mps  du  paUc  & du  prefent,  fi  vous! 
voulez  qu’ils  vous  en  entretiennent,  ils  lônt  icy 
pour  cela.  , 

Apres  ce  difeours  ils  fe  regardoient  tous  Ie$ 
vns  les  autres  bien  eftonnez.  Puis  le  premier 
Conful  prenant  la  parollc , les  fu  pplia  de  leurfaû 
re  part  de  leuts  infortunes  palfées  & leur  faire 
entendre Peftat  auquel  ils  fe  trouupierit  mainte- 
nant.  A qupy  Icfieurde  la  Graiige.dç  Nifmes, 
nomme  d’vn  tres-bel  elprit  & bien  renenu  de 
rhumelir  paffionnée  dans  fon  patty  qu’il  auoit 
cûc  autrefois,  obey  iTant, 'dit  ce  qui  s’enfuie.  , 

. Mefîieurs, je diray  vérité, en Chrift,  m?  con- 
Icience  iherendra  cefmoignagc  que  ic  ne  menti- 
ray  point  ; & qu’auec  fincerité  ie  vous  feray  cn- 
téndre  nos  infortunes  : Et  fi  c’eft  auec  vnc  fade 
mélancolique  , ne  vous  en  eftopnez  pas,  tac 
cotnment  poürrois-ie  non  feulement  penfer  i 
tant  de  maux  qui  nous  ont  accablez  y mais  enco- 
re eftre  obligé  de  les  redire  & reprefenter  en  cet- 
te vénérable  alfemblée  fans  eftre  rempiy  d’a-» 
NNN  ii 
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mcrtume  & de  douleur?  Et  fi  le  lien  de  la  charité 
Chreftiennenemyforçoit,ienefçay  pas  où  ic 
pouiTois  prendre  aflez  de  paroües  & de  voix, 
pour  expliquer  la  cêciefine  partie  de  ce  que  Mau- 
rois à vous  dire.  Meflîeurs,  fi  nous  nous  fomm&s 
portez  auec  toutes  les  villes  du  bas  Languedoc, 
les  Seuenes,  Rouergue,&  vous  autres,  à ce  que 
ceux  qui  nous  hayÎTenc,  ont  voulu  qualifier  du 
titre  odieux  de  rébellion;  nous  auonscreu  le  de- 
uoir  faire  pour  la  fèureté  de  nos  confciences, 
vies,  & biens  : car  voyant  tous  les  iours  les  enne- 
mis de  noftre  Religion  nous  faire  de  nouuelles 
embufehes  , mefprilànt  la  foy  qui  nous  auoit 
efté  donnée  par  plufieiirs  prccedens  Ediéls,  nous 
ne  voyons  que  des  contrauentions  & des  rifées, 
ne  tenanscontede  ce  qui  nous  auoit  efté  pro- 
mis,  fuiuant  les  maximes  du  Concile  de  Con- 
ftanGe,quipar  article  formel  enfèigne,  qu’il  ne 
faut  point  garder  la  foy  aux  hérétiques , & com  - 
me iis  nous  qualifient  tels, ça  toufiours  efté  vn 
œuure  méritoire  parmy  eux,  de  nous  tromper  & 
perfecuterfousquelquepretexte  ^caufequefe 
puifteeftre.  Auec  fes  penfees  Monfieur  de  Ro- 
han nous  perfuada  facilement  ce  qu’il  voulut, 
nous  donnant  des  aficurances  d'Angleterre,  & ^ 
d autres  endroits , que  la  bien-fcance  ne  me  per- 
met pas  de  déclarer,  que  nous  ferions  biendef- 
fendus , & que  nous  n'auions  que  trois  chemins 
à prendre,  ouceluy  dclafuitte;  ou  d'abandon- 
ner nos  gorges  aux  cruels  coufteaux  de  ceux  qui 
nepouuoientviurequeparreffufion  de  noftre 
/àng,  en  abandonnant  nos  biens  ; & nos  familles  ' 


Le  Mercure  François.  ^4^ 

à Finfatiablc  auaricc  & cupidité  de  nos  hay- 
ncursjou  par  vne  neceiraire  & iufte  defence  con- 
feruec  le  tout;  & ce  qui  eft  le  plus  précieux,  no- 
ftre  Religion:  contre  laquelle, comme  contre  la 
vraye  nef  de  lefus-Chrift,  nous  voyons  tantd'o- 
rages  préparez.  Gela  Meilleurs , nous  porta  aux 
armes  qui  nous  fuccederent  bien,  tant  que  nous 
n eufines  perfonneqiii  nous  peuft  attaquer  vi- 
uement  & que  nous  eufmes  larmée d'Angleter- 
.re  en  TKlc  de  Ré^  ôc  la  Rochelle  en  pieds.  Tou« 
tes  chofes  lors  nous  fembloient  fi  profpercs , que 
nous  ne  fentiospas  1 ’incomodité  des  gés  de  guer- 
re dont  nos  maifons  eftoiet. pleines;  les  emprunts 
quife  faifoienc  fur  nous  pour  le  fouftien  de  la 
guerre,  & l’infolence  de^  plufieurs  , qui  ne 
croyoient  rien  moins  que  de  partager  auec  nous 
3c  nos  femmes  & nos  filles.  Mais  quand  nous 
vifmes  cette  armée  de  fecouis,  noftre  vnique 
efperance,  deffaide  , & ce  que  ie  ne  puisrepre- 
prefenter  fins  fou fpirs  , cette  grande  ville  forcée 
de  fé  rendre  à diferetion , Tes  murailles  rafées,  fes 
Temples  profanez,  fes  Minières  chaffez  : ce  fut 
alors  que  fi  nous  eufines  Je  cruels  fentimens  ic 
Jelaiireiugeràvous  Meffieurs,  qui  auczlemefi 
meintereft  que  nous,  &lamerme  pieté  enuers 
nos  frétés  plus  fufmes-npus  affligez  encores 
par  lesobietsde  ces  mifèrables  reftes  , que  no- 
ftre  malheur,  pluftoft  que  leur  bonne  fortune, 
c6 duifitiufques  en noftre  ville;  ces  panures  créa- 
tures, reliées  du  naufrage, allangouries,  enflées, 
haues,  fins  yeux,  fins  voix,  ne  pouuans  faire  au- 
tre chofe  que  g€mir,&  puis  mourir  deuant  nous^ 
NNN  iij 
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afin  de  rendre  noftrc  perplexité  plus  grande.  Je 
vous  confclTe  que  la  pitié,  que  rhorrcûr,  que  te 
defefpoir>nous  emporteretfi  fort,voy|s  ces  cho- 
que  nous  croy  qs,  que  fi  les  armées  ennemies, 
notnbreufes  autai^t  que  le  fablon  de  la  mer/euf-* 
fentefté  à nos  portes  , n ous  cuffionslprs  voulu 
înettrcle  feu  dans  noftre  ville,  & nous  aller  pré- 
cipiter au  milieu  de  leurs  bataillons , pour  laçrî- 
fîer  noftre  iang  & le  leur  aux  âmes  de  tant  de 
marty  rs,qui  venoieat  de  perdre  la  vie  pour  la  foy 
du  vray  Dieu.  • : ^ ^ î:  ' 

Nousâuons  veu  Meffieurs,  qucc’eftoientdes 
gfîans  de  fureur,&  non  pas  de  courage,  car  auffi^ 
toft  que  iarmée  triomph|te  du  Roy  eut  repafiç 
les  Alpes , & par  le  feu  & le  gîaiuc  exercé  la  ven-' 
geancé  fur  nos  panures»  &^defolez  frères  de  Pri- 
ifâs;Q^en  fuite  nausvifines  tant  de  places  em- 
portées, les  peuples  fuitifs  gagner  nos  muraille^, 
fins  bras , ny  formes  d’hommes  par  la  quantité; 
des  bleficufes,  & par  le  feu  qui  les  aüoit  partie 
confumez  ,Ies  vns  pleurer  leurs  femmes  & leurs 
enfans  , les  autres  leurs  maifpns  embrafées  & 
leurs  biens  pcrdus:Nous  nous  trouuafmçs  tèljc- 
ment  confternez,&  cette  vigueur  que  nous  fou- 
lions voir  en  nos  chefs , tellement  efteihte  ,vles 
nouuelles  dont  on  nous  auoic  enchantez  des  re- 
Upltcs  de  France,des  entrées  d* Allemans,des  fe- 
cours  d’hômes  & d’argent  rccognûes  fi  manife- 
ficment fauftes  , qoe^celà nousfic  tons rèfoudre 
pendant  que  nous  entendions  cirer  les  canons  de^ 
uant  la  ville  d’Aléts,  de  penfer  à nos  affaires:  & 
(dans  raffcmblce  où  nous  eftions  fut  conclu,  que 
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im\  ne  nous  liuraft  que  nous  £acfmes,&que  tous 
enfemble  nous  fiffions  effort  autant  qu’il  nous  fc-  i 

roic  poffible,&  que  ce  tëps  malheureux^où  nous 
nous  trouiiions^îe  pourroit  permettrc^de  conlèr- 
ucc  noftrc  Religion  ôc  la  liberté  de  nos  cofcien- 
ç :s;  Aueccects  condition  toutefois,  que  chacun 
verroitàpar  foy  quel  expédient  il  y auroitdefe 
garëtir  d’vue  celle  infortune,  & de  ne  nous  aban- 
donner point  à la  foy  de  ceux  qui  nous  Y auoient 
limalgardéecantquily  âuroit  moyen  de  nous 
en  empefeher.  Et  ayant  veu  par  la  piift  de  cette 
place  afliegce,quil  falloit  promptcmët  fe  refou- 
d,re  ou  à la  defencç  ou.  à !a  pak,ny  ayât  plus  d’in- 
teruaHe  entr’eux  & nous  qui  les  peuft  empet 
cher  de  choifir  laquelle  de  nos  places  leur  ferok 
plus  cominodé  pour  attaquer  : ie  vous  confefle 
MtSUuxSy  que  le  fang<,fi  efchanffélors  qiiclc 
Roy  eftok  encor  au  plus  fort  de  fès  cntrcprifes,le 
voyant  fiyrçs  de  nous,deuint  plus  froid  que  gla^ 
ço;chacun  qommença  à crier  (apauüreté,  à fentir 
fbnmal  , les  villes,  fc  remplirent  de  pleurs  & de 
peur.  L’erperance  deiccours  alors  nous  apparut 
vaine  : N ous^regardions  tout  autour  de  nous  de 
quel  cofté  nous  U pourrions  attendrCj&rien  ne  fe 
p:efèncoità  nos  yeux  qui  nous  peuft  contenter: 
nous  voyons  nos  gens  de  guerre  tous  eftonnez, 
noftrc  general  refolu  de  nous  abandonner, le  voi- 
fjnagedelapcrfpnnc  fâcreedu  Roy  quiremplif- 
Ibic  toutes  ces  Prouinccs  d’eflfroy , & faifoit  que 
çhacu^sen  vouloit  fuir,  n’eapouuant  fouffrir  k 
prefencci&  côme  (i  Dieu  nous  euft  tous  remplis 
I 4ie  confufion  de  nos  fautes  pairccs, au  lieu  de  peu- 

NRN  iüj 
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fef  anoftrefalut,  ilfembloic  plustoft  que  non 
chcrchafllonSidcs  abyfmeSjpournous  engloutir 
corntne  nous  (encans  indignes  de  plus  (ejourne 
fur  la  terre,  ou  trop  foibles,  pour  n’y  pouuoi 
fouffdr  les  tourmens.lefquels  (î  oousn’auion 
méritez, au  moins  nous  (embloieiit  cftre  prepa^ 
rez.  Dans  cet  eftonnemenc  noftre  ailèinbléc  en- 
fin fe  refolut  de  députer  nobre  d’icelle , defqueb 
reurtionneurdeftre,  pour  tenter  la  fortune,  & 
voir  fi  nous  pourrions  au  moins  dans  les  grottes, 
coninje  les  anciens  Chreftiens,aaoir  rexercice 
afieure  de  nofire  Religion,  A i’arriuce  en  là  ville 
d Alez , lors  que  nous  fufmes  prefentez  au  Roy, 
&qu  àu  lieu  de  cette  face  pleine  d’ire  que  nous 
nous  eftions  imaginez , nous  la  vifines  pleine  de 
douceur, & de  bocc;&  au  lieu  des  rigoureux  cha- 
ftimens,  dot  nous  eftions  menacez , nous  ne  vif- 
mes  que  toutes  apparences  de  mifericorde  Sc  de 
cicmence:  Etfprsque  parla  conférence auec le 
tres-illuftre  Cardîîrâi  de  Richelieu  nous  vifrrtes 
efclatterenluycomme  des  rayons  du  Soleil  ce 
nombre  de  vertus, defquelles  il  eft  enuironné, 
dont  (a  manfiietude  n’cft  pas  vne  des  moindresj 
nous  comrnença/mes  à bien  cfpercr.Ecde  fait  en 
peu  deioiirs  nous  eufmes  conclu , bien  heureux 
q.tîc  nous  nous  eftimions,  4’auoireu  non  fèulc- 
mentnosvi€s,maisencoreslareftitiicionde  nos 
bies  & charges,  eîiabandônantnosfortificatiôs; 
Ce  à quoy  nous  nous  refolurmes,à  la  charge  que 
le  Roy  feconcenteroicdejî’encrer  point  en  nos 
villes,  effrayez  que  nous  eftions  ; s‘il  y ve- 
noit^uec  fes  forces , il  ne  fc  louuiendrok plus  de 
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k p^’bniefTes  ou  les  voildroit  expliquer  pour 
aas  (îhafderde  nos  fautes  paiFces.Mais  comme 
le  conduifoit  vers  nous,!a  paix  don- 
IntlibeL'tci  vn  chacun  d*approcher  (à  perfon- 
la‘Contempler,en  admirant  fa  bonté,  la  fà- 
lîtc4iel  abborderjfâ  luftice,  fa  pieté;  tous  de- 
eutyrént fi  rauis  j que  oüblians les  haines  paf- 
fe  remptifiàns  d'amour  pour  liiy,ils  ne  le 
muoientplus  quitter:  Sc  au  lieu  de  ce  quhls 
oient  defiré  qu’il  n'entraft  .point  dans  leurs 
les, chacun  s’en  dcfclit,&  ns  penfà  iamais  pou« 
•ireftre  heureux  s’ils  n’obcenoienc  cette  grâce 
!uy,  5c  croyoient  qu’il  ne  les  tiendroit  point 
me  fes  fil  jets, & auroit  toufiours  das  Ton  cœur 
felque  refte  de  fouucnir  des  chofes  paflees , s’il 
leur  faifoic  cet  honeur  de  les  venir  voir.  V fez 
première  fait  fon  infl:ace:&  apres  diuers  refus, 
fin  leur  demande  leur  eft  accordée,aucc  vn  tel 
itentcment  à fon  entrée, que  iamais  peuple  au 
)nde  ne  fe  monftra  fi  fatisfait:  Et  tous  les  gens 
guerre  qui  remplilFoient  la  ville,  vinoiét  auec 
irde  modeftie , que  chacun  demeura  cftonné 
a hardiefie  de  ceux  qui  leur  auoient  fi  fouuent 
fuade  chofes  contraires.  Ceux  de  Nifmes 
la  fâcisfadion  de  leurs  voifins,  eurent  re- 
îcd’auoir  efte  deuancez.  Ils  courent  endili- 
icepourarriucr  auant  le  partement  du  Roy, 
ir  aller  à Paris, qui  eftoit  fi  refolu,qu’iis  eurent 
ne  d’obtenir  ce  qu’ils  demandoient.  En  fin 
Æeurs , nous  eufmes  la  mcfme  grâce  des  au- 
s : & ne  vous  fçaurois  reprefenter  ce  que  i’ay 
i en  Cf  la.  Car  le  cl>angcmenc  des  ajffeftions  % 
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eité  frmerueilleux^que  Dieufçula  pei^  faire  c 
femblablc  î Taîrioiu'  que  le  peuple  jefmoij 
enuersIeRoy,  la  ioye  4c  le  voir  fî  bonqp'i 
rnonüroic  vers  euXj&  la  bonté  qu'iî  exerçoit  < 
^ers  tousjes  tïie^toît  bots  d’eux  îjiefaies.  T; 
qu’il  rciourna  les  peuples  le  fuiuoient  par  tput, 
De  fepouuoientlaflèr  delc  voireontinuellem 
& lâceompagnerent  vne  grande  lieue  à fon  4 

f auec  des  cris  d allegrefl’e,  qui  tefinoignoi' 

enuie  qu’ils  euffent  eu  de  le  ppiiuoir  garder  d 
uaetâge.  il  npusakiflezauec  la  rBciipe  libe 
que  nous  eftions , mais  auec  vn  grand  regret 
n aiioir  efté  plustoft  fages  , d’auoir  çfté  fi  ci 
dulcs  que  de  nous  abandpncit  aux  perfuafips  u 
irefles  qui  nous  ont  caufé  tant  de  rpaiix  : nos  K 
Biftres  & nos  Temples  nous  demeurent^  la  lib 
lé  cutierc  d’en  vfer  comme  par  Iç  paffé,  qui  bc 
fait  feutk  maintenant  que  npus  vinons^ay  at  lu 
rcur  de  nous  fouuenir  de  nous  mefines , en  l’ef 
QÙ  nous  eftions  deuant  le  bon- heur  o^  m 
nous  trpuuos  à cette  heure,  leqicl  nousnc  qi 
lierons  iamais  fiir  les  faufles  perfuadons  des  m; 
cotens^nousappcrccuas,  (mais  trop  tard)dcle 
damnables  axtifices.Mô  defliin  n’eft  pas  de  vc 
perfuader  , car  vous  eftes  plus  (âges,  que  noi 
Noftre  ville  lice  & Gonipintc  en  l€(uS;-Chi 
auec  vous, a voulu  û vous  le  troquez  bon  , qm 
vous  filïcpartdefçs  infortunes , & des  grâces 
grandes  confolations  que  0ieu  luy  a donné 
lefquellcs  elle  vous  fouhaitte  auec  fiucere  af 
âion. 

Tout  cela  dpnna  bien  de  rcSonemeut  au  pi 
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|ûifuc  deux  iours  à fc  refoudrc.  En  fin  ils  fùp- 
cnc  le  fieur  de  Guron  de  trouucr  ^n,  qu'ils 
îencraccôpagnèr  vcrs  Mqfieur  le  Çj^rdinal 
; noble  dé  députez  pour  le  fupplicr  4e  s'en» 
letcrc  fauorablçnienc  pour  eux  en  la  diminu- 
des  rigueurs  qu'on  dcfirôic  d’ciix.  Lcurdc- 
;üon  fut  de  douze, dont  le  prem  er  Cônfiil  en 
icvn,  & fur  ccluy  qui  porta  la  parollc.  Ils 
uerent  Mpnficur  le  Cardinal  à Pezenas^du- 
l ils  eurent  prompeernent  audience:  & corne 
ififtcrentàlaconferuacidn  des 
îur  ville  nouuçlle  & de  ville  Bourbon , pen»  dm4âe  R/- 
faire  beaucoup  de  confentirfcule^êt  à rui>  chdimà  Vs 
eurs  dehorsjon  leur  refpondit  qu’on  s efton- 
,qu*apresauoir  entçdu  les  intentios  du  Roy, 
eiir  auoient  efte’  clairement  expliquées  par  k 
* de  Guron,  ils  vinlTehç  pour  traiter  côme  de 
àpair,&  s'exepter  de  là  condition  des  autres 
s de  leur  party  : Q^il  falloir  qu'ils  s'àfTeuraE 
que  dans  les  delais, tant  s'en  faut  qu'ils  peuf- 
améliorer  leur  cqdicion , qu’ils  rêpireroient, 
î trouucroiSt  iauîais  les  auantages  desautres: 

Is  verroient  bien  toft  l'armée  du  Roy  i leurs 
CS, que  lors  ils'^cfircroicc  fans  douce, ce  qu’ils 
ienc’mine  de  refufer  mainténacj&  qu’ils  s'af* 
dfent  de  nerqbtçnîr  i4mais.Cc  qui  les  cfto- 
UC  : & rreantmoins  corné  ils  auoient  affaire^ 
cuple  mutin  & dangereux,  ils  fupplierenE 
e Cardinal  de  trouuer  bon  qu’ils  retournaf- 
len  leur  ville  fàireéntendrc  fes  dernières  rclb- 
[ns,lefquclles  ils  craignoientmcfmcsnc  pou- 
jfaire  fans  péril  dç  IeurYie:lcfuppliereceo- 
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cores,qu£  le  fieur  de  Guron  retournaft  auec 
lequel  auoic  fi  bien  commencé,  qu’ils  elpero 
qu’il  leur  feroitvnpuillàntfupporc  pour  po 
cepeupleà  la  raifon,  qui  auoic ;a pris vne  t 
grands  confiance  en  luy.Ce  que  Môfienrle'i 
dinal  leur  accorda  ,4  condition  qu’il  n’iroit 
dans  leur  voifinage, afin  d’apporter  fculemét 
relbIucion,fans  entrer  dans  la  ville , pour  n’ai 
rien  à traiter  auec  eux  ny  autre  chofe  à faite.  ( 
pédant  l’armée  du  Roy  marchoit  toufioursv 
eux,  & Monfieur  le  Marefcbal  de  BalFompie 
qui  la  c5duiroic,arriua  aulîicoft  à Fronton  à c 
lieues  de  leur  ville,qu’eux  à Montauban:&  p 
dant  qu’ils  s’acheminoicnt,le  fieur  de  Guron 
attendre  leurs  rcfolutions  à la  maifon  de  Ja  1 
me deRcnieZjOÙdeuxioursapresilsle  vindr 
trouuer.accopagnez  de  plus  de  deux  cens  liôr 
delaville:&làIeficurNouaillan  premier  C< 
fiil  porta  la  paroIle,reprefentant  le  dâger  où  t. 
ceuxquiauoienteftéà  Pezenas  s’elfoienc  tt( 
uez  patmy  la  populace  incitée  par  quel  ques  n 
îins,qui  vouloient  pcrfiiader  que  le  rapport  qi 
auoient  fai  te  doit  vne  trahifbni&  qu’ils  le  prie 
de  vouloir  modérer  quelque  chofè  des  côdicii 
qu’on  leurauoit  propofees  : qu’autrement  ils 
noient  impoffible  de pouuoirexecacer  ce  qu 
defiroic  ; auec  plufieurs  autres  dâfcours  pour  p 
fuader  la  mcfme  chofe.  A quoy  le  fieur  de  Gui 
ayant  rcfpondu  allez  rudement,  & fait  eneen 
la  condition  des  perfonnes  auec  lelquelles 
auoient  affaire , & qu'ils  fèntiroient  bientoft  t, 
auroit  le  droit  ou  le  tort;  que  Monfieur  le  Car 
aalefioithommedefoy  dcdcparolle,  qui  l 
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it  fait  entédrc  le  bien  ou  le  mal  qu’jls  deuoiêl 
idre  félon  leurs  comportemens  : Qne  puis 
Is  refufoient  les  graèes  du  Roy  qu'il  leur 
it  piomilès , qu’ils  en  receuroient  alTéurc- 
t les  rigueurs , aj^ant  en  main  lapuiflancc  de 
& de  l'autre. 

fdits  députez fupplicrentencores le  fieur  de 
on  denefc  point  hafter  départir,  & leurdo- 
leiix  ioursjdui  at  Icfquels  ils  feroiét  leur  pof- 
‘der’amencràlaraifon  Ceux  qui  en  eftoient 
gnezjcp  qu’il  leur  accorda;  apres  auoir  parlé 
îs,3ux  vns  doucemét,&  à ceux  qu’il  cognoif- 
mutins  & fcditieux.graujement  & rudemétr 
St  entendre  qu’il  cognoilToit  & fçauoit  ceux 
ftoient  ennemis  de  la  ^ix,Iefquc!s  ne  iwi',  '. 
oient  pas  d cftre  chaliiez  félon  leur  mérité, 
ceuxquiferoientinterrclîèzpourla  crainte 
trdre  leurs  cbarges,ou  par  leurs  crimes^  qu’il 
îèuroit  de  la  part  du  Roy  d’etieres  abolitios, 
îftrereftablis  chacun  en  ce  qü'il  polîcdoit: 

I conlèilloit  aux  gens  de  bien,qu’apres  auoir 
îur  deuoir  à attirer  ceux  qui  efloient  les  plus 
eux, ne  1 ayas  peu  faire  par  la  douceur,ilsvinf- 
i la  force,  Sc  qu  vne  douzaine  icttez  dâs  l’eau 
feroit  tout  le  refte.Surquoy  s’eftans  fèparez 
foi  ces  embrailèna CHS  a tous^Hs  rctournerenc 
Kviîle^,  ou la.plufpatt  de  ces  feditieux  qui 
:nt  efté^n  cette  c5pagnie,futét  toutela  nuit 
s maifons  des  vns  êedes  aurrcs,pour  leur  ra- 
ticc  quiis  atiioient  ouytee  qui  les  fit  tous  rc- 
ic  le  lendemain  de  fe  remettre  entre  If  s 
s du  Roy,  s’alîèarans  en  la  foy  de  Monfieur 
rdinal,dc  laquelle  ils  faifoient  grand  eftat,  & 
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qulls  ne  dcuoiêt  perdre  l'occafion  de  fe  1 acq 
quérir  poür  amy  par  leur  obeyirancc  & fubt 
fiouj  efperans  que  cela  lobligcroît  à leur  efl 
l aduenir  coufiôutsfaiiorablc  auprès  du  Roy. 
députèrent  quarante  Hommes  de  toutes  coi 
tiens  pour  l'aller  trouuer  aucc  le  fleur  de  Gui 
& le  rencontrèrent  a 4 Iby,cïi  il  s'eftoit  défia 
uancéivk  luy  iyîc  déclaré  Icürs  bonnes  intem 
le  fupplicrent  de  vouloir  prehdreluy  rneim 
poffcfliô  de  cette  placé , afin  qu'il  rccognuft  c 
éffet  fà  perfohne  auoit  fait  fur  tout  ce  peuple, 
iamais  ri’cüft  peu  fe  rcfbudrc , fans  la  confia 
qu'ils  aubient  de  fa  bonté , qui  leur  aüoic  fali 
perer  ce  qu’ils  ne  fe  fufsêciamais  prdmis  d'aü 
aucre.II  leur  fie  quelque  refus  de  le  deftourne 
fon  chemin  pour  àllcr  à M otaîibafi  j ëc  puis,c 
hy  pourroit  entrer  qu’aUec  la  force  des  ar  me 
Roy 5 à quoy  poffible n’elloient-ils  éneores 
pofez:&  pàrtânc  qu’il  valoic  mieux  les  lailfer  : 
couftumer  peu  à peu  à l'aiuhoritc  du  Roy , 
de  leur  donner  maintenant  les  foubçons  que 
entréf  pourroit  apporter.  A quoy  tous  vnani 
ment  refpondir .^nc, que  pourueu  qiul  y vint,i 
fenciroient  trop  hcureiix,  laifis  auoir  e/gard  à i 
ce  qui  l’accopagnera  i voulans  par  cette  côfi^ 
m onftrcr  leur  fidélité  ,obey  flan  ce  & particul 
cofiancc  en  fa  perfonne.  Demâderenc  encor 
ficur  de  Guron,pour  cftre  auec  euxA  leur  aj 
de  préparer  tout  ce  qui  ferbit  hecciïaire  pou 
bien  receûoir  : eftanc  raifoniiablc , que  puis  ^ 
auoit  efte  fi  puiffànt  fur  le  peuple  pour  le  pei 
der  à cette  bonne  refôlution,il  fuft  le  piincipi 
rexccucion3&  pour  luy  tenir  les  portes  ouucj 
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qu’cftant  accordé, (î  toft  qu*ilsfurci^t  arriuez  dâs  là 
cil  y donna  le  mot,  recent  les  clefs  qui  luy  furenc 
lorttécs  à Ton  logis,n’entrant  & ne  fortantplus  pe  ,« 
ne  dans  leur  ville  que  par  fqn  ordre  iufq^cs  à Tarri- 
de  Monfîcur  le  Marcfchal  de  BaÏÏbmpicrrc , qui  fût 
qiours  apres. 

5 n'attenàoicnt  plâsque  la  Vérification  dti  Parle  met 
rholofe  de  l’Edit  d'abolition , & craignoiçnt  qu’en 
Je  il  n’y  euft  quelque  modification  -,  mais  ils  furent 
ruez  de  cette  apprciicnfion;çarle  Parlement  ayat  re- 
l’Editatîcclc  paquet  de  M»  le  Cardinal  le  ly.Aouflâ  ' 
lait  , îc  lendemain  ils  s’aJTcmblercnjt  à la  .pointe  dm 
rpour  Je  vérifier,  de  forte  qu’àMidy  la  vci  ifiçâtion 
c Sc  fîmpic  fans  aucune  modification  arrlua  à Mon- 
ban. 

:io.Aoiift  M.îc  Marcfchal  dc  Bafiompicrre  y entra 
c fiie  compagnies  du  Rcgimêt  des  gar4es,dix  de  Pi- 
he, lix  de :Picdmont,&  trois  cents  chcuauxiJt  lors  k 
r de  Guron  mit  les  clefs  de  la  ville  entre  fes  mains., 
uce  l'Infanterie  fut  difliibuéc  dans  le  corps  de  la 
illc  ville,  Villc-Neuuc , & ville  Booihon  , êz  n’eu- 
t autre  logement  que  les  places  & l'es  ru^'s  ^ pour  ià 
aleriç  ; elle  logea  par  étiquette, 
î ZI.  Monficiir  Je  Cardinal  y entra  accompagné  des  zi 
:sde  Montmorency  , & du  Marquis  Dcffiat  Surin- 
ianc  des  Finances  aiiccparcilnombrc  d’infanterie 
ddOTus , quelques  Compagnies  de  Cauaicric  4c  cinq 
ucens  gentls-hommcs. 

; fieur  de  Guron  mena  les  Con fuis , & le  oôrps  dp 
e fort  accompagnez, àvnc  lieue  de  la  ville  au  deu^ 
it  fîcur  Cardinalpbur  le  reccuoir.  Le  fitur  Nouaiî- 
preniier  Conful  porta  la  parolie  8c  dit. 

Wonfeigacuri  tout  ce  peuple  que  voftre  gran- 
r Void  quitter  fes  maifons  , & par  vnc  impaticn- 
:rcs-iuftc  courre  au  d.euant\dc  vous  pour  iouyx  dupremier 
dolF  de  la  Ycuc  tant  defii.^  de  vofire  facrce  Confui 
fatitic  i vous  fait  bien  Voir  auec  quelle  ioyc  ils 
mnifent  cefte  î>ien-hcüreufc  iournéc  j Sc  cQi  ^ , 

Iqui  s'entendent  de  toutes  parcs , au  lieu  d'cftic  lêQatddïid. 
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cômeles  paflez^pour  la  douleur  de  leurs  mifen 
font  maintenant  des  acclamatios  pleines  de  io; 
des  biens  qu*ilsefperent  d’orefnaiiant  de  lad 
méce  du  Roy^de  laquelle  ils  ne  douceroc  iamai 
s’ils  font  fi  heureux  que  de  pouuoir  mériter  la  { 
ueur  & afliftance  de  voftre  grâdeur:  chofe  de  h 
quelle  nous  nous  tenons  tres-alTeurez  par  les  e; 
cez  de  bonté  que  nous  auons  recognu  en  elle  dd 
•puis  les  premiers  inftants  que  nous  auons  eu  l’hc 
neur  de  l’approcher  j où  nous  trouuafmes  de 
charmes  fi  puilfans^que  nos  cœurs , qui  aiioiei 
efté  iufques alors  endurcis/e  trouiierent  fi  char 
gez , que  fi  c eftoit  chofe  qui  fe  peuft  faire  vo 
ciairementj  comme  les  autres  parties  du  corps, 
grandeur  fi  verrait  fi  viuement  empreinte,  qife 
le  croirpic  facilement  if  auoir  iamais  efté  plus  v 
nerce^Sc  honorée  en  nul  autre  endroit  du  m5d 
Lapins  fcnfible  marque  que  nous  en  pouuor 
faire  voir , eft  noftre  fubmiffion  iufques  à luy  n 
fufée  à tout  autre  5 gloire  que  V.  G.  doit  autar 
eftimer,  qu’elle  eft  fondée  fur  fa  feule  prud'horr 
mie  i dont  la  réputation  eft  fi  efpanduë,  6c  e 
auons  pris  vne  telle  certitude , que  nous  n aiioi 
point  fait  de  dificulté  d y confier  tout  ce  qui  noi 
eft  de  plus  cher;  & continuerons  iurqnes  à no 
ftredernier foufpir de  le  célébrer  comme  lar 
theuc  de  noftre  bonne  fortune,  & comme  nofli 
Ange  tutelaire, auquel  nou  s aurons  toufiours  rt 
cours  en  toutes  nos  calamicez , le  fuppliant , pu 
que  nous  sômes  fa  côquefte,  de  no^  vouloir  pre 
teger  & fauorifer  de  fes  grâces  corne  Tes  treshun^ 
blés  crcS'Obeyiraos  & tres-fidelles  feruiteurs, 

Monfeignci 


Le  Mercure  François. 

M O KsEiGNEVR , Nous  Hous  prcfcntons 
^as  icy  deuant  voftrc  grandeur  en  la  façon  que 
es  anciens  nous  ont  dépeint  la  lufticc  , fans  ^ 

eux  & fans  mains  : Car  au  contraire  nous  en  crimimL 
pudriôs  auoir  de  Tvn  autant  qu’on  feint  qu’en 
uoit  Argus-,  & de  Tautre  autant  que  Briarée, 
fin^que  nous  péuflîonsmieux  voir  &contcm- 
1er  les  rayons  de  ccilc  face  qui  a influé  tant 
’heureux  fuccez  à la  France , & pouuoir  cha- 
un  aucc  cent  bras  ceindre  ce  front  glorieux 
es  Couronnes  qu’elle  a méritées.  Toutes  les 
idoires. s’acquicrent  par  le  fang  , & parla 
)rce  ,quincdomptepas  les  courages  , mais 
!S  corps  feulement  : celle  que  voftre  grandeur 
:quicrc  maintenant , eft  fur  nos  cœurs,  & fur 
s affeâions  de  cefte  vie , laquelle  ramoliflànt 
dureté  palFec,  eft  plus  réduite  en  vu  inftant  à 
)beyflance  de  fon  Roy  fous  vos  heureux  auf- 
;ces,quc  toutes  les  flammes  qu’elle  a cfprou- 
fes  , les  ruines  & defolations  , dont  voftre 
randeuraveu  les  vertiges  , & toutes  autres 
rtes  de  rigueurs  n’euflerit  cfté  capables  de 
s contraindre  en  vn  long  temps . Pour  ce  que 
)usdifons,  nous  n’auons  point  de  meilleure 
cuue  à le  perfuader  que  rallegrelFe  publi- 
leque  V.G.  voitdansîesvifages  de  tant  de 
illiers  d’hommes  qui  remplilTent  les  chc- 
ins , leurs  murailles , & tous  les  endroits  par 
l elle  pairera-jOufi  elle  voit  quelques  larmes 
mber  dcsyeuxjce  ne  feront  pas  de  celles  que 
nnuy  & l’infortune  fouloit  produire  , mais 
i çelles  qui  s’engcndrcût  de  la  tcndreire&  de 
Tome  ly*  OOQ 


■ il 


kî  iéye»;-  des'.yensipr®fdés<^i§e 

JéurilopgüdraifarejNoii^fiiJ^pUçiftSities^îP 
Memeflt  VlCjdeî'taiïçrhtjler  k«C  ;COTpiS)Mn 
pàr  les  orages  des  gucrjsess:&tiÇ-0lt}ij^6  paç,- 
flaafoagêièttc  cpdtttersefoiteils&jÇt»  diweiili 
têpres  5 ^u’jljiiJyiplaifelcs  pfeBd^e.çR-f^.çr/^ 

â£ion&:>lëàceftreao4afi0ursifaii»r{^4hI4^pQ 
ferons'  bbligcaàp  rier  DibuqufU  y 

ioüps , Sc  voqs  eambk  ides  gr4§55!(lc  lelk» 
que  vos  gtands  fcraiCfts  rendaÿ 
l'Ëftat'Ont'meritéii  JH.  -di, 'up  v'inqonjo;)?? 
iù  Sairefponlcfutèomjineïk  prpïqçrÇÿ  AtW 
toife  & ciuik  ,;  aucfco6|t«j.graiCfcBarar|çlk,«ÿ 
renipiit  ;ees  'gens  ; d’ adinjrationi  j -jaQnçciHï 
ladrîf,,.'  'i.'ii  J ti  iiù  il  y ( înr.tr^Jisu.ffs  îrjîijp 
îîi  Dte  làjtraüerfant  lo  iPdhtiilfentrâidaRS.  ^ 
ville  i ioà  les  Gonfuls  s-  efticy  ê ftt  ^ adUaqdje?  sî  <!> 
fepreparoient  de  l®y  èffciï(kiDa>xî§iîld3:,sjdjç 
eendaiat  de  îfa  Lkiere  poitor  tàïJncea'  à-  ^)]C!3al 
leôrdic,>qu‘il  ne  vouloitipaScntses  zjfi^cceQ 
ma rqu e dans  1 eü r y ill e ; t&i nfift  ^ n s que 
pt’atiquoittoufîniws^aréiUîfâisxlSôsiuerHçvy 

d£i  jLieutenàns  d«  'R^'py  dans  laaBsdniuçp , Ipi 
qu’ris  ifaifoiént  dea^  cntrcd( } i .pouriCela*  UiR 
voüiui:  l'accepieï,  ny  mefinci qp© jld^s  Qoii 
fiils;marcha{îènt  à pied  auttotÉtide  ,fb,a  clï^paj 
ku't-dilàhcqufiliVjOUÎoitsalieidcqkàiliEgKîftllî 
qu’iilslialiaffenii!  attendle^ftnlfl'gis.pnk  qq’îl 
n’aftoièntrpas.  deSiCere<noanes,!kfqjiellç^>( 
foqloiôntprjatiqperpariinyks^CajiioKqudStÇ 
selles  occafiorasj  A.4uoyilsrpfpion4irpot,jqp 
skn  nei  iederapf  kheïûitd’aUerpapfoaaieè  i 

QQQ  ■ ' 


osilbîaçiiimofrtok  àæhBtfiI#»Isâ 
ils  ’iîh^aiiiiiüdèb  je  àfUiBgMfe j ® à sis-;  fa» 
)8l^ffl^f|6èips  3déua»8],iipaiæefaiafc;lesIriiëso 
i<y^î^  fifip^BWÜîiexÿfupto  ^^iesifeaïeftfstîb, 

r'-ll'liPB  « tt"  jTn  t' /H- !■>  ni  un  .-lu.  ^ r*  ; .1 


liî^^Çàï^ifîalîrApFesriauftirafçk'jGhahteç  le^  , 
A^nsi’Eglife^j  qui  n’s Aoi«lc«puç£te  | 
!s^©toige:^lArep^«  3ÀI>|fiif|£5ira?»i-is)t»;,ftigBii£ 
lrj^f^^i^?AÇS'yi/itJ};iiîSîfe©çpfcde5£fiijfttss4c>| 

p^iii^.cbftmfeBetpeisftlfcfaliÿrs-  iLl|«â?!>  ♦ 

j'xonoflijcal  n5  3'jtorrt 

pMùft  “H  s îR  ï X»  ftf9E?yiR,  i; , V oiupl  oGof  psldsM  ? ‘ti'*^£tu 

ifeilft^câfiftçicBilerûe^*  vil/eîqaiÆ 
flt^l^nqçfà«Ps  ipieia-Jx  pmniià)^biitz^i,i^' 
|e^MéqH00fi»u!sIy©dâs5pafaiftjefqc,%Qâ(îec<^^a^/_ 
lîié§  mm  pfic®,4^  çnsypftœp  çQt:eé^icîîii:'fâ£)l 

<s:o^îîîB$  Ae,$  m'^h 
iSpsiipÎ4«  des  grmë$  quii  kiEnijfifâtardêidab 
i')rfaiçx#i^Pf9f,^  iÉQâjîffts'fiij!e)tis.|M®usL4^3 
^iqûAÊ[piîfi|l®cerjleSî€iw&f  seiîrgress^  poysri;  ' 

|pSi<lîîa$in4%0^de^£ae»,^DBen<jH^.-eI|iri3 

i9up^Cn®a|hfiJêeuxi,drflwcïirdftéyi'B!ptiilI®Bs> 

! léS  tfjîjpj  pjl&z.4  pteftir  jafmiquridecddocv 
JilWHSi  iÇQus  i fimp©rjEei5>côl-nftie  îJçs  rdc:»  I 

i!idft0Jtlef‘Afeyfniess  ôùruftièiauect per/qft-  ' .»'rî(s«aî 
quf  vqmi  MîPnfeigrtf  Bc,:^  jf}t’®AbWîCapablÊ  J 
BSWyjteeï  î.StiCe  quS.infltps.n^auQifs;)pas  pett  ■ 
a^X^kutforutâteuides  edPHrs  noud  cA  ççf-  J, 
tfedP3eÇ[quC  'HOUS  rft»p£)itffc.ufF«ir£-  quand  I 
Ipt03?li  xalîi- 


Sareffôn/e. 
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nous  rauons  voulu  cmpcfchcr  ) nulle  aurr 
perfonne  que  la  voftre,  Monfeigneur , n eftoi 
capable  de  le  pouuoir  reparer:  car  le  plus  grâ 
4e  nos  maux, qui  eftoitladeffiancc,ncfepoü 
uoit  guérir  que  par  (on  contraire , afçauoir  1 
co-nfiance:  & cette  nette  réputation  de  foy  in 
corruptible,  dont  voftre  grandeur  a toufioui 
fait  profeflîon , a envninftant  opéré  ccqu’ 
la  longue  les  Armées  eulïentpeu  faire,  nui 
aucc  beaucoup  de  fang  & de  malheur. Ceft  v: 
grand  fruit  de  cette  admirable  vertu , que  vo 
ftre  grandeur  recueille  maintenant , & lu; 
doiteftre  vn  grand  consentement,  & fa  rnc 
moire  en  fera  honorée  à iamais  , d’auoir  pei 
elle  feule  ce  que  pluficurs  guerres  n’auoicn 
iamais  fccu  finir.  Q_u*il  luy  plaifc  dans  cett 
grande  félicité  daigner  abaifler  fes  yeux  fu 
nous,&procnrerduRoyla  continuation  d 
fés  faueurs  & grâces , afin  qu’il  ne  nous  confi 
dere  pas  comme  pcrlonnes  qui  enfeignent  vn 
doétrinc  contraire  à la  fienne,  mais  comm 
créatures  d^Dieu  foumifes  à vue  entière  obeïi 
fance,  auecprotcftatîondcne  prêcher iamai 
chofequiy  puifle  contreuenir,  6(:dcrcfpandr 
éternellement  leurs  vœux  pour  faM.  & pou 
vtjftre  grandeur  , afin  que  vos  iours  foien 
prolongez,&  V.  gloire  immortalifce  à iamais 
Aquoy  Monfieur  le  Cardinal  refpondit,  qu 
et  n’eftoit  point  la  couftume  en  France  de  le 
receuoir  corne  Corps  d’Eglifc  ennulendroi 
& en  quelque  occaûon  que  ce  fut  ; mais  qu’i 
les  rcceuoit  comme  gens  qnifaifoient  profel 
üpn  des  lettres , & comme  tels  ils  lu/  feroie^ 


Le  Mercure  François. 

:ouGoursfortagrcables,&  âUroit  àplaifir  de 
cur  tcfmoigncr  >^ucleur  condition  ncrcrn- 
jcchcroit  iamais  de  leur  rendre  toute  fortode 
3ons  offices  J ne  faifànt  point  de  différence 
lesfuiefsduRoyquepar  lafidclité,  laquelle 
ctrouuantdorefhauant  comrdune  aux  vns  & 
lux  autres,  il  les  affifteroit  tous  egalement  & 

IVnc  mefme  affedion*  Que  le  Roy  defiroic 
)ôur  comble  détour  bon-heur  , de  voir  tous 
es  fubjets  vnis  à vné  mcfmc  creance:  qu’il  y 
^oudroit  contribuer  fa  peine  &c  fon  trauail, 

'oire  fa  propre  yie , & qu’attendant  qu’il  pleut 
.Diea  quccclafufl:,illcs  aflTeutoitde  fabon-  ^ 
ic  volonté,  & les  prioit  d’en  faire  eftat. 

Apres  cela  il  les  entretint  familièrement,  & 

;n  forte  que  ces  gens  s*cn  retournèrent  fi  fatif- 
aits  , comme  aufli  tous  les  autres  qui  luy 
■uoict  parlé, que  chacun  ne  s’entretenoit  d’au- 
rc  chofc,&  leurs  difeours  n’eftoiét  que  conti- 
iuclles*ioüanges  de  ce  grand  petfonnage  , 

[u’ils  trouuoient  furmonter  beaucoup  fa  re- 
iommec. 

Le  lendemain  il  fut  vîfitc  par  le  premier  Pre- 
Idêt  de  Tholofe,&routleCorps,Scnefchal,& 
ï niuerfité , dont  ceux  qui  portèrent  la  parole 
varièrent  en  Latin  long  teps , faifant  vnelon- 
[UC  dedudion  de  tous  les  heureux  fuccez  de  la 
'race  depuis  qu’il  manioit  les  affaires  du  Roy: 
luqucl,apres  auoir  dit  beaucoup  de  louanges , 

Is  cxalterct  la  félicité,  d’auoir  vn  fi  fidel  Mini- 
hc,&  tout  cequife  peut  dirclàdclfus.A  quoy 
édit  Seigneur  Card,  rcfpondit  aufli  en  Latin 
I O O O iij 


^ ^T^§Srd[-éft3kéi<k:  ëè''quTîHfc.f^ÿè|[îrr^§tëtfS 
ïonl^otil^if  eiîWèf  eflirjil  !èiî^ 'i:«(ÎA*®f>dî3i 
?tlps;Ôytoiéa^i(Èéti,&â%ecitMtd#k^^'-fô 

sébtî^lêls  pàîiiêfeftjyi  àüoiétièftéràsé'kéâi'è^ 
iâ  a iParlem  Snt  fiî?é«gf'aMde  rriftïê^^^âf'i  «lé’pfcîi 
:iiuâdir  db  s’aehèrakè?  ^arisisKiiiivîHèV^ibâ® 
Jaa^oilbpïepraréitoUtCe^œfe'piè^QôiiïfHagiHà 
spoafilefciÊii  accü^îiHteitiàfiÿiôûfte  li|l?adèffâ| 
\JiaipdÔfc6a«;\fMldVftobffrfffigéeî;la^^rciï¥<pi^ 
JttRwHopifilfokfid'es’êh  mâûwwci? 
amdiïdïie  h^pèf  m^'najî  'tecÜM  diqefrifrdiîibfiR 
-aMtfe'qudiOêhty'qikÊ  Is  WéciflftétesîiïtàJi'ësw 
qucroie  (tôsJgfy/A  fc©  inkfttiejiïïiiÉ^Æ^àirJiçi'àPy 
3&likw;lai^c^fbjï!»'q[ïfiflle^ïÜipfoàfl3fej^iix 
^ pehbiieS|a€®  Sf'dtfdiittIb&îgfiqueàJâp 
i^tMSgnifiîgjftëîylicîp'âeapresî  6fidî(teîbuâ?‘dl 
tiFes.g«ft'a;^â®ît*(3>fesgiJMs'ido|j>î^aù^^i'àUS 
|jâ«?éSiffetbftrtb^.ziwo3lib  Z npl  i^p'lofio  311 
. te  Matîgfcjiiâ  (te^aâSpibcf# ipi#  vnte-^^«5 

MxifigsiSe.  eftrangcr  das  la  ville , falSfïieHiaft- 

«iwiciwl  "^&*è^P»8aâfls4<3[ifl:^tt®Jî^ttfPè%baôblls 
" =jÀ\5,T  •si  iitt'jSelïetî# àÎ!Ctlfté?îiiWè!Qû^ 

Æâtfiôptirè'tepainjdfefHUiïiiitttîidiftilbüéigdfc 
itenduVra-  ^^klâVSy&^actïêtCf "|îf vifl'àïfefe’dçlfpeH«î*,3ftftiMlï 

««>;  qu’ils  'àôhéi'j^ôièfcüs  d*Hïf5à’êhà<jatei[ISp'â§Hfe;  P 
jmoitsst  tu'ifiifék  clat!^<|üî]piiïêElôgiâîili^ayaîéi!jckPs:fiél 
de  demeurer,  âs  y ur  fairC  aueUnë  inB3tt(t)ditqj&lll0«|f6Ïk  ■ 

^ dats4éiïejtbi^  leaïs  vâureyfclbiî^lîiir^pjîédtcddi 
^ 'üeeycè  qûi  càuft  de l-’admi£ariqni.e*iî2ibf4:aiî^ 

iveiâm  i»il  hotîipBs.dG  piedodîf^ei&'feil 
shcuau^  patMiùx  fans  aucune  rumeur. 


Si  M(0kïïéur4e>Ôalrâtnàl’àp«èi>audir  fci^iKlné 
î;4^î6àfS^i  M'o\iraabaî*'  pTlfifon  chewinvpar^  * 

?iAdèèk'glic&^eüintîboaübr  leRoy  à Foncairt  I ^ ' 

if^b4ailpf<S^,'j->  -?!  ■mi  'v,\ vn  ov 

' t'é  flbijPdeiQaiiïieres  Brcfiderjc  auj  Paikrt£ti  tus- dsMt^ 
V !&  ié-  lietsn?  de  Bifcart ajt  LicuiCe«atïÇ  dtsFoM 

V'èi^ifi'^.ttf’peitsef (Edt  là  poùr  lesi  den 
ttëIî^i6%Ss')^ai>feébaoieot  fàii^,i&  infj»  dbmeu*. 
ÿpàâ'l^^fe’uiKxjraïriedc-gnerrdi  î'j -.iv^  . 

i?eï*F^|3tklbâVfoisIaySsi.rcpiclété.:àMi  leCarH 
l}iîàl'dêur»'|>aüd^ecé;i5clc|iea:dcmoyen[qi*’ils|/'^//„ 
iki0feêdefa!rrc.lcsdomo'l>rtiôk  dfistfoj[iàficatidiî,  neauxpeur 
I leï^é^Éïf  parinfis  dé'  prendre  les  ■ deniers  i dî Yne!/«^»‘»»>««* 
ftjpdfiftôH  ftâî'fe^dp bS  prUpadjsdeS^  Arnfeairt»-^'''^’ 
jai*^âffoiîii  {âdiuicrédüfrar,®  pksil^U!»  vüîet 
ilë  •Éb bi  ps  tow^qj  CCS  for i<i&at(WMHS|fsrt 
•ëfilt¥dtttferir€«S’âu  e©h«0nt'erneC'ddSi|wBS  jdli^es 
iète’eS!'Aittfi!k'Paîx‘fen:EfeûuajglsncraIeepcBri'*  , 
Sôite’fcôy'rtbyaitrplus  d’ënnomK  dciîfflscéiqHCs  ^ 
jèipeülîètçc  sbîleqei'ilaôrjïroubléfe  fdn  Eftat! 
îLfcÿ  PretéBdbp'Refoln^VoiàBi'jne  pou0«irv 
)lûS'fâlÉe'l&  gaetre  les  aEmfesiau&uhs  d’ éMx 
i’ilütfêyeMt4e  refcimird^  là  plium<^,& Itâeher-dsô 
ïetfeidél'aa' fimple  pcuplfedd  Içpsr  ftüftcî,  quel 
j'eüï  Yiij,  ^uc  leur '^glrfe  pretandifC!perdô|t  ‘ta« 
îfti  F*apce  qp’en  lAlkmagncj/il  «Bf  naiffcHit  plan 
Sears  certrattesien-  0riciltdi&'  botanfitnenr  en 

Ftttqub.  PoüE'cet  'dFet.ils  Biirertk'eqipiiblifi 
rnècÉmïeffioé>de  Eoy  derfeyrUlsiBàtriaiiefee  de 
ÇàiAantihdpîcldberfi&t'Jaéf  «et  bien  de  £|irc 
roiriof  ce  quis’éft'publ'iéà'l’coeoffltftsei'  ; f.  S L'imp»fiutf 
rîlbe  d&fôfp  bit!  r£ClaiTjel’Êiile!:,qa^dl«iCici 
OOO  iiij 
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& la  T erre  luy  dénient  leur  faneur.  FleÜsrè 
(ion  dcFode  Superos,  Acheronta cctedc 

Cyrille, Pa-  ‘ ^elpcrce  lunon  au  fort  de  fa  rage , quand  ell 
triarche  de  «c  peut  empefcher  le  paflagc  d’Ënce.  Ain 
Confinmino^  i’Herefie  defefperee  denctrouucr  aucun  refi 

fit. 

gc  fauorablc  pour  maintenir  (a  rcuolte,ni  chc 
Dieu,n7  chez  les  h5mcs, appelle  le  mêsôgc,  fil 
aifné  de  l’Enfer^  àsô  fecours.Et  nô  sas  caufe^ca 
eftit  toute  peftriç  de  mesô^c , & née  de  Tel]) ri 
de  mensoge,par  la  maxime  des  Philofophes  el 
le  ne  doit  viüre  ny  fc  nourrir  que  du  mensoge 
HelasÜa  pauure  Reformee  deFrance  & d’Al 
Iemagne,voulant  monter  plus  haut  qiFelle  m 
deuoit , eft  tombée  plus  bas  qu*elle  ne  croioit. 
Si  bien  que  languiffantc  au  îiéfc  de  la  mort , & 
ne  pouuant  trauuer  appuy  ny  dans  les  facrcï 
regiftres  de  la  vérité,  ny  dâs  aucun  fecours  hu- 
main pour  conferuer  fa  vic,&  fon  hôneui*,-  clic 
a fak  venir  de  7.  ou  800.  lieues  vnménfongc 
habillé  d’effronterie  &d’inîpudêce,pour  appli- 
quer vn  emplaflrelcnitiffur  fa  play  e mortelle. 

L'emplaftrc  eft  vnc  impofturc,  & flatterie  af- 
âéc,  qui  luy  perfuade  que  nonobftant  tous  les 
fymptomes  qui  luy  sot  arriuez,€lle  eftimmor- 
telle,d*autarquefavienclogepas  tât  és  extré- 
mités de  CCS  païs  Scptcnrrionaux,qu  és  parties 
internes  &vitales  de  Tacienne  Eglife  Grecque, 
auec  laquelle  elle  c ôpofe  vn  mefme  corps  par 
comunion  de  mefme  religiô  & de  mefme  foy.i 
Et  qu’il  ne  foir  ainfi, V oila  vncCofeflîon  de  foyi 
dcCyrille Patriarche  de  Coftâtinople^du  mois 
dcMars  dernier, enuoié  par  F Ambafladeur  des; 
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Eftats  duPaïs-bas  à rAmbafTadeur  des  itiefmcs 
Eftars  vers  fa  Majcfté  Trcs-Chrcfticnne. 
Confclïion  quin*eft  qnVn  clixir,  ouvn  prcflîs 
de  celle  des  Eglifes  prêt,  ref.de  France. 

Ilnefautqu cnuifagercc  Tenebrion, pour 
cognoiftrcà  fa  parure  & phyfionomic,  qu’il 
cft  vn  enfant  fuppofé , porteur  de  faufles  nou- 
uclles.  Gela  fc  voit  prcînierenicnt  par  Tin-» 
compétence  du  témoignage  dç  celuy  qui  I cn- 
loye.  2.  Par  la  mauüaifc  foy  de  fort  procéder* 

[.  Par  HlTuc  mal-hcureufc  de  fon  ambaflade, 
jui  cil:  la  ruine  du  party  qu’il  defend. 

Les  Athéniens,  dit  Philonle  luif  en  fes  Ale-  VincompiZ  ^ 
jolies,  faifoiènt  prononcer  vn  bon  mot,  dit 
)arvn  mefchânt,à  quelque  homme  de  bien 
)Our  le  fandifier : ^ant  il  eft  raifonnable,que  la 
écrite  pour  eftre  bien  receue  parte  d vnc  bou- 
:he  & dVnc  main  fidclle. 

, Oeil  r Ambafladeur  des  Eftats  du  Pays- 
)as  vers  le  grand  Seigneur , dit  le  volant  de  la 
uonfeflîon  de  Cyrille  , qui  tient  arricre-foy 
’authographe  de  cefte  Confcflîon,  dot  il  a en- 
ïoyélacopicà  M.  l’Ambafladeurdesmefmes 
iftats  vers  fa  Maj  elle  Tres-Chreftienne.  lenc 
iis  rien  de  leurs  perfonnes  : mais  puis  que  leur 
jualitc  les  fait  tous  deux  Huguenots  ,ie  de- 
nande  en  quel  pays  on  croit  à ceux  qui  s’allc- 
;uent  eux-mermes  pour  témoins  en  leur  caufe 
rropre  , & en  afFairc^d’importance  ? Nous 
jauons  que  l’hercfie  adore  les  fables  pour 
eritez^  & a perpétuellement  la  main  à la  for- 
;c  des  menteries  j quiconque  aura  enuie  d’e- 
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leur  accorde  plus  qu’ils  ne  veulent,  & Ici 
ligne , ce  difent-ils , au  nom  de  toute  l*Egli 
d^Orienr,vnc  Confeflîon  ddFoy  toute  confo 
nie  à celle  qu’ils  tiennent  en  France.  Parque 
ils  fc  dreffent  fur  leurs  ergots , crient  vidoir 
& font  pauois  de  pluficurs  /millions  de  Chre 
lliens  d’ancienne  extraftion  & creance, pli 
de  centpoftes  au  delà  de  PEglifc  Romaine. 

^ Leur  mauuaifc  fpy  à mentir  paroift  en  diuc) 
fe  perfpeâriue.  Premièrement  en  ce  qu’ils  for 
chanter  au  Patriarche  Cyrille  la  nouucll 
chanfon  de  leur  Cenfeffion  de  Foy,  qu’il  n’ 
iamais  apprife.  Car  tout  l’Vniuers  fçait  très 
bien  que  les  erreurs  des  Schifmatiques  Grec 
ne  font  pas  ceux  qui  font  nouucllcmcnt  forti 
de  la  forge  do  VViremberg  & de  Geneue 
Ernbefeimus  fine  lege  loquL  Témoin  en  cft  1 
rebut  donné  à Luther  & à fes  Miniftres  pa 
leremie  Patriarche  de  Conftantinopîe  , i’âi 
t J7  Sc  IS77-  lors  qu’il  fut  requis  de  leur  don 
ner  la  dextre  d’alliance.  Il  ne  faut  que  lire  1; 
cenfurc  qu’il  leur  enuoya  pour  refponfc , qu 
condamne  article  par  article  tous  les  poind; 
de  leur  nouucllc  dodrinc. 

2.^  La  Confefîîôn  de  Foy  de  la  vraye  Eglif< 
d Orient  eft  celle  qui  fcft  contenue  ez  Lettrei 
d’Vnion  inférées  au  Concile  de  Florence,fouf 
fîgnccs  d’vnc  trentaine  des  principaux  Arche- 
nefques&EucfqUes  de  ces  contrées  là  ,&  de 
1 Empereur  mefmc  Ican  Paleologue  j qui  afli- 
ûa  à ce  Concile.  Là  il  fe  voit , comme  agiflans 
au  nom  de  l’Eglifc  Orientale , qui  les  auoit 
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cputcz , ils  rcnonceht'à  toutes  les  hcrclîcs 
u’ils  aiîoicnt  tenu  auparauant,  touchant  la 
roccffion.du  faind  Efprit^  la  qualité  des  peU 
es  du  Pufgatoire  ,lè  delay  de  la  béatitude  des 
mes  iufqu’à  la  fin  du  monde  : Et  recognoiC- 
ntic  Pape  Eugene,  &fes  fuccciîèuKS  , pour 
thefs  viiiblcs  de  toute  TEglifc  Chreftienne* 
Ceft  ce  qu’on  doit  appellcr  TEglife  d’O- 
cntjcônformcà  la  dodrinc  de  ces  anciens 
eres  & Dodcurs  , faind  Denis  Arcopagite, 
lind  Athanafc, faind  Bafile,fain£b  Grégoire 
e Nazianze , faind  Grégoire  de  Nyfle^faind: 
phrem,faind  Chryfoftome, faind  Cyrille, 
iind  Epiphane , Theophylade , Thcodorcc, 
ïeciimene,  faind  Damafcenc , & autres  fem- 
lablcs  : Non  pas  vn  harpail  de, brouillons 
îhifmatiqucs  & hérétiques , qui  fc  font  de- 
icmbrez  de  ce  corps , pour  faire  fede  à paru 
!ar  comme  la  diuifion  des  Hérétiques  ne 
iffout  iamais  Tvnitc  de  l’Eglife  , auffi  leur 
pinion  erronée  ne  preiudicie  iamais  à la  vc- 
itédclaFoy. 

Appcller  donc  TEglife  d’Orient  certains 
leuoltcz , qui  n’ont  ny  ordre  ny  fucceffion 
n l’Eglife  , que  celle  qu’ils  fe  donnent  à 
îurfantaifie,  c’eft  procéder  de  mauuaifc  foy, 
c prefenter  au  peuple  des  feorpions  pour  des 
mfs. 

, Si  les  forgerons  de  la  prétendue  Confefl^ 
îondeFpy  de  Cyrille  auoient  leu  les  Ades 
U Concile  de  Florence  , ils  fçauroient  par 
aducu  mefme  de  Marc  Eucfquc  d’Eph^e>quc 
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VOUS  dira  le  refte.  Croire  cela,  c’cft  mécroir 
ce  que  vous  croyez  : ne  le  croire  point, c’cft  vo 
déclarer  impofteurs  deuant  le  peuple  i qui  vo 
voulez  faire  croire  la  conformité  de  vofl 
creance  à celle  des  Grecs  : qu’eft  donc  deuen 
voftrc  bonne  Foy  ? Toutes  ces  vétilles  f dire 
vous  peut-eftee  ) ont  cfté%eformces  par  fes  fù 
ceflTcurs  au  niueau  de  la  pure  Parole  de  Dieu; 
bien  que  vous  donnez  vn  vol  Hardy  à la  Confe 
fion  de  Foy  du  Patriarche  Cyrille  , pour  cft 
exempte  de  tous  ces  erreurs.  Et  c’eft  là  où 
vous  attendois  pour  confondre  voftrc  impudei 
ce.  Car  i’attefte  le  Ciel  & la  T erre , que  iamais  < 
^marché  ne  vous  a fourny  la  Confeffion  c 
foy  que  vous  luy  attribuez , & qu’elle  ne  viei 
que  de  voftrc  forge#  Voicy  ma  prcuuc  pfercm 
ptôirc  : Premièrement,  ie  luy  oppofe  la  barrie; 
de  la  fidelle  relation  de  tous  ceux  qui  ont  efté  c 
frequente  en  ces  quartieîs  là.  Théologiens,^ 
gens  d’honneur  que  ie  pourrois  nommer  , e 
ayant  veu  plufieurs  à Paris , à Lion , à Marfcilli 
qui  témoignent  que  la  Foy  deçSchifmatiquc 
cft  toute  autre  que  celle  que  vous  leur  faite 
profefler  par  lorgane  de  leur  Patriarche.  O 
vous  referit , & on  vous  TalFeure,  dites- vous.  E 
on  nous  dit&  affeure  le  contraire  long  teps  auan 
voftrenaiffànce.  Or  le  témoignage  public  doi 
preualoir  au  particulier.  Nos  témoins  fe  fon 
leucz  plus  matin  que  les  voftrcs  depuis  plufieur 
ficelés , pour  nous  certifier  de  ce  qui  en  eft  : Le. 
voftrcs  ne  font  que  du  mois  de  Mars  dernier 
u;op  tard  cueillez  pour  ce  qui  s’eft  paflî 

pendani 
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(enfant  qu’ils  dormpieritau  feiii  de  voftte  Eelife 
nmfible. 

Sceondemcnt  ie  l’arrefte  piar  la  ccnfurc  des 
rticlesde  Luther,  & des  Prptcflans  d’Allema- 
freres  aifhez  , cy-deffus  meiitionnez, 
lice  par  le  Patriarche  Iweiliie  predeceÜeut  de 
SynUe.cogneucdetînite  la  Chreftienté  ,où  it 
Bmbatre  & anathcmatife  toutes  vos  nouiiellés 
ipinions, reçoit  les  fept  Sacremens  de  l’Eglifë 
catholique  aucc  leur  propre  matkre  , fotmCj 
ffetS,le  lacrihce  de  la'^hdé^^^auec  le  changement 
U pain  au  corps  de  lefiis'-Ghtift.  Il  ne  faut  que 
oir  la  piece,pour  y tiouuer  le  deirierity  de  voftre 
’ohfelïïonfiippofée.  ' , 

Oferez-vous  bien  repârdr , que  depuis  l’aii 
(76.  l’Eglife  Grecque  ait  change  de  Religion, 
our  venir  à vous  J Elle  ne  lèfa  donc  pas  voftre 
ilhcc, comme  vous  faites  entendre  à voftre  peu- 
Ic  abüfë.  Rougilîez  donc  de  honte,  d’auoir  vou- 
1 ietcer  vos  hontes  fut  àütruy,  & d’cntretcnir  cil 
euolte  voftre  party  par  des  menfonges , nott 
loins  incxcufables,  que  palpables. 

Le  fol  Trafîlaüs  qui  croyoit  que  toutes  les 
lauircs  quiarriuoient  ail  port  de  Pyrée  cliar- 
ees^de  riches  matchandifes  luy  appartenoienG 
loic  excu  fable  par  le  deuoyement  de  fbn  efprit. 
es  Pairarclly  de  rHorpital  de  Rome  encore 
itcufables  pour  auoir  le  cerucau  démonté, 
uand  ils  fe  perfuadent,rvn  d'eftre  piieu  le  Pere, 
»utre  le  S.  Efprit. l’autre  Pape, l’autre  Empe- 
:ur.  Mais  la  perfuafion  qui  vous  coiffe  refpriéj 
uç  voftre  Gonfelîîoji  de  Foy  eft  la  thcfmè  ttuè 
Tompi;.  PPP  ^ ^ 
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celle  de  TEglife  Orientale , eft  vne  vraye  falot 
rie  hors  d’excufe , à vous  quicuiciez  eftre  lesf 
jîcrlatifs  de  la  fagelfe  du  monde.  Voila  où  vo 
réduit  la  mauuaifefoy  de  laquelle  vous  procédé 
mal-  fihi  mdum  cacah  La  fourbe  de  ce  m 

cfclos  à Gcneue  , (nppofëau  Patria 
tUn.  ' che  deConflantinople,  châte  le  malheur  de  cei 
qui  l’ont  mis  au  monde.  Apres  qu’vn  fol  s eft  de 
batu  6c  demené  au  ieu  des  Lanchesjcoudees , il 
iette  par  lafeneftre  & fc rompt  ie col.L  èipritf 
letdes  Miniftresai^?AlÉfcn  Alexandrie  en  len 
ia!em,à  Conftantino^e^^’s’eft  ioiif  à i^  tter  fui 
tilementla  Religieh  des  A'biffîns^de  Grccs^d 
Alexandrins  dans  e moule  de  la  tefte  de  les 
Caluin^6c  à faire  des  merueüleufes  parodies  ( 
rapports  delà  Religion  de  ces  bonnes  gens  c 
Pâucre  monde  auec  la  leur.  Maisilsfe  perdente 
chemin,  & fans  refouree  dans  leur  vaifleau  m; 
calfeutre.  - 

Carpremieretnentils  méritent  d’eftredebci: 
tez  de  leur  requ elle  ciuile , au  m oy en  de  laquell 
ils  veulent  rentrer  en  confédération  de  Re^igio 
auec  TEglife  Orientale  , apres  tant  de  rebuts 
Non  fans  defpens  & Mercuiialé  en  bonne  6 
de.uë  forme.Carleur  requefteeftinciuile  j 6c  on 
trageufèà  l’honneur  des  luges, de fqueis  ils  veu 
lent  extorquer  lappointemenc. 

Inciuilc , d’autant  que  ne  produifant  aucun 
pièce  de  nouueau  droiâ: , outre  celles  qui  furen 
prefentées  par  leurs  confrères  d’Allemagne  ai 
Patriarche  leremie,  ils  veulct  neantmoins  qu  oi 
leur  adiuge  nouueau  droit  de  fociecé  deReligipK 


Le  Mercure  F rançoîsl 

Outrageufè , d’aiuanc  qu’ils  acculent  tacitement 
d’inirquité  le  luge  qui  les  a teiiuoyez  par  les  fins 
de  noU  receuoir  ën^.iugement  conriadiëtoirè. 
luftement  comme îes  enfans  de  Sophocle , qui 
vouloientperfuacier  à eur  perc  qu’il  eftoit  fol, 
pour  Ce  rendre  maiftres  de  fa  mai  fon.  / 

1.^  L’honneur  de  1 Eglife  Orientale  eftvîlainé- 
mént  delchiré  par  ce  libelle  volant , qui  fait  prq= 
Felleraii  Pytiarche  Cyrille  des  erreurs  anatliê- 
mâtifez  par  Tes  predeccfleurs , & par  tout  fdfi 
party  comme  s’il  eftoit  vn  Apoftat  ,ou  que'fon 
party  fefuft  departy  dé  ïori  ancienne  Religion', 
Cela  mérité  vue  fretade  , qùi  iette  les  inuej)- 
[eurs  de  celte  calomnie  dans  vne  infamie  etep- 
aelle  , Si  defcouure  la  honte  de  la  chetiue  refor- 
mation.quinefubfifte  que  par  artifices  de  c»- 
iomnie , de menfonge, d impofture,  d’impiété^ 
^ e cruauté,  &-C.  • , . 

; Celle  fauorab'eConfelîion  de  Eoy  de  l’E- 
^lilè  Grecque  ett  grandement  defauorable  à 
i^epucation  des  premiers  maiftres  de  Ja  diue  rc- 
ïormation  Gêneuoifèv,  cjui  eftans  enquisd  où  il$ 
renoient  fi  tard  pour  reieuer  les  defauts  iniieté- 
rez  en  l’Êglife  Romaine  depuis  mille  ou  doùzé 
pens  ans,  n'ont  fait  autre  rerponfe,  finonqu’ilé 
ortoient  de  l Eglile  inuifibie.  Gros  butors  qu’ils 
îllf'ient,  de  fe  cacher  fous  l’ombred  vne  chiinè- 
red  inuifibilité,  au  lieu  de  profcller  hârdiment 
gn’iUetloicnc  virais  enfans  de  i’Eglife  de  Icfus- 
Ch,  ft.  fl  iidînitt  parmy  vn  nombre innpbrablj 
ieVraisClueftiensentout  1 Orient.  Maisjlfat^ 
Édut  dire  j ils  s’cftoientxiubiiez  de  prendre  la  pà* 
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tente  de  leur  i:niffion  des  Patriarches  de  cefi 
Egiife,&  quand  ils  la  voulurent  anoirl  an  157^ 
& 1577.  on  les  bouchonna  en  chiens  courtau> 
^ O caofe  déplorée  ! a malheur  irrémédiable  de  1 
nouuelle reformation  ! Elle  reclame  leshertti 
ques  morts  à Ton  ayde , & ils  ne  rentendenc  pas 
elle  appelle  les  viuans , & ils  luy  donnent  la  chai 
fe;ellcs’opiniaftreàteiiir  bon  derrière  les  ba 
fiions  des  villes  de  feureté , & on  IV n debufqiie 
qucpeiit-o_ndire5  finon  qifcile  eft  aux  dernier 
abbois , puis  qu’au  prétendu  rernede  de  fes  maii; 
cUe  trouue  fa  ruine?  Ainfi  le  dire  d*Hypocratee( 
véritable  j que  le  menfbngc  fe  réduit  en  bauedi 
foy  mefme. 

4.  Il  eft  bienvray  que  celuy  qui  Içait  vendre  fi 
folieauec  plus  dchardielFe,  eft  le  mieux  veni 
deuant  vn  peuple  ignorant  & eftourdi  : Mai; 
quand  rafned’Efope  habillé  en  Philofophe  eC 
recogneii  à fes  oreilles  & à fbn  braire,  on  le  char- 
ge de  bâftonnades^  nonobftant  fes  belles  pto- 
meflTcs  d^enfeigner  de  grands  fecrets  de  fapience. 
O la  magnifique  promelTe  que  porte  le  titre 
lurdy  delâConfeflîonde  Cyrille  ! Ceft  vne pa- 
tente de  focietc  de  Religion  qull  donne  à la  rc- 
formation  de  PEuangile  nouueau  de  lean  Caluin 
en  fonextreme  affliélion  .-comme  fi  ce  Patriar- 
che la  vouloir  faire  reuiure  par  l’infpiration  de 
Ion  foufle,  & de  fa  vie  propre.  Mais  il  y de  Paf- 
ncrie  fous  cefte  robbe  empruntée  : car  la  focicté 
de  Religion  requiert  toutes  chofes  pareilles  & 
réciproques  entre  les  afTocicz.  Or  il  n y a que  di- 
ïïorcc,&  point  de  conformité  entre  les  articles 
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|e  !a  Foy  Reformée  de  France , & ceux  de  i’E- 
>life  Grecque :'la  cenfure  de  lercmie  en  vérifié 
’ne  partie,  nous  iêrons  pretls  à vérifier  l’autre 
juand  il  vous  plaira  : cependant  vous  iugerez  de 
lüutc  la  piece  par  cet  eichantillon. 

premièrement  vous  n’eftes  point  d’accord  fur 
aptoceffion  du  S.  Efprit,  comme  nous  audns 
narqué  cy-delTus. 

i.  L'article  30.de  voffre-Confcflîon  de  Foy  parle 
linfi , Nous  croyons  ( c’eft  à dire  en  titre  d’article 
le  Foy  ) tom  vrais  Payeurs  en  ^uelyue  liett  qttils 
f ient , auoir  mejme  authorite'  ^ égalé  fuijfance 
ms  vn  pul  Chsf  ,fetd  Souuerain  ,feuî  vninerfel 
Emfyne  leps-  Chrifi:&  fotircefie  caufe  que  nulle 
Eirlife  ne  doit  prétendre  auc  'ine  domination  ou  fei- 
meurie fur  l’autre.  Le  Patnarche  Cyrille  n'a  gar- 
ie  dereccuoir  cctarricle,  s'il  ne  fe  veut  degra- 
ler  du  titre  qu’il  pclPede , & fe  dépouiller  de  Ion 
jffice.  Car  eih  e Patriarche  en  bonne  etymolo- 
ne , c’eft  eftrs  Prince  des  Pères  .principauté  qui 
rmnorte authorite,  non  feulement  fur  les  peu- 
îles,  mais  auffi  fur  les  Peres  qui  les  gouiTcrnent, 
lutremerit  le  non^  leroit  abufif : & en  efFci5t,il  eft 
tecogneu des fiens pourvu Dominrn  totus, ayant 
DoUuoir  de  commander  , & laite  la  ioy  à tout 
l’ordre  Ecclefiaftiquc  de  l’Eglife  de  Conftantî- 
noplcjla  pratique  eft'conforme  à ce  droid.  Allez 
donc  braire  voftre  article  à Ibn  oreille,  & faites 
|uy  acroire  que  l’authorité  qu’il  prend  de  com- 
mander à fes  fuffragans eft  vfurpéè , tyrannique, 
pntraire  àla  Foy,  & vous  verrez  s’il  fera  aflbcié 
à voftre  creance,  voire  fi  vous  n’en  raporterez 
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^ucl<^uc  nszarde  pour  voftre  bien  ventjç, 

5.  Moins  encore  reteura  l’Eglife  Orientale 
voftrearticle  y.  tjui  dit  que  , De  nofire  temp: 
i’Eflat  de  l’Eglife  a efie' interrompu , ^ ipuilafahi 
^ue  Dieu  uitptfeite  gens  d’vne  façon  extraordi- 
naire ,pour  dre  fer  lEglife  de'nouuéau  ejui  efiott  en 
ruine fr  defolation  : mais  quoj  cjuil  en  fait,  qu’il 
fefaut  toufiours  conformer  à cefie  réglé,  que  tous 
Pfjteurs,Sttruetllans,çfi'  Diacres  ajent  témoignai 
defire  appelle:^  à leur  office,  Sçiuoiv  eft  pat  ele- 

^ion,  comme  ditlecommencemerttdcrarticlc. 

Autant  de  mots  autant  de  diuorces  auec  l 'E- 
glife  Grecque  : car  I.  ils  vous  diront  que  l’Eftat 
de  i Egtife  n’a  iamâls  efté  interrompu,  qu’il  n’y  a 
îamàis  eu  faute  ny  de  Pafteurs,  ny  de  brebis  chez 
eux  , que  cela  eft  bon  à la  bouche  de  Caluin  & 
de  les  Mirtiftres,  quincrçaiientd’oùiis  font  ve- 
nus, non  a la  leur,  d autant  que  leurs  chaires  Pa* 
triarchaies  n’ont  iamais  eûé  en  eclypfe , ny  leur 
Religion  en  défaillance. 

X.  C^il  eft  impertinent  d’entreprendre  de  dref- 
ferrEgliredenouueau,qui  a toulîours  efte de- 
bout  chez  eux  , 8c  qu’il  n y en  peutauoir  qu’vnc. 
?•  OlL’^  faut  reformer  ee.qui  a perdu  là  premiè- 
re forme,mais  l’Eglife  de  lefns-Chrift  n’aiamais 
perdu  ny  ne  perdra  la  fienne  , félon  fa  promefle  : 
qu  ils  ne  fçauroient  auoüerque  leur  poy  eut  be< 
foin  de  teformation  fans  fe  confellér  hérétiques, 
que  fl  vousies  iugez  tels , pourquoy  den^andez^ 
vous  leur  alliance  ? 

4.  vous  entendez  mal  lemeftierderefor- 
!^er  1 Eglife,puis  que  vous  luy  oftez  cinq  Sacre» 
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lens,  & ne  retenez  Li  robbe  des  deux  qui 

DUS  relient , ruinez  les  Temples , tuez  fes  » re- 

res,  razez  fes  Autels,  aboliflez  fes  ieufnes , ren- 

erlcz tout  fqn  ancien  oi'dre. 

ne  fe  doit  ingerer  de  fon  authorité  propre 
nirgot4tierM,er  rEgUfe,mais  que  cela  fe  doiue  fane 
arelettion:.  lullement  on  vous  a huez  comme 

es  loups,  quand  vous  auez  entrepris  de  mettre 
Eglife  Romaine  aupoind  de  voftre reforma- 
ion  5 fans  élection , miffion  , ny  vocation  autre 
ue  celle  que  vous  auezpris  de  vous-meriiieSj 
entre  tout  ordre. 

Que  c’eftoit  de  leur  Eglife  , puis  que  vous  la 
ecognoiilez  vrayement  Apoftoüque,  que  vous 
leuicz  auoir  receu  rimpofition  des  mains. 

\ Que  la  (ainiteté  que  vous  profcirez  en  voftre 
,rc*  Li,  ne  peut  loger  enfemblc  auec  les  fruits  de 
nalice  6c rébellion  que  !c  peché^nginel  produit 
oulioucs  en  vous  félon  fartai i. precedent. 

!.  Envn  mocqifil  n y peut  auoir  aucune  alEo- 
:iation  de  Religion  entre  vous  & eux  > fi  vous  ne 
énoncez  entièrement  à la  voftre , pleine  d er- 
■ears&d'abfurditez.  - ’ 

Vpilâ,  Mefficurs  les  R.eformez  , vne  petite 
parcelle  des  ruines  que  vous  appeliez  fur  vous, 
îiî  demandant  d^eftte  aggregez  àTEglife  Grec- 
que , & Guidant  trouuer  chez  elle  vne  retraite  aC- 
[euréeà  voftre  mcfcreancc:  O malheur,  o en- 
combre,o defefpoir  du  chétif  party  Reformé, qui 
cherche  fbn  apuy  en  fa  ruine!  Ah  maladuifèz  que 
vous  efteslEt  falloit-il  aller  mendier  iufqu’aCon- 
ftantinople  vn  fecours  fardé  à voftre  mifcre,pout 
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faire  voir  a toute  l’Europe  que  vous  neviuote 
que  de  menfonge,  vous  en  feruant  à tous  rcuers 

comme  ce  méchant  garnement  de  l’Amhologû 

Emplafira malomm. 

Q Dieu  qi^IIe  doit  eftre  la  Religion  qui  a bc 
loin  du  menfonge  pour  fe  maintenir  ! Ilncfau 
point  d’autre  Tyrefias,  ny  d’autre  œdipe  pou 
entendre  la  conftruâion  de  vos  rufesmue  laftns 
fture  de  vos  rufes  mefmes  .qui  fe  dément  & ap 
pelle  de  foy,  fur  foy  fap|:oprè  defolation.  Qp 
ferez- vous  meshiiy  apres  tant  de  vains  elTaiTa, 
vous  loger  a couiicrt?  Les  Luthériens  vous  on 
congédiez  auec  exécration , quand  vous  auez  rç- 
cherche  leur  alliance  au  Colloque  de  Montbe- 
liard  & ailleurs.  Les  Anglois  vous  deteftent,  té- 
moin le  don  Royal  duRoylacques.  La  Franci 
yous  abhorre  comme  fes  fléaux.  Vous  voils 
donc  du  cofté  du  vent , fans  appuy , fans  fecours, 
lans  azi|c,commedespauurcs  Bandouliers  : can- 
tqnnezTeulcment  en  voftre  opiniaftreté,&  refq- 
JuS  pluftoft  de  vous  abricr  fous  le  mafque,&  fous 
1 idole  de  l’alliance  imaginaire  de  l’Eglife  Grec- 

que,  que  de  vous  rendre  à la  vérité. 

Puis  que  voftre  maladienereçoit  point  dere- 
medes.paiflcz  vous  â la  bonne  heure  de  bourdes 
& de  Mt>les,cela  vo  us  lied  bié,  apres  auoir  aban- 
donne la  vérité  de  la  Foy.  Vous  n’eftes  pas  en- 
core au  bout  de  voftre  rollet , la  fiifée  de  vos  in- 
uentions  s’eftendra  bien  plus  loin  que  Conftan- 
tinople.  Vous  auez  affaire  auec  des  Catholi- 
ques qui  ont  la  tefte  dure  à la  creance  devos  my- 
Recourez  donc  aux  Margajas 
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.IX  Caffrcs  ,aux  Touphiamboux , aux 
lancs,  aux  Troglodytes,  âux  Mamnieius,  mC- 
ucs  aux  dernières  confins  du  Royaume  dô 
ombomarchides.  En  palEint  le  Cap  de  bon- 
ecrperance,  voüsconcçurez  polïîble  l'cfpe^' 
ince  de  leur  faire  chanter  3 du  moins  par  vn« 
îinte  de  B.  mohqü’iis  font  par  delà  bosCh're- 
ièns  3 reformez  comme  vous  , qui  n*ont  iar 
uis  flefehy  le  genodil  deuant  Baal.  Alors  vos 
ayers  voleront  librement  & {ans  contredic^v 
ortans  nounelles  par  tout  que  vous  eftes  la 
raye  femcnce  d*Abraham,  qui  fc  multiplie  eu 
lilliers  de  millions  à l’égal  du  fablon  de  la 
>er.  Et  qui  fera  le  fat  qui  vueille  aller  faire 
éu^  du  lieu  pour  vous  Conuaincre  de  menre- 
ie  ? Cependant  vous  rafieurcrez  branle  de 
oftrc  petit  troupeau  erperdu. 

Hardiment , MelEeurs  , continuez  voflrc 
rifeê . Alexis,  au  rapport  d’ Athenée,  compo- 
i bien  huiét  cens  farces  pour  fe  fignalcr  par- 
ly  les  Comédiens  : Compilez  donc , forgez , 
harpentez  mille  fabjes  pour  imraortalifer  en 
ifle  des  fonges , capitale  Prouince  de  vdftrc 
^glifeinuifiblc.  C’eft  voirementle  déplorable 
lalheur  où  vous  conduit  Fopiniaftrcté  de 
maintenir  voftrc  melquine Religion  à tous  po- 
ils & fortunes. 

Mais  s'il  vous  refte  quelque  fentiment  de 
aifon  & de  pudeur  naturelle  , voyant  rabyf- 
ne  de  confufion  ou  vous  perdez  vos  âmes  , 
entrez  en  vous-melmes  , faites  thériaques 
le$t^q;hifqa€sdcla  vipere  de  rHcrefica  qüi 
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vous  picqiic  mortellement , comme  l’cnfan 
prodigue  crouua  le  remede  de  fa  mifere  au  fcn 
riment  de  fa  miferemefme.,  qui  le  mit  au  che 
Blinde  falut.  Hélas  vos  menionges  vous  paif 

fentde vent, comme  fl  voftre  Religion  vou 
metamor^pliofoit  enCameleons.toutlemon 
de  le  voit , hbrs-rais  vous , qui  dilEmulez  vo. 
Are  mal,  de  crainte  ou  de  honte  de  condamnei 
Icchoix&leiugemétquevousen  auez  faid^ 
Donnez,  Meffieurs,  au  nom  de  Dieu , donnea 
lieu  à la  vérité  : la  glorieufe  viétoire  qu’elle 
rapportera  fur  vous,  rendra  vos  âmes  vido 
rieufes  du  Prince  des  tcnebres,  qui  vous  abulé 
par  kmcnfonge,&glorieufes  douant  Dieu  à 
toute  éternité. 

Contre  cefte  Prétendue  Confeffion  , nous 
allons  encor  ioint  trois  lettres  , qu’on  tient 
auoir  efté  faites  par  Tilenus,  cy-dcuant  Mii- 
xiiftre  de  Sedan,  àvn  fîenamy. 

‘ M O N s I Ï V a.  Ce  n eft  pas  fans  raifon  que 
IL  coLre  efbahy  de  ce  notable  & inopiné 

hpremure  Changement  aduenu  en  la  dourine  deFoy  à 
Cùnjejftan  toutes  les  EglifcSjqui  font  fous  les  Patriarches 
i&CjnUt,  de Conflantinople, d'Alexandrie  5 de  lerufa- 
lem  .Sc  autres  Euefques  Orientaux.qiii  ne  peu- 
uenr  eftre  que  des  SufFragaiis  de  eduy  d^n- 
tioche  : que  yolis  eftes  en  doute  Evn  boni- 
me,  qui  ne  veut  eftre  réputé  de  legere  creance, 
doit  adioufter  foy  à Tefcnt  Latin  imprimé 
& diiperfe  depuis  peu  de  iours,  portant  titre 
de  ^ , Ôfeffion  de  Foy  fous  les  noms  de  tous  ces 
Patriarches#  Et  combien  que  laPrefaçe  d’ir 
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le  feinble  reflreindreà lafeuîe  Eglifc  Grec- 
e , ce  qucie  titre  & le  frontilpice  attri- 
ë 5c  communique  à tous  ies  autres  , al- 
Lioir,  à celle  d'Egypte,  Paleftine  , Syrie,  5c 
lîible  aiiffi  à celle  d’Eihiopie  , dont  le  Pri- 
ir,  appellé  Abuna  , doit  toujours  eftre  fa- 
f par  celuy  d' Alexandi  ic;fi  cft-ce  que  la  mei- 
îPrefaceofte  incontinent  celte  r.  ftiidion  , 
déclarât  que  c’eft  au  nom  de  tous  les  ^ Jire- 
:ns  en  commun  que  cefte  Confeffion  fc  pa- 
ie. Or  puis  que  vous  me  demandez  mon 
inion  là  defllisj  le  vous  diray  en  premier 
U, que  celuy  qui  nous  adonne  cet  e(crit,de- 
it  l’accompagti^er  d’vn  reci  t bien  ample , de- 
lifant  les  raifons,  motifs , Sc  occafions,  qui 
it  induit  les  Grecs  à quitter  & dellruire  la 
dlrine  contenue  és  eferirs  des  faindfs  Atha- 
fe  , B.alilc^,  Grégoire  de  Nazianzene  , de 
hryiort:ome5&  tant  d’autres  Peres  Orien- 
Lix  , gardee  foigneufement  entre  eux; non 
jlementiuiqiies  au  temps  de  Darnarccne& 
heophyladc,  mais  auffi  iufques  au  Concile 
Florence,  &c  iafqucs  à la  prife  de  Coiift.ui- 
mple,  apres  laquelle  le  Patriarche  Genna- 
us  ofFrità  Mahomet  Il.la  Confeflîon  de  Foy, 
le  chacun  peut  voir  ; à quitter  dis-ie  la  do- 
rine  de  ieurs  predccelDurs  5 pour  mettre  en 
-place  celle  de  Calüin  5 les  eferits  duquel  ie 
îcroy  pas  auoiriam.aiscfté  traduits  en  Grec, 
X autre  langue  Orientale  , pour  faire  corn- 
:endre  (Sc'cognoiftrc  fa  dodrine  à ceux  qui 
adonnent  fi  peu  à l’intelligence  de  la  langue 


r 
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i^atiue  3 Ec  cncor  qu*il  fe  puifle  trouuer  qui 
que  Euefque  de  Candie  , ou  pofsible  enc 
d^ailkursjquicnleurieunefTc  ayent  eftudic 
Pad(>uë,àR6m«,  ou  autre  lieu  d*Itaiie,^  fie 
ce  qu^i ’ s ne  fe  m eflenr  pas  d efcrire  en  Latin.( 
leur  pays , comme  il  appert  par  la  confereiK 
tenue  par  efcnt  entre  leremie  le  Patriarche  c 
Çonftantinople,  & les  Théologiens  du  Di 
chéde  Vvirtembcrgjily  a enuiron  qaaran? 
cinq  ans  : les  aâe^en  font  auiour,qui  noi 
donnent  amplement  à cognoiftre,  qij^elle  efto 
encor  alors  la  doârine  de  l Eglife  Grecque 
certes  entiercniét  contraire  à la  plus  partde 
articles  de  cefte  noimclle  Confefsion.  C*e] 
pourquoy  tout  hofiime  bien  fenfé  trouuera 
aufsi  bien  que  nioy , que  rAïuheur  , ou  TEdi 
reiir  d’icelle  , ne  deuoit  priuerleLedeur  d v 
ne  fi  nteeflaire  information  > pour  luy  fair 
comprendre  les  motifs , & autres  circonftan 
ces  dvn  fi  grand  changement  3 fur  tout  corn 
me  vne  chofe  qui  importe  à tous^autant  qui 
le  laine  & la  fuprenie  félicité  a peu  eftre  con 
certee&  confeiirie  fi  fubitement  de  tous  le 
Chreftiens  orientaux  fi  efloignez  les  vus  de 
aiufes.  Nous  fçauons  que  les  Grecs  depui; 
leur  captiuitéjfousle  ioug  du  Turc,  fe  fom 
toufiours  foigjneufcraent  abftenus  de  toute 
innoiiation  en  ladoétrine&ladifciphne  : ÔC) 
en  a entre  nous  qui  en  remarquent  les  caufès 
dont  1 vnc  des  plus  confiderab  es  eft  , que  Icî 
Prélats  voyans  aüec  vne  extrême  douleur  la 
frequentes  apollafies  du  Chriftianifme  au  Ma- 
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ol-aetlfm'e  jdonîles  plusinfitiîicsférediment 
îsoppreffionsqu  ils  fouft'rent  jn’ofènt  faire 
renne  propofwion  dç  reformer  ou' corriger 
ucique  choCé  en  leur  dodrine,  de  peur  de 
annerfujet  à leurs  ouailles  de  penfer,puis 
li’on  aurôit  erré  en  quelque  choie , il  pour- 
rit bien  encor  relier  des  erreiqrS  en  quelque 
jtre:  cc  quifcruiroirdc  prétexté  aux  plus  im- 
itiens  de  ces  angaries  & vexations,  de  IcMu- 
Imanifer  tout  à fait,  comme  nous  voyons, 
UC  Mahomet  s’eliouït  & fe  glorifie  en  fon 
lcoran,de  s'eftre  en  fin  heureufement  depé- 
c de  tant  de  ledes  qui  font  entre  les  Chre- 
icnsjs’eftantfcandalifé  de  tant  d’herefics,  qui 
mrmillerét  en  diuers  lieux,  apres  le  Concile 
; Calcédoine  par  l’efpace  d’enuiron  centein- 
uante  ansjiufques  à la  venue  de  ce  grand  Im- 
îlleur,qui  recueillit  dans  fon  Alcoran,  con>- 
ic  dans  vn  efgouft  ou  cloaque  vne  grande 
artic  de  toutes  ces  ofdures.  Or  puifqiieny  les 
.uteurs,  ny  lei  Euangeliftes , ou  Annoncia- 
:urs  de  celle  fubite  conuerfion  des  Grecs  & 
utres  Orientaurt  au  Caluinilmc,  n’ont  cllim* 
propos  de  nous  donner  la  lumière,  que  nous 
oyons  en  tous  les  Hilloricns  ,tant  anciens, 
UC  recens  , qui  paflans  des  conuerfions  de 
uelques  Nations  entières,  nous  racotentles 
ccafions,  commenccmens,  progrez,  difficul- 
:t,  & oppofitions,que  les  Conuertiircurs  ont 
îneontréen  alfaire  de  telle  importance;  per- 
annene  s’cfmerueillera , fi  ceux  qui  fe  dou- 
tnt  de  quelque  my  fterc  caché  fous  ce  filencc. 


li 
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lafchentvivpcu  la  bride  à leur  curioîité  pc 
ledefcouunr;  & fi  au  defaut 'de  riuftruâi 
hiftoriqucils  mettent  en  auant  leurs  opmit 
i&t  conjcdijjres,qHei’abandonne  volontier 
Toftreiugement.  Vonsfçauez,  Monfieur^c 
ment  les  difputes  furl’articlidela  Predeft'ii 
tion  & queftions  qui  en  dependenTj  ont  rro 
bielcs  Prouinces  vnies  des  Pa'is-bas  : Etco; 
melesdeeifionsdu  Synode  de  Dordrecht 
lieu  de  conlolider  la  playe, n’ont  faicqu  agral 
dir  refcarre.  Item  comme  entre  les  Theol 
giensqui^y  furent  appeliez  d autres  nation 
pour  renforcer  le  party  auquel  on  auoit  defl 
nela  vidtoire.quelques-vns  eftoient  auffi  no^ 
Ueaux  & eftrangers  en  ces  matières, qu  aq  pa 
ou  Ion  les  auoit  faits  venir,  lefquels  s’dhi 
depuis  mieux  informez  par  la  ledure  de  d 
uers  eferits  . ont  bien  changé  d’aduis,  fans 
difsitnuler , és  lieux  où  il  relie  quelque  iibert 
Vous  fçauez  aufsi  que  nonobllant  celle  lor 
gue  & alpre  perfecution  ,,quc  les  Caluimllc 
commuent  contre  les  autres  qui  abhorrci 
tout  iouleucmem  contre  les  puillances  fouli< 
rame^^lc  nombre  deceux-cy  nelaiffè  de  croi 
lire  vifiblcment, non  fans  ombrage  deceuxd; 
Vous  n’ignorez  non  plus,  que  ces  Prouince 
vmes  entretiennent  vn  Ambalfadeur  à Con 
Itannnople,  qui  eft  dulentimcnt  des  Contre 
remonftrants,  con  me  aufsi  eficeluy  delà  grâ 
de  Bretagne  refident  au  mefine  lieu;  tous  de., 
ont  du  crédit  à la  Porte;  les  kfinres  en  on 
de  falcheufcs  e^rcuucs  i’annee  pafiee 
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bulîeiiez  VOUS  làdeflüs  de  la  définition  dont 
n Ambafladeur  Anglois  voulut  fe  dépeindre 
!e  fa  main  propre,  clcriuant  fon  nom  en  vn  li- 
ire  d'amy  en  la  viil^  d’Aufbourg  aucc  ces 
aots  : Légat m e[i:  vir  bonus , ad  mentiendum  pr0 
lepub^pefegrè  Ces  cHofes  aiiifi  con- 

iderces,  icnc  trouue  rien  dabfurde  en  1 opi- 
lion  deceluy  qui  eftimeroit  que  ces  Ambaffâ- 
eurs,au  moins  ccluy  qui  nous  baille  ceftà 
’onfefsion  fous  (a  feule  caution,  Pauroit,  noii 
as  Ifabriqiice  tout  feul  , mais  par  quelque 
onfeil,  compofé  de  fraudes  pics , & foHicita- 
ions  de  fes  confrères , procuré,  & fait  fabri- 
uer  par  quelque  Grec  affamé  > pour  cîiuoycr 
c fccoursàceux  de  ion  party  en  Hollande, 
ucc  intention  de  perfuader  aux  gens  de  là 
eaa,que  ropinion  des  C^uiniftes  efl:  tenue  & 
pprpuuec  par  tous  les  Patriarches  d’Oriènt, 
n cœlmn  mjfiris,  ibi , Graculus  efuriens.  Durant 
îs  niouuemens  de  Boheme,  les  Caluiniftes  fi- 
mi  leur  pofsiblc,  pour  tirer  fccours  materiel 
ü Turc,  pourquoy  donc  feroient  ils  con- 
dence  ou  difficulté  d'en  procurer  mainten^t 
nfpiriruel  de  la  part  des.  Grecs  \ quand  ce  ne 
SroitquVn  phantofme  , pourueu  quil  face 
cur  aux  vns,  & qu’il  chatouille  les  autres.  Le 
eflein  & k but  principal  de  toute  cefte  Con- 
:fsion,  eftdebicncftâblir  le  troifiefme  & le 
uatorziefme  article , qui  parlent  de  la  Pfede- 
jnation , & du  franc-arbitre,qui  importent 
P à l’Eftat  prefent  d’HoUâde  que  tout  le  refte^ 
^feroit  fuperflude  reprcséterlarraye  doéirû 
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des  Peres  Grecs , fiircc  poinû , vous  eft 
op  vcrfé  en  leurs  eferits  pour  en  douter;  ai 
fcroit-ce  matière  allez  ample  pour  vn  liui 
& cxccderoit  la  iufte  mefiire  d’vne  Ictti 
Ceux  qui  n’ont  gueres  communiqué  auec  . 
Peres  anciens , le  contenteront  du  propre  n 
moignagede,  Caluih,  qui  cpnfeire  ingénu 
luP.  li.î.  luy  tout  à fait  Contfanes  ( 

<5. 10.&  cede  matiere.Pour  finir  Pc  dikours,  ie  ne  pe 
1.3.ch.2i.  fe  pas  que  la  venue  de  ce  nouuel  Euangi 
‘ ' d’Orient  apporte  autant  de  bien  & d’auanç 

ment  aux  Caluiniftcs;  que  la  venue  des  Sag 
d’Orient  apporta  autrefois  de.frayeur  & d’< 
lîonncment  à Herode  & à tout  lerufaler 
Cefte  nuée  de  fourbes,  qui  kit  naiftre  tante 
CaluinifteSjComme  potirons  en  vne  nuiâ:,  e 
aulsi  ridicule.  Comme  l’Eûoüéqüi  conduifo 
les  auttrs  cftoit  admirable.Ie  croy  qu'il  h y ai 
ra  point  d’inconuenient  de  ioindre  telle  Coi 
fcfsion  auec  la  nouuelle  Apocalypfe  & 1, 
dix-ncufvifionsdclafilledu  Miniftre  de  B( 
hcmc,qui  a efté  fi  fauorablemcnt  receuë  & n 
commandée  par  la  faculté  Tbeologique  c 
Geneue.  Voila  ce  que  i’auois  à refpondre  fi 
vollre  demande  attendant  qu’vn  autre  au! 
peu  credule  , mais  plus  adroit  que  moy  jleu 
plus  habilement  le  rideau  qui  couure  ce  my 
iiere,  & oftantdu  theatremes  conieâuresfi 
çcphantorme,yeftale&facevoir  des  impe 
iîûresplusgrofsieres.  "Tancy  a quclaverite 
en  quelque  lieu  quelle  foit cachée, efi ch fii 
irouuee  par  ceux,  qui  ne  plaignent  leur  pein 
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tîa  chercher.  Vous  cflesdc  ce  nombre,  & la 
rognoiflànceque  Tay  de  cette  qualité  qui  eft 
învous,  m’a  fait  prendre  .celle  que  ie  defirc 
ipnferueriufques  à raa  fin,  d’eftrc,  Monfieur, 
^oftre  plus  humble  èc  affçûionhé  fcrui- 
eivr. . ^ ^ 

M ONS  î EV  k,, Depuis maprecederitc, i’ây 
eu  vne  verfion  Françoife  de  cette  Çqnfeffion 
îrientale.  Le  Traduéteur  aofté  du  frontifpi- 
e ie  nom  & le  eonfentemem  des  Patriarches 
‘Alexandrie , de  leruFalera  , & autres  Pçelati 
’Orient.  le  ne  fçay  pourquoyila  eftéfihar- 
y,  fi  ce  n’eft  qu  i!  a creu  aüffi  bien  que  moy^ 
ue  la  publication  d vn  accord  fi  fubit  en  ma- 
eres  fi  importantes,  entre  des  peuples  fi  efi- 
)ignczles,¥iis  des  autres  j feroit  plus  propre 
rendre  le  tout  ilifpcél:.,  que  vf  ay-rêmblàblc. 
n raduertifTement  mis  au  deuanc  de  la  ver.» 


Seconde 

Léttn, 


on,ie  cherchois  ce^  que  ie  n’y  ay  pas  trouué, 
"çauoir  quelque  raifon,pôurquoy  ceftéCon- 
ffion  n’eft  appatuë  en  Iiabit  de  fon  pays , en 
rec7  &:  pourquoy  mefme  dans  le  Patriar- 
ic  de  Çonftantinople  elle  seft  habillée  i 
Romaine,  comme  fi  la  Grecç  ^ par  vne  mcA 
e infu(îon,auoit  auffi  bien  teceu  le  don  de  H 
figue  Latine, comme  la  Foy  ôc  la  doéldne  de 
aluin?  Quelle  pitiéi  qu’en  toute  cefte  pièce  il 
: paroifle  que  deux  mots  Grecs , dont  le  pre- 
ier  a eftéfi  peu  entendu  fi  mal  àppliqué^^ 
l'il  a fallu  que  le  Tradudeür  l’ait  corrigé  en 
verfion.  C’eft  au  z.  article,  qui  parlant  dq 
pferiture  faiade  l’appelle  , Qio^JkKTisv , 
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lieu  de  dire  CcTont  proprement  le 

fidelles  que  fainft  Paul  appelle  §2oJ)c/k';67T?vs 

1. Thef^.  enfcignezde  Dieu  : i’Eferkure  eft  difte  ini 
p.9^  pireede  Dieu,  pour  enfeigner  les  homme; 

2. T(tn,yp,  Qç  vénérable  Patriarclie  au  lieu  de  luy  lai 

fer  rauftoritc  de  Dofteur , luy  donne  vn  Ep] 
thetequilâ  qualifie  difciple  , comme  fi  elle 
mefmedeuoit  eftre  infi:riiite,aulieu  de  noi 


inftruire.  Il  y a donc  grande  apparence,  qii 
ce  Formulaire  auroit  efte  dreflé  en  hafte  no 
troploing  dicy,  & enuoyé  à TAmbalTadeu 
Hague, pluftofl:  pour  le  faire  authorifer  pa 
la  fignature  de  Cyrille , que  pour  le  fousmci 
tre  à fon  Examen  & Cenfure.  Quiconque 
quelque  nez  en  matière  de  ftile  , fent  incor 
tinent  que  cefl:  eferit  n’a  pas  efté  premièrî 
ment  compofé  en  Grec,  ce  qui  cftoit  toutes 
fois  bien  necelfaire  pour  eftre  communiqu 
& confîderc  par  tant  d’Euefques  & autre 
Chreftiens  de  Leuant.  Et  la  verfionFrançoif 
nedeuoic  pas  procéder,  mais  marcher  apre 
la  Syriaque , Arabefque,  Arménienne^  j voir 
apres  la  Sclauonne,  àcaufe  de  ceux  de  Ruflîe 
& de  Mofeouie,  qui  recognoiflènt  le  Patriar 
cheGrec.  Maisie  croy  qu’au  lieu  de  toute 
ces  verfions,  nous  en  verrons  au  premier  iou 
deux  autreSjFvne  Angloife^d’autrc  Flamande 
aufli  heft-ce  particulièrement  finon  pou 
ces  deux  nations,  que  cefte  pièce  a efté  mou 
teefur  le  meftier.  Vous  en  conteray-jc  quel 
ques  autres  impertinences  ? L’article  fecon 
fait  vnc^fubordiiiâtion  entre  le  droict  ou  puil 


\ 
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incç  abfoluë  de  Dieu  , <Sc  Tort  droid  réglé 
U modifié  par  fa  fageiTe  & iuflice  , il  les 
jnioint  tous  d^ux  au  faid  de  la  Reprobfc 
on  : au  lieu  que  tous  les  Théologiens  y 
ouuent  vne  oppofition  , puis  que  Dieu, 

jand  il  vfede  l’vn,  nVie  point  de  lautrc» 

[ais  le  myftere  en  cecy  eft  J ^u  on  a voulu 
■atificr  aux  deux  fedes  , ^qui  font  dans  le  , 
efine party  des  Contre-remonfiraris  , dont 
!vns,  qu’on  appelle  did^^ 

ie  Dieu  deflinant  la  plus  grande  partie  du 
i-e  humain  aux  peines  d Enfer, n’a  eu  efgard 
lucun  péché  ,ny  origmel  , ny  adiicl  : & 
l il  a vfe  feulement  de  fa  puiiranCé  ou  droit 
folu  deSeigneur.  Les  autres  qu’on  appel- 
■Sfiblaçf aires,  tiennent , que  Dieu  en  fon  de- 
îtde  Réprobation  a eu  clgard  au  premier 
ché.  Comme  fuffifant  feui  ,-pour  rendre  la 

tnnationiufl:c,nonobfl:anrlanouuelleaI- 
acefondeefur  la  gracedefon  Fils,  & fai- 
luec  l’homme  incontinent  apres  le  premier 
:hé.  Ceux-cy  difent;  que  les  autres  def- 
inllcnrDieu  de  fa  luftice  , s’il  damne  les 
aimes  fans  les  cofidercr  comme  pécheurs;  . 
moins  dans  les  reins  du  premier  PerciCeux  ^ 

lient,  que  ceux-cy  defpoüillent  Dieu  de  fa 

ciïe,  s il  a créé  les  hommes  y auant  quç  de- 

:cr  chacun  à vne  certaine  fin,  de  fahir,  bu  de 
dition.  Les  vns  & les  autres  neanrmoins 

cordent,comme  Pilate  & Herode , à per> 

Jter  les  Remonftrans,  qui  ne  fe  pcuuens 
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re(ou<3re  à recognoiftre  vu  Dieu , qui  ( fel( 
lés  vns  d’entre  leurs  aducrfaires,^  n’eftpas.ii 
ftei&  point  fage,  félon  l’opinion  des  autrt 
Le  14.  {article  de  celle  Côfelsion  enfoncon 
mencernent  qualifie  le  franc-arbitre  moi 
mais  à la  fin  il  ne  le  rend  fi  non  blcffé  Le  Tr: 
duélcur  ne  pouuant  accorder  vnc  contrad 
<5kion  fi  manifcftc.non  plus  que  trouuer  v 
•craplaftrc  pour  guarir  la  blelTure  d’vnmor 
s’eftoitlicentiéen  quelques  copiés  cfcrites 
la  main,  de  retrericher  tout  à fait  celle  dernii 
re  partie  de  l’articleiaymant  mieux  fe  qualifir 
belle  brulle,  qu’animal  raifonnable  , qui  ne  1 
trouuç  point  en  nattJrelàns  le  franc-arbitr< 
lequel  vn Euefque  Grec,  fainft  Grégoire  d 
Nyllêidit  eClrela  cHofela  plus  excellcnteqt 
foit  en  l’homme  ; mais  ayant  en  fin  eu  honl 
luy-mcfme  de  tronquer  ainfi  l’Original  en  1 
verfion:  ou  bien  aduerty  par  quelqu’autre  , : 
a en  fon  imprimé  recoUfii  la  qucu'é,qu’il  auoi 
coupee  en  fa  minute,  mais  non  pas  lans  ladel 
guifer.Le  Latin  dit  fimplement  ,quele  franc 
arbitre  fanslà  grâce, fe  trouue  Bleflé,  wlnera 
la  verfion  dit,  couuert  de  playes  , pou 
faire  croire  aux  duppes , qu’vn  homme  cou 
uert  de  playes  peut  bien  ellre  tenu  pou 
mort:  Et  que  c’ell  le  moyen  d’accorder  la  con 
îtadiélion^  fansconfidecer , qu'en  la  parabo 
le  alléguée  dans  l’article,  l’homme  tombé  en 
tre  les  mains  des  brigans  futfecouru&  guat] 
par  le  Samaritain , qui  le  trouua  feulemeni 
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effé^non  pas  tué.  le  pallé  fous  filcnCè  beau- 
)up  d’autres  chofes  rnal  digerees  par 
Vutheur  peu  confiderees  par  le  Tra- 
ideur  de  ^efte  Confefsion  plus  pleine 
; confufîon  que  d^erudition  : corn-, 
e quand  le  feizieftne  article  eftabliü 
:etniérement  la  necefsité  abfoluë  du  Baptéf- 
e,  contre  rppinion  de  Caluin:  Et  apres  ad- 
nfte , que  tous  ceux  qui  font  baptifez  au 
)m  du  Pere,  da  Fils,  êc  du  fainét  Efprit , font 
générés  , purifies  , & iuftifics  : dont  s’en- 
it , félon  la  doctrine  de  tous  les  Galuinjflles, 
3e  nul  de  qui  ont  efté  ainfi  baptifez , né 
mteftre  damné,  ou  eftre  du  nombre  des  re- 
rouuez.  Car  ils  maintiennent  fort  &c  fér- 
ié, que  celuy  qui  a vne  fois  receula  foy  : c’eft 
dire,  qui  a efté  vne  fois  régénéré,  purifie  & 
iftifié,  n en  peut  iamais  déchoir , en  quelque 
îché  qu’il  tombe.  Ils  appellent  ce  poinâ: 
e doétrinc  , la  plus  excellente  confoiation 
Il  Chreftien  : qui  au  fonds  eft  le  plus  doüx  & 
^Hcat  coufsinet  pour  endormir , & retenir 
ans  leur  party  ceux  qui  n’employent  pas  vo- 
)i^tiers  leur  temps  à Teftude  des  bonnes 
mures , puis  qu’vn  péril  qui  ne  peut  arriuer, 
e peut  eftre  craint  qup  par  des  fols  & mt^lai^- 
holiques. 

C’eftceqail  m’afemblé  pouuoir  eftre  ad- 
Dufté  à ma  precedente,  depuis  que  fay  veii 
iverfion  Françcïfe  , tant  eferite  à la  main, 
p’imprimee.  Si  le  Traduéleur,  qui  eft  au  mi- 
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lieu  de  nous  , a efté  fi  hardy  pour  rçtre 
cher  du  titre, &pour  dcguifer  au  corps 
ceftc  Confession  ee  qu’il  a vnulu  : que  do 
on  penfer  de  celuy  qui  nous  cnuoye  cel 
drogue  de  fi  loing  , d’enuiron  huidl  ce. 
lienësî  Si  donc  elle  fe  crouue  vn  peu  eue 
tee,  vous  l’imputerez  ou  à la  longueur  < 
chemin  , ou  à la  befueuë  du  Compofitcu 
pluftoft  qu’à  la  rencontre  de  mes  conicdurc 
aiifsi  limples  & innocentes  , que  celles  d’v 
autre  feront  heurcufes , qui  nous  acheuera  c 
peindre  & dechifrer  ce  gui  refte  encore  < 
caché  en  cemyflere.  Vous  recognoiftrez  c 
mes  lettres  pluftofi:  la  promptitude  de  mo 
obeifiance  à refpondre  fur  voftre  demand 
quelamarquede  quelque induftrîe  à oftcrl 
malqueâ  vn  Comédien  qui  ne  l’auoitpas  mi 
de  bonne  grâce,  Confer.uez-moy  toufiour 
la  voftre  , &me  croyez  , Monficur,  vo 
lire  plus  humble  & très  affeâionné  fcrui 
teur. 

M O N s I E V R,  P ni  s que  vous  trouuêz  qu 
mes  conicélures  ne  font dans  apparence, 6 
que  dcfirez  communication  de  ce  qui  depui. 
mes  precedentes  me  peut  cftrc  tombe  en  l’ef 
prit  fur  is  lujet  de  ceftc  nouuclle  Confefsior 
d Orient; i’ay  creti,  qu’en  vous  reprcfcntant 
ou  ramenteuanl  la  forme  & manière  vfitée  ^ 
Conftantinople  en  la  création  d’vn  Patriar- 
che , depuis  que  ceft  Empire  Oriental  a elle 
aflèruy  au  Turç  , vous  y pourriez  trouuet 
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beaucoup  de  matière  pour  en  appuyer  &:  fou- 
[lenirmes  Conie6lures.Nous  auonsrHiftoi- 
redes  Patriarches , Grecs  depuis  laprife  de 
Conftantinople  iufques  à ran  mil  cinq 

:ens  feptante-huiâ: , auquel  temps  leremie, 

xjentionné  en  ma  première  lettrejoccupoit 
:cfiegelà.  Vous  y trouuezlafuitte  ou  fucceC- 
fion  de  vingt- cinq  Patriarches  depuis  Gen- 
iadius,quiprefenta  la  Confeffion  de  Pôy  à 
Mahommet  fécond,  iufques  a ce  leremie.  Les 
quatre  premiers  de  ce  nombre  exércerët  leur 
:Iiarge  fans  rien  apporter  au  fifque  pour  leur 
nftallation.  Quelques  grands  Seigneurs  de 
Irebizonde,  defireux  de  voir  eftably  en  ce 
lîegevn  certain  perfonnage  de  leur  ville, fi- 
rent courir  va  faux-bruit  à Tencoiitre  de 
Mi  arc  quatriefme  Patriarche  apres  Genna- 
lius,raccufantde  Simonie,  comme  s'il  auoit 
payé  au  fifque  la  fomme  de  mille  ducats  , pour 
obtenir  cefte  dignité.  Ce  ne  fut  pas  tout , les 
Galomniateurs  commerransle  mefme  crime 
[ju’ils  auoient  imputé  à 1 innocent,  apportè- 
rent mil  ducats  aux  Bafehas  , pour  auoir  per- 
miflion  de  créer,  vn  autre  Patriarche.  Marc 
eftant  depoflédé  par  foixe , attendoit  Yocez^ 
Gon  d’vn  Synode  pour  s'y  iuftifier.  Là  deffiis 
ie  fait  vn  fchifme  cj^TEglife  Grecque,  les 
vns  adherans  à Marc , & le  redemandans  ; les 
autres  embralîans  le  party  de  Symeon  de  Tre,- 
b izonde, intrus  par  argent.  Le  Synode  eftant 
affcmbléjil  s’y  trouua  entr’autres , Denys  Mc- 
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tropoütainde  Philippopoli , grandement  fi 
tîorifé-de  la  belle-mere  du  Sultan,laquelleii 
formée  dudebar  entre  les  deux.contcndan 
tirade  fes  propres  coffres  la  fomme  de  dei 
mille  diicacs,qu’clie  porta  à Ton  beau-fils, pot) 
éfleuer  à ceftè  dignité  ce  Denys;  ce  qui  fu 
exécuté  promptement.  Ceft  aàedelaSulta 
ne  fut  comme  vn  fécond  degré  pour  introdui 
relacàuftume  de  financer,  auanc  qu’obteni 
1 approbation  du  grand  Seigneur  pour  vj 
nouuéaU  Patriarche.  Bientoft  apres  l’inftalla 
don  de  Denys  , fes  enuieiix  firent  courir  vi 
bruit, qu’en  fa  ieurielîè  il  auoit  efté  pris  & cir 
concis  par  les  Turcs;  de  laquelle  calomnie  s’e 
fiant  iuftifié  pkr  exhibition  de  /es  pièces  et 
plein  Synode  , & déclaré  innocent , aym: 
mieux  fe  retirer  en  vn  lilohaftere,  que  d’eftfc 
féftably  au  thtone  Patriarcal , quelque  in- 
fiance  qu’on  liiy  en  fift  de  toutes  parts  : fur- 
quoÿ  Symeon  y fut  remis  , lequel  apportant 
lès  mil  ducats  au  fifque,  le  Threlorier  ne  les 
voulut  reccuoir , difant  qu’il  trouuoit  fur  fon 
Régiftre , que  Denys  ïon  predecelleiir  en  a- 
aoit  pavé  deux  mille  : & falloir  que  Symeon 
les  payait, nonobftant,  n’y  comprins  les  mille 
qu’il  auoit  fournis  la  première  f^ois.  Vint  apres 
cela  VÎT  certain  Raphaël,  Moync  de  Setuic, 
mcfchànt  au  poffible  , qui  ayant  acCez  & 
crédit  enuers  les  Bafehas  , promit  de  don- 
ner non  fèulèment  les  deux  mille  ducats 
pour  fa  Réception  ; mais  de  bailler  en  outre 
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ans  les  ans  pareille  fomme  par  forme  de  rri- 
îut.Cette  offre  eftant  approuuce  par  ceux  qui 
i’eftimênr  irien  plus  légitime  , que  ce  qui 
lugmêhreleireuenu  public  ,1c  Moine  fut  mis 
;n  pofleffidn  ; mais  n’ayant  moyen  de  fatisfai- 
eàfes  promélTés , on  le  mit  enprifon  : où  hai 
le  tous , dcfecouru  de  peu^  il  mouruf  mifera- 
ile.  Ainiî  fut  introduit  la  couftûmede  payer, 
lutrcleprefen  que  le  Pâtriarchc  fait  pour  fa 
confirmation  , appelléc  eh  Grec  vulgaire, 
’efcefan , le  tribut  annuel , appelle  Ckarat7;ion. 
fout  ce  que  defluslè  paflaenceftè  forte du- 
antle  reghe  de  Mahomet  fécond,  qui  con- 
[uit  deux  Empires  .douze  Royaumes,  & plu- 
eurs  aùtres  pays.  Sous  Bàiazetfon  fils  & fuc- 
effeur  le  tribut  annuel  fut  augmenté  par 
Eucfque  de  Selymbrie , qui  promit  adiouflcc 
ent  ducats , cnuirôn  bah  mille  cinq  cens  dix. 
licn-toft  âpres yn  autre  Euefque , loacliim  de 
)rama, fit vhe enchère  de  cinq  cens  ducats, 
.’effrenéc  ambition  des  Eucfques  démonter 
ir  le  trofne  du  Patriarcat , aiguifa  l’auarice 
es  Bafehas , produifans  ^ ou  controuuans  vne 
)rdonnance  des  Ottomans  , qui  fait  rafer 
autes  les  Eglifes  d’vne  ville , ayant  refîfté  aux 
rmes  des  Sultans, & en  finprife  par  force, 
ms  mefmé  y laifTer  ou  fouffrir  aucun  exercice 
ela  Religion  Chrefticnne,  Conftantinople 
ftantdece  nombre  : cela  fut  lignifié  au  Pa- 
ùarche  enuiron  l’an  lyjô.  non  fans  grande 
onfternationde  rEglife  Grecque  : mais  l’ar- 
jcnt  coniura  celle  tempefte  aifément  : Et 
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pour  éluder  l’Ordonhace,  on  s’aduifa  de  fa 
. venir  de  loin  dcsvieillards  âgez  de  plus  de  c( 
ans, pour  le  moins  quatre-vingts  quatiæ  a 
apres  la  prife  de  la  ville,  qui  affirmèrent  s’ell 
trouuez  à ce  fiege  en  lage  de  dixhuiéi:  ans. 
inftruits  par  le  Patriarche,  commandez  au 
par  les  Bafrhas,  de  conformer  leur  depofiti( 
à rinftrudion , ipaintindrent  qu’à  la  vérité  \ 
auroit  au  commencement  du  fiege  abba 
quelques  defenfes-:  mais  que  Confiantin  de 
nier  Empereur  auroit  auffi-toft  enuoyé  1 
principaux  de  fa  Cour  pour  parlementer .. 
capituler  âucc  Mahomet  : lequel  ayant  acco 
dé  des  conditions  fo^traifonnab-lcs.  Confiai 
tin  feroit  forti  luy-mefine  pour  luy  apporte 
les  clefs , & accompagner  le  viélprieux  en! 
ville, &c.  Sidez  ce  temps  là  les  Patriarcht 
Crées  cfioienr  fi  fubtàls  à iniienter,  les  Bafcb 
fi  fficilcs  à corrompre , le  peuple  fi  credule, 
n’eft  pas  incroyable  que  les  Ambalïadeui 
mentionnez  en  ma  première  Lettre  ayent  pa 
le  moyen  des  ducats  fait  mettre  ce  Cyrille  a 
trofne  , en  depofledant  Timothée, qui fem 
bloit  trop  fauorifer  l’Eglife  Latine,,s’efForçaii 
d’y  reünir  la  Grecque.  Il  n’a  pas  efté  befoin  d 
grande  Rethorique  pour  perfüader  aux  Bal 
chas  & au  grand  Seigneur  mefine,  que  la  cor 
rcfpondance  de  fesfubjets  Grecs  auec  les  La 
tins  qui  recognoifient  le  Pape , eftauffi  prciu- 
diciablc  à la  feureté  de  fon  Eftat,  que  celh 
qu  on  pourroît  eftablir  auec  ceux  qui  s’en  foni 
feparez  ,luy  feroit,  finpn  vtilc,  au  moins  in- 
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differente  > d’autant  quen  la  communion  du 
Pape  fetrouuent  des  Monarques  & Princes 
tres-puilTans,  qui  par  leur  fecours  pourroient 
grandement  fauotîfer  vn  foulleuemcnt  des 
Grecsrcequi  n’eftpas  à craindré  du  coftédc 
ceux  qu’on  appelle  Proteftans,  alfez  empeC- 
chezàleur  propre  conferuation.  Adiouftanc 
à ces  raifons  ^ cofiipeMiit  nombre  de  ducats>  il 
n’a  pas  efté  befoin  d’employer  d’autres  machi- 
tîes,pour guinder le  bon  Cyrille  ( la  bourfe 
duquel  eftpoflîble  auffi  plate  que  fon  Latin)  Ci 
haut  qu’on  a voulu,&le  faire  efcrire  ou  ligner 
ce  qu’on  a trouué  à propos.  Cliacun  fçait,  que 
depuis  quelques  ficelés  en  ça  l’ignoranee  eft 
aulli  efpailTe  & profonde  en  la  panure  Grece, 
^u’autrefois  toutes  les  fçiences  y prit  efté  fieu- 
rilTantes  & parfaites.  Tous  leurs  Prélats  font 
ordinairement  pris  de  quelque  Monaftere  du 
aaont  Athos , auquel  y a plufieurs  millie;rs  de 
Religieux:  mais  entre  mille  ne  s’en  trouuera 
pas  quelquefois  vne  douzaine  qui  fçaeheat 
lire , ou  plus  que  lire  : aufsi  font-ils  quafi  tous 
artifans  & manouuriers.  Parlàon  pcm  iuger 
quel  fçauoir  fe  trouue  entre  le  commun  peu- 
ple. Une  tiendra  don,c  linon  à la  diligence  & 
delpehfedesDireûcurs  & Promoteurs  de  Ce 
myllere  Comique,  de  faire  au  premier  iour 
conuoquer  vn  Synode  en  ce  pays-là,  fur  le 
modelé  de  celuy  de  Dordrecht , & d’y  faire 
iiuhorifer  & canonifèr  telle  Confefsion  de 
poy  qu’on  voudra.  levons  donne  parole,  que 
!e  Cerbç^e  des  Bafehas  a en  grondera  pas. 


i II 
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aufsi-toft  qu"il  âuraaualé  la  foupe  dor  potj 
ble.  Cependantvous  noterez , que  noftre  Ci 
rillen’a  o*fé  ca  fon  Formulaire  faire  aucun 
mention  de  la  vénération  des  Images , parc 
que  c*eft  vn  article  qui  donne  dans  la  ver 
du  plus  ignorant  payfan  , qui  feroic  bie 
fcandalif4s’il  voyoit  effacer  &ofter  de  Tfigli 
fede  fa  parroiflfe  , ce  qu  il  a eftéfi  accouftum 
dy  voir  : Et  ne  voulant  aufsi  y mettre  çc{ 
pierre  d’acbopement  à fes  nouueaux  confire 
icsdeGeneue^il  a iugé  n’en  pouuoir  micu 
parler  qu’en  fe  taifant,  Refte  maintenant  pou 
latisfaircà  voftrçdefirde  vous  defîgner  quel 
ques  paiTages  des  Peres  Grecs , fur  les  poindl 
delaPredeftination  & du  Franc-arbitre,  pui 
qiie  vous  ne  vous  contentez  pas  dq,  laConfel 
lion  de  Caîuin , qui  aduoüc , qu’en  Us  jie 

cles  Topinion  contraire  a la  Jîenne  a eu  de  grand 
uAuteurs  nommément  faind  Chry 

foftomc,  (Inftif.  lib.  2.  g.  5.§.  lo. &1.  5.  c.22 
§ei.  ) Autant  en  dit  Beze , ( Annot.  in  Rom.  ii 
verf.  35.)  Melanchton  de  mefme,  (fur  le  9 
aux  Romains.  ) T^ous  Us  DoEbeurs  anciens , ex- 
cep é fain  Et  Auguflin , ( dh-il)  pofent  y qu  il  y a e? 
nous  quelque  caufe  de  rEUEtion,  Il  y pouuoii 
comprendre  mefme  celuy  qu’il  excepte , s’il  f( 
fuft  fouuenu  de  ce  qu’eferit  faind  Auguftif 
furlepalfage,  Fay  aime  lacohy^  ha'i  Efau 
au  liurc  des  83.  queftions  en  la  queflion  68 
Voyez  le  lieu , l’Auteur  ne  Fa  iamais  fetraâé, 
& pluftoft  recommandé  au  liure  premier  de 
fes  Retradations  chapitre  26.  Mais  vous  ut 
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demandez  que  l’opinion  des  Grecs  : luftin 
Martyr  ( in  Tryfh.)  Si  la  parole  de  Dieu  nous. 

monftre  qu’il  y aura  des  hommes  & des  Anges  qui 
feront  grief uement  tourmente'^c  ejl  qu  il  aprefceu 
^pt  ils  J croient  immuablement  mefdqansi  & l’ayant 
wefceu , ill’apredit  ; mais  nonpas  que  Dieu  les  ait 
fait  tels.  l\  parle  de  mefmfc  ènfoh  Apologie 
pour  les  Chreftiens  à l’Emperè'ur  Ântonin. 

[renée  (1.4.0.48.^  Ceux  que  Dieu  /fait , que 
kmaisilsne  croiront , omnium  præco- 

gnitor , ils  les  a liure'X^  a leur  infidélité, détournant 
% face  d’eux , & les  laijfant  es  tenehres , qu’ils  ont  ■ f 

üeus eux-mejmes.  Sainét  Bafile  J D | 

iit que  le  Seigneur  dehatr a en  iugement  auec  toute 
’hatr  ; c.  en  examinant  ce  que  chacun  aura  fait  en 
'a vie , (ÿ” fè fousmettra  foy-mefme ace  iugement, 

Jppofant  fes  commandemens  aux  aides  des  pécheurs i 
".otnme  s exeufant  par  vtues  '(aifons , cÿ"  demon- 
'.rant  que  de fa  part  il  a tout fait  ce  qui  luy  coUue- 
wit  pour  le  falut  de  ceux  qui  feront  iugeT^ , afin  que 
éspecheursmefmes  comprennent , qu’ils  font  tom- 
5»?:^  en  la  peine  qui  les  accable , par  leur  propre  vo- 
'onté.  Item  , in  P faim.  35.  Le  Seigneur  s appro- 
che de  tous  par  fa  bonté  'y  mais  nous  nous  éloignons 
de  luy  par  le  péché.  Voyez  toute  l’Horoilie  du 
inefme  Pere  , intitulée  : ^§^e  Dieu  nefi-pat 
auteur dumal.  Sainéfc  Grégoire  de  Nazianze» 
forât.  15.^  JJ  ire  répugné  a la  nature  de  Dieu,  la 

Mifericordelujefilanaturelle  fa  celle-la  nousle 
forçons  ; à cefie-cy,  il  efienclinpar fa  propre  nam-  , 

f’e.  Item  f orât.  40.  vers  lafin.^//  ny  a chofe  ote  ■■  , 

'Dieu  prenne  plus  de plaifir  qu’a  la  repentance  & au 
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f^l^tdel'hômme^fourle^HeliU  donné  fa  parc 
& tomles  npferes.  Sainâ:  Chryfoftome 
Si.mGenef.J  ou  parlant  d’El'aü  & de  lacob, 

^ui  adaîendraju 

predat  la  probité  de  Ivn , & U malice  de  Vamr 
tfm  levingt-cinquiefme  chapitre  de  faim 
Matthieu  fur  ces  paroles  ; Venez  les  bénit 
' ^ d.ilpaiftmflement , Receuel 

. matshente^comme  biens  propres , cdmme  pater 
nels,  cornme  voflres,qui  vousefioient  detJdés  I 

ommencement.  Car  denant  que  vous fufie:tnaü 

parce qaetefpauols que  vousferieT^  tels,  te imsa 

Romains  . Si  tous  ont  péché, pourquoy  efi-ce  qm 
les  'vns  fpnrfauue^  les  autres  perdus,  Lee  L, 

f rvrli 

Oteu,é‘ceqmefl  defapart,  tous  ont  eflé fauueZ, 
carton  ont  efie  appelle f Item  i fur  lis  paroles 
de  noftre  Seigneur,  loan.  6.  verf.  37.  Tout  ce 
que  mon  Pere  me  donne  viendra  à moy  & 

celuy, U, viendra, ieKle„Ktrraypa,*hor., 

dit  : JVonpas  quant  eftde  moy,  ie  ne  le pouferaj, 
ny  ne  l abandonneraj  ; mais  s’ils  veulent  relîhrde 
leur  plein  gre  lene  les  tirepaspar  necefité.  theo- 
doretexpolantlep.  aux  Romains  parle  mef- 
me  ^gage  que  Chryloftome  : comme  au/sî 
font  Oecumenms  & Theophylade  : celuy-là 
expofantlc  heu  de  l’Apoftrc  i.  Tim.2.v.4. 
dit  ; Si  Dieu  veut  que  tous  viennent  a la  comoiC 
fance  de  vente,  comment  efi-ce  que  ce  qu’il  veut 
n^fe fait  pas .?  Il  ne fe  fait  pas,  par  ce  que  les  hom~  ■ 
w veulent  pas.  Car  Dieu  ne fait  rien  en  nout 
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irnecepté.  Cc&ay-cy  fur  le  zi.  chapitre  de 
àind  Matthieu  verf.  14.  Plufieurs  font  appel- 
Z , mais  peu  d’eleus , dit  : Dieu  en  appelle -^lu- 
fifs-,  mats  plujiofi  tous  : toutes  fois  peu/ font  eleus^ 

U de  fauue^  ^ ^ dignes  d^efire  eléus  : de  forte  que 
?Ji  bien  à Dieu  d" appellera  mais  cefi  a nous  de 
mnir  OH  eleuSi  ou  non  eleus.  Notez  que  le  Tra- 
iteur de  Theopliylate  Occolanipade  a 
bmis  ces  mots  en  fa  verfion.  Le  mefme  Au- 
ur,  fur  le  lieu  de  fainâ:  lean, chapitre  5. verf. 
D.  V ous  ne  voulez  pas  venir  à moy , afin  d’a- 
gir la  vie,  dit  : De  cecy  mus  apprenons  y qu  ils 
Soient  mefchans  de  propos  délibéré:  car  il  ne  leur 
t point:  f^oHS  ne  pouuê^  venir  y mats  y Vous  ne 
pas  venir  ÿ que  les  Manichéens  ojentcecj. 
)igndns-y  les  Caluiniftes  auec  leur  Cyrille, 
'amafçene  (L  2.  c.  29.  Ofthod.  fid.^  Faut  fa- 
lir  que  Dieu  par  fa  bonté  antécédente  y veut  que 
usfoientfauue:^y  & pojfedentfon  regnâ.  Car  ce 
eflpour  efire punis  quHl  nous  a creeT^  mais  pour 
fre  faits  participans  de  fa  bonté  y d'autant  quil 
f bon  : mais  il  veut  q^e  les  pécheurs  fient  punis  y . 
ircè quil efiiufie.  Doncques lapremiere  volonté 
I Dieu  efl  appellee  Ante  codent  e , ^ de  fn  bon 
aifir  y^éoatà  ^ qui  efde  luy  : Vautre  ejl  appellee 
Hhfequente  , ^ pe^^miffon  y qui  a fa  caufe  en 
m. 

M ais  de  tels  paffages  , qui  aura  le  loifir , & 
rendraplailir  à fueiilctcrles  Peres  ,tant  La- 
ns  q^e  Grecs, ^ y en  trouuera  plüficurs  cen- 
ânes.  Faurois  grand  tort  de  ne  produire  icy 
sux  anciens  Cjrilles , l^^vn  Patriarche  de  le- 
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rüfaletxi  , lautre  d’Alexandrie  , quand  ce  t 
fcroit  que  pour  les  oppofer  à ce  nouueau 
rille , qui  fe  quai^ifie  Patriarche  de  Conftant 
hople,  combien  que  plufieurs  eftiment  qu 
ne  foit  encore  que  Vicaire  & Gardien  eùc 
Siégé  là.  Cyrille  de  Ierufalem,en  la  prefac 
deies  Catcchefes , dit:  Dietiefi  liberd,  & en 
clin  k bien  faire  j toutesfois  il  attend  lafrofrevo\ 
lente' d'vn  chacun,  Itém,(  Catech.  (j.)  Nous  far 
uenons  à cèfiefkinSie  adoption,  c.  d’eftre  enfan 
de  Dieu;  non  par  nuejfité,  mais  par  la  volonté 
Et  bien» toft  apres , Sainâ  lean  mefme  dit,  èju 
t adoption  efl  volontaire , difant  ; A tous  ceux  qu 
Vont  receu , tl  leur  a donné lapuijfance  ou  ce  droiÜ 
Aefire  faits  enfans'de.Dieu  j afçauoir , a ceux  qu 
crojent  en  fon  Nom  : car  ils  ont  efié  rendus  digne 
d’efire faits  enf ans  de  Dieu  ;>  non  pas  auparauan 
la'Foy , mais  par  jga  Foj  involontairement,  Reco- 
gnoïffdns  donc  cela,  conuerfons  jpkrituellement,  afn 
rpue  nous  f oyons  rédus  dignes  de  V adoption  de  Dieu, 
Cyrille  d’Alexandrie  ( Uh,  i,  in  Ioan,_  cap,  xi.J 
F mtainf  ( dit-il ) que  le  Soleil,  encor  quil  fe  lene 
pour  tous  vniuerfellementyVaueugle  tome  foi  s nen 
reçoit  aucune  vtilité ; mais  pour  cela  il  ny  a nui 
piiet  d'en  aceufer  le  Soleil ÿ mais  on  attribuera  k 
Vaueuglement  la  faute  de  ne  le  point  voir  : ainfi 
faut-il  entendre  ce  qui  ejî  du  Fils  de  Dieu, qui  cer-^ 
tainement  efl  la  vraye  lumière , cér  qui  enuoyela 
Jplendeur  a tous.  Mais  le  D ieu  de  ce  fiecle , comme 
dit fainEl  Paul , aueugle  les  entendemens  des  infi^^ 
déliés , afin  que  la  lumière  de  la  cognoiffance  de 
Dieùne  reluifepaseneux*  Quand  cç  troifienlç 
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Jytilleferera  accordé  aiicclcs  deux  premiers, 
lus  anciens  que  luy  d*eniüron  douze  c^ns 
ns,  nous  aduiferons  à quelque  forme  d’ac- 
ordipour  conuenir  ancc  luy.  Voyons  mairie 
enant  quelle  eftoic  la  dodrine  de  fEglift 
îrecque  de  noftre  temps  en  Tan  mil  cinq  cens 
2ptante-fix  lufqucs  à mil  cinq  cens  oétanre- 
n.  Dur^int  ccs  cinq  ans  fut  tenue  & conti- 
uéc  vue  célébré  Conférence  par  eferit,  entre 
cremie  Patriarche  de  Conftantinople , & les 
"heologiens de  TVniiierfité  de  Tubingejau 
)iichcde  VVitembcrg'.lcs  Aéles  en  font  en 
jmiere  , imprimez  en  vn  grand  volume  à 
^Viremberg  , Pan  1584  qui  témoignent  que 
?s  Grecs  faifoient  encore  alors  profelîîon  de 
.liureladodrine  des  Peres^dont  ie  vous  ay 
Oté  quelques  paffages , & celle  des  fept  Sy« 
odes  Oceumçniqucs.  C cft  ainfi  que  parle  &C 
rotefte  le  Patriarche  dés  Tentrée  de  fa  pre^ 
fiiere  Rcfponfc , page  56.  Et  au  chapitre  de  la 
vemillion  des  pechez  & de  la  Foy  iuftifiante, 
âge  64.  il  allégué  S.  BaJfîîe,  qui  dit  j que  U 
race  fufernelle  ne  ^ient  a celuy  ym  ne  s^efiudie  a 
trecemir^  & page  65. if  conjoint  les  bon« 

tes  œuures  auec  la  Foy , pour  obtenir  rcmif- 
lon  : Noftre  Cyrille  ne  daigne  faire  ipention 
es  bonnes  ceuures  en  fon  article  5^.  qui  parla 
.elâiuftifîcation.  Ieremie,pagc  71.  dit: 

'èîcùviçyùv  (yzô^Yiifcuâ<f\vvsL'Tr>v^  Jl  efi  imfoJfîhU 
We  famé  fans  etmres  diurnes.  Et  bicn-tofl 
.près:  Il  faut' que  la  honte  de  Dieu  enu ers  teè 
emmes  foit  fuiuïe  de  nos  bennes  ceuures  ; çaT 
Tomeîj.  RR  R 
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Joit  cjue  Hotts  a,licgmorts  ou  la  bonté dinins , ou  l’i 
firntité  humaine , fl  nom  nefafons  nofire  dem, 
rien  ne  nous  feruira.  Accordons  cela  auec 
prclchedVn  Miniftre  d’Amftctdam ,nonin 
Smourius,  qain'a  point  eu  de  honte  de  dii 
^mni le fidclle,  c.  quia  la  Foy  c 
Caîuin , aurait  commis , non  feulement  flufieu 
adultérés  , honiicides , & trahifons  , mais  auj 
tous  les  peche^de  Sodome  cér  Gomorrhe  ,f  ef-i 
tl ne fçauroit perdre  la  Foj  iuflifante.  Et  poiii 
donner  courage  à ces  bons  fideücs  à ne  s’ei 
mrgner  en  teis  exercices , il  qualifie  ce  poiné 
/ la  plus  excellente  confoktion  qui  fe  puiffi 
trouucr.  Mais  laiflbns  ce  Borborite  dans  for 
bourbier  J reuenonsa  nofire  leremie^qu 
parlant  du  Franc-arbitre,  page  113.  dit  : que 
l’ayde  & la  grâce  de  Dieu  efj-  principalement 

^ ^ fuiuant  ce 

que  dit  le  Sauucur  , Sans  moy  vous  nepouuei 
rien  faire:  mais  en  la  page  fuiuante , il  dit; 
Nous  ne  ferons  point  esbranleX^ , fi  nom  Voulons  de- 
meurer fermes  & immobiles.'  J^oy  donc.  Dieu 
fty  a-ilpoint  de  part  ? Tout  dépend  bien  de  Dieu, 
mais  non  pas  en  telle  forte,  ipue-  cela  preiudicie  à 
Kofire  Franc-arbitre.  Uatneiiéè.'  èm  àtS 

otix  S-me  . àçfi  To  dvli^émov  n (mv  '^Kàor'liSim. 

voyez  le  refte  iufques  à la  page  117.II  fe  rapor- 
tc  ( page  iKÎ.  ) à ce  qu’apres  les  Apoftres , on; 
enfeigné  faind:  Bafile  le  Grand,  S.  Grégoire  le 
Théologien,  S.  Chryfoftomc,  & autres  telle* 
lumières , dont  ce  nouueau  Cyrille  ne  daigne 
faire'iny  mife , ny  reeepte. 
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Au  chapitre  fuiuant  il  traite  de  la  caufedu 
jfechc  y alléguant  S.  Chryloftome,  qui  dit: 

içaehe  <}He  Dieu  gouuerne  tout  ^ quilfouruottk 
mt  : fai  feint  certaines  chojes  ,fermettunt  les  au-- 
res , d ne  'veut  qu  aucun  mal  fe  face.  ^Toutle  hien 
)rocede  de  nout  & du  trait  de  la  balance  quily 
ionne  y tUs  dv74  fedbs-  car  rien  ne  luj  eft  ca^ 
:he:  mais  tous  les  maux  viennent  de  nefire  voient é. 
:c en  !a  page  fuiuante  : Larcauje de l incrédulité 
üfi  point  en  ceux  quf  inuitent , aïns  en  ceux  qui 
"en  retirent.  Ivoire  mais , diras -tu , il  nous  deuoit 
ùttrer  me fme  contre  noftre  'volonté  : ofie'i^cela  y il 
geforce  ny  rw  contrains  ; qui  efi-ce  qui  conuiant 
tux  honnneurs  y aux  Couronnes  y aux  fefiins , aux 
:elehres  Affemblees yj  traine  les  hommes  lie:^^ 
rarotte:^!  Ce  fer  oit  les  outrager  : il  les  enuoyè 
Sien  en lageheùne  çontrè  leur  volonté ytuais  ilnap- 
yelle  au  Royaume  que  les  volontaires.  Noftre  Cy- 
rille nous^fera  non  feulement  Patriarche^ 
nais  vn  grand  Apollon  s’il  peut  accorder 
:efte  dôdrinc  aiicc  celle  des  Caluiniftes  dii 
Synode  de  Dordrecht  5 qui  porte ’que  f hom- 
me efteonuerty  par  vne  force  irrefiftible,  & 
ly  apporte  non  plus  quVn  mott  à fa  refur- 
reârion , ouïe  Néant  à là  création  du  monde: 
De  forte  que  Dieu  n’aura  non  plus  de  raifon 
ly  de  mftice  à condamner  celuy  qui  a rejette 
!a  grâce  offerte  , & delbbey  au  commande^ 
ment  de  fç  repentir  & conuertir;  qu’il  aiiroic 
t condamner  ecluy  qui  n’a  peu  le  rcirufciter 
roy-mcfme,  ou  creer  vn  mondé  ; IVn  & Tau- 
cre  eftaîjt  egakmgat  impolîîble  à rhotnxne  fi 
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Dieu  n’0pcrc  en  luy  auec  la  mefme  toute 
puiflance  dont  il  a créé  le  monde  : c’eftà  dire 
<jue  Dieu  damnera  1 homme , feulement  parc 
qifil  n'a  pas  fait  ce  que  Dieu  feul  peut  faire 
en  vn  mot,  parce  que  l’homme  n’a  pas  cfl: 
Dieu.  ' 

Le  Patriarcliæ  Ieremic,en  fa  fécondé  Re{ 
ponfe  faite  à la  Répliqué  des  AJIemans , si 
date  du  mois  de  May  1579.  allégué  Damafce 
ne  chapitre  ^.6,  où  il  traite  de  la  Predeftina- 
tiôn&  du  Franc-arbitre,  & y renuoyant  le* 
Allcmans  , témoigné  alfez  quil  approuue& 
fôufticntfaùodrine  : Entre  autres  chofes , ii 
dit,  que  Dieu  n’abandonne  totalement  l’hom- 
me  , finon  apres  qu’il  a fait  enuers  luy  tout 
ce  qui  luy  eftoit  neceffaire  à falut  j & qu’alors 
voyant  qu’îl  demeure  ftnpide,  opiniaftre  ,& 
incurable  , il  le  liure  à perdition  comme 
Judas.  Voyez  les  Adespage  127.  En  fatroi- 
fiefrne  Rcfponfe  jdattéedufixiefme  luiniySr. 
ifimaintient  tout  ce  qu’il  auoit  dit  es  deux 
precedentes  , difant  ( page  5^7.  ) que  rien 
n empefehe l’homme , mefme  apres  fa  cheutc 
& tranfgreffion  , de  fe  deftourner  du  mal , & 
s’adonner  au  bien  ; d’autant  qu’il  a le  Franc- 
arbitre,  &c.  Voila  donc  quelle  eftoit  la  do- 
«ftrinede  l’Eglife  Grecque  iufqùes  à ce  temps 
» oppofee  â la  Confclîîon  d’Aufboiug, 
qu^on  auoit  eniioyce  traduite  en  Grec  , au 
Patriarche.  Et  puis  que  Caluin  cftant  en  Alle- 
magne , &•  s'accommodant  au  temps  8c  au 
lieu  , fe  dil^icnfa  d’y  fouferire^  fes  Difciple|; 
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ioiiient faire  eûat  que-lés  Reiponfer  du  Pa- 
criarchat  Grec  , sadreflenr  auffi  bien  à eux 
qu  aux  Luthériens , qui  en  Ces  poinds  de  la 
Predeftination&daFranc-arbitrc  ont  mon» 
ftré  autant  de  modération  & d’equité  à cor- 
riger la  ddârine  de  Luther^que  les  Caluini- 
ftesontfait  paroiftre  d’obftinatioii  à empirer 
tpufiours  la  leur  : Car  Beze  a cnchery  fur 
Caluin  , Zanchius  fur  Beze,/  Pifeator  fur 
tous.  Chrytr^us  aduoüe  librement  , que 
les  Grecs  ont  ordinairement  en  la  bouche 
cefte  fentence  defaindt  Bafile  : Mo'yoi/ 

Dieu  va  au  déliant  de  ceux 
qui  ont  feulement  la  volonté.  Or  deuant  que 
finir  5 apres  aiioir  déduit  la  continuation  de  la 
doébrine  des  Grecs  iufques  à Tan  mil  cinq  cens 
quatre-vingts  vn  , il  eft  à propo's  d’elLayer  ft 
nous  ne  fçaurions  allonger  le  fil  de  cefte  fuc- 
çeftîon , éc  Teftendre  iuiques  à Tan  1616.  'C'eft 
Geneue  mcfme  qui  nous  fera  ce  bon  office, 
où  depuis  trois  ans  a efté  traduit  par  le  Mi- 
niftrc  Diodati , & imprimé  vn  liure  intitulé. 
Relation  de  l’efiatde  la  Religion  : Au  chapitre 
42.deceliure  voustrouuetez  vne  ample  de» 
feription  de  la  doctrine  de  l’Eglifé  Grecque 
moderne,  qui  s’accorde  auec  celle  de  Cyrille 
comme lcfeu&  l’eau:  FAuteur  dit>^^^  les 
Grecs  dijjentent  bien  ex^rejle'ment  de  cefie  precife 
^ Crm  opinion  touchant  les  Decrets  de  Dieu  en 
lahfolut  réprobation  de  grande  partie  des  hom^ 
wtes  ta  tiennent  pour  horriblement  iniurieu- 
fekDku^t^  directement  contraire  a [a  n^urc. 
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Grecdefcrit  a l'encontn 
ae  cejie  dotirme , ^ a fait  tenir  le  Hure  à Geneue, 

ou  la  creance  commune  efi,  que  telle  deHrineell 
premerement  fortie.  Au  chapitre  35.  page  131, 
ildn,  ^^les  Prinües  & peuples  Luthériens  ont 
les  Çalutmfie s en f horrible  deteftation , qu’ils  pro- 
toftent  publiquement , qu’ils  retourneront  pluflofi 
au  P apat,  que  d’admettre  la  pefte  Sacramentqire 
& Predefltnatre  : car  ces  deux  poinbls  font  le  fon- 
dement  des  différent , & le  dernier  efi  amourd’huj 
sticorplusfcandaleux  que  le  premier-.  h\x  chapitre 
41* parlant  des  luifs  , il  dit,  qu’ils  abhorrent 
4 opinion  de  ceux  qui  tiennent,  Dieu  en 
Jon  ptrTeJr  etcYnel  d vaulu  la  ddtyindtion  ^ cxtYè^ 

P^^tfere  d atiCHnes  de  fes  cYeatUYes,  & ce  d,e [on. 
i^bfolu  honplaiJÎY , pouY  monflYCYfa  iupce  & Jeue^ 
vite  a,  les  toHYmentèY , (tpYes  les  auotYlaijfé cho  'tY  en 
pechepaYlemepne  abfilf^  & imuitahle  vouloir; 
^j^^e Jî  la  calamité , YepYobation,  eér  damnation 
^ ^bjotument  ^ neceJfaiYement 

redondafiplas  klaglotYe  de  Dieu,  que  la  félicité 
de  tous  y attendu^  que  la  natUYo  de  Dieu  efi  pure 
€ér  fimple  honte  xér  chaYité  fans  aucune  tare  de 
crtiauté  tyrannique  y prenant  plaifir  au  mal  d'au- 
truy  ^ en  tirant  fes  aduant âges.  Au  chapitre  33* 
pagcz^i.  & l’Auteur  apres  auoir  repre- 

iente  I opinion  des  Grecs  , des  Luthériens, 
& des  luifs  touchant  la  Predeftination  des 
Caluiniftes  , il  déclaré  la  fienne  bien  con- 
forme aux  precedentes  , quand  il  fouh^ite: 
^'on  renuoye  encore  vne  fois  certaines  opinions 
^eculatwes , comme  touchant  les  eternels  decrets^ 
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? Die» , la  qualité  de  la  nature  humaine  , les 
ynnes  oeuures  t ejquels  poinlls  aucuns  de  leurs 
HncifMX  \AHteurs  font  venüs  a vne  extte-^ 
le  ^ afeElce  contrtirtete  ^"d  Id  doElrine  de  l 
'■ife  Rorndine  3 cjuih  ont  grandement  feanda-^ 
fé  les  amres  EgUfes  mefmes  me  [contenté 
IctiTS  propres*  L’ingenuite  du  TrîidiicSVcur 
à ne  rien  recrencher  ny  deguifei*  en  fa  vcf- 
bn  deces  paffages  (i  cauftiques  & corrofifs 
èur  le  CaluiiiÆîie  ) fait  penfer  , quil  n a 
lus  fi  màuuaifc  opinion  de  la  tlodrine  , cofi- 
relaquelie  il  fe  palîionna  tant  au  Synode  de 
)ordr,ccbt^^  Pour  conclurrc^ic  ne  contredis 
oint  à ceux  qui  croyent  que  ce  Cyrille  a 
mbrairéle  Caluinifine,  bien  que  plus  pro- 
re  à y eftre  Nouice  & CathcciuTicne  , que 
Patriarche  > veu  fon  ignorance.  Tay  en- 
endu^que  depuis  quelque  temps  il  a noüe 
[es  correfpondance's  en  Allemagne  ^ en  An- 
;!eterre  5 & mefmes  à Geneue  , qu’il  a fait 
rotter  en  ces  lieux-là  deux  petits  Apô- 
tres , Tvn  nommé  Nicephore  : rautre  Me- 
rophanes  : Si  c’a  efté  pluftoft  pour  en  ti- 
er  quelque^  fuboention  pecuniaire  , que 
îour  leur  annoncer  Tacquifition  de  tant  de 
:onfreres,  ie  m’en  rapporte  à ce  qui  en  eft. 
ay  aufli  ouy  parler  d’vn  liure  compofé  pair 
m Preftre  de  Corfou  5 & dédié  au  Roy  de 
?ologne  ,oû  ilPadiiertit  de  prendre  garde  aux 
iienécs  de  ce  Cyrille, qu’il  B’infeékefes  fub- 
etsde  Leopoli  & de  Ruflîc,  qui  recognoif- 
[entle  Patriarche  Grcc.Il  eft  donc  bien  croya- 
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bleque  Cyrille  fe  trauaille  à faire  promVne 
le  GalninifrHe , & que  les  AmbalTadeiu-s  dei 
gr^ide  Bretagne,  deHolande,&  autres,  four 
niilent  a l’appointement  ; Mais  qu’il  ait  per 

fuade  celle  nouuclleté  fl  fubirement  à tantd( 

peuples  , pour  parler  , comme  il  fait , ai 
nom  de  tpus  les  Chreftiens  ; crédit  Indm 
^tpella.  Or  afin  qu’il  m’ait  aufsi  quelque 
obligation , ic  l’aduertis  de  n’eftaller  que  foi 
difcrettement celle  marchandife  foraine  dan- 
Conllantmople  : car  fi  le  Turc  vient  à def- 
couurirle  refultat  de  là  Confultation  faite 
depuis  fix  mois  , par  quelques  zelez  Calui- 
niftcs  d Amllerdam , & la  Refponfc  & refo- 
lutioii  de  quttre  Profellcurs  en  Tneologic 
a Leyden  , approuuée  & fignçe  par  plufieurs 
Minillres  du  pays , qui  porte.  Que  les  fub- 
jets  ne  peuuent  en  bonne  confcmncc  faire 
lerment  de  fidelité  & obeilîànce  au  Magillrat 
qui  ell  d’autre  fentiment  en  la  Religion  que 
eux:  Si,  dis-ie  , le  Turc  ou  Tes  Vifirs  vien- 
îientàrcntircellemerche,ils  feront  vnmau- 
«aispartyà  Cyrille,  qui  par  ce  moyen  excU 
tera  pluftoft  vneperfecutiomcontre  les  fiens, 
qu’il  ne  conuertira  le  moindre  Mufulman. 
C^ue  s il  fe  liccntioit  à chanter  aux  Grecs  le 
ramage  que  depuis  peu  vn  certain  oifeau, 
qunfe  qualifie  Gentilhomme  des  Scuenes, 
a chanté  en  Languedoc  , afçauoir  , qu’il  ne 
^ut  point  s amuler  aux  prières  & remon- 
ftrances , puis  epuefoixante  ans  d’experience  nous 
mt  appris  que  ks  mms  fans  requefieSi  mm  om 
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iit  é tenir  des  EdiÜs  & le  repos:  Et  que  les  re- 
Méfiés  fans  armes  nous  ont  tonfiours  iette'^  ^ dans 
tperfemtïon  ^ dam  la  guerre»  Si , «ilis-ic,  ilèn- 
oiinoitcefte  chanfon  aux  Grecs,  fans  doute  le 
furc  metrroit  aoftre  Cyrille  çn  Vnc  cage  plus 
afeheufe  que  n’eftoit  celle  où  Tamcrian  fit 
aettre  Bajazet,  pour  y reformer  fa  Mufiquc 
>lufl:oft  que  la  Religion. 

Voila>  Monficur,  vue  addition  bien  amp’e  à 
aes  precedentes.  Si  d’aueïititre  vous  les  aiiez 
foLiuées  aviiïi  maigres,  qiie  les  CaUnniftes  les 
rouueroient  aigres, s’ils  Icsvoyoient  ; c’eft 
[u’autrefois  ils  ne  m*ontpas  appris  à faire 
es  fauecs  douces.  Vous  fupprimerez  ou  com- 
niiniqucrez  le  tour  comme  vous  aduiferez.  ïe 
'ous  fais  iuge  dd  mon  iugcmenr , & demeure 
:oufiourSi  Monfieur , voftre  plus  humble  & 
iff  eâionné  feruiceur. 

Nous  allons  dit  cy-delTus  foh  4{>3.  comme 
aPaixfaite  à Suze  entre  les  deux  Courônes 
leFrance  & d’Angleterre  , auoit  efté  publiée 
LU  Camp  de  Priuas,&  autres  lieux  du  Roy  au-  \ 

ne.  Incontinent  apres  le  Roy  eftant  au  Cap 
l’Alez  fit  la  Déclaration  fuiuante  pour  l’en- 
ier  reftablifTcment  du  Commerce. 

L O V I s par  la  grâce  de  Die^u  Roy  de  Fran-  Déclaration 
:er&  de  Nauarre , A tous  ceux  qui  ces  prefen- 
es  verront.  Salut.  Encores  que.par  la  publi-,(^  ^efiahUf- 
:ation  que  nous  auons  cy-deuant  ordonne 
bftre  faite  par  tout  nofl:reRoyaumc,Pay  s,T eiv  trafic  auec 
pes  & Seigneuries  de  noftre  obeiffance , dfe  la  /«  Angloh. 

[)aix  arreftee  encre  nôas  & Içjloy  de  la  grande 
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Bretagne  noftrf  trcs-chcr  & rres*amc  boî 
frere&  bcau-frere,ilfoit  cxpicflTément  porté 
que  le  trafic  & comjTierce  fera  fçur&r  libre  i 
l’aduenir  tant  par  mer  que  par  terre  entre  no; 
Subjets  & les  fiens  , ainfi  qu’il  eftoit  auant  h 
dernière  guerre;  Nous  auons  neantmoins  iu- 
gé  à propos,  pour  empefeher  que  peiTonnent 
puillè  mettre  en  doute  noftrevo! ôté  farce  fu- 
jet,  défaire  depefeher  nos  Lettres  de  Decla- 
ration  exprefles,afin  que  nos  Subjers  conuiez 
pat  lanouuelle  pubbeation  qui  en  fera  faite 
par  no/dites  Lettres, fe  portent  plus  volontiers 
à reprendre  & remettre  l’ancien  commerce  & 
trafic  qu’ils  fogloient  anoir  anec  les  Angjlois: 
No  VS  pour  Ces  caiifes  &:  autres  à ce  nous 
mouuans,  Auons  dit  & déclaré,  -difons  & dé- 
clarons par  ces  prefentes  fignees  de  noftrc 
main,nos  vouloir  &c  intétion  eftre,  qu’il  y ait 
àl’aduenir  tout  leur  & libre  commerce  & tra- 
fic tant  par  mer  que  par  terre  entre  nofdits 
Subjets  & ceux  de  noftredit  bon  Frcre  & 
beau-Frere  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne: 
Voulons,  ordonnons  & nous  plaift,  que  pour 
raifon  d iccluy  ils  ayent  tout  leur  & libre  ac- 
cez  en  nos  ports, havres  & villes,  & y puiircnt 
apporter  toutes  fortes  de  raatchandifes , icel- 
les vendre,  troquer  &c  efehanger,  en  achepter 
&r  tranlporter  d’antres  de  noftredit  Royaume, 
excepté  celles  prohibées  par  nos  Ordonnan- 
ces, tout  ainfi  qu’ils  faifoient  auant  lefditcs 
guerres,  nonobfîant  toutes  les  deffenfes  que 
nous  auons  cy-deuant  faites  au  contraire,  lef- 
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[Uellcs  nous  auons  leucès  & oftécs,  leuons  & 
iftons  en  faueur  dudit  Traité  de  Paix.  St 
lonnons  en  mandement  à nos  amez  & féaux 
^nfcillers  les  Gens  tenans  noftre  Cour  de 
‘arîement,  Baidifs,  ^enefehaux , Preuofts  ou 
eurs  Licutenans , & toùs  autres  nos  OEiciers 
[u’il  appartiendra, que  ces  prefentes  i«s  Let- 
res  de  Déclaration  ils  façent  lire , regiftrer  & 
lublier  par  tout  ou  il  appartiendra , & le  con- 
enU'en  iceÜes  entretenir , garder  & obferuer, 
ans  permettre  qu’il  y foit  contreuenu  , enjoi- 
mant  à noftre  Proepr'eur  General  en  noftre- 
iite  Cour  d'y  tenir  !a  main  : Car  tel  eft  noftre 
ilaifîr.  En  tefmoin  det^uoy  nous  auons  fait 
nettre  noftre  feel  à cefdites  prefences . D cnné 
lU  Camp  d’Alez  le  vingt-troifiefine  iqur  de 
lùn,  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt  neuf,Af 
le  noftre  régné  le  vingtiefme.  Signé,  L o v i 
it  furlereply.  Parle  B^oy,  P h ex  i p e A v x. 
ït  fecllees  du  grand  Seau  en  cire  jaune  fur 
loublequcuë  Et  àcofté  eftefcrit: 

Lems,fMiees  &regiltrees,0H^  & ce  reque% 
'ont  le  Procureur  (Jeneral  du  Roy, four  eflre  exe- 
mees, gardées  dr-  obferuees félon  leur  forme  dr  te- 
steur, & d’icelles  ceppies  collationnées, enudjees  atix. 
Bailliages  & Senefchaujfees  de  ce  rejfort , pour  y 
tfre pareillement  leuihpubliees,  regifirees  & exe- 
tuteesa  la  diligence  des  Subfiituts  dudit  Procu^ 
reurGeneral,aufquels  enioint  d’y  tenir  la  main  cr 
d’en  certifier  la  Cour  auoir  ce  fait  au  mois.  A Pa- 
ris en  Parlement  le  neûfiefine  Aoufi  md  fix  cens 
vingt-neuf.  Signé,  Dv  Tilxet. 


^is,  M:  DC.  xxix: 

Ainfi  lapaix  &ramitiécftant  rcnoücs  c 
tre  ces  deux  Couronnes , & leurs  l'nbiets  p 
le  retour  de  la  liberté  du  commerce  > iî  ne  r 
ftoit  plus  qu’vn  dernier  aâe  : mais  Je  pli 
important, fbauoir  ccluy  du  ferment , que  1 
<ieüx  Roys  deuoitnc  faire  pour  robferuatic 
& entretien  ddcelle.Pour  cet’effca  AmbafI 
deurs  extraordinaires  foret  depefehez  de  pa 
& d’autre  , pour  voir  iiircr  cefte  Paix.  î 
fleur  Marquis  de  Chafteau-neiiffuc  ^elapa! 
de  fa  Majefté  Tres-chreftienne  enuoyé  en  Ai 
glererre,  & le  fleur  Echqond  ClieuaIier,c 
France,  de  la  part  du  Roy  de  Ja  Grande  Breti 
gne,le(quels  paflérent  tous  deux  en  inefu] 
temps  le  trajed  de  mer,  fclon  la  teneur  d 
Traidé. 

Apres  que  le  Roy  eut  donné  la  Paixàfesfii 
Prepmîfs  k de  la  Re.pr.ref.tant  du  Languedoc  qued 
F&nume-  Montauban,  & fut  retourné  à Fontainebleau 

rendit, il  fut  arrefte  que  le 
ment  Lu  duSermet  de  la  Paix  auec  l'Angle 

auec  îerre/eferoientcn  PEgüfe  du  Bourg  de  Fon- 
l" Anglais^  tainebleau  lci6.Septebre.  Et  pource  qu’ordi 
nairemét  telles  ceremonies  font  troublées  pa: 
les  rangs  deprefléance,quc  lesGrands  preten 
dent  les  yns  fur  les  autres, le  Roy  pour  obtiiei 
à cela  déclara  fi  volonté  fur  ce  fuj  et  par  le  Rc 
gleinentfiiiaant. 

P^eghment  voulant  rcgler  les  differents  &co* 

fait  parle  qui  arriiieiit  ordinairement  pour  le 

Kc?/  pour  le  rang  , feancc  & ordre  de  marcher  entre  lej 
fe  Princes  & Seigneurs , & fpecialemcnc  entre 
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cuxquifontiffusdu  fang  de  France,  comme 
nfans naturels,  & ceux  qui  defcendent  des  Priffc^fs  £». 
laifons  des  Princes  Souuerains,  voifins  iej^ns 
on  Eftat,  & autres,  afin  qufils  fe  puifleht  trou-  desKoys^ 
erprcs  de  fa  Majefté  & raccompagner 
ftes  folemncls  & grandes  ceremonies , & y 
aroiftrepréstl^ellc  en  la  dignité  quil  fonueraims 

lent.  Ayant  cftéfaitcy  deuant  plufieiirs  coii-^  *flrani€m  s 
erencesfurcefte  matière,  & propofé  diuers 
xpediens  : Sa  Majefté fcant  en  ion  Confeil , a 
ordonné  & ordonnCjquc  tous  ceux  de  la  con- 
itionrufditc  qui  prétendent  auoir  droiéb  de 
rcftcance  ôc  prerogatiue  par- deifLis  les  au- 
Fes,feront  mettre  dans  trois  mois  és  mains 
es  fieurs  de  Champigni  & de  Roilïy  Confeil- 
ns  en  fes  Confeils, Tes  titres  & aéèes  iuftifi- 
atifs  des  droits  &c  prééminences  par  eux  pre-  ^ 
soduës,pour  ce  fait,  & l’affaire  terminée  en 
3n  Confeil , y éftrc  par  fa  Majefté  poiirueu 
infî  que  de  raifon.  Et  cependant  veut  & or- 
lonnc  fa  Majefté , qif  en  tous  aâcs  publics  ôc 
blcmncls,  tant  prés  de  fa  Majefté  qu’aux  en- 
roits  Ôc  ceremonies  &cn  aircmblecs  particu- 
iércs  touslcfdits  Princes  prendront  rang  & 
eance  félon  Vaage  & antiquité  de  chacun  di- 
eux,fans  diftinélion  de  Maifon,d’aifnés  ny  de 
uifnés,  fans  prciudicc  toutesfois  du  rang  or- 
inaire  &accouftumé  cnu*e  ceux  dVne  mef< 
ne  Maifon,  lors  qu’il  n y en  a point  d’autres 
uec  eux.  Et  ne  pourra  le  prefent  Reglement 
ftre  tiré  en  confcqucnce  ,ny  preiudicier  en 
utrcschofcs  aux  droits  refpeéliuement  pre- 
eudus  par  les  pet  fonnçs  ôc  Maifons  deff  iifdi- 
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^^s,A{efmes mx  rangs  ^ feances  quils  ont  àcco, 
ftumé  de  prendre  & auoir  dans  les  Parlemens  ^ 

^ttxceremomes&aJfemhieesdeVOrdr^C^Mu 

ce  du  fai  nEt  EJprit,  ^ ou  ils  Je  trouuent  en  cjualt 
. de  Commandeurs  & Cheualiers  dudit  O rdr 
^upjuels  lieux  feront  garde'i^  ^ obferue'^l 
Tangs  feances  portées  par  le  Reglement  de^ 
dits  Pariementsfatuts  ^ ‘vfages  dudit  Ordr 
Ec  aura  le  prenne  Regicment  feulcmei 
lieu:  pour  les  autres  a(Stes  vCeremonies,  a 
femblees  , proceffions  , ordre  de  feoir,  ; 
marcher  en  icelle  entré  eux  & ceux  qui  s 
trouuent  de  leur  part  *,  iufqu'à  ce  que  par 
Majefté  apres  auoir  veu  krdits  titres  & ade 
autrement  en  aitellé  ordonne.  Fait  au  £oi 
feild  Eft^t  du  Roy  fa  Majefté  y feant  à Foi 
tainebleïlule  quinziefmc  iour  de  Septemb 
mil  fix  cens  vintg-neuf,  figné  de  L om  e nu 
Comme  il  y a totifiours  des  efprits  ci 
rieux  de  fçauoir  exadement  les  chofes  qi 
fe  paflent  aux  a(51:es  publics  que  les  R03 
font.  ^ en  bbferuem  foignerfement  les  pa 
ticularitcz  : de  cct  humeur  s’eft  trouiié  v 
Gentil-homme  qui  a voulu  cftre  fpedarer 
de  toutes  les  adions  qui  fe  font  palTces  ( 
ceremonies  de  Fade  du  ferment  du  Roy 
pour  Fobferuation  de  la  Paix  d’Angleterri 
Voicy  ce  qu’il  en  a remarqué. 
t*  Amhafa-  Le  quinziefme  iour  de  Septembre  le  fieu 
de  Bonneuil  Condudeur  des  Ambalîadeüi 
'o  '^ainê^^  carrolfes  de  leurs  Maje 

ftez,  prendre  le  fieur  Edmond  Ambalfadeu 
extraordinaire  du  Roy  de  Jât  grande  Bretagne 
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iPHoftcl  des  AmbalTàdeurs  extraordinaires 
jx  Fauxbourgs  fâinâb  Germain  lez  Paris, 
our  le  conduire  & ùi  fiiire  à FontainebleaUi 
à ils  arriuerent  le  mefme  iour  à dix  heures 
X F^ir.  Là  le  fieur  Zamet  Capitaine  & Con- 
erge  du  Chafteau,  &:  le  ficuDGilies  de  M cts 
laiftre  d’Hoftel  & ordinaire  pour  traider 
:s  Ambafladeiirs  extraordinaires , le  receu- 
:nt  à la  defeente  du  Carrofle , & fut  logé  à la 
onçiergerie,  <Se  fa  fuite,  qui  eftoit  enuiron 
ente  gentilshommes  , ôc  quelque  foixantc 
irresperfonnes,aiigrandFeiTare.  Ceremonm 

Le- Icndetaain  fc  fit  la  ceremonie  du  fer-  dufennent 
lenten  FEglifc  du  Bourg, laquelle  cjloit  pa-  de  Vaix  à 
:e  de  riches  tapilFcries  de  foyc  rehauflees 
or  Sc  d'argent , & vn  fort  riche  parement  ^ ^ *• 
Alltel  en  broderie  d’or  argent,  où  eftoit 
liftoirede  îofeph  Paîtiarchc. 

Au  coftédumidy  d'celuy  iufqucs  au  mai- 
re Alltel , y auoit  vn  grand  efchàiFaiit  pour 
Mufique  de  Chapelle  du  Roy,^^  àPautre 
)fté  ¥n  autre  r^oindre  pour  celle  de  faCham- 
re, 

A quinze  pieds  de  la  croifee  de  TEglife, 
auoit  vne  forte  barrière  au  trauers  de  la 
cf  pour  em|>efcher  la  foulle  du  peuple: 
depuis  içclîe  iufqiies  à l'Autel  , le  tnar- 
i®pieddeFEgIife  eftoit  tput  coiiuert  dé  ta- 
is de  Turquie.  PT 

Au  milieu  de  la  croifee  enuiron  dix-fept 
icds  prés  des  baluftresdu  Chœur,  vn  Thea-  four  ce 
e de  dix  pieds  en  carré  , efteue  de  trois  de-  m 
rez,  tout  couucrt  de  vcloux  violet,  femé 


ümitîs- 
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de  Fleurs  de  lys  d'or,  & au  delTus , fufperi 
du  , vn  dais  de  mefme  parure  : A quatre  pied 
d’iccluy  au  deiTus^vers  rAuteUvn  marche 
pied ^ fur  lequel  eftoit  vne  chaire  à bras,& 
vn  Prie  Dieu  garny  de  carreaux  , le  tou 
couuerr  de  vcloux  violet  femé  de  fleurs  d( 
lys  d’or, pour  le  Roy  ; Au  cpftc  droicl:  di- 
celle  chaire  vn  autre  marche-pied  & chai- 
re pour  la  Rpync-Mere  , couuert  de  vclou^ 
noir.  Au  Gofté  gauche  vn  pour  la  Royne, 
couuert  de  vcloux  rouge  cramoifl;  à chacun 
defquels  y auoit  vn  efeabeau  brizé  pour 
prier, couuert  de  mefmes  parures  : lestrois 
chaires  de  leurs  Majeftez  eftans  efloignees 
enuiron  quatre  pieds Ivne  de  l’àutrc. 

Aux  codez  du  Midy  & du  Nord  de  la 
croifce,y  auoit  vn  efehaffaut  de  dix  degrez 
^pour  la  Nobleffe.  Voila  ce  qui  eftoit  prépa- 
ré dans  rEgitfc,  hors- laquelle  eftoient  des 
barrières  pour  les  gardes. 

Ce  niefme  iour  les  Gentils-hommes  de 
Ta mbafladeur  extraordinaire  furent  feftoyez 
fur  les  dix  heures  du  matin,  en  la  Concier- 
gerie,leur  difné  ayant  efté  auancé  , afin  qu’ils 
peiflfenr  aftifter  à celuy  du  Roy , ^del  Am- 
Dafladeur.  Quelque  temps  aprç^  , la  plus 
grande  partie  d'iceux  furent  c^nduiéts  à la 
falle  du  Bal, par  les  Sieurs  de|lonneuil,  & 
placez  prezla  rable  du  Royfpàt  le  Comte 
de  Treracs  Capitaine  des  Gardes  du  Corps, 
lors  en  quartier  \ laquelle  eftoit  pofec  au 
delfus  des  degrez  du  haut  bout  dç  la  Salle. 
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Le  ficur  dé  Bonneuil  eftant  letourné  fur  le  Mi- 
ly  chez  l’ AmbalTadéur , le coUduific  vers  le  Roy  iu  çhxrn- 
|ai  eftoit  en  fa  ehahibre  dè  lid , & de  là  fa  Ma-  huÀit  Kqi», 
efté  ^ f Ambaffadeur  allèrent  enfemble  au  dit 
ler.  Le  Roy  ( ayant  fon  baudrier  & efpée , qui! 
le  quitta  point  tout  ce  iour  ) s affic  en  vnc  chaire 
i bras^àdeuxpiedsprezdu  bout  de  la  table:  & Ufmllê 
lumefmecofté,  à main  gauche,  quatre  pieds  au  tMt  àn 
Jeflbus  de  fa  Majçfté  , s'affit  l’AmbalIàdcilr  en 
me  chaire  fans  bras.  Monfeigneur  le  Comte  'de 
SoifiTonsprerentàlaferuiettcau  Roy  5 pxez&aa 
lerricre  de  fa  Maiefté  eftoit  le  de  Gor- 

ies , Capitaine  dès  gardes  & prez  de  luy  le  ficur 
de  Bonneuil.  Le  fieur  de  Nets  Aufinonier  du 
Roy  eftoit  au  bout  de  la  table,  & fit  les  bensdi- 
ftion  & grâces.  Prez  & au  derrière  delà  chaire 
del’Ambairadeür  cftoietitlefieur  le  Neue  Hé- 
raut d’Angleterre,  ve^udes  liurées  de  fon  Mai-» 
lire:  procheiceluy  le  Cheualier  Edmond  fils  du- 
dit AmbaiTadeur , le  fieur  Kctkain  Secrétaire  af^ 
fiftant  de  f AmbafTade , & le  Dodteur  t)ce  Cha*^ 
pelain  du  Roy  d*  Angleterre. 

Le  Roy  fut  feruy  par  le  fieur  Saillier  Maiftrc 
d’Hoftel  , & pat  trois  de  fesÇentil^^  hommes 
feruans  en  iour. 

Le  ficur  Coquet  Gontroollèur  de  la  maifbn  du 
Roy  , feruoit  d’Éfcuyer  trenchanc,  & bailla  U 
feruiette  àTAmbafiadeur  : le  fieur  Parfait  le  fer- 
uoit  de  Panetier,  de  le  fleur  VVolley  Gentil^ 
liommcjde  rAmbalîadeur  , d’Efehançon  3 il 
auoit  le  Cadenatjdcfut  feruy  par  les  fufdits  au  dè^ 

Tome  ^ SS S 
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uanc,  ainfiqüefiMâjcftc. 

Les  vingt-qüatre  violons  du  Roy  firent  en 
tendre  leurs  accords  durant  le  dilher  en  vne  gai 
lerieau  bout  d’en  bas  de  la  falle,  ju  milieu  d 
laquelley  auoitvncplacedereferuc  oùla  Roy 
ne  Régnante  voulut  voir  cette  ceremonie.  EU 
y demeura  vnedemy-heure,  ou  enuiron,  aue 
plulieurs  Dames, & eut  le  contentement  de  voi 
boire  les  fàntez. 

Lès  premier  & (ècond  fcruice  furent  chacur 
de  trente  plats  pour  le  Roy^  & autant  ôc  de  mef- 
mes  viandes  pour  l’Ambailadeur^  que  Ton  po- 
fbit  en  telle  forte , qu’auffitoft  qu"on  auoit  mis 
le  plat  du  Roy,  on  pofbit  ccluy  de  rAmbaffà- 
X deur,&ainfi  confecutiuement.  11  y auoit  auflî 
deux  entremets  : le  premier  eftoit  de  viandes 
froides  , le  fécond  de  viandes  chaudes  ; chair  & 
poilTon,  à chacun  defqucls  y auoit  cinquante 
plats  pour  le  Roy  & autant  pour  rAmbafii- 
deur.  Le  dernier  feruicefut  de  toutes  fortes  de 
fruits,  eftant  de  cinquante  plats  pour  le  Roy, 
U^oyheh  & autant  pour  TAîiibaffadeur.  Les  Pages  de  la 
mUjéinîédè  Chambre^  de  la  grande  & petite  Efeurie,  & 
UkrsAiAie^  quelques  OfHcicrs  dccuifîne  de  k bouchc  por- 
/iez  de  la  toicDt  les  plats. 

Le  premier  coup  que  fa  Majcftc  voulut  boire 
i//’ Ambaf  premier  feruice , il  regarda  TA  mbafiàdeur , & 
fadeur  à mettant  la  main  au  chapeau,  beuc  à la  /ante 
leufiMa-  du  Roy  & de  la  Roy  ne  de  la  grande  Bretagne: 
uftez.  dê  L’AmbalIàdeureftanttoufioiusdebout&late- 
tramr,  j raifôn  ; & au  fécond  feruice  il  fc- 
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éhda  en  la  mefme  forte  à la  lante  du  Koy  & des 
eux  Roynestà  qnoy  fa  Majcfté  fit  raifpn,  oftaiit 
311  chapeau,  deuant  &^pres  auoir  beu,  à la 
lo^de  d‘  Anglctetré.  Inconcinenc  apres  le  dilncp 
: Roy  retoui'iiia  en  fa  Chambre  de  Lit, ^d  où 
AmbaflTadeur , prenant  congé  de  fa  MafeftCj, 
le  conduit  par  le  fieur  de  Bonneuil  en  fon  loge- 
bent  en  attendant  la  ceretnonie  du  Serment, 

Deut  compagnies  Fratiçoifes  du  iè 

es  gardes  commandées  par  le  Marquis  de  Fou-  chapeau 
aies,  &vne  de  Suites  appellée  la  gcncralle,fu.  i^ues  ^ 
bnt  ordonnée^  pour  la  garde  y Ôc  eftoienc  en 
layé  fur  leurs  armes  depuis  là  porte  de  lEglifc 
ifques  au  Chafteau  ^ prez  le  logement  de 
Ambaffadeura  ^ 

A trois  heures  & demie  apres  midy  le  Roy  de- 
tendit  par  le  grand  efcallier  de,  la  cour  du  che- 
lal  blanc  5 & monta  en  (on  carotfe , où  entrèrent 
^lonfeignetir  le  Gorhte  de  SoiiTons , le  Duc  de 
^ongueuiHé , le  Màrefchal, de  la, Force , le  Mar- 
iais de  Cordes  Capitaine  des  Gardes  du  Corps, 
e (ieurdé  feinét'Simon  premier  Efcuyerrpuis 
rois  autres  carolîes  remplis  de  Nobleilc  & 

Seigneurs  {uiùoient.  Les  Archers  du  grand 
?tcuoft>  les  cent  Suilïes , & les  Gardes  du 
Corps,  tous  en  leur  Ordre,  les  fitfres  &c  tam- 
)ours  bàttans  au' deuant  du  catofTe  de  fà  Maje- 
léjleconduircntàrEgUfe.  .ir 

LeRoy  eftantdefcendudefoncarofl’e  & en-  klUntiià 

:ranteil  FEgliie,  marchoienc  deuant  luy , Qua- 
îrc  maffiersauec  leurs  mafles,  quatre  Hérauts 
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rcucftüs  de  leuifs  cottes  d’armes , toque , & ca 
ducce  en  maint  le  fleurie  Breton  Roy-darme; 
deFrancCjainfîreueftuauec  lefceptre  en  main. 
Six  archers  de  la  garde  Efeofloifè , auec  leurs  ho- 
quetons &percuifanes>  conduirent  la  Majcfté  a 
fa  chaire. 

Incontinent  apres  ai^riuerent  les  deux  Roynes 
dansle caroiredela  Royne^Mere,  où  eftoicnc 
la  Princelfe  de  Conty  & leurs  Dames  d’honneur 
& d’atour.  Au  lecond  çarofle, qui  eftoit  celuy  de 
la  Royne,  ettoient  les  Duchelles  Doiiairieres  de 
la  TrimouïIIe&  de  Vantadour^les  Duchelles  de 
Montbafon , ôc  d'Aîuiiij  la  Cotefle  de  Trcfmes, 
& autres  Dames.  Au  troiflefme  cftoientMef- 
fieurs  les  Cardinaux  de  Richelieu  & de  la  Valet- 
te, & Monfieur  de  Marillac  garde  des  Seaux,. 
Trois  autres  caroflTes  remplis  des  Dames  & filles 
d’honneur  de  leurs  Majeftez  fuiuoient  apres. 

Leurs  Majeftezayans  pris  leurs  chaires  pofccs 
comme  dit  eft,  entendirent  les  Vefpres,  pen- 
dant lerqiiellcs,  & peu  apres  quatre  heures, le 
Duc  d’Angoule^Tmc  accompagne  des  Marquis 
de  Bcauuatis,Nahgy,  de  N elle,  des  fleurs  de  ’Vaf 
lencey  & de  plnfleiirs  autres  Gentils- homes, alla 
prendre  l’AmbhlTàdeur  en  fon  logement, & y de-;^ 
meuraactendant  le  temps  départir.  LeMagnifi-) 
cac  eftant'chanté  ,lc  fleur  de  Rodes  grand-Mai- 
ftre  des  ceremonies  de  France,  & le  fleur  de 
Bonneuil,  furent  commandez  par  le  Roy  d’al-i. 
1er  dire  à TAmbalIadeur  que  fa  Majefté  l’at- 
tendoit. 
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Enuiron  les  cinq  heures  l’Amballadeur , con- 
luit  par  le  Duc  d’Angoulefme , les  heurs  de  Ro*  ccit- 

les,  & de  Bonneuil  & les  Seigneurs  fuidits  mon- 
ercfit  dans  le  carolTc  du  Roy:  & apres  iceluy  ghjf^' 
lans  les  carofles  de  Roynes , & en  dix  autres 
arroll'es  , les  Gentils  - hommes  de  l’Ambal- 
jdeur  & quelque  NobleÜe  Françoife  veims, 
lotir  l’accompagner.  Les  fuldices  compagnies 
lU  Regimenc  des  gardes  Françoifes  & Suiilts 
ftoieiit  en  haye  iufqiies  à la  porte  ne  1 Eglise,  3^^ 

Lir  leurs  armes,  tambours  battsns  & enfeignes 

lefployces  : ce  quifuc  reprefente  a 1 Ambafla* 
iCur,  comme  cftanc  vne  chofe  qui  ne  fe  faiéb 
[uaux  Majeftez. 

Le  Comte  de  Trcfmes , le  ficur  de  Boq  (on 
deutenant , & quatre  Exempts  des  gardes  du 
[lorps,  eftans  dans  TEglife  pour  y conferuer  le 
ion  ordre , ayans  efté  aduertis  par  le  Marquis 
e Fourilles,  quicômmandoit  à la  garde  de  la 
lorte  ^ de  rarriuée  de  l’ Ambairadcur  : firent  pre* 

nieremenc  entrer  la  Noblefle  Angîoire5& autres 

le  la  fuitte  de  rAmbafladeur  , lefquels  furent 

onduics  en  leurs  places  ordonnées  prez  les  ba- 

ufirès  du  chœur  de  rEglife. 

L’Ambaffadeur  les  Seigneurs  qui  eftoienc 

U carolEc,  eftans  defeendus,  entrèrent  en  l’Egli- 
ben  cet  ordre.  Premièrement  le  fieur  de  Bon- 
leuii  reiii  : le  fieur  de  Rodes  ayant  fbn  baftoii 
le  grand  Maiftre  des  ceremonies  à la  main;  à fon 
ofté  droit  immédiatement  deuant  lAmbaflâ- 

ieur  r^archoit;  le  fieur  Iq  Neue  Héraut  d*Aa- 
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- gleteirre,  au  cicre  d'YorK , reueftu  de  fa  co 

d armes;  puis  1* AmbaiTadeur  conduicpar  le  D 
d’Angoulefmc , qui  marchoit  a coftc  gauche 
1 Ambalïideur.  Apres  marchoient  les  fleurs 
Bcauuais-Nangis,  de  Nèfle,  dcValancey;! 
fleur  de  KcrKehâm  Secrétaire  ailîftant  de  1 An 
balTade  : & ainfi  qu*iis  entrèrent  la  mufiqi 
commença  à chanter  fort  melodieufement 
Plalme,  Domine  Dominas  nofler  (juam  adm 
fabiley  ^c.  & quelques  autres  adaptez  à c 
fuiet. 

'^smfar  le  L*Ambaflàdeur  approchant  du  theatre,  le  Kc 
• y iribnta , tourna  la  face  vers  TAutel  : puis  fe  re 

tournant  veid  qifil  montoit,  & deuanc  luy  fl 
fiifnommez  ; îefquels  en  montant  faifoient  ieui 
référencés.  Lors  fà  Majeftc  auançant  deux  pa 
Ié  receut  fiir  le  theatre  , & f embrailà.  Peu  âpre 
il  preiericaiacommiflion  ^ la  ratification  de 
paix , eferites  fur  parchemin,  & feeliçes  du  gram 
Seau  d’Angleterre,  qui  furent  rnis  es  mains  di 
fleur  Boutillier  Secrétaire  d'Eilat.  " | 

Pendant  le  commencement  de  la  furdire  recc-, 
ption  vn  Clerc  dcChappelle  apporta  l’Euangelié 
ouuert , & couuert  dVn  voile  brodé  d or  & d ar- 
gent , qu  il  pref^nta , ( en  oftant  ledit  voile  ) â; 
Moiifleur  le  Cardinal  de  Richelieu , qui  repre'-j 
. i fentoic  en  cet  afte  le  grand  Aumofiiier , lequel) 
apres  auoir  fait  vnc  génuflexion  vers  T Au  tel,! 
monta  furie  theatre  : où  eftant  deuantfà  Maje- 
fté  fit  vne  profonde  reuerence  luy  prcfentantrE-i 
^ uangelic,  qu  elle  baifa  §ç  mit  la  main  fur  iceluWj 


Adercure  Friinçois  * 
yant  la  face  tournée  vers  le  Midy  : Monfieur  ic 

îardede^  Seaux  eftoie  au  collé  droit  de  la  Ma- 

eftéjVn  peu  derrière  icelle,  &c  laauprezlcüeur 
le  Nctsaumofnicr  du  Roy. 

Au  cofte  droit  de  Monfieur  le  Cardinal, 
îftoient  Meflieurs  les  Secreuircs  d Eftat  y & 
irez  d’eux  le  ficur  le  Breton  Roy- d armes  de 

France.  Sur  ledit  theatreeftoient  anfli  Monfei- 

yneur  le  Comte  de  SoilFons,  les  Ducs  d Angon- 
iefme,  & de  Cheureufe,  les  Comtes  de  lainct 
Paul , & de  Trefmes , le  (icur  de  Rodes , le  iieuc 
de  Bonneuil.  UAmbafladeureftoitptés  du  Roy, 
lafacevers  l’Orient , & vis  à vis  l’Euangelic  : & 
au  cofté  droit  de  l’ Ambaffadeur , vn  peu  derae- 
te  eftoit  le  fuldit  fleur  le  Neue  Herauc  d’armes 
d’Angleterre,  & prez  delà  le  fieur  Kerkeharn 

Secrétaire  alliltant  de  l’Ambaflade. 

Le  fieur  Bouthillier  Secrétaire  d Eftat  fit  ledu-  te  m tuu 
re  à haute  voix  du  ferment,  eferit  fur  parche-  /*  ? 
min:  & fa  Majéfté  ayât  toufiours  la  main  furl’E- 
uangelié , la  ledlure  faifte,  le  Roy  dit.  le  le  ïnre 
^promets  de kon  cœur  , 8c ctt  tient  cftant  pôle 
fqrl’EtjangelicfiiMaieftclefigna,  & fut  réunis 
és  mains  dudit  fieur  Bouthillier  pour  y faire 
mettre  le  Seau.  Le  Roy  embrafta  derechef 
r Ambalfadeur , & le  prit  par  la  main  ; dcmoti- 
ftrantie  contentement  qu’il  reccuoitdecebon^^^^^^^_- 
i iCeUUre.  ^ tiamdeviuf 

La  mufique  qui  auoit  cefle  pendant  la  Icctu-  u Reyfar 
! te  du  ferment,  recotijmença  à chanter  les  Hérauts. 

j ques  vcrlets  comme  deifiis  ; .après  quoy  les  lu  - 
I dits  Hérauts,  qui  eftoientfurlesdegtez  du  the^ 

I ' ^ §SS  iiij 
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tre  du  cofté  de  r O fient  crièrent  tous  enferobiei 

haute  VOIX  par  trois  fois,  Fiue  le  Roy,  & les  tam- 
bours  & trompettes  par  reprifes  terminèrent 
cett€  allqgreiîc. 

Pendant  cette  ceremonie  les  Royneseurenc 
fioufiours  la  face  tournée  vers  le  theatre.  Prez 
4’clles  eftoient  le  Cardinal  de  la  Valette,  les 
Ducs  deLongueuillc,deMontbaron,  & d’A- 
îum:  Les  Marerd-iauxde  Schomberg,  de  Baf- 
fompierre , delà  Force , & de  Marillac , & plu- 
lieurs  autres  Seigneurs  : Madame  la  PrincclTe 
deComtyJesDuchelTesde  la  Trimouïlle,  de 
Montbafon , de  V antadour , & d’ Aluin , les  Da- 
tnes  d honneur  6c  d’Atour,  & quantité  d’au- 
très  Dames. 

L A^balTadeur  eftant  prgft  de  defeendre  de  ,, 
ddiuslc  theatre,  fit  vne  grande  falutation  aux  ' 

- Koynes,  puis  vnc  profonde  reuerence  au  Roy 
pour  prendre  congé:  Apres  quoy,  les  fufnom- 
mexqui  eftoient  montez  fur  le  theatre  auec  ' 

T faMa- 

ÿfte  furie  theatre,  comme  auflî  eftans  defeen.  : 
dus  touhourslafaceversicclle:  l’Ambairadc^r  ■ 
^yant  aulïi  faitlemefme,  le  Roy  retourna  vers 
les  Roynes;  & l’Ambafladcur  fut  reconduit  4 i 
l^on  logement  au  mefme  ordre  qu’il  eftoit  venu;  i' 
fors  le  heur  de  Rodes,  qui  retourna  vers  <fa  ' 
Maieftc  , apres  auqir  conduit  l’AmbalIadeur 
W quesau  carolfe.  Leurs  Majeftez retournèrent  i, 
au  Chafteau  en  mefme  ordre  qu’elles  eftoient  ^ 
''snuesâlEglife.  ' - ■ 


Le  Mercure  Fr  an  çms , 6 j î 

L’Ambairadeiir  & toute  fa  fuites  fut  traiâé 
^f'eruydix  ioiirs  durant  aux  defpens  dti  Roy: 
'z  Ton  a dit  que  la  derpencc  eftoit  jde  nrille,  ef- 
:iîs  par  iour.  Il  eut  audience  de  la  Ivlajefté  dix 
ours  apres  fon  arriuée  , & fit  les  remercie- 
neris  du  bon  traitement  quHl  auoit  receii. . 
^oicy  VAâûc  de  la  preftacio-n  du  Sermentaififi 
[U  il  fut  deliur é. audit  A m balladeur. 

Le  feiziefme  iour  de  Septembre  mil  fixeens 
ingc-neuf,  très-haut,  très- excellent  & tres- 
uhtànt  Prince  Lovys,  par  la  grâce  de  Dieu 
toy  de  France  & de  Nairarre,  noftre;  fouue- 
ain  Seigneur  , prefent’&afflftant  le  ficiir  Tho- 
mas Edrqont  Ambailadeur  extraordinaire  dii^ 
res- haut,  trcs-GxcelIent&treS-puilTant  Prin- 
e Charles  5 suffi  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
i grande  Bretagne , âfait  & prefté  en  rEgîife  du 
lourg de  Fontaine- bleau,  le  ferment  de  lob-^ 
eruationdu  Traidé  de  paix  & réconciliation 
c amitié  fait , & conclu  entre  fa  Majcfté  & le- 
it  fleur  Roy  de  la  grande  Jîcecagne  en  cefte 
brte. 

LovŸs  5 par  la  grâce  de  Dieu  Roy  très- 
'hreftiende  Franqe  & de  Nauârre,  iurons  & 
romettons  eh  foy  & parolle  de  Roy  fur  les 
linds  Euangilcs , pour  ce  par  nous  touchez, 
n preftnee  du  fieur  Thopas  Edmont  Che- 
alief  Ambaffaleur  extraordinaire  de  tres-^ 
laut , tres-exccllent  & très  - puillant  Prince 
Charles,  auffi  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dç 
i grande  Bretagne 3 noftre  trcs  cher  êc  très- 
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amé  bon  frere , bcau-frcrc,  coufin  & ancien  ali 
que  nous  accomplirons  & obfcruerons  feroi 
obferuer  6c  accomplir  pleinement,  reellemei 
& de  bonne  foy,  cous  & chacuns  lespoiné 
& articles  accordez  & portez  par  le  traidé  r 
paix  & réconciliation  fai(5b  6c  conclu  entt 
i^ous  & noftredit  tres-cher  & tres-amé  bo 
fçerc  ,6c:  beau  frere, nos Royaümes,Eftats,pa) 
&fubietsle  quatorziefmc  dumois  d'Auril  dei 
nier  : lefqucls  traitez  & articles  ayans  cy- 
deuantapprouuez  & confirmez, approuuons ^ 
çonfirracîns  de  nouueaujS:  en  iurons  ôc  pro 
mettons  deuahe  Dieu  à mains  iointes  I obfcru^ 
tionfàns  iamais  y contreuenir  direâremenc  o 
indiredemenc  ny  permettre  qu’il  y foie  contre 
uenu  en  aucune  maniéré:  ainfi  Dieu  nous  foi 
en  ayde.  En  tefmoignage  dequoy  nous  auon 
publiquerqcnc  fignd  ces  prefentes  de  noftrepro 
prçmain, 6<àicelles^aic  mettre 6<:appoler  no- 
ftrefeelenfiigtifedu  bourg  de  Fontaine- bleai 
Ipfeiziefme  iour  de  Septembre,  Tan  de  graci 
mil  Ex  cens  vingt-neuf,  & de  noftrc  régné  le 
vingtiefrae.  ^ . 

A laquelle  pre(î:ation  de  ferment  fe  font  trou- 
nez  prelèns  & ont  aflifté  très- haute  , cres-c;c-' 
cellente  6<:  très  puiflrantc  princclTe  Marie, pail 
la  grâce  de  Dieu  Royne  de  Frace  6c  de  Nauarre, 
Douairière  Mere  du  Roy  : tres-hauce,  tres^cx-^ 
çellcnte  6:  tres  puilfante  Princefle  Anne  par  la' 
ipcfme  grâce  de  Dieu  Royne  de  France  6c  de 
Nauarre,  Elpoufc  défi  Majcfté:  Monfeigneur^! 
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îeComtedeSoitfons,  Pair  & grand- Mâiftre  de 
France  , Gpuuerneut  & Lieutenant  General 
pourle ,B-oy  en  Dauphine,  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Richelieu , tenant  le  Linre  des  fainfts 

Eiiangiles , fur  lequel  fa  Maiefté  auoit  les  mains 
polccs:  Monficur  le  Cardinal  de  la  Valette, 

plufieurs  Princes,  Ducs,  Pairs  de  France  & Of- 
ficiers de  la  Couronne  , Monficut  de  Manl- 

lac  G^rde  des  Seaux  de  France. 

' En  tefmoin  dequoy  à la  Rcquefte  dudit  lieur 

EdmontAmbafladeur  delà  grande  Bretagne  & 
par  comandçmcnt  delà  Maiefte,  îjlous  Heniy 

deLomenie  fieur  delà  Ville- aux- Clers  Com- 
çedeMiron,  Charles  de  Beauclcr  fieur  & Ba-  , 
ron  d’Afferic , Claude  Bontillief  fieur  du  -Mef- 
nil  & du  Canncl , & Louys  Phelippeaux  fieur 
de  la  Vrülierc,  Cheualiers,Confeillers  & Secrc- 

_ taires  à ’Efiat  dudit  Seigneur  Roy  & de  fes  com- 

mandemens  auons  figné  la  prefente  de  nos 

mains  en  la  maniéré  acçouftumée  les  iour  5^ 

quedefrus, figQcz,  De  Lomenie  ,1e  Beaucler, 

Boutillier  & Philippeaux.  . r- 

Voyons  en  fuitte  vnebrieue  relation  faite  au 
mcfme  temps  delà  ceremonie  obfcruéc  à la 
preftation  du  ferment  de  cette  paix  par  le  Roy 
d’Angleterre.  Amué/du, 

" Le  fieur  Marquis  df  Chafteau-neuf  Ambaf-  M»rqu„  dt 
làdeur  extraordHiaitc  du  Roy 
eftarit  arriué  à Londres  eut  pour  logement, 
l'Hoftel  du  Milord  BrooK  , & en  attendant 
le  iour  do  la  ceremonie  du  ferment  fut  con-  k Lonàrv 
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iû Comte  de  Carlil  en  pluficurs  beau 
f éaux  é*  Chafteaux,  & maifons  Royalles.  Il  alla  auÛ 
les  vniueyff-  plufîeurs  fois  à ia  châffe  auec  le  Roy  d'Angle 
terre , vifica  les  Vniuerficez  de  Cambrige  & 
fiume.  Oxford  , où  il  fac  receu.  Les  Cçdlegeî 
de  Cdftich  , & de  Merton  ( à Oxford  ) le 
rraicterenc  faperbement  : le  Vice  - ChanceU 
lier  de  rVniuerficé  le  harangua  j Tous  les 
Redeurs  des  Colleges  où  il  encra,  firent  auffi 
le  mefme. 

Le  qtiinziefme  iour  de  Septembre  , ( Stil 
Romain)  ledit  fieür  AmbalFadeur  fut  conduit 
Ji/lcendmt  Carlil  au  Chafteau  Royal 

au,  chc^deau  ^ X ^ limés  de  Londres , lieu 

Hoy^l  de  a efte  faidc  Pinfticution  de  TOrdre  de  la 
Vmdezer.  larticte.  Il  y arriua  le  fok  , & fut  logé  en  la 
maifbn  du  Doyen  ; la  plufpart  de  fit  fuicce  y 
ayant  efte  conduite  auparauant  par  le  ficur  Fu 
net , condudeurdes  Ambalïàdeurs. 

Le  lendemain,  le  Roy  ayant  ouyle  Prefehe 
dans  vue  Chappelle  particulière  de  fon  Cha- 
fteau  , enuoya  vers  TAmbalTadeur  le  Comte  S 
de  Carlil,  le fufdit fleur  Finet  , trois  Milords,  j 
& enuiron  trente  Gentils hommes  de  la  m 
Chambre  priuée  de  fi  Majcfté  , auec  les  ca- 
rolFcs^  de  leurs  Majeftez  , finuis  de  quelques  1 
autres,  pouiTe conduite  au  Chafteau:  & arri-  ; 
ua  enuiron  fur  les  dix  ou  onze  heures  du  ma- 
tin en  la  Chambre  didc  des  Prefens  , où  le  i 
Roy  cftoit  aueç  la  Royne  , aufquels  il  fit  les  i 
ï^^crencesen  tels  cas  rcquifes  s & incontinent 
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près  allèrent  tous  trois  cnfetnble  V pied  en  ceremcnm 
’Eglifc dudit  Chafteaû.  Le  Roy  cftoit  au  mi-  fmLiss  en 
i€U-,  la  Royne  au  cofté  droit  , & l'B^ïje  du^ 

ideur  an  collé  gauche.  Vn  M ilord  portoit  l'cf-  chape w 

ée  nue  deuant  là  Majefl:é,&  la  Duchelîe  de  Ki- 
hcmônc  portoit  la  queue  de  la  robe  de  k Roy- 
ic  : Les  grands  Officiers  de  la  Couronne,  les 
iïillords  , & les  autres  Officiers  cheminans 
nleuroifdreî  Les  Gentils*hommespenfion- 
jers  des  gardes  du  Roy,  fes  autres  gardes,  & 

CS  Hérauts  en  leurs  rangs  accouftumez.  Les 
;randes  Dames , & filles  d'honneur  de  la  Roy- 
lelafiiiuoient  marchants  aulïî  en  leur  ordre. 

.a  Royne  alla  en  vn  cabinet  haut  au  cofté  de  v 
’Eglife , pour  voir  la  ceremonie  ; & les  gen- 
ils- hommes  & autres  de  la  fuitte  de  TAmbaC- 
adcur,fureiit  placez  en  vn  des  coftez  de  FEglife, 
le  les  Milords  d’Angleterre  en  lautrc. 

Le  Roy  & l'Ambaflâdeur  aUerent  vers  TAu- 
el  qui  eftoit  richement  paré  5 & eftaqs  enui-^ 
on  vingt;  pieds  prez  d’iccluy,  fa  Majefté  paf* 
i à main  droiéle  Sc  rAmbafladeuf , à main 
;âuchc , és  chaires  d’Eftat  préparées  pour 
ux,  où  il  y auoit  vn  rideau  entre  deux,^qui 
impefehoit  que  Tvn  ne  pouuoit  voit  l’autre, 
ufques  à ce  que  le  dernier  Antiennp  fuft 
hanté  ^ar  les  mufiques  : lequel  eftant  dit, 
e(  Roy  & EAmbaflàdeur  s’approchèrent 
Vn  de  l’autre  , ia  Majefté  mettant  la  main 
ans  celle  dé  rAmbalTadçur  en  tefmoignage 
le  paix  & reconjondion  dVmitié  : & alors 
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le  Doyen  de  VVindezor  ( en  rabiincc  di 
Prélat  de  la  larcicre  qui  eftoit  liialade  } ap- 
procha 5 fc  mit  a genoux  ôc  prefenta  la  Bi- 
oie  au  Roy  , fur  laquelle  fa  Majefté  mit  la 
îüain  , ly  tenant  toufiours  pendant  que  le 
Vicomte  de  Orchefter  Secrétaire  d'Eftat,  cftant 
aufli  à genoux  , lifoit  en  Latin  le  ferment  fui- 
uant  eferit  fur  parchemin. 

IVos  Carolm  Dei  gratia  magnat  Britannids^ 
FrmcU(^  HtbsrniÆ  rex^  Fideideffe’^for  y crr. 
FromitîîmtiS  & inramus  in  manus  tlluftrijh’^ 
mi  viri  CaroU  de  L^fibefpine  y ^archhnis  de 
Chafleau^nepffÿhîc  frdtftntisyLegati  & Proenra^ 
ioris  S erenifsimi  fotemijitmi  Prwctpis  Ln^ 

douïet  decimitertij  FrancorHm  efr  Natiarr^t  Re^  f 
gis  Chri(ltanifsimi  y Fratris  y fini  s y & ami- 

ci  nojln  Charifsimi  , hdcc  facro  San^^  ‘ 

Fta  Dei  EHangelm  ; ^^od  nos  inuiolabdem^ 
tè*  fine  fraude  y aut  Dolo  malo  cbferuabmus 
feconctliationis  Ffa^atum  y conclu/um  (ÿ*  ac**[ 
Cordât  um  inter  no  s & diBum  nofirumFraîrem 
Charifstmum  Regem  Cbrifliamfsimum  y Die  ^ 
14.  Aîenfis  Apr\Us  anni  prafentis  y fecundum  ^ 
omnes  ^ fingulos  articulas  in  eodèm  FraBatuj 
contentas,  Neque  confentiemus  velpcrhos  aut^ 
fuhditos  noÛrés  aliquid  tentetur  feu  innenetury^ 
direBe  uut  indîreÙe  contra  diBam  réconciliai^ 
tionem  cr*  Pacificationem , vel  in  praiudicium  ^ 
diBi  FraBatus-  In  cuiusrei  îèîlimoniumanum\ 
noflram  propriam  præfentibus  appofuimus  6^  Se^  ^ 
ptembris  y Anna  Regni  nofiri  J.  Annoque  D(h  ^ 
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Apres  la  ledure  du  ferment,  le  Roy  le  iura^ 
gnadefamain,&!elaiflàcs mains  dudic  ficur  ^ 

)rchefter  pour  y faire  mettre  le  Seau.  Cela 
lit  , (à  Majcfté  & l’AmbalTadeur  retournant 
1 leurs  chaires , y demeurèrent  pendant  qu’on 
aantoit  vn  autre  Antienne  à 1 exaltation  de 
.Paix.  Apres  quoyjes  Tamboijrs  & Trom- 
eues  fonnans  /leurs  Majeftez  & l'AmbafTa^ 
eur  retournèrent  en  mefmc  ordre  que  cy- 
euant  au  Chafteau  , auquel  le)  feftin  magni- 
que  eftoit  préparé  en  la  grande  fallc,  dite  de 
Ordredelalarcierc.  v r ^ ^ 

Au  feftin  Royal  le  Roy  & la  Roine  eftoient  ' 

Es  Tvn  auprès  de  Tautreau  milieu  de  la  table. 
’AmbalTadeur  eftoit  a(Es  au  mefmecofté  à 
lain  gauche  de  leurs  Majeftez,  au  deflbus  de 
. Roine.  Vn  de  lès  Gentilshommes  le  fer- 
Dit  d Efchançon,vn  Officier  du  Roy  le  fer- 
Dit  de  Paneticr  , & eut  toufiours  quelque 
lillordprés  de  luy  pour  ^entretenir.  Apres  le 
fner,  leurs  Majeftez  auec  rAmbaflàdenr  re- 
lurncrcnt  en  leurs  chambres  , où  ledit  Am- 
iffàdeur  demeura  iiifques  au  foir  fort  tard , qu  il 
îtourru  fouper  en  fon  logement. 

Le  lendemain  au  matin  les  Comtes  de  Car-  it  Marquis 
& de  Holland  conduîrent  VAmbalIadeur  à dtchafteat*^ 
lorckar  , maifbn  de  plaifànce,  où  il  dilha  ce  f^onduit 
jurlàaux  charges  du  Roy:  & ce  mefineiour 
la  coucher  en  fon  logement  à Londres  , piaif^mce 
Fut  traité  dix  iours  durant  aux  frais  du  Roy.  Qi^iUijnL 
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Le  Roy  & ia  Royne  retournèrent  aufli 
rocfÎTie  iour  à Londres  en  leur  Chaftcau 
V Vital. 

A|5rcs  c^s  preftations  de  ferments  faits  t; 
en  France  qu’en  Angleterre , il  ne  fe  parloit  c 
defeflins,  bals  ^ chafles  , & autres  refjou 
Lances  Roplles.  Voyons  en  ce  temps  l’adi 
effrange  d vn  fourbe  qui  fut  exécuté  à Font,, 
nebleau. 

i^fZZbe.  "•  , le  Roy  très-  Chrefti 

lortant  au  Chafteau  enfon  carofîe  pour  aile 
ia  chaire^  i!  fe  fit  vn  grand  bruit  de  voix  ^ qui  c 
N foîenc,  V 9fU  vn  home  Von  vient tuer 

coup  depiftolet  proche  la  Chambre  de  Madame 
Fnncejfede  Conty,  Sa  Maje'ftéà  l’inftant  aya 
cÔpande  au  fieur  d^Oquincourt  grâd  Preuoft 

France  & de  Ton  Hoftclf&  au  iîeur  Tcftu  Ch 
ualier du  Guet  delà  Ville  de  Paris,  qui eftoie 

près  d elle , d aîlervoir  ce  que  c’eftoic,  trouuycr 
vn  hotnme  tout  en  fànglanté  qui  Xemtloit.eft 
quafi  mort:  & iiîy  aians  demandé  qui  rauoitai 
fi  frappé  > il  leur  dit,  que  c’eftoit  vn  homme , di 
quelilauoitdonnéàduiSj  il  y aquelquetemf 
qii  il  vouloir  attenter  à la  pcrfbiine  du  Roy:  qt 
Payant-recognu  il  1 auoit  voulu  arrefter  y & qu 
ledit  homme  luy  auoit  tiré  vn  coup  dVn  petit  p 
ftollet  qu’il  portoijt  dans  fon  gant  , de  lauo 
ainfi  bleifé.  Lcfdits  fieurs  grand-  Preuoft  & Chc; 
ualier  du  Guet  en  firent  leur  rapport  an  Roy , qi 
nelaifli  dallcràlachaftè  ; & ce  fourbe  quifcdi 
foit  auoir  efté  bielle, fut  porté  au  logis  de  la  Pre 
uoftéderHofteL 

Vj 
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\rn  chacun  eftant  efmeü  à la  Cour , fur  là 
lôuuelle  qO’vn  homme  aiioit  atrenté  à la  pèr- 
onile  du  Roy,  le  Gonfeil  s’affemble , de  les 
ieurs  de  Chanipigny  & de  Rouflî  ConfeillerS 
Æftat  font  ordonnez  pour  interroger  ce 
’ourbe.  Voicy  rinterrogàcdire. 

DhxL  OUobh  &i^.  k Fontaïneblean. 

N OvV  s lean  Bocliârd  fieur  de  hampighy, 

'I  lean  lacques  de  Mermes  fieur  de  Roifiy, 
yonfeillers  du  Roy  en  fes  Confeils;  * 

ordre  qui  nous  a elle  prefencement  donné 
n plein  Confcil,iceluy  feant,  affiliez  du  fieür  Mmuchsol- 
tbtel  Secrétaire  dudit  Confeil  Priué,  {dmiiles  Primi 
ranfportez  au  logis  delà  Preudfté  de  THo- 
[:e|,OLiauons  trouuéen  vn  petit  galletas  fur 
a pailléSanfonle  Page  /Secrétaire  îhrerpre-  , 
t de  fa  Majefté , qui  parloir  à vri  Gcntilhom«. 
aebleiré  couché  fuit  vn  li6t,parlans  enfeni- 
de  en  langue  Turqnefque  : leqüel  blcffé  a 
'it  s’appeÜer  Manucll  Soltan, Prince  Xîcor- 
;ian , fils  du  Duc  de  Gercan , âgé  de  trente  ans 
meniliron.  Apres  ferment  de  dire  vérité,  a 
fit,  ( à ce  quinous  en  a eftérapporté  par  ledit 
iitetprcte  ,&  par  la  bouche  dudit  blcffc  eii 
angue  Italienne  coti'ompuë,  ) qui!  y a dix 
)U  douze  ioürs  qu^eftant  en  la  grande  falle  du.  , 
kldaChalleau  de  Fontainebleau  , il  enten- 
lit  deux  hommes  qui  parloient  enfcmble  Cil 
angue  Grecque,  Tvn  veftu  de  gris,  & l’autre 
le  rouge  *5  l’vn  derqueis  difoit  à Tautre , qu’il 
sftoit  à Fontainebleau  pour  quelque  affaire^; 

30ur  laquelle  onluy  bâilloit  vne  piftole  par 
Tome  IJ.  TXT 
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lour  ; & l’antre  luy  refpondit , qu’il  cftoiç  aufl 
audit  heu  pour  vue  autre  affaire,  laquelle  s’i 
pouuoit faire, il  auroit  tant  de  pifloles  qu’i 
voudroit  , dont  il  donna  auffi-toft  aduis  - 
Monficur  le  Marefchal  de  Schomberg,  pai 
l’aduis  duquel  il  alla  trouuer  Monfeigneur  h 
Cardinal  de  Richelieu  àuec  vne  Lettre  qui 
luy  bailla,  & vn  homme  pour  le  conduire; 
Que  depuis  ledit  temps  il  n’auoit  veirlefdits 
^ux  hommes  : Que  ce  iourd’huy  vnziefmc 
Odobre  mil  fix  cens  vingt-neuf  à dix  heures 
du  matin  , eftant'  fur  le  grand  efcalier  qui 
conduit  à la  grande  Salle  il  auroit  recogneu 
celuy  defdits  deux  hommes  vertu  de  rouge, 
qu  il  fuiuoir  des  la  court,  ou  il  l’auoit  aperceu 
& fuiui  fur  ledit  efchalier  , auqlieldieu  luy 
auroit  du  -.Ho , vom  voila -,  arrefieZ,  Seignor. 
Etalinftantledit  homme  ayant  vn  grand  gant 
à la  main  luy  auroit  tire  Vn  coup  de  piffoleï 
à trauers  ledit  gant , dont  il  l’a  atteint  au  corté 
droit  au  deflbusde  la  mammelle  en  deux  eu-i 
dioits  ainfi  qu  il  a dit,  lequel  coup  auroit  fait 
peu  de  bruit , à caufe  que  ledit  piftolet  ertoit , 
enfermé  dans  le  gant,  duquel  coup  le  depo- 
iant  fëioit  tombe  criant  a r3yde,&  ledit  hom-  j 
me  ic  fetoit  faïuié  à trauers  ladite  grande  fale.  - 
Interrogé,  a dit  , que  ledit  homme  vertu  de  j 
lougcert  de  poil  noir, âgé  d’enuiron  trente 
ans  ; que  .l’ayant  veu  dans  la  court,  il  ertoit  , 
defeendu  en  grande  hafte  pour  l’arrerter;  & ^ 
eftant  defeendu,  auroit  trouue  que  ledit  home  j 
ertoit  remonté , l’auroit  fuiui  & rencontré  fur  ■ 
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edit  efcalier , comme  il  eftoit  dit cy-deffus. 

Dit  encorés , que  depuis  fix  ou  fept  iours  il 
turoir  toujours  efté  en  la  compagnie  de  trois 
\rchers , que  luy  auoic  baillez  Monfieur  le 
^rand  Preuofl^  fors  ce  iourd*huy  qu*il  ne  les 
luoit  eneores  rencontrez  quand  il  a veu  ledit 
:iomm€. 

Enquis  où  il  auoit  couché  cette  nuiot  jà  dic 
luoir  couché  aueccelny  qui  fournit  la  paille 
lu  Régiment  des  Gardes,  parce  qu’il  n’anoit 
noycn  dcfairedefpence  pour  fe  Ip-gcr.  À dit 
ur ce enquis, qu’il  y auoit  trois  ans  qu’il/ell 
ni  France,^  a eu  1 honneur  de  voirie  Roy 
pliifieurs  fois  5 & afuiui  fa  Majefté  au  fiege  dé 
[a  Rochelle.  Etafigiié  :::r  & le  Page- 

Lbuys  Baudouin  natif  d’îngray  prc/S  d’Oi« 
[cans , âgé  de  vingt-quatre  âns  , apres  ferment 
par  luy  fait  de  dire  vérité,  a dit,  quelle  Roy 
eftant  à Montauban  j il  s’en  alla  aucG  fa  Ma- 
léftéàlafùite du  Régiment  des  Gardes  ,011  il 
commença  â faire  marchandilc , & continua 
au  lieu  de  Nctré  : & depuis  ayant  efté  volé  au- 
près de  Montauban , fe  mit  au  Régiment  des 
Gardes  >auec  lequel  il  eft  reuenu  à Paris, &: 
a efté  fept  ans  abfent  de  la  maifon  de  fort 
pere;  qü’il  n’auoit  veu  ledit  Manuel  Soltail 
depuis  Priuas  (Se  Alez,  finon  ce  matin  quil 
rencontré  dans  la  court  des  cuiiines , com- 
me on  le  menoit  ( bleiïé  ) fous  les  bras^  & 
quil  l’eft  allé  prendre  pour  ayder  à le  con- 
duire chez  ledit  fleur  grand-Preuoft  ; leqdêl 
B âudouin  a prié  k fleur  de  la  Riuiére  lu/  àoïy 

ÏTtij 
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fier  quelque  chofé,  parce  qu’il  n auoit  dequc 
viure.  Lupuonsremonftré  qu’il  ne  nous  J 
foit  la  vérité,  & qu’il  auoit  plus  de  cognoi. 
fànce  dudit  Manuch  qu’il  ne  nous  difoit.é 
quel’anonstrouué  à genoux  auprès  du  liét  d 
malade;  a perfîfté  à ce  qu’il  nous  a dit  cy-dei 
fus , & n’auoir  autre  cognoiflance  dudit  blcfl 
que  celle  cy-deiTus. 

Enquis  quelle  cognoilTance  il  a à la  Cour,  i 
dit  qu’il  çognoift  dés  la  Rbchelle  Guillaum 
delà  Chappelle,  vendeur  defruids  & froma 
ge  fuiuant  la  Cour  : Mâiftre  lean  le  Page 
RotilTeurfuiuantlaCour  : La  Grand-barbe 
l’vn  des  Cabaretiers  du  Roy  : Les  nommej 
Charles  & François , marchands  de  gibier  & 
defruids,  qu’ilayeus  dés  la  Rochelle  : Ro- 
bert  la  Fontaine , & Dame  Marthe  fa  femme 
fruidierc  : Bernard  Sauetier  & fa  femme.  Luy 
auons  demandé  pourquoy  donc  il  s’eftoit  ve- 
nu prefenter  pour  conduire  ledit  blclîé:  a dit, 
parce  que  beaucoup  d’autres  s’y  cftoienr  pre- 
fentez,  & qu’iLpenfoit  qu’on  luy  deuil  donner 
quelque  chofe  ; & a perlifté  & déclaré  ne  pou- 
tioir  figner  ,&  a fait  fa  marque. 

Ce  fait,  ledit  le  Page  Secrétaire  Interprète 
nous  a rapporté  auoir  colligé  des  difeours 
que  luy  auoit  faits  ledit  blelï'é  durant  vne  heu- 
re & demie  prefque.  Que  dés  l’age  d’vnze  ans 
il  auoit  efté  pris  auecVn  lien  frere  par  le  Roy 
dePerfe,qui  les  auoit  menez  en  la  ville  de 
Spaan , principale  ville  dudit  Roy  : auquel 
lieu  cllanG  fondit  fr  ere  fc  feroit  fait  Mahome- 
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n 5 & à caufe  de  ce  auoic  cfté  mis  a la  foldç 
Lidit R6y  de Perfe  auec  des  gratifications^ 
fefens , & que  luy  ayant  pcrîifté  en  ia  Reli- 
ioiÆatholiquc^auroit  efté  entioyé  comme 
fclaue  luy  quatriefme  ^ auec  fix  filles , par  vu 
É)mmé  Chaoù  Cam  , AmbalTadcur  du  Roy 
t Perfe  vers  le  grand  Seigneur  s ou  eftant 
rriuéjil  auoit  efté  enuoyéen  vn  Serrail  qui 
{[  à Pera  , au  defius  de  Galata  , lieu  où  (c 
iettent  les  enfans  du  tribut  , pour  leur  ap- 
rendre  la  Religion ^u  pays:  auquel  lieu  il 
boitdçmeurc  vn  an  & demy  ^ au  bout  duquel 
àuroit  efté  tranfporté  dans  te  Serrait  du 
rand  Seigneur  ; où  eftant , auroit  efté  mis  au 
ombre  des  Pages  , qûe  Ton  appelle  Rurch 
ur  Kagclz , où  il  auroit  efte  fix  années  entie- 
en  ladite  condition*  au  bout  defquelles 
îroit  arriué  la  mort  de.  Sultan  O fm an,  qui 
uoit  caufé  vn  tel  tumulte  & defordre  dans 
:dic Serrail  du  grand  Seigneur, que  la  plus 
art  de  tous  ceux  qui  y eft oient  enfermez  fe 
croient  fauuezdcçà&  delà*,  & que  luy  ayant 
n fouuenir  de  la  première  Religion  Ghrer 
ienne,fcferoit  acheminé  pour  lors  iufques 
vn  lieu  appelle  Spalatre  , fortcreird  fur  le 
ofté  de  là  Sclauonie , appartenant  aux  Veni- 
ens , où  il  auroit  efté  trente-trois  iours  au 
azaret  auparauant  que  d’auoir  rentrée  libre, 
caufedela  contagion.  Apres, fe  feroitem- 
arqué  fur  vne  galere  pour  allçyà  V enize , ou 
auroit  fejourné  Telpace  de  neuf  mois  5 apres 
pfquelsil  fe  feroit  açhcminé  à Rome,  où  il* 
^ T TT  ii} 
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auroit  fejourné  trois  ou  quatre  ans  , eftat 
nourri  & entrcrçnu  par  fa  Saindcté  ; apres  le 
quel  temps  il  auroit  eu  enuie  de  venir^en  Frar 
cc  , &'pourcetefFc<a  auroit  demandé  deslet 
très  de  faucur  au  Cardinal  Barbarin,leqUelle 
luy  auroit  baillées , addreirantes  au  Nonce  d 
Pap^ refidant  prés  fa  Majefté , auquel  il  auroi 
rendu  lefdites  lettres  5 & cftant  arriué  à la  Ro 
ehellc  au  quartier  de  Monfieur  Ic  Marefcha 
de  Ballbmpjcrre,  il  auroit  perdu  tous  fespa 
piers  Jcfquclsauroientefté  trouuez  par  vm 
femme  qui  les  auroit  rendus  audit  fieur  Mi 
refchal,qui  les  auroit  ôiuierts  & leus , & auoi 
porté  témoignage  comme  ils  contenoient  vé- 
rité i ce  qui  auoit  fait  que  la  Roine-Mere  lu) 
auoit  donné  cinq  cens  Hures,  aueelefquelsi 
fcferoitmifenefquipagé&àlafuité  des  Ar- 
mes: où  eûant,  il  auroit  elle  volé,  & auroit 
perdu  des  priuileges  qu’il  auok  vérifiez  de  fa 
Sainteté , lefquels  ont  efté  leus  par  Meffieuts 
delà  Ville-aux- Clercs, & Monfieur  de  Ran-i 
cé,qui  pourront  témoigner  cp  qu’ils  conte- 
noient- Eflâht  reuenu  de  Priuas  en  ce  lieu,| 
apres  lefdites  pertes  fe  feroit  mis  au  Régi-' 
ment  des  Gardes  à la  fiiite  de  laCompagnic  dc' 
la  Bene  , qui  luy  auroit  donné  fes  viure  & lo- 
gement lufques  à fon  arriuée  icy  : où  eflant,  il 
auroit  veu  & oüy  ce  qui  cft  contenu  cy  dclîus. 
Etafigné;::::  & le  Page. 

Ce  fait  , apres  àuoir  fait  foiiillcr  dans  les 
chaufifes  dudit  blclTéjdaiis  lefquelles  le  font 
trouuées  plaficurs  petites  hardes  j fçauoir , du 
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'aUon,vn  Chapelet'noir  aucc  medajlle , rroià 
petites  balles  de^^lomb  comme  polies  , yii 
couteau  fermé  dans  le  manche, & vn  raroir,vrt 
petit  miroir  rond,  &'Vne  paire  de  cifeaux , à la 
croifée  defquéls  auprès  du  cjou  y auoit  du 
fang  j VH  petit  fer  ayant  la  pointe  crochue  en 
forme  de  curedent^  & depuis  ayant  fait  vuider 
la  paillalTe  de  fou  li£t  , & efpanchëe  par  la  ' 
chambre  ,1e  fieur  Potel  auroit  trouue  a fes 
pjeds  vn  ferrement,dont  le  bout  eft  en  rond  & 
ouuert  ,rvfageduquel  eli  difficile^^àrecognoi- 
tre;&  le  luy  ay2t  reprefenté  par  leditlnterprc- 
te , a dit  que  ledit-  ferrement  n’eftoit  pas  à luy, 
& qu’il  ne  luy  pouuoit  leruir  à rien.  Signé,  de 
Ghampigny , de  Mellne  .Potel. 

T>ti  U.  Oïiohrei 

Enfuiuant  Nous  CommüTaircs  fufdits  en 
continuant  fommes  derechef  tranfportcz  au- 
dit logis  de  la  Preuofté  , où  nous  aurions  fait 
venir deuant  noüs  Hubert  Fillon  marchand 
Mercier  quinqùaillier  fuiuant  la  Cour  depuis 
vingt  ans , âgé  de  48. ans,  lequel  apres  ferment 
par  luy  fait  de  dire  vérité  , a dit  que  Samedy 
dernier  é.  de  ce  mois  lendemain  du  retour  du 
Roy  en  ce  lieu , vint  en  fa  boutique  vn  grand 
homme  noir , & portanrbarbe  noire,  ayant  le 
vifage  d’vn  Egyptien , yeftu  de  rouge , & por- 
tant fur  le  manteau  certaine  Croix  qu’il  reco- 
noiftra  quand  il  luy  fera  reprefenté , lequel  luy 
demanda  vn  fer  d’Allemagne  à emporter  la 
piecei  qu’il  lùy  refpoditn  auoir  point  d’autres 
fers  que  ceux  qu’il  luy  monftra  , qui  fout  cer- 

TTT  hq  ^ 
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îains  fer  remens  à Menuifiers  ouSculpteurs  e 
plaftiejdont  il  die  ne  fe  pouiiôir  accommode: 
& que  cen’eftoit  pas  ce  qu’il  cherchoit  i & 
mitant  alla  aux  boutiques  voilines  de  Quin 
caillers  chercher  ce  qu’il  demandoit.Et  depui 
le  Mardy  enfumant  iour  de  fain6t  Denis  1 
mdrne  homme  vint  ttouucr  le  depofant  ej 
la  boutique , luy  demandant  s.’il  ne  luy  eftoi 
point  venu  d’autres  fdrs  d'Allemagne  à em 
porter  la  piecc  ; qu’illuy  refpondit . que  non 
^’liirce^ledî/ homme  luy  redemanda  à voii 
e paquet  de  ses  fers:  lequel  luy  ayant  repre 
yntp  , il  en  choifit  vn , & en  fit  le  prix  à troh 
lois  , & auant  que  l'emportSer  le  lima  fur  la 

boutique  du  depofant  & l’emporta.  Et  fur  ce 
auons  mohllrc'  au  depofant  le  fer  trouué  le 
lourdlnerdans  la  paille  fortie  du  lid  dudit 
^omme  qui  auoit  efté  refpanduë  par  la  cham- 
bre lequel  fer  il  a recogneu  eftreccluy  qu’il  a 
vendu  audit  homme,  Enquis  quellangageluy 
pai  ou  edit  homme,  a dit  Baragoiiin, mais 
intelligible  , mefmes  ces  paroles  ; Fiv  fer 
^■Ademagne  ' k enleuer  U pièce  , en  langage 
iançois,auffi  intelligible  que  le  rapporte  le; 
epo  ant.  Leéture  faite,-  a perfifté  & figné. 
Hubert  Fillon.  ' 

Daniel  Pluet  marchand  Quincaillier  fui-  ^ 
uantIaCour,âgé  de  trente-huict  ansdapres! 
ferment  par  luy  fait  de  dire  vérité  , ^n- 
quis  S’il  cognoift  vn  grand  homme  noir 
vdtu  de  rouge  , portant  vue  Croix  fur  le 
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aantcaiî,  a die,  qu’il  aveu  lcdic  homme  défi- 
[ne des  Valence  &Alcz,& le  recognoiftra  s’il 
jyeftrepi-efenré  : metme  laitoit  veu  en  cette 
’ille  veilant  à fa  boutique^par  trois  diiicrs 
ôiirs  depuis  dix  iours  ençà  ,qui  luy  demanda 
1 première  fois  vnferrd'mêt  de  fonde  d'eUuy 
Ee  Chirurgien,  lequel  il  n achepta  pas , parce 
|uele  depofant  ne  le  vouloir  fepairer  de  fe- 
tiiy:  de  la  troifiefme  fois  luy  demanda  des  fers 
tdecouper,  Sc  le  depofant  luy  en  ayant  repre- 
entédcceux  à Cordonnier , il  ne  les  troiiiu 
►as  propresvvd^  de  ceux  feruans  à Scellier^com- 
tie  il  dit  efire  le  fer  trouué  cy-deffus  , que  luy 
.uons  reprelenté , die  qu’il  les  trouua  trop  pe- 
its  d-ouuef  ture,  & n’en  voulut  pas,  de  parloir 
m langage piâ-çois  fort  baragouin,  de  cft  tout 
^equ’il  a dit.  Ledure  faite  aperfifté  de  figue; 
>anielPluer. 

laçques  Doriant  marchand  Quinqiialier 
uiuant  la  Cour,aagé  de  vingt- fept  ans , apres 
dment  par  luy  fait  de  dire  venté,  a dit  co- 
l-npiftre  certain  homme  noir  de  vifage  de  de 
loil, habillé  d’efcarlate  chamarré  d’or  de  d’ar-^ 
;ent,  portant  vne  croix  fur  le  manteau, qif il 
ecôgnoiftra  quand  il  luy  fera  reprefencé.  Et 
[ue ledit  homme  efi:  venu  trois  ou  quatre  fois 
.fa  boutique  depuis  dix  ioürs  ençà:  de  quel% 
lerniere  fois  fut  le  iour  S.  Denys , luy  deman- 
lant  à chaque  fois  vn  petit  fer  rond  ne  le  pou- 
lant  mieux  exprimer , denen  ayant  de  tels 
ju’il  defiroitjfeferoit  retiré.  Ledure  faite  a 
^erfifté  de  figné,  lacques  Dor  iant. 
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Ecàl  inftant  aiions  fait  venir  pardeuât  no 
ledit  Manuch  Soîtan,(S<r  deluy  prisfernient 
diic  veiite;  a dit  que  ce  nous  dit  hi 
cftoit  verifdble  ; a quoy  il  perfifte.  Ce  fait,]; 
auons  reprerenté  le  fer  mentionné  en  la  fufe 
redeporîcion,incerrogé  s’il  le  côgnoiflbit, 
n cftoit  pas  à luy  a dit  que  non,&  que  dez  hi 
ü aooir  dit  la  mefme  chofe.  QLiellc  chofe  il  ^ 

uoit  caché  dans  ion  lid  ou  paiilaire  , aditn 

noii  lien  cache.  Et  fur  Ce  queluy  auonsrepr* 
,|enté,  qu’ilne  nousdifoir  la  vérité,  6c  qu  il  ; 
uoit  efte  veiypar  quelques  perfonnes  cachai 
en  fon  licl  quelque  chofe  qu’il  nous  deuo 
confcflcr,  a pcrfifté  en  fa  dénégation  , & a di 
qu’il  n’auoitachepté  auci^ii  fer  en  France  i 
qu  li  n aooit  tué  perfonne.  Interrogé  fi  depii 
dix  ioLirs  ençà  3 il  na  pas  elle  chez  des  n^ai 
chauds  de  ce  lieu  chercher  à achepter  quel 
que  fers  a leuer  pièce , & a tailler  & couDery 
dit  que  non.  - ^ [ 

Si  apres  auoirefté  en  trois  diuerfes  bouti 
ques,  il  n’a  pas  en  fin  achepti  certain  fer  pat 
foréqui  luy  aefté  reprefenté  , ôc  n’en  a pa 
baillé  trois  fols  pour  l’achapt  d’iceluy , aprej 
enauoir  demandé  vn  autre  qui  euft  le  trou 
plus  grand  ? a dit  qiienon.  Ledurefaite  a per 
lifté  & ligné.  ^ 

Ce  fait,  allons  fait  venir  ledit  Doriant  tef 
moing  cy-ieirus, duquel  apres  le  ferment  & 
dudit  Manuch, ledit  Doriant  a dit  cognoiftr(: 
ledit  Maiiuch  eftant  icelny  dont  il  a cntendii) 
parler  en  fa  depofirion;  quhl  eft  venu  trois  oy] 
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[iiâtre  fois  chez  luy , doncla  dernicre  fois  fat 
::iourS«  Denys.  Et  par  ledit  Manucha  eftç 
lit,  qifil  ne  cognoiffoit  ledit  Doriant , ^ n a- 
loit  aucun  reproche  à dite  contre  luy^fur  ce 
nterpelié&  aduerty  qu’il  n y feroit  cy-apres 
eceu:  Sc  par  ledit  Doriant-  a efte  fquftenu  au 
;ontrairc>  3c  que  luy  depofant  auoic  dei"nande 
mdic  Manuch  qui  ne  pouuoit  aflez  bien  s ex- 
)rimer  , s’il  vouloir  du  papier  Sc  de  1 encre 
)our  exprimer  la  figure  du  fer  qu  il  cherclioit, 

qui  a elfe  dénié  par  ledit M aniich,  &n  auoir 
:herché  autre  chofe  par  Ics  boutiqucs  qu  vu* 
razoir  , fouftenant  par  ledit  Doriant  , qu  d ne 
luy  auoic  demandé  de  razoir.  Et  leélure  faite 
de  ladite  depofition  dudit  Doriant  qu  il  a iou- 
[Icnu  véritable; par  ledit  Manuch  a efté  dit, 
que  la  fufdke  depofition  ne  contenoic  vérité, 
n ayant  demandé  autre  chfife  aux  boutiques 
des  Qmnqualiers  quvn razoir, & ont  ligné, 
lacques  Doriant. 

Etauonsfait  venir  ledit  pluet  tehnoin  cy- 
delîüs  ouy  : 3c  ayant  pris  le  ferment  de  luy  3c 
dudit  Manuchjledic  Pluer  nous  a dit  ellre  ce- 
luy  duquel  ilaparlépar  fa  depoEtion.  Et  par 
ledit  Manuch  a efté  du  ne  cognoiitre  ledit 
Pluer.  Enquis  s’il  auoit  quelque  reproche  co- 
tre luy  ,quhl  la  doit  bailler  prefentemenr,au^ 
crement  qaÜHu’y  fera  receu  cy-apres  : a dit 
qu  ilne  le  cCigr-oilToit  ) & n’auoit  rien  a dire 
contre  luy,  cV  le  cenoit  pour  homme  de  bien: 
de  la  depofition  duquel  parlant , auons  àl  in- 
I ftant  fait  faire  leélure  audit  Manuch  prefent  le^ 
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dit  Pluet,  qui  aperfiftc;  & par  ledit  Manuel 
elte  dit,qu’il  cognoift  la  boutique  dudit  Pluct 
&penrecognoiftrela  perfonne,  &luy  auoi 
demandé  en  la  boutique  des  cifeaux&vn  ra 
loir,&'  de  la  cire  d’Elpagne , & ne  fçauoir  qu< 
C’eftd’vnefoùdejdont  on  luy  parle  en  laditt 
dcpofition:  laquelle  fonde  ledit  Pluet  feroii 
par  noftre  ordonnance  allé  quérir  à l’inltant,& 
apporté  dkters  ferremens  iju’il  auroit  foufte- 
nu  audit  Manuch , luy  auoir  môûré  lors  qu’il 
vint  à fa  boutique,  & qu’il  luy  demandoit  des 
fondes  & fers  à obupcr:5t  par  ledit  Manuch  a 
efté  dit-,  qu’il  auoit  veü  lefditvfers  enla  bouti- 
que, lefcjuels  il  n’auoir  pas  demandé  , ains 

feulement  des  coufteanx  &razoiiSj  & par  le, 

dit  Pluet  a efté  fou llenu,- qu’il  luy  auoit  de- 
mandé vhe  fonde  & des  fers  à couper.  Leâu-r 
refaite  ont  pcrfifté&figné,  Daniel.  Pluet. 

Ce  fait,  auons  fait  venir  ledit  Fillon  tefmoin 
cy-delTus , & ayant  pris  le  ferment  des  deux  en  ' 
prefencel  vp  del  autre, ledit  Fillon  a recognu 
ledit  Manuch  eftre  celuy  don  t il  a parlé  en  fa  ' 
depofîtion  J & ledit  Manuch  a dit  cognoiftie 
ledit  Fiilon,qu’i!  recognoit  pour  vn  bon  mar- 
chand, & l’anoirveu  en  fa  boutique  : interror 
§9  *da  quelque  reproche  à dire  contreluy,  ’ 
qu  il  ait  a la  propofer  prefeiitement,  autre- ' 
ment  qu’il  n’y  fera  receu  cy-apres  : a dit  qu’il 

cognoifl ledit  Fillon  pour  homme  de  bien,  & 
n’auoir  tien  à dire  contre  luy,  & croit  que  ce  ' 
qu’il  dira  fera  véritable.  Surquoy  auons  à l’in-  ' 
liant  fait  faire  Icélure  de  la  depofîtion  dudit  ' 
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ilïon,qu"iccliiyFillon  afouftenu  veritâble  .Et 
tiiz  Manuch  Payant  entendue  de  moe  à mot, 
t àluy  interprété  cû  langue  Italienne  ^ en 
oftrc  prefence  i ce  qiîe  ledit  Manuch  a bien 
ntendu  , & dit  , que  tout  le  contenu  en 
idite  déposition  dudit  Fillon  eftoit  véritable, 
.edurc  faite  ont  figné,Hubert  Fillon , Le  Pa- 
e,  ôc 

Et  à 1 uiftant  ayant  fait-retirer  ledit  tcfmoin 
lions  retnoaftré  audit  Manuch^  qu'il  ne  nous 
upit  dit  la  vérité  raefrae  en  ce  qu’il  nous  a- 
oitdcfnié  que  le  ferrement  qui  luy  auoit  efté 
tprefenté  n eftok  à luy  , & à prefent  reco- 
noifToit  l’auoir  achepté  dudit  Fillon , a reco-. 
uurauoir  achepté  d'iceliiy  Fillon  pour  ap- 
liquervn  cottere;  8c  fur  ce  que  luy  auons  re- 
lonftré  qu’il  n’auoit  aucun  cottere  fur  luy,  & 
eantnioins  qu’il  y auoit  du  (ang  dans  le  trou 
udic  ferrement , rinterpellant  de  nous  dire 
'où  venoit  ledit  fang^a  ouiiert  fon  pourpoint, 
t inQnftrc  deux  eniplaftres  appofees  par  îe 
ihirufgien  aux  deuxplayes  qu’il  diluit  auoir^ 
xeuës  dudit  coup  de  piftôlec  : a dit  & reep- 
nu  que  la  playe  la  plus  baffe  eftoit  vieille , Sc 
ue  Fautre , il  Taucit  faire  aiiec  ledit  ferremêt 
ans  le  grand  parterre  hier  matin  : ôc  que  ce 
u’il  a fait  eftoit  pour  mourir,  ou  auoir  quel- 
lie  gratification  pour  fuboenir  à fa  ncçeffité^ 
ommeauffi  il  recognoift  que  ce  qu’il  auoit 
itdefditsdeux  hommes  parlants  Grec,  ne- 
oit  que  pour  paruenir  à rintenrion  fafdite, 
^cognoiffanc  qu’il  ne  luy  a efté  tiré  aucun 
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coup  de  piftolec.Lectiire  à Iny  faite  ^ figné  :: 

^ Le  Page,  Brochart,  Charapigny.  I.  1.  de  Me 

meSjPotel. 

Son  procez  liiy  ayant  éfté  fait  & parfait  p: 
mmert.  Meilleurs  les  Maiftres  des  Requeiies  , il  fi 
condamné  d’eftre  rompu  fur  la  roue  , ce  q 
fut  excciitc  à Fontainebleau^il  confelfa  au  fuj 
plice  qu’il  eftoit  Calabrois.  Voyons  mainteni 
ce  qui  s’eft  fait  Sc  palîé  au  (îege  de  Boyfledu 
Du  p(t:^e  é*  Dez  le  mois  de  Mats  ceux  qui  voyoient  L 
frife  de  g^'^uds  préparatifs  de  guerre  que  les  ^ollar 
'Beiileduc,  dois  faifoient , ingeoient  bien  qu’ils  auoiei 
quelque  grand  deflein  à execurer  : auffi  les  Fli 
rEfpâgnol  , commencereJ 
mlmvoy%  d’appi-ehenJer  vne  guerre  aux  entrailles  d 
Ut  prépara^  > Contre  laquelle  lis  recognoilfoiei 

tifs  deguer-  n’aiioiî*  les  moyens  fufEfans  de  remédier. 
ré  des  Ho.  Aiors  plufietîfs  A:  diuers  iiigcmens  fe  fa: 
Undois.  foient  aux  'P ays-bas  de  l’eflar  r>refent , tant  d 
* gouuernement  qiic  dèlaguerre^^e  fjrlesfaii 
tes  faites  par  les  Miniftres  cpEfpagnc  ; qi 
donnerenr  fuî'et  aux  Hollandoisdc  fairequél 
que  entreprife  ^ toutes  choks  leur  eftans  fa 
uorables, 

Ifiloifîes  des  Pi^cmierebienr.ils  voyoient  Ijc  mauuais  COH 
lEfp£ign6ls  ^ feil  pris  en  ,Efpagne  de  rappeller  le  Marqui 
JmUfoYîH- de  Spinola,  parla  pratique  de  quelques  Mini' 
ne  du  Mar.  Efpagnols  quienuioienr  fa  fortune,  & le 
nol4,  ' pi^ciipcntez  de  les  armes-,  iaiitant  ainnparioi 
abfence  le  pays  fans  Chef  pour  s’oppoferau 

epsanque-  Secondement  le  manquement  des  finance 
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lies  eh  Efpagnc  Sc  aux  Pays-bas^rant  à caufe 
î la  flotte  de  Mexico  prife  par  les 
01$  .qiîepouriapauureccdu  pays  rume  par 
s guerres  paflèes  * ce  qui  encourage^oit  les  encourage 
lollandois  à mefnager  Toccafion  de  quelque  Us  UdU^- 
otable  expédition,  puifque  la  fortune  leur 
oit  à fouhait. 

Troifiefmçment,  la  jaloufie  du  Gouuerne^  Flamem 
lent  qui  metcoit  enniauuaifc  intelügeneeles 
Ipàgnols  auec  les  naturels  An  pays  , las  de  la 
Dininationd  hipagne,  oc  qui  ne  pouiioient 
tuffrir  qu’à  leur  ruine  on  comiiiifl:  à la  defen-^^;g^/^r„  "l 
du  pays  fles  Chefs  Efpagnois , puis  qu’ils  ne  . 
juiioient  tirer  aucune  aiîiflance  d’Efpagne, 
^rsquilsfc  fouuenoiet  de  la  perte  de  Grooi 
ui  auoiteftécaufee  par  la  diflenflon  des  Ca- 
taines  , qui  voiiloicnt  commander  contre 
H*dre  du  Comte  Henry  de  Berghe  , au  fe= 

^ürs  qu’il  y menoit. 

M ais  les  Hoilandois  qui  ne  penfent  qu*à 
iccroiflement  de  leur  Eftar^ profitèrent  de  ces 
Æauts,  de  la  faifon  fauorable  aux  èxpedt= 

PÎIS3&  des  iTioyés  puiilànrs  qii  ils  auoi^nt  de 
ire  quelque  notable  prôgrez  en  cede  année,  & 

IPremierement  ils  connurent  que  la  diuifioa 
ueitoit  en  la  Cour  de  1 Archiducliefle  entre  psuî-fü'/fut 
s Chefs,6c  la  difficulté  voire  impoîlibilité  de  eyii^cr  ht 
)uuoir  faire  vil  prompt  arm^menr,  capable  ^olUndm 
îfedeffendre  contre  leurs  ennemis , pour  ne 
buloir  lesFlamands  eftre  commandez  par  des 
jhefs  Efpagnois , mais  des  narureiï  du  pays, 
ur  donneroit  temps  de  faire  leurs  prépara- 
is ,&  venir  à Texecudon  de  leur  délTcia 
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fansaiicun  cmpefchcment.,  ; 

Secondementjle  gain  qu  ils  aiioient  fait  à 
prife  de  la  flotte  de  Mexico  , l an  preçcdej 
ciîoit  lencrf  de  ! a guerre  à la  quelle  ils  fepi 
paroient auecdiligcnee,  . 

Troifiefilicment  la  ifaifon  qui  fe  nionftrc 
la  pliis:beile  qur  fepouuoit  voir,  (ans  plu) 
nyinuire  du  temps,  rehauflbit  leur  couragi 
la  bien  employer  à leur  profir. 

loiotà  cela  les  grands  fecours  qu’ils  eurê 
de  France,  d’Angleterre  , de  Dannemarch 
d’ailleiu's  , ieür  faifoiénc  promettre  de  ven 
heure iilement  & puiflamment  au  dellus 
Trep^ratifs  hitention.  Comme  ils  firent , ainfî  qu’il 
verra  cy-apres. 

Ms  pour  U Toutes  ces  chofes  meurement  confidere 
^uerrê,  Côfeil  des  Eftats  de  Holland e/iit  refolu  c 

ie  préparer  à la  guerre.  Et  de  fait , les  Ella 
de  Hollande  âyans  fait  faire  de  grandesleuèc 


tant  en  leurs  pays  qii’ailleurs,vn  amas  d’; 


a 1*20 


deprouifions,  quaritéde  tentes  pourloge 
les  foidats,  fe  refolürent  démettre  leur  arme 
en  campagne  ^ de  pour  effeâuer  leur  dcirein 
firent  venir  queiqu^siours  auant  Paiqiies  pa: 
la  Riuiere  du  V val  ^ qui  eft  vn  bras  du  Rhiri 
les  compagnies  qui  efloient  en  Flandres  & ci 
Zelande,  par  le  Rhin  en  FîAcl  firent  mon 
ter  les  croupes  de  la  Northolande,  & de  Frif 
à Arnehem,Zuthfen  , & Deventèr  *5  donnan 
îerendjz-vousdii  refte  de  leurs  troupes  at 
vingt  cinquiefme  Auril  au  Fort  d’Efchin  , quf 
(eflficué  à la  pointe  & endroit  où  le  Rhin  fai; 


:i‘l  50000.  hommes,  iiüiiÂz  en  quarante 
Tome  i|.  ' VVy 
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ifeparationen  deux.  De  façon  que  les  trou- 
lesqui  raonterent  par  le  Rhm  y arriiierent  k- 
litiouf  : mais  celles  qui  vindî  ent  par  le  Vvaal, 
peurent  eftrcque  le  lendemain,  le  vent  ne- 
:ant  propre,  ^ la  R iuiere  trop  grôflc  pour  ti- 
îràja  corde. 

Ixi6,  il  feveid  en  cet  endroit  mille  à douze  ^onnèniie 
ents  bateaux  pleins  de  gendarmerie,  quidez  vouk 
; lendemain  curent  cemmandement  de  fe 

. . . ...  y . p€i  a 

puruoir  de  viures  pour  quatre  lours  : a quoy 
nuit  grandement  la  ville  d’Emêric.  pour  if e- 
re  qu’à  vne  lieue  de  là  Le  28.  du  grand  matin 
)usGesbateâiix3efccndirent  à Nîmèguc  , & 
nuiron  le  Midy  tontes  les  troupes  deiembar- 
uerêt^  & àilerent  camper  à detni-lieüé  de  Ni- 
icgiic^ou  celles  qui  eftoient  rcftëcs  audit  Ny- 
)cgue/Arhchem,  Zutfen  d:  Deoenterierên- 
irent  auffi  auec  la  cauallene  du  Prince  d’O- 
inge,  qui  eftoit  dés  le  iG.  à Arnehem,  & ^ r. 

icceiourià  de  bon  matin  à Nimegue,  où  ii 
eid  pafler  von  armée , cSr  coucha  au  Camb. 

Le  lendemain  dez  la  minuit  la  cauallerie 
ommença  à marcher  vers  Graue,&  alla  cou-.  Q^n  hiAuM 
lier  à deux  lieues  de  BoifleduCjafin  dyeftre  le  ^ 

> à porte  ôuuràtejis  eftoiçkt  3S.çompagnies5 
[lacune  de  cent  homnnes  ou  eniiiron.  Dés  le 
oint  du  iour  Mnfaftterie  prit  le  chemin  de 
raue,  & ÿ paflTa  la  Vîeufe  fur  vn  pont  fait  ex<* 
rés  vn  peu  au  deiTous , & campa  le  f ur  à vnc 
eue  de  là»  Elle  confiftoit  en  zyo.  I nfeigncs^  v, 

fnorps  enfetnible  neiiîUfûcnf • mon- 
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deux  bataillons  : fçauoir  cinquante  & vn  Ei 
feignes  de  François  en  quatre  Régiments^  q 
eftoict  Chaftillon,  Courtauiner,  Haureriue 
Candallci  diuifez  en  huiâ:  bataillons  : fepran 
neuf  d Anglois,  en  cinq  Régiments  & treis 
bataillons:  Trois  Régiments  d’Efcoflois^dei 
cl  Aileniands  , vn  de  Wallons , où  il  y auo 
feize  Enfeignes  en  trois  bataillons  j & quan 
Régimes  du  pays. Ils  marcheret  ce  iour  là  tro 
licucs , & le  lendemain  trentième  autant,  iul 
ques  a vne  lieue  &^emyc  de  Boifîeduc  Tout 
l’acmée  marcha  les  batailles  tous  faits  ^ diuife 

Vallons  , é 

Aliemaiis  en  faifoient  vne,  les  Anglois , & v 
Régiment  du  pays  vn  autre  : Les  EfcolFois  (5 
les  trois  autres  Regimens  du  pays  faifoient  1 
troifiefinc  ; & en  marchant  1 armée  auoitt^c 
pièces  de  canon,  fçauoirEx  pièces  portans  24 
liurcs , trois  pièces  de  douze  liures  & tout  Ii 
refte  de  fix  de  trois  ac  quatre  liures.  Orlabri 
gâde  qui  auoit  vn  iour  Tauant-garde , auoic  I 
Iciidemain  Farriere-g^rdc  ; 6c  celle  qui  auoii 
Vh  iour  la  bataille , auoir  le  lendemain  l’aiiant  i 
garde  : de  forte  que  fuiuant  cet  ordre  la  briga 
^ de  des  François  ?!ut  Fauant- garde  |e  premiei 
îoiir  de  May,  que  Ton  arriwa deiiant  Boifle 
duc.  Ce  dit  iour  le  Régiment  de  Cahdale,  qui 
auoit  le  deuant  en  fon  ordrc,fuc  cômandé  d al- 
ler empefeher  les  (orties  des  ennemis  pendanil 
qu*on  marquoit  les  quarriersiqui  au  commen-f 
cernent  n’eftoient  que  crois , Içauoir  ccluy  du\| 
Prince  d’Orange^  du  Cgmtc  ^neft  4c  NaT 


Le  Mereufe  François.  . èç^ 

ùx\ , & du  Comte  Guillaume  de  Naflau  : mai:? 
du  depuis  pour  mieux  bloquer  on  en  fie  trois  ^ 

autres /nommez  de  Brederodes  5 de  Pinlèna 
<S<r  d’Ingel  ^ du  nom  de  ceux  qui  lescomman* 
doient, 

, Cy  déliant  on  eftoit  en  doute  du  dclTein  du 
Prince  d’Orangc,iufques  à cçqüelc50.  Auril 
ir commença  à le  manifeftet  enuoyanc  nui- 
rammentfa  cauallerie , inueftir  Boilleduc  ÔC 
fe  faifir  des  aduenues.'Mais  auant  que  de  par- 
ler delà  formation  de  ce  fiege^voyons  lafi- 
tuationdelaplace.  • 

. La  viilc  de  Boiflcduceft  aflîfe  fur  lariuiere 
Dicfc,  qui  fe  va  rendre  dans  la  Mèufe , à deu)^ 
licuésdelà:  ellêeft  efloignëe  deRaueftein  de 
quatre  lieues  & de  dix-hüiâ:  d'Anutrs;  ; ; 

Cette  ville  eft  grande,  belle,  forte,  bien  peii- 
plée , -riche , & bien  baftie , qui  s’eft  accrue  & ^ouUàuç^^ 
aùgmetée  à diuerfes  fo/s:  &:  au  lieu  qù’aupara- 
uancellecftôitèn  formeronde,  elle  eft  main-/ . 
tenant  triangulaire  \ s*eftendant  en  longueur 
par  trois  efpaces,  d vii  circuit  fi  grâd,qu  à pèi- 
lie  vn  piéton  la pourroit  trauerfer  en  vne  heu*^ 

Té  & demie.  Ses  murs  font  de  ftruéturetres- 
forte,  garnis  de  fept  bouleuards  > deffendus  de 
larges  & profonds  foflez,  pleins  d’eaux  qui 
viennent  des  riuieres  de  Domef  Aadc.  Ou- 
tre ccla,lés  habitans  ont  fait  côftrùirc  les  forts 
de  y V cht  ou  de  S^.  Elizabeth,de  S.  Antoine  ôç 
de  Pèclcr,  grandement  fortifiez,  chacun  ay  ant 
vn  autre  petit  fort  carre  entre  eux  & la  ville: 
plij s vu  autre  fort,  nômé  des  V aches . V oila  cç 


Hefcnpiton 
di&fiege  (U 
Bûtiledfiç, 
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qui  cft  de  rafîîette  de  la  pkce^de  laquelle  nous 
auons  cy-apres  mis  le  Plan  tel  qu’il  eïloit  lors 
de  la  prife.  ,V oyonsla  defeription  du  fiege. 

Lepremierioiir  de  Mayle  Prince  d Oran- 
ge fit  les  quartiers , ^ prit  le  fien  au  village  de 
VVcht,<Sc  pour  logis  la  maisô  forte  de  Hymsj 
En  ce  quartier  eftoient  les  François  comman- 
dez parle  Duc  de  Candale  & le  Marefchal  de 
Ghâftillonj  & vne  bonne  partie  des  Anglois. 

Le  Com|:e  Erncft  Cafimir  de  Naflau  cutle 
ficn  au  Nordeft  far  Fadné'nuc  de  Graue  à 


Heynten  , auec  cinquante  compagnies.  Le 
Comte  Guillaume  de  NaiTau,  Gouuerneur  de 
Heufdem  à Oithen,da  codé  du  Nord  de  la  vil- 
le, auec  3 1.  compagnies,  & le  Baron  de  Brede  - 
rodeauSiideftprezle  Forç.de  Petler,  auec  2^.  : 
Compagnies:  Celiiy  d’îngel  au  Nordoüeft,  & i 
Pinfen,  entreleNordoucft&l’Oucft.  ( 

Ofimmîs  Baron  de  Grobcndonc  Gouucrnciir  de  r 

pmQfohen-  Boilleduc,  Voyant  la  ville  inueftie  par  les  Hol-  ] 
ihmpQUŸ  U landois,fepreparaàIadeffcnce,diftnbuanc  en  ' 
^féslednc  endroits  le  peu  de  gens  qu’il  auoit  fe  : 

trouuant  âucc  liiy  2300.  Soldats  d’infanterie  î 
effedifs , &:  quatre  Compagnies  de  caualleric:  ; 
ordonnant  les  VT  allons  de  fon  Régiment  à la  • î 
garde  du  fort  de  faindc  Elifabet/es  Allemâsaii  1 
petit  fort  faind-Anthoine,*  & au  fort  de  Pet-  1 
1er  le  nommé  S.  Michel, auec  quelques  troup-  ! 
pes  hors  de  Regiracnr,A  la  portede  Grandes!  i 
compagnies  du  pays  ; 8c  diftribua  la  milice  ‘ s 
bourgeôifeauxpoites  &fur  les  murailles  oùt  i 
il  y auoit  moins  de  pedL  >.  j 


Le  jMircure  François . 6j9 

Aux  approches  des  HoUadois,ceux  de  la  vil- 
le  ne  firent  aucune  (ortie  » ce  qiion  ne  (e  pro- 

mettoit  dVne  place  de  telle  CQnfideration  ; Ôc  mmt.  ^ 

fe  caiitenterent feulement  d’enuoyer  quelques  feo. Fiecesdê 
volées  de  eanon.y  en  ayant  das  cette  place  qua-  ■ 

tre-vingts  pièces.  On  refera  cett^  retenue  à ce 
qu’ils  auoiét  peu  de  Soldats.  Car  Grobendocq 
jiouucllemencreleiiéde  maladie  fetrcuua  lors 
peu  aflîftc,  d’autant  que  fes  Offic.  eftoiét  allez  a 

BruxelleSi  prendre  l’ordre  de  leurs  recrues  j & 
qu’âumeimc  têpsle  Cote  Hêry  de  Berguesra*  Armement 
maifoit ce  qu’iJ  pouuoit  de  troupésl  Rm emo- 

!de  pour  faire  corps  d’armée,attendat  5000.  hô- 

mes  du  Palatinatjoutre  lcregimét  du  Prince  de  le  fecmrèr. 
Brabançon  quieftoit  de  4500. homes. Tout  ce- 
la n épeichoit  pas  qif  il  ne  fe  preparaft  à la  def- 
fenfe.  À la  porte  de  Graueii  fit  traiiailler  500. 
Soldatsiour  &c  nuidà  la  perfeélion  d'^ne  te- 
naille^nômée  HorcnvberchcaSe  de  deux  demy-  ^ 
Lunes  qu’ils  mirent  en  hniét  iottrs  en  If iif 
fcétion  & deffentc,  fansqucles  Hollandois  les 
empefchalTent.  Demcfmefit-il  aux  f ^rts  de  S. 
Elizabcth&  deS.  AnthoincTaisâtfairçdes  pe- 
tites demy  Lunes  i qin  elloient  dè  grande  con- 
fequêce,bien  que  fans  fo,irez;letêps  ny  les  eaux 
ne  leur  permettant  point  d’en  faire , pour  ce 
qii’alors  elles  n’eftoient  encotes  fi  bi^ifes  que 

I on  peuft  ereufer  & remuer  terre  compéîem- 

ment  : ce  qui  caufa  vn  notable  dommage  aux 

a{Iiegez,&  aduantage  auxaffiegeanS;,  qui  cu- 
rent temps  de  fe  fortifier  aux  dehors  attendant 
refcoulement  des  eaux» 

VVViij 


'BMHnche* 
itî'm  des 
^Uàrtiers 
Hollaniois, 


M.DC.XX  IX. 

Le  2.  May  les  quartiers  du  Gamp  eftans  mar 
qüez,  on  commença  à les  rctrencher  aucc  erS 
de  diligence . & icsfoldats  affiftcz  des  payfan 
de  Beruue.T yel,&  Bomel,trauailleren t de  tel 
le  Iorte,qu  en  dix  ioius  les  quartiers  furent  fer 
mez,  & les  lignes  de  communication  de  qiur- 


^ O „ — vie  UU41 

tier  a autre  parbites  : le  tout  ayantfixà  fcpi 
licuësdecirçuitr  ■ 


SSvejf  ^ à remuer  terre  poiw 

êfiiegems,  approches , & durant  ce  trauail  les  af= 

, hegez  tirèrent  quantité  de  coups  de  canon  qui 
^crent  douze  foldats  J & entre  eux  vn  Page  du 

U ^ en  fon  logement.  Ce  qui  fit  que 
chaeû  alla  chercher  bois  & paille  pour  fe  hiit- 
ter:&  s cftona-on  de  la  quâtitéqui  en  fut  trou- 
ùêe  en  ce  pays , ce  qui  fit  croire  que  Groben- 
doneq  auoitefte  furpris,  quoy  qu'il  fuft  mena- 
ce du  fiege;  & p auoit  fait  brufler  que  deux  ou 

trois  maKons  aux  enuirons , en  cftant  refte  dc- 
quoy  loger  vne  grande  partie  de  la  cauallcrie. 
ïîuiBcmts  _ La  nuit  du  ^,au  4.de  May,8oo,mouiquetaires 
i^ouf^ueui-  de  diuerfes  uations,Bourguignons,'V Vallôs.dç 
fil  de  Brjda  Allcmaus,  de  la  garnifon  de  Breda  furent  en- 
mXLc”'  J ° fecoürs  des  aiTiegez,  & vindrent  le  log 

de  la  Baugeftrate,&  la  ville  de  Heufden,ver$  le 
village  de  Hulyrnentrauerrantle  marais  plein 
d’eaü.d’vne  lieue  de  chemin  iufques au  port  des 
vaches  d’où  ils  furent  conduits  dans  la  ville  fur 
petits  batreaux  par  la  porte  fainft-Iean.  Ce  fc- 
cours  àrriua  fort  opportunément  aux  affiegez, 
qui  leur  feruit  grandement  le  long  du  ficge  : fi 
leur  nombre  euft  cfté  plus  grad  ils  culTehr  peu, 
S cllargir  plus  auant  en  la  cailipagne  & occup- 
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•Cf  quelques  ppftes  trcs-irr, portas  quieuficnt 
cndu  aux  afficgeans  leur  atord  plus  difficiK 
Le  Prince  d’Orange  pour  cmpelcher  les  le- 
ours  àl’aduenir  fie  garder  le  lieu  nome  pruy-  4 0r/mgt 
ler  Hcvde,par  cinquante  Cornettes  de  K.  &\iû-  pourtmfef. 

crie  : quatre  autres  furent  mifes  au  village  de  chtrle  /e- 
)euteren,&  jp.  compagnies  eurent  comman- 

ciîient  d’aller  defcoutirir  fi  rien  ne  paroiliOit 
ux  Landes  de  Druiner.  Enfixiours  le  quar- 
ierdu  Prince  fut  foiroyé&prcfque  mis  en  der- 
encc  tant  dedaiis  que  dehorsj'fans  que  les  aflic- 

ezs’cfforçaflentd’y  mettre  empefehement.  . 

Le  fleur  Dort  fut  fait  Admirai  des  Chaîou- 
ics^auec  charge  de  garder  la  Meufe , 6e  veiller 
u palïagcdes  ennemis.  La  cauallerie  fut  dc- 
artic  aux  quartiers  du  Cap,  apre^s  que  ce;le  de 
lrabantfutarriuée;tousles  Canomers  & mai- 
ires  des  artifices  de  feu , s’y  rendirét  aufli  pour  feriemn- 
ftre  employés.  Cependant  on  dreifoit dmer-  uohdesvi- 
:s  batteries.  r 

Hors  du  quartier  du  Prince  fut  fait  vn  foffe  * 

irgc  de  lé. pieds  & profond  dehuiébjpour  par 
celuy  conduire  la  riuiere  de  Domel  tout  au  rais.- 

our  dudit  quartierj&auffi  vers  les.licux  pro- 

onds,afinde  pouruoirle  Camp  comrnpdé- 
nent  de  viurcs  par  barques  & petits  battcjaux. 

On  fit  au(fi  préparer. vn  chemin  le  long  du  ca- 
,al  appellé  de  Boflche-ilart  vers  Deateren  : Sc 
■clà  fut  faite  vne  leuée  ou  digue  das  aes  marais» 

lour  venir  plusaifement  cnccquartier,&fai- 

e conduire  les  viures.  qui  venoient  du  fort  de 

Ireue-cœur,  qui  eft  fwr  la  Meufe.  Elle  prenoit 

VVY  m 
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dcp  iis  le  quartier  du  Prince  d’OrSge  îufqueis 
celu)'^  Ingel  : elle  eftoic  longue  d’enuironvn 
heure  & demie  de  cheminjfairesuec  quatité  d 
facine^  : partie  defquclles  fut  enuoyét  de  Hol 
lande. Cette  facine  eftoir  efleuée  de  deux  pied: 

*Tîara.is5puis  couuertc  de  terre&de  guaso; 
auee  vn  parapet  delamermefacinçàrefpreuu( 
du  niou{qufr5&:  en  quelqueslieux  nÔbre  de  pe- 
tits ponts^pour  douer  p^fTige  aux  eaux  des  ma- 
Wéfitutiül  entourent  entièrement  la  ville. 

ipé'  fem  ® le y.de  May  lafille  de  Grobédonc 

f»eiferttnt  ^^t  fauf-cqnduitpour  fç  retirer,&aucc  clleplu- 
ville,  fleurs  filles  & femmes;  qui  furent  conduites 
_ feurcmentoii  elles  voulurent  aller, 

La  circôualation  de  Boilleduc  s’acheuoit  autd 
autâc  de  diligence  par  les  aflîegeans , que  les  aC-; 
flegez  auoiét  de  patiece  &c  de  retenue  aies  voit  ! 
trauailler:  car  ils  ne  tiroient  que  rarement,  non 
pas  mefmcs  aux  occafions  plus  neceflTaires , cp- 1 
nie  en  celles  de  recognoiftre,ainri  que  l’experi-i 
rnentett  les  Sts.  de  Vifle-neufue  & de  V erneuil'l 
Offic.  François,  quiallerentconfiderer  d’allez! 
presle  fort  de  Pctlet,&  le  moyen  de  fe  loger  en* 
îte  iceluy  & la  ville,pour  ofterla  cômtinicatîon’) 
de  IVh  à rautte,  & rédre  la  prife  de  to’  les  deux’; 

{dus  facile. Ce  qui  fit  dire  à quel qu  e-vns,  que  fiii 
es  affiegez,-  outre  la  bône  mine  feu  lemêt  qu’ils  |) 
faifoient,demeuroient  immobiles,  ceux  qui  les  ) 
deuoient  fecourir  ne  fe  mo  ftroient  pas  plus  re-  li 
muans;  fauf  à dcfpcfcher  courriers  fur  cour-  I 
riers  en  Allemagne  pour  en  faire  venir  des  trou-  , 
pes.  Ce  que  confiderant  le  Prince  d’O  range  de-  i 
manda  auxEftats  vne  nouue/Ie  kuce  de  fix  mille  ; 
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hommes , & comanda  au  Colonel  PinfctirVan- 

ier,  qu’il  amenaft'aû  Camp  CCS  6o., compagnies 
i’Infantciie,  qui  cftoient  reûées  foubsfacharge 
vcrsNioiegue. 

LelixiefnieiourdeMay  tous  les  trauaux  du 
Prince  d’Orangefccronuerenc  en  dcfenfe  de  U 
hauteur  de  quatorze  pieds,  & la  Digtit  com- 
mencée au  trauers  des  marais  , pour  aller  plus 
commodément  du  quartier  dudit  fieor  Prince  au 
i^illage  Enchellen  ; & futmomméc,La  X>'ïg^t,  Vigue 
d’HolandCjà  caufe  que  les Pay  fans  dudit  lieu  i a*  H-ûUnà*^ 
noient  encreprife  <5^  paifaite:&  lahuiéfcdudiciour 
Furent  enuoyez  quelques  Caualiers  à là  campa- 
gne^pour  de(couurir  s’ils  vcrroient  denparoiftre. 

Leffeptielme^le  Fore  Royal  de  Deuterenfut  v^^ndeUm^ 
commcncé,où  furent  enuoyez  500.  hommes 
guerre  pour  efcorterceux  qui  y trauailloient  : & 
le  m cfmc  iourquelques  r efte  des  compagnies  de 
Brabant  le  joignireiitàrarrnce;enfcmbls  nobre 
de  Canonniers  , & des  prineipau^efaifeurs  d’ar- 
tifices. Oe  iour- là  & le  precedent  on  ne  tira  des 
Forts  que  cinq  coups  de  CânÔ,&  deux, de  la  ville,. 

Le  huiéliefme,  on  amena  par  bateaux  force 
demy-  canons  de  Creuecœur , qui  furent  mis  par 
les  quartiers  aux  batteries.  Cependant  ceux  de  la 
ville  trauailloient  fort  à la  porte  de  VuUht  pour 
hâuffcrlcur  batterie, laquelle  cftant  trop  balle 
leur  dcmeuroitprefque  inutile  : 6c  de  la  part  des 
affiegeans  s*auançoitvn Fort, entre  le  quartier 
du  Prince  & le  Fort  de  Pctlcr,  nommé  le  Fort  At  'ForUe 
Damoifelle , à caufe  d'vne  Damoifelle qui  fortit 
de  la  ville  , &fe  rendit  au  Fort  comme  on  le  fai- 

Ipic.  Qu  fit  aufli  vu  folfé  par  dehors  les  tren»* 
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chées  de  vingt- quatre  pieds  de  largeur  fur  huii! 
de  hauteur. 

^ Le  Baron  de  Grobendonc  cognoilîànt  q» 
ï?  ^ c’eftoic  tout  de  bon  que  les  Holandois  a(Ee. 
litTu  Boifleduc , donna  aduis  à L ArchiducheC 

- chofesneGefraires  pour  defendre  la  place, 
Archidu-  rr^3nquoient:&que  fi  Ton  ne  donnoit  ordre 
chejfe,  a la  munir  deproiiiifion^  de  guerre,  notamment 
depoudrcs&d  hômes,elle  eftoit pour  fe  perdre. 
Le  Coi^feil  d’Elpagne  , quoy  qu  aducrii  des 
'^auîe  nqta^  n^anquements  de  cette  place  , voyant  que  les 
hledesMinu  Flamans  fe  lafToient  de  leur  domination , firent 
gneen  peurent  pour  tenir  les  fecours  necelTai- 

dres,  longueur  , mandans  en  Efpâgne  que  le. 

pays  eftoicaiFez gras, & que  fans  Taffiftance  du 
Roy  il  pouuoit  foldoyer  les  frais  dViie  armée  ca- 
pable dempefeher  la  prife  de  Boifleduc-.indufïriç 

malicieare5,&  à defiein  de  ruiner  les  Flarnans,qui 
ne  vouîoienc  de  Jà  en  auant  eftee  commandez 
par  des  Chefs  Efpagnols.  Neancm.oins  TArchi- 
duchefîès  aiTCilanc  fur  ce  que  luy  auoit  efcrit 
Grobendonc,  luy  promit  qu^ilferoic  fccouru  en 

de  ^ afïeura  par  cette  Lettre.  , ; j 

^infâme  ^ ^ E ^ & bien-aimé  ,nous  auons  reccu  vos  j 
"Buton  de  Lettres  du 8.  & ii.de  ce  mois, la  dierniere  par  j 
Grobendonc.  Duplicat:  &pour  Refponfc , vous  dirons,  que 
nous  de  hcuroîis  aduerds  de  tout  ce  que  vous 
nous  aduifez,  pour  en  faire  la  confideradon  que  [ 
deraifon*,  & que  nous  procurerons  de  vous  fc- 
courir  en  toute  hafte.  Et  quant  eft:  de  l’argent 
que  vous  demandez, nous  auons  donné  ordre, 
au  Treforier  general  de  traiter  anec  le  Fadeur 
des  Marchands,  qui  iufques  ores  ont  remis  Tac- 
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ntà Boifleduciufques à vingctnille  efcus.  Ce 
[’eftânc,  cher  & lf)ien-aimé , N.  Seigneur  vous 
en  fa  rainée  garde.  De  Bruxellcle  quinzième 
ay  Eftoit  fous-figné  , I s A b e l : Sus- 
iption,  A noftre  cher&  bien-aimé le  Baron 
Grobendonc  5 (Scc. 

Le  Comre  Henry  de  Bergues  iugeant  de  la 
ime  volonté  de  l’Archiduch^ifejde  pournoir  à 
aefencedeBoifleduç, efcriuic  auffi  au  Baron 
Grobcndonc  la  fùiuante. 

MioNSiEVRïTayreceu  differentes  Lettres  vp-  Letinàt* 

es,  par  lefquelles  vous  m auertifTez  de  ce  qui  fç 

(Te  par  delà.  En  refponfe  dequoy  ie  vous  diray , ^ 

lefon  Alteflfe  fait  cous  les  efforts  du  monde  ^ * 

iir  vous  donner  feçours , & tous  egalement  ça 

Cte  ville  s y portent  de  tous  deuoirs  humaine- 

me  poflîbles,  auccvne  inclination  nomparcil- 

Mais  s*il  va  vn  peu  à la  longue , c’eft  afin  de  fc 

uruoir  tant  plus  conuenablemenc  de  tout  ce 

i ert  neceflàire  pour  ledit  feconrs.  M’ayant 

ubbens,  qui  eft  fraifehemenc  retourné  d’Efpa- 

,e,  dit  qu’on  fçauoit  défia  par  delà  ,que  l’en- 

:my  eftoit  en  tous  moyens  pour  fortir  en  cam- 

gne  : M'ayant  le  Duc  Comte  d'O.liuarcs  auljï, 

:rit  le  me/rne.  Par  où  nous  nous  imaginons 
lela  Majcfté  né  tardera  à nous  enuoyer  bon- 
quantité  d’argent  : Et  fçachanc  bien  , auec 
mbien  de  courage  cette  ville  fera  défendue  de 
iftre  cofté,  il  eft  certain  auec  les  efforts  qiie 
inferadecettuy-cy , que  la  ville , auec  l’ayde 
Pieu,ferafecouruc  : A quoy  ie  tiendray  la 
âin  autant  qu’humainement  me  fera  poffibl^î 
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En  cet  endroit  ie  demeure  , Monfi^r^vof 
très  alfedionné&:  très- àfleuré  feruiteur,  Eft 
lîgncyHenry  Comte  de  BergucsrSupcrfcriptic 
A Monfieur  Monfîeur  ieBarmideGrobendoii 
Gheualier  & Conièiller  > &c. 

Le  neufîi:fitîe  J on  fit  vne  trenchee  depuis 
quartier  du  Prince  iufques  aux  matais,  garr 
de  trois  Forts  pour  la  defeîidre:&  la  nuid  fi 
uante  les  affiegez  firent  leurs  efforts  pour  < 
ehalFer  ceux  qui  y eftoient  entrez  : mais  ils  fure 
repouflez  , & contrnixits  de  regagner  la  vill 
Cette  mefrne  nuid,  fix  cens  chariots  defago 
remplirent  la  place,  où  le  fieiir  de  Gtobendor 
Gouuerneur  de  la  x^ille  auoic  fa  Voî liera , poi 
accourcirle paflage  de  Vlümen  à Cccuccœurt 
deux  heures  , & pour  emprlcher  les  fonies  t 
entrées  des  affiegez,  ^ / 

Le  dixiefme,  on  afieura  Coûtes  les  aueniics  pi 
des  barrières,  & les  ouuragcs  furent  eflargis,! 
Digue  de  Hollande  fort  auancée  > &Ie  Cara^ 
misen  defcnce.  , 

Le  vnziefme , le  fieur  Pinfen  Gouverneur  di 
Reez  arriua  de  N imeghen  à Creuecéeur  auec  fe 
troupes  > qui  eftoient  demeurées  au  Fort  d'EI 
quin  , &luy  fat  donné  quartier.  Lanuid  dud) 
ioür  quelques  Officiers  & Pionniers  firent  vnl 
grande  ligne , 5c  au  bouc  dlcelle  vne  Rcdoiud 
auec  vne  batterie  de  cinq  dcmy-canons  à vn-i 
moiifquetade  de  la  ville , 6c  s’approchèrent  di; 
Fort  de  Vulchc,  quelque  effort  qnefiflentlt/ 
affiegez , qui  tirèrent  fur  iceux  neuf  coups  dc^ca-i 
nciVvdefquclsil  ny  eut  quVn  homme  de  tué. 
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îmefme  iour  ericor  fe  firent  plufienr:  efcar- 
ouches  auec  ceux  du  grand  Fort  Ssinde- 
îfâbeth , où  les  affiegeans  eurent  du  pire,  & 
mraencerent  deflors  les  foldats  de  la  ville  à r# 

nner  prenne  de  leur  valeur , qulls  continue- 
it  le  long  du  fiegc  à leur  honneur,  au  dire  mef- 
£ des  affiegeans. 

Leu.  le  marché  fut  arrefté  à des  Entrepre-  tanuîeredê 
lirs,  afind’arreftcrla  riuiere  de  Dbmmel  qui  Dommd  de* 
[Te  au  crauers  deBoifleduc  & du  fort 
urauecvne  Digue  retenir  & faire  aller 
befoin  feroit.  Cette  ehtreprife  vtilre  pour  les 
îegeans  fut  grandement  admirée. 

Le  ij.  les afsiegez  tirèrent  quelques  coups  fur 
Digue  de  VuIchc,où  les  affiegeans  faifoient 
ancer  les  trluaux , & ne  tuerenc  aucun  : & n a-  ^ 
icntpas  peu  d*incommQdité,de  ce  que  leur 
udre  eftoic  fort  humide  & mouillée,  félon  que 
râporta  vn  foldat  qui  forcit  du  Fort  de  V ulcht. 

Le  14.  quelques  Caualiers  jquefon  auoic  en- 
lycz  battre  la  campagne  vers  Breda , prirent  à 
;râueftmoirt  quarante  bàtteaux  chargez  de 
üuibes. 

Le  i5.1eficur  de  Brederode"allarecégnoiftrc 
Fort  de  Petler,  où  les  affiegez  firent  vne  fbrtie 
i*  luy  fans  nul  effed.  Le  Prince  d’Orange  fut 
ffi  ce  mefme  ioùr  vifiter  les  trauaux  du  Comte 
neft , où  la  haute  marée  de  la  Meufe  auoit  fait 
lelquedegâft.  Les  affiegez  y tkerent  fus  alors 
I vn  quart  d’heure  neuf  coups  de  canon  fans  au- 
üiefFeJÛ. 

Le  ii3*  Ies^fficgçz  firent  vne  fortie  auec  cha- 
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loupes  au  quartier  & trauaux  du  Comte  Erne 
faifant  tirer  ièptantè  coups  de  canon  fans  au( 

progrès.  Le  fleur  de  Sueifinck  Capitaine  d’i 
compagnie  de  caualcric  y fut  tué. 

Le  17.  fur  le  bruit  commun  que  lé  Con 
Henry  de  Bergucs  clloit  en  campagne,  on  t 
uoya  quelques  compagnies  de  cauaieriè  vers 
Landes  battre l'eftrade: 


juiî  parles 
^jfîegeam 
ter^pli  4e  la 
ri  Hier e de 
DoromeL 

l e Trlnee 
d/Oranve  ^ ' 
munit  Heuf- 


Èon  menace 
deGrebendoc 
f&urks  poH- 
dres. 


Le  18.&  le  reftedu  mois  de  May  les  affiegea 
employèrent  le  temps  à faire  de  nouueaux  Fo 
& rctrènchenients , & à faire  deftourner  les 
uieres  de  Dommel  & de  Aade  .afin  d'en  fa: 
tomber  l’eau  ( qui  fbuioit  fè  ietter  parles  tr 
refts}dans  lércercnchemcnt  ; lequel  canal  aya 
vingt  quatre  pieds  def  large  fur  huiél  de  ha 
teur , fut  acheuc , les  riuieres  y courans , le  de 
nkr lourde  May. 

Sur  le  bruit  quel’Efpagnolaflcmbloit  quant 
té  de  troupes  en  diueis  lieux,  le  Prince  d’Orai 
ge  fe  rendit  à la  ville  de  HeulHen , & la  poüruè 
de  toutes  chofes  necciraires.cn  cas  quel'enner 
la  vint  alîîcger  & l’incommoder:&  pour  ce  (ùj 
tous  les  lieux  citconuoifins  furent  delhiicz  c 
toutes  fortes  de  prouifions. 

Grobendonc  fo  voyant  forré  depres , fo  prepi 
raaüec  grande  diligence  à la  defence,  donnai 
les  ordres  necc(raires,faifint  veiller  iour  & nuié 
Et  confiderant  la  longueur  apparente  de  ce  fiegi 
& qu  il  ne  pouuoit  eftre  bien-toft  fecouru, 
mitdc/lors  meforeà  la  poudre , recommandar 
aux CapitainesHiuoir  foin  quelle  fuft  efpargné 
àatant qu’il  %?itpoffiyc,&  qu’U^e  fuft  fjt 
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nutikmenc  par  les  foldats  : ce  qull  fit  auec  vne 
iotable  preuoyance , ores  qu  il  en  futt  pourueu 
*vhe  raifonnabîe  quantité  ; fçaehant  par  expe- 
encc,  que,  quoy  que  les  villes  & fortercîles 
oient  bien  pourueu'ês,  la  fin  & riiîùc  nsontr^^ 
irdinaircment,  êc  principalement  en  ces  guerres 
.U  Pays  bas,  qu’aux  fieges  elles  s*cn  font  p!u- 
iciirsfois  trouuecs  courtes  3 notamment  aux 
•laces  fercees  3 lors  que  chofe  auaine  ny  peut 
ntrcr,!’artilkneenconroaimant  volontiers  la 
lus  grand-part.  Il  commanda auffi  prudemniec 
eue  tirer  qua  coups  alFeurez , Sc  encores  ce 
ujcc  de  petites  pisces  ; coniiderant  que  lartille- 
ie  ne  fait  ie  plus  foiiuenc  l’effccbdefiré. 

Enuiron  le  2.0.  May  fut  fait  vnnouueau  rétren- 
bernent  depuis  Engeîen  iufques  â Creuecœur, 
ourafleurer  les  chenaux:  Ôc  en  outre  plufieurs 
îdoutes,  rauelins  & ballionSîqui  furent  par - 
près  rehaulïez , renforcez  Sc  miihipüez , la  plùf- 
art  auec  palillides  & doubles  banqueces  pour  y 
lontci*,  Lepied  des  trenchees  communes  eftoit 
e feize  pieds  d’efpaiiîcur , ôc  le  (bmmet  de  fix. 

Le  24.  les  Pionniers  firent  leurs  approches 
ontre  le  grand  Fort  dé  Vülcht:&  pour  les  ga- 
mtir,  furent faitesdeux  redoutes.  Les  François 
roient  droit  contre  ce  grand  Fort, & les  Angiois  ^ ^ 
jr  le  petit.  , 

Cependant  la  batterie  au  quartier  du  Comte  ' 
rtneft  fut  bien  auancce  , comme  auffi  celle 
"Orten  : & trauaii!oit-on  auffi  vaillamment  à h 
jortereffe  Royale  entre  Vlimen  & Deuteren. 
i quartier  du  Baroti 
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de  Brcderodc  fut  entièrement  parachcué  , ( 
entre- temps  furent  faits  en  diuers  endroits  pli 
fleurs  nouueaux  ouurag es, félon  que  le  Princ 
d’Orangeiugeoic  eftie  nece  flaire  d 'afleurer  U 
\ places  : de  forte  qu'en  fin  il  ne  feremarquoic  au 
cun  endroit  qui  ne  fuCtafTeuré  au  double  contr 
les  efforts  de  fennem  y. 

. Ceux  de  la  ville  ne  manquèrent  pas  aufïî  d 
défendre  leurs  Forts  Ôc  ouurages,  tant  par  ca 
nonnades  que  pat  diuerfes  roicies:  mais  ils  fut  en 
irepoii  fiez  aucc  perte, 

Omïragedes  Le  premier  iour  de  luin  Ddtichen  Lieutensh 
ks  'Colonel du  Marcfchal  de  Châftülon  enlcua  vr 
iïdnçoti.  ouurage,  que  les  afîîegcz  auoient  fait  en  deuî 
iourscleuanc  le  Fort  de  Vulchtiil  y perdit  for 
Lieutenant  nommé  Saüy,  Ledit  fieur  de  ChaftiL 
Ion  fe  réditadmirableen  ce  fiege  par  fes  trauaux 
/rendant  fa peiTonnefubjette  à fôn  courage. 
'bîueifes  Ce  mefme  ioui'  ceux  du  Fort  de  V ulchc  fircrîl 

Jonies  des  ync  forue  fiir  la  batterie  des  Frânçoi$  ,où  ils  cucJ 
renc  vfi  Capitaine  V Va! on  ,auec  cinq  oufix  folJ 
dats,&  emmenerent  quelques  prifonniers.  La' 
niiiét  fuiuantcceux  du  petit  Fort,dicS.Ancoinq^j 
firent  pareille  fbrtie  fur  les  tréchees  des  Anglois; 
mais  ils  en  furent  rudement  repouflèz.  Les  An- 
glois  firent  très-  bien  contre  ce  fort , d'où  ils  ap- 
prochèrent le  7.  du  mois  à foixante  pas  prés,  &' 
fuiudient  vnc  Digite  auec  la  fape  : ce  qui  aportoic 
de  la  longueur  à leur  ounrage.l 

Le  fieur  de  Brederode  eftoit  aufsi  à foixante  ' 
pas  du  fort  de  Perler  ;&  les  Comtes  Ernefl: 
Guillaume  de  Nallàu  auoient  jouit  leurs  rren- 

çhéQ$ 
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bées  dans  les  marais,  ou  il  y auoit  bon  fonds,  MMrah  tarh 
ftantprcfque  tout  fec  par  les  longues  feiche- 
îlîeSjS'cftantpàlTcplusde  fix  femaines  fans 
luye. 

tes  François  de  leür  cofté  trauailloient  de  vaumartin 
îlleXorte  5 qu’ils  gagnèrent  à la  Tape  iurques  & Vù^mal 
ir le  talud  de  la  contrefearpe  du  folle  du  grâd  Oenüiihpm^ 
ort,  ou  iis fe  logèrent  le  ncufierme  îuin,  & 
auançoient  befongne  auec  vne  diligence 
ompareilic.  Vaumarrin  & Vitanual  Gentils-  gmndFrn^ 
omiTres  François  y furent  tuez.  Les  François 
eftâns  logez  fur  cette  contrefcarpe,au  lieu  dé 
percer , ôc  fans  fe  defcouiirir  à la  defeharge 
"lafaulTe  braye,  ils  eurent  ordre  de  tirer  vne 
ure  trenchee  vers  vn  quurage  de  corne  qui 
)Uuroit  Fauenue  du  fort , afin  de  pouuoir 
ire  leur  attaque  route  à lafois^S:  occuper 
autant  plus  les  afiîcgez. 

Les  Anglois  auoiem  aulTi  bien  auancé  be-  buuraps 
gne  à leur  petit  fort  ^iufqucs  à la  rencontre  desajstegeM 
^leau  quiarrefta  leur  ouurageî  Le  Comte 
rneft  de  Naflau  eut  vne  pareille  rencontre  à 
jatre-ving.ts  p.as  de  la  contrefearpe  de  la 
lie. 

Le  îo.  îuirilc  Duc  de  Caudale  rçücîiant  de  AmneÈ  du 
enifedefeenditpar  le  Rin,  & ârriua au  camp  ^^edecan- 
:uant  Boiflediic  , comme  auffi  plufieurs 
ançois  volontaires* 

Le  n.  Inin  arnuerent  au  quartier  du  Comte  ^Toffoh^ar 
rnelldenxmille  Ercofiojs:  6c  le  mefme  iour  rimnt 
Capitaine  des  Gardes  du  Prince  d’Orange  Camp  des 
t blc (Té,  allant rccognoiftrc  fi  on  pourroit 
-Tome  IJ*  XXX 
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prendre  par  force  le  petit  fort. 

Le  14.  dudit  mois  on  tira  vne  grenade  dans 
le  grand  foi  t , I aquelle  donna  dans  vn  corps  de 
garde  ; ce  qui  fit  entendre  \n  grand  bruit  de 
Grande faîi-  moufqiiets  qui  s y creuerent.  , Vrr  foldat  de  la 
gue  des  fvl-  ville  s'eftat  Venu  rendre  aux  affiegeans,dit  que 
datsafiiegés,  les  gens  de  guerre  y eftcûeut  extrêmement  fa- 
tiguez , n’ayant  de  quatre  iours  & cinq  nuiûs 
qviVn  iour  franc.,  le  pain  de  munition  & vingt 
fols  d’argent  par  femaine;  & ceux  qui  eftoient 
de  garde,  vnpotde  biere  d’extraordinaire.  Le 
liîcfme  iour  furent  jettees  fix  grenades  dans 
les  forts,  deux  defquelles  firent  fauter  en  l’air 
les  huttes  & tout  ce  qui  eftoit  dedans , & cedic 
iour  fut  acheué  le  foile  qui  efioit  autour  du 
' quartier  du  Prince  d’Orange^  qui  alloit  iuf-. 

, ques  à la  D i gue  de  Holande,  dans  lequel  on  fit 
tomber  le  Dommel. 

te  Vrinci  En  cè  mefme  temps  le  Prince  d’Orange  re-n 
d*Orange'  quit  aux  Eftats  ^.qullseufTent  à faire  inonder 
quartier  d’A.ltena  vers  Vorcon  : d’autant' 
( que  fi  les  Efpagnols  y pafibient,ils  s^uuri-' 

quartier  toientle  pafTage  par  la  Holandc,  & empef- 
d*  Aliéna,  cher  oient  celuy  des  viures  en  fon  camp.  ' 

Le  16.  du  mois  les  allierez  firent  vne  fortîe' 
Sortie  des  la  nuid  par  la  porte  de  Hutun  fur  le  quartier 
^^ulfier^âu  ^omte  Erneft,  & chafierent  les  gardes  iuf-' 
^CitTtrnefi.  quesàleur  battèrie , puis fe  retirèrent , après' 
atioir  tue  cinq  ou  iix  horaiiles , qui  n’eftoienc 
armez  que  de  pelles  pour  traiiailler.  i 

Les  17.&  18. Turent  tirez  quelqùçs  grenades 
dans  le  petit  fort  de  S,Antoinc,^ui  y firent 
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de  grands  effets  : &les  Anglois  trauaillerent 
la  nuid  à remplir  le  foffe  dudit  fort.  Cepen- 
dant ceux  de  dedansjctterent  grande  quantité 
de  grenades,  & firent  force  feux  pour  les  in- 
commoder. 

Leij.les  François  firent  vne  mine  qui  fnt  G/tllem 
Euentee  le  lendemain  j & ce  iouVlà  ils  com- 
inencercntàjettcrdeux  galleries  , IVné  pour 
parerlefoiré  du  grand  fort,&  rautre  celuy 
le  la  Corne  5 qui  le  couuroit , dt  furent  jettees  Fort, 
luid  grenades  dans  le  fore  S.  Antoine  > qui  y 
irent  vn  grand  dommage^ 

La nuid  du  ü.'cs  Anglois  continuans  leurs  Anghù  en^ 
galleries,  ceux  du  petit  fort  y mirent  le  feu 

murla  trpifieme  fois  auec  des  grenades:  mais 
lonobflantcelajilsnciaifièrent  pas  défaire'®*^' 
oücrvne  mine, de  laquelle  eux-mefmes  re- 
:eurent  le  dommage.  .•  / 

Le  25.  les  Anglois  pourfuiuîrent  derechef 
eurgallerie  : & le  Duc  de  Çandale  auec  les 

2-ançois  eftans  en  garde , fit  âuffi  mettre  le  feu 
.vnc  aut'reininc  du  cofté  delà  Corne  du  grad 

saftion  , qui  fermoir  le  bout  de  la  gallerie , & 

mpefeha  qu  on  ne  peuft  aller  à l'alTaut  de 
ettç  Corne,  où  les  alïïcgez  parurent  retren- 
hez,&  eh  eftatdefouftenirla  brefehe.  Alors 
-S  afïîegeans  quittèrent  le  deflein  d*attaquer 
etté  Corne  pour  aller  droit  au  baftion  du 

Auîfèsiïil*^ 

Les  mines  que  l’on  fît  joiier  Contre  le  grand 
depetitfort  de  Vulcht  reuifirent  très  mal, 
riiicipaicment  celle  des  Anglois , foit  quelle  fm> 

XKX  ij 
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n cuft  pas  cfté  bien  bouchee , ou  que  le  feu  y 
fuft  mis  trop  tort.  Vne  trentaine  y demeurè- 
rent > ou  tuez  ou  bleflcz  \ &cntreux  le  Lieu- 
V tenant  Colonel  A rcel,  homme  de  bonne  efti- 
me  parmi  ceux  de  fa  Nation.  L'Ingenieur 
Clerlc,  qui  conduifoit  leur  ouurage,  eut  les 
deux  iambes  percees  : ce  qui  n empefehoit  pas 
pourtant  qu’il  ne  fe  fift  porter  dans  vne  chaire 
pout  voir  trauaillcr.  Le  Capitaine  Himkez 
fut  tué  dVi^  moufquetade  dans  les  trcnchees: 

: rouslcscoups  qui  fe  donnoient  lors  eftoient 

^ pour  la  prife  ou  pour  ladefencc  des  dehors  de 
^ ces  forts  : Sc  ce  en  quoy  les  aflîegez  patiffoient 

le  plus,  eftoit  pour  la  grande  fatigue  que  leurs 
foldatsrâuoient , ayans  la  poitrine  toute  rom- 
mfficsiUê  de  pue  à force  de  tirer  le  raoufquet.  Cela  fit  croi- 
iener  du  fê*  re  aux  affiegeans  , que  le  principal  foin  du 
cours  d^ns  Comte  Henry  de  Bergues  feroit  de  faire  ietter 
^ciJledHc.  q^elquc  renfort  d'hommes  dans  Boifleduc: 

ce  qui  eftoit  trcs  dificÂlc,  attendu  la  qualité 
des  rctrcnchemcns,&  le  nombre  de  gens  qif  il 
y auoit  pour  les  defei^dre.  Outre  ce  , les  aflie- 
geans  nrent  cncores  vn,foflé  de  trente-fix 
pieds  de  large  autour  deflits  retrenchements, 
V pour  donner  plus  de  cours  à la  riuicre  de 

Dommel.  Ainfi ce (îege  eftoit difputé partons 
les  moyens  que  la  force  & l'induflrie  peuuent 
foLiniir. 

'Dmllune  Cemefme  iour  encores  vingt-troifieme  de 
frife!épuis  luin  vne  petite  demUune  , que  les  affilez 
ppîfi,  auoient  faite  à la  hafte,fur  à l'improuifte  alfail- 

par  les  Anglois  : ôc  comme  il  y auoit  fort 
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peu  d’eau  au  foffé , qui  n’eftoit  ny  profond^  ny 
large  , ils  en  chaflerent  les  affiegez,  penfans 
s’y  loger.  Mais  auec  la  mefme  valeur  qu  ils 
l’auoient  occupée , ils  furent  par  les  aülegez 
auffi-toft  forcez  de  la  quitter  , & repouflez  , 

bien  auant  dedans  leurs  tetrcnçheiuents , y 
laiflant  pluficurs  morts;  & y fut  blette  le  Lieu- 
tenant blond  du  Colonel  Morgan.  Des 

affiegez , y furent  tuez  quelques  foldats,  mais  , 

iis  demeurèrent  maiftres  de  la  place. 

Les  Angloisayans  receu  ce  dommage , tu- Anght, 
rentd’adffis  d’abandonner  pourvu  temps  ce , 

cofté-là,&changerlcurs  approches,  les  dref-  i 

fans  plus  à main  droite  vers  la  contrelcarpe, 
lefquelles  ils  continuèrent  iufques  a la  hn,pat- 
fantparlcsgaUei-ics&le  folle  de  la  contref- 
carpe  du  petit  fort  : où  fe  logeans  d.'ms  les 
ram  pars , & y fai  fan  s des  mines , es  a 
coupèrent  leur  contrefearpe , & fc  defendi- 

rent  le  mieux  qu’ils  peurent. 

Du  cofté  du  grand  fort  Sainde-Elizabem, 

les  François  vferent  de  toute  diligence  polii- 

ble  pour  auancer  leurs  approches:  & les  allic- 
gez  de  leur  cotte  s’efforcèrent  autant  qu  ils 
peprent  de  les  en  empefeher  auec  courage  & 

’ ul  mcfmcs  rfort,  fe 

part  & d’autre  à la  porte  de  Graue,&:  au  toit^^^ 
dePctler,nes’entendans  iour  & niuct  qu  ^'  * Grauté' 
ne  continuelle  grefle  de  moufquetadcs  des  d»_ 

deux  coftez,  force  canonnades  des  attiegeans,  PetUr. 
les  affiegez  ne  titans  que  mcdiocrcnient  leurs 
canons,"  XXX  U) 


hriijiè 
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Ar^lS  “nicn' "“’û  cafoelle. 

commandez  par  le  Dur 

* Caudale, pafferc/Klefofle  du  San d for, 

ureS  gra«S 

ce  oui’  moyen  d vne  mine  qui  ioiiaj 

Airle  ne  fe  peurcnt  loger 

en  partie 

elloS en  "S''’"''  Comte  Henry  de  Berghe, 
woir  en  campagne  , & fdon  les  prenners 
mouuemcns  deja  defmarche  l’on  conicftu- 
Uquîl  vouloir  aller  affieger  lesaffieeeans- 
ce  ^iii  fîr  veiller  les  Holandf  is  à leur  delence' 

fSnae  ?!  rV  l"“'"  fonts 

dî^M  Comte  Guil- 

pied & trois  Cornettes  de  caualerie,  alla  fe 
den  Hemcr,  afin  de  garder  Heuf- 

Prn’f  n PO"n  entrer  eir 

Ifledc  Bompl  On  enuoyaaulPi  des  troupes  - 
tout  le  long  de  1 IHel  ; & donna-on  ordre  par 

tout  d occuper  les  auenuës,-  ^ 

Le  zS.  luin  les  afsiegeans  tirèrent  vne  ligne  . 

eretrenchement  par  les  marais  entre  la  por- 

e de  Huten  & Orren  , y mettant  du  com- 
grand  nombre  de  gabions  : & 
ailoicnt  ainfisapprochans  vers  vn  long  pan 


LsÇoraté 
Henry  4^ 
Berghes  en 
ç^myagne^ 


Cçmte 
GuilÇüfimt 
de  N^tjfau 
tnuoye  à la 
g^rde  de 

iieufdm. 
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de  moraillc  vkillc  & fort  gaftce  , où  il 
Moie  Mcun  flâ.,c  foitilkanon 

ttauaill«eiitfondececofte-la  ^ 

terre,  des  facincs  & gabions*  fuemes  btu- 

grande  refiftancc  des  affiegexpar  mouiquete-/  ^ 

Ls  & canonnades^  ayans  par  deux  fois  biuüe 
quantité  des  gabions  & fàcines  des 

aaftansainficnvneaprefdineecequilsauoiet 

lakenhuiéliours  : lesaffiegeanss’auapcerent 

«an, moins  anac  knrs  approchas  ;o(m.çs  an 
temps  de  là  reddition  de  la  ville,  qu  ils  fe  ou- 
uerent  en  cet  endroit  bien  près  du  cofte  prin- 
cipal d’icélle  ,squi  neftort  que  de  foixànte 
pieds  de  large,  & vne  grande  parue  remplie 

des  ruines  des  raurailles,lelquelles  ils  auoient 

batuës  auec  des  canons  entiers  & des  demis, 
en  ayant  quinze  fur  deux  batteries  au  mdme 
retrenchement  ; de  raanicre  qu  en  cet  endroit 
ils  euffent  peO  en  deux  iours  fe  loger  ^^ns  les 
brefehes  de  la  vieille  muraille  ; ce  qm  fut  feeu 
aufsi’  de  la  bouche  des  Officiers  afsiegeans , 

& que  leur  intention  eftoit  de  faire  palier  c ^ 

foffé  auec  vn  pont  de  toilje.  Encemefmeen- 
droit  le  Gouuerneut  faifoivvn  ^ 

trenchement  par  les  iardrnages  de  ^ J e,  ajiiegex,, 

abbatant  pcyiir  ce  fujet  quelques^  maifonsi 

. auquel  retrenchement  , tant  les  EccLfiaft- 

qiies  que  les  Bourgeois , trauauloiem  , ^ 

on abbatre  quantité  d’arbres, tant  fruicdiei s , 

qu’autres , pour  faire  des  facines,  qui  fei oient 
employeesàcetoaurage  i qui  pour  eftre  fort 
. grand , & ceux  quiy  trauaillomm.  n vfans  de 


^rrîuêe  du 
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h di  Iigcnce  necclTairc,  il  ne  peut  cftre  parfait 
joint  aulsi  qu’alors  il  n'en  eftoit  plus  befoin  1 
ville  s’allant  perdre  plutoft  du  collé  de  Vulcti 
parles  approches  des  afsiegeans. 

H-  de  luin  les  afsiegez  vi 

r P an  delà  du  villagede  Cromboi 

le  Comte  Henry  de  Berghes  auec  vnc  belh 
armee,qu  il  conduifoit  pour  leur  fecours;  & 
luiques  alors  les  afsiegeans  n’auoient  gagne 
vnpied  de  terre  fur  les  afsiegez  : lefquelffe 
preparoient  iour  & nuiéb  auec  armes  pour 
leconder  autam  qu’ils  pourroientle  code  par 
ou  ils  verroient  que  ledit  Comte  tafeheroit 
de  les  fecounr  , cllans  les  foldats  & Bour- 
geoisjort  encouragez  fur  la  grande  efperan- 
SMtes  des  Cequils  auoient  de  ce  fecours.  Durant  tout 

f ville  cou, 

dois.  l'uienc  par  petites  efcoiiades  au  trauers  des 
prairies,  atrrapans  toufiours  des  foldats  des 
afsiegeans  , & en  amenèrent  prifonniers 
en  la  ville  plus  de  cinq  cens  en  diuerfes  pri- 
Hts  : entr autres  des  Sergents  Majors,  Ca, 
puâmes  , & Enfeignes  / qui  furent  tous 
rraitezlelonleur  qualité,  ôc  renuoyez  apres  i 
auoir  payé  rançon.  Le  nombre  des  chenaux  [i 
pris  montoit  à plus  de  fept  cens  : ôc  com-  ! 
me  on  les  amenoit  en  quantité  , le  Gouuer-  ]i 
neur  défendit  que  l’on  n’en  amenaft  plus,  & i 
permit  mcfmement  aux  afsiegeans  de  les  venir  / 
racheter  à la  ville:  plufieurs  furent  donnez  i 
pour  quinze  ou  vingrs  fols,  | 


Le  Mercure  François.  ^79 

Neantmoins  toutes  les  apparences  qui  fem- 
)loient  autresfois  rendre  l’enrreçrife  de  ce  hoUm. 
iegc  impoffible,  cefTerent  lors  à l’aduantage  dois. 
es  affiegeans , qui  en  efperoient  vnc  gcne- 
cufeiffuo»  la  preuoyancc  du  Prince  d’Oran- 

;e  n’ayant  rien  obmis  de  tout  ce  qui  eftoit  nc- 

eflairc  pour  en  venir  à bout  ; comme  la  vigi- 
mce  çontinuoit  encore  d’y  apporter  tour  ce 
[UC  rauancement  d’vn  fi  giad  œuure  pouuoit 
eqüerir  de  fon  foin  g & de  fon  induftric  , qui 
ifquc?  icy  auoit  fait  applanir  les  montagnes, 
ellourner  le  cours  des  riuieres  qui  fournir- 
aient d’humeur  aux  marais  qui  enuiron- 
lenrlaville  , & fe  feruir  de  ccsmefmes  eaux 
ourla  fortification  de  fon  Camp , à l’entour 
Uquel  il  les  faifoit  couler  dans  vn  canal  large 
e vingt  pieds  & profonds  de  dix,  & fait  vnc 
igue  dans  le  marais  d vne  lieue  & demie  de 
ang  & de  trente  fix  pieds  de  large , aueç  vn 
arapet  de  façines  & de  clay es , fortifié  de  re- 
outes  de  planches  à l’cfpreuue  du  moufquet, 
ondezfiirpillotis:  & depuis  que  les  marais 

jrentallèichezil  fit  encor  faire  deux  demy- 

,unes  entre  ce  canal  & le  parapet  delà  Di- 

Ce  mcfmc  iour  vingr-huiétiefme  luin  , le 
lomte  Henry  de  Berghes  logea  la  nuicl  fui- 
ante  à trois  lieues  du  Camp&  l’eftimoic-on 
art  de  dix-huiét  mille  hommes  de  pied , & de  pour  /tevu- 
entCornettcsde  cauallerie,  fans  les  troupes  w ■ 

u’il  attendoit  cncores  , & l’armée  de  l’Empo- 
Eur , dont  les  Hollandois  eûîoient  menacés. 
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^ Il  efpéroit  auec  tant  de  forces  fecourir  cett 

place,  comme  eftanttres-importante  àTEft^ 
du  Koy  d’Efpâgîie  ,ou  du  moins  en  furpren 
dre  qtielquVne  des  Hollandois  : mais  il  n’e 
euft  Iceu  attaquer  aucune  qui  fiift  de  plu 
grande  impqa'tancc,  ny  paiTer  les riuieres  fan 
' trouLier  à qui  parlei^le  Prince  d’Orangeayar 
cnuoyé  quatre  iours  auparauant  le  Comt 
Guillaume  de  N aifau  auec  trente  compagnie 
dansllflcd'Emer,  pour  garder  lepallàge^ 

' la  Meufe-,  &c  en  ces  quartiers  !à  faifoit-oi 
noyer  le  pays  d’Alcena , pour  empefeher  Par 
mqe  Efpagnollc  d y demeurer , non  plus  qu  © 
Frife  ,&  autres  lieux. 

Ordre  du  Les  Holiandois,  auoient  fait  auflî  de  petit 
range  contre  trois  à quatre  mille  hommes , pou 

les  entrepris  ^ oppofer  au  Comte  Henry,  & fe  ietter  dans! 

première  place  qu’il  attaqueroit. 
te  Henry.  Le  Vendrcdy  vingt- neuficfme  luin  , I 
Comte  Henry  alla  delloger  quelques  Soldat 
farUComte  Hollandois , qifon  auoir  mis  dans  le  Ghafteai 
Henry.  . de  Boxtel , appartenant  au  ficur  de  Locres  Ge, 
ncral  de  rArrillerie,  qui n eftoie qu’à  demy, 
lieue  du  quartièr  de  Brederode:  Sc  apres  aiioû 
bien  tourné  viré  depuis  le  lé.  Iinn,il  fe  refo- 
lut  en  fin  de  faire  deux  attaques  la  nuiél  di 
Donne  Val  ti:oificfme  venant  au  quatiiefine  du  moisd^j 
larèteaux  luiUet,  Tvne  au  quartier  du  Prince  d’Orange, 
Hollandois  & l’autre  à celuy  du  fleur  de  Brederode , don- 
pour  tetîer  allarme  generalie  par  tous  les  autres, 

dans  lTvit-  Il  faifoit  Cela  à deflein  de  ietter  deux  mille  ho-, 
le.  mes  d^ns  Boille^luc , lefqucls  fe  deuoiçnt  COU- 
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r le  long  d’vne  Digue  fort  eftroitc  qui  co- 
oiôic  le  quartier  dudit  fiéur  Prince , au  droit 
i la  riuiere  de  D ômmcl  eft  arreftce.  Ils  mar- 
ièrent vnedemie-lieuc  dans  Peau  iufquc$  à 
ceinture  r mais  eflajjs  venus  à la  portée  du 
[oufquet  ils  fe  retirèrent  en  confiifion  , fans  , 
ic  perfonne  les  pourfuiuifl:  j plufieurs  fe 
lyerent  , & dix  pay fans  qui  lesguidoieht  de- 
eurerentprifonniers.  Leficur  de  Brederode 
uftint  vigoureufement  i’effort  qui  fut  fait  à 
h quartier,  ü bien  que  les  chariots  quel  es 
:aîllans  auoient  amener  pleins  d’inftrumens 
muer  la  terre,  furet  chargez  de  leurs  morts:  gnoîs^ 
ccladüra  depuis  la  minuidl  iufques  à Soleil 
:uant,  que  ledit  Conire fit  farctraide  fur  la 
uiere  de  Helvort,aux quartiers  de  Haren  & 

BertKeîes , ou  il  n’auoit  ny  couuert  ny  re-  - 
inchements.  Durant  ces  attaques  quelques 
lontaires^des  affiegeans  s’efcarmoucherent 
cela  cauâlleris  du  party  contraire , oès*en- 
gerent  trop  auanc  le  fieur  de  Mauuecfe  la  - 
liion  de  Kercroy  en  Bretagne,  Capi(;aine  de  Mm  du  . 
uallerie  au  Regiraét  du  Duc  de  Bouillon:  d^ 

ant  couru  pour  les  faire  retirer  , il  (c  méfia 
X les  autres  fon  cheuaî  eftant tué  foubs  ^ 

',  onl*amenojtprifonnier  s lors  que  le  Duc 
Bo  üillon  en  eftarrt  aduerty,  s'aduança  pour 
ecourre  : mais  ceux  qui  le  tenoienc  voyant 
recours , & qu*ils  ne  le  pouuoient  garder, 
uerenr.  Il  fut  fort  regretté.  Vnfiencoufin 
ut  auffî  tué  & le  fils  du  fieur  la  Foreft.^Du 
p:é  du  Comte  H^nry  de  Berghes'  , il  y eut 


JttdeVerrty^ 

ken 

Seconde  ef^ 
fin  die  C0m 
U Henry 
fim  effsH, 


$onh  des 
^fiiegez  fur 
tes  Fran- 
pnK 


Mt  fur  h 
quartier  du 
Comte  Er- 
ntft. 
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deux  Cauallicrs  tuez  & le  Capitaine  de 
uallerie  VerrcyKcneut  la  tefte  empottec 
ne  voilée  de  canon* 

Lz  nuidt  du  6.  au  7.de  Itiillct  le  Comte  H( 
dcBerghesfemitcncorcsendeuoir  de  cl 
cher  pâlFagepar  vne  Iflequi  cftau  milieu  c 
Digue , depuis  le  quartier  de  Pinfen , iufe 
à Enghelen  quartier  du  Comsc  de  Solmsu 
il  ne  liazaida  rien,  parce  que  le  iourlci 
couurit  : il  fe  retira  depuis  entre  Boxtcl  <5 
quartier  du  Prince  d’Orange  , attendam 
Comte  de  Montecuculliaucc  douze  mil 
mes  de  l’Empereur. 

Sur  le  point  du  iour  du  7*  les  afliegcz  fir 
vue  fortie  de  cent  hommes , diuifez end 
Efcoiiades  fur  les  approches  des  Franç 
ceux  qui  donnèrent  à droite  trouuercnt 
corps  degarde  en  bonne  deffence.  Les  al 
gcz  y perdirent  deux  hommes.  Ceux  qui  a 
renc  à gauche , eurent  meille^ur  marché 
deuk  petits  corps  de  Garde,  où  ils  tuei 
quatre  Soldats,  ôc  le  fieur  du  Meurier  Liei 
nant  du  Capitaine  AIlart,quiles  cômando] 
y eut  treize  bleiTezanais  le  fieur  Douchant, 
Commandoit  ceiour  làauxtrçnchées,  les^ 
fait  charger  rudement  par  l’entrée  de  la  gaj 
rieùls  fe  retirèrent  lailfant  douze  morts  & f 
fieurs  blefièz:  renfeigne  qui  commandoit  Cj 
te  fortie , fut  prifonnier  aiiec  deux  autres,dj 
iVn  mourut  de  fes  bleffures.  Ils  firent  aufïi  'i 
forric  fur  le  quartier  du  Comte  Ernell 
NafTau,  d’où  xls  furent  rcpouûèz  y laifl, 
deux  morts* 
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le,,  k Matqaie  de  Goumumer  a,,„.  k ^ 
rdc  de  la  Corne  du  grand  fort , elle 
,andonnce  , & en  y entrant  le  Capitaine 

îifroger,  de  Normandie,  y fur  tue. 

Cependant  les  affiegeans  continuoientîou^ 

ursTattaque  des  Forts  , & auoient  dcria  par- 

U côtrefeafpe  de  ccluy  de  faindc  Elizabeth, 
ms  laquelle  les  afsiegez  eftoient  retrenchez 
vn  cofte  & d’autre  par  vne  coupure  qails 
firent,  afin  d’empefeher  que  les  affie- 
cans  ne  s’ecoulaffent  le  long  delà  contref- 
irpe  vers  la  porte  dudit  Fort , ayant  dcllein 
c lesreïïcrrer  dans  icelny  , en  le  retrenchanc 
'auec  la  ville  : Mais  ne  pouuant  faire  ce  qu’ils 
rerendoient,  ils  furent  contraints  de  pour- 
liurc  leur  pointe  droit  su  folle  de  ce  fort  8c 

U boulcuart  qui  eftoit  deuant  eux. 

Les  afsiegez  ayant  recognu  dés  le  commen-  jfsiegex.  f*^ 
ement  que  l’intention  des  afsiegeans  eftoit 
■eSotel  à co„p«  « fort  .foi.  pari,  conrrat 
:arpe , ou  en  gaignant  le  petit  fort  de  lainct 
\nt^hoinc  j firent  tout  leivt  pofsiblc  de  î ena- 

icfcher , en  deffendant  vaillamment  et  f tnt  cher. 

’ort,  &couppant  en  diuers  endroits  leur  cô- 
ifçlcarpe , confiderant  tres-bien  1 incommo- 
dité & le  dommage  qp’ils  en  receuroienc  , fi 
tes  afsie<reaus  pouuoicnt  venir  à bout  de  leur 
intention.  Car  alors  ils  euflent  cfté  obligez, 
ou  d’abandonner  trop  toft  ledit  fort  au  preiu- 
dicedeleurtcputation,  ou  d’engager  dedans 
bonncrmbredegens  de  guerre;  qui  en  per-? 
jdantkfort  nculrent iamais  peu  fe  retirer  en 
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?i^ger  ks  ‘^î^’nuez,  dtpriuez  de  leurs  gens,  qui  U 

^ & defFend 

la^lkdeleurconferuatioiij  qui  cftoitlavi 

diligence  & trau.ailj 

P g le  temps  très  important  en  tels  a 

mes  J ce  que  tous  afsiegez  doiuent  rechc 
fccom-s.  qu’ils  efperei 

lafiipe  au.  \ ®^*^gcans  plus  occupe 

tantauan-  ® ^^^Uîuer  la  terre  auec  la  pelle  & la  fapp( 
tagmfes  que  «ju  U manier  fes  piques  &moufquets  ; aufsi  v/ 
h^amees.  ntablement  tels  inftrumcnts  cftans  dextrt 

^ Les  afsiegez  par  rodomontades,  delîcren 
iouuent  les  afsiegeans  de  venir  à i’alTauc  : mai' 
eux , leur  monftrant  la  pelle  & la  fape  Icui 
hifoient  entendre,  que  c’eftoient  là  leS  armci 
. auec  lefquelles  ikvouloicrit  les  vaincre , fani 

furriulrl' 

Enfin  les  afsiegeans  ayans  paiTé  le  foifé  du  fort 
par  leur  gallenc  , fe  logèrent  dans  la  faufle^ 
braye,  nonobftant  la  rcfillancc  des  afsiegez 
juiauoient  de  leurcofté  Coupé  & retrenché 
dansceteefaudebraye,  & fouftenu  plufieurs 
attaques  en  icelle.  Alors  commencèrent  les 

atsiegeans  à miner  la  pointe  du  boule'uart  du 
grandfortj  & au  raefmc  temps  les alsiegcz  à 
contreniiner.  ^ ^ 

Ccgrandfortreduîtàcetcft.at,  les  afsiegez 
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onn'derans  que  rennemy  u-ouueroit  leurs' 

oudres,&etuentéroitlamine,  ferefolurcnt  || 

deuxchofe-s;  rvné,«üdefaireYoIerleucmi-. 
c , ou  de  cou rir  hazard  ; mais  ils  cognurcnc  |[ 

[ue  quoy  qu'ils filTcnt Icnnemy  dônoit vn fu- 
ieux  affaut  ; & fi  le  hazard  de  la  guerre  Icul* 
lloit^auorable,  leur  fort  feroit  gaigné;  Et 
ueles  gens  de  guerre  de  dedans  leroient  en 
anger  de  le  perdre  , eftant  ce  fort  couppc  & 
eti^nché  de  la  ville:  qu'oy  que  leur  plus  gran- 
,e  & derniereerperancc  fufl:  fondée  en  la  va-  j ,, 

eur  des  Soldats  Wallons  qui  y eftoient.  _ à-  hi' 

D’auue'^cofté  le  petit  fort  faind-Anthoi-  u.  ' " 

ic  eftoit  proche  de  fa  fin  , l’cnncmy  eftantat-<<««sà/Vx- 
aché  & logé  de  trois  coftez  aux  rempars,  la  tnmhî, 

lerte  duquel  couppoic  la  communication  d’i- 

:cluy  auec  le  grand  fort  ; qui  a la  vente  pou- 
loiteftre  garde  & deffendu  encores  quelque 
jeu  de  îours  , mais  non  fans  péril.  Ce  que 
foulat  obuier  le  Gouuerneur,il  iugea  n’eftre  à 
M-opos  de  s’opiniaftrer  pour  fi  peu  de  temps 
ju’il  pouuoit  tenir  ; veu  qu'il  valloit  mieüx 
îonfer irer  les  Soldats , en  la  conferuation  del- 
qucls  confiftoit  la  deflênee  de  la  ville  & des 
rctrenchemens  , n’en  pouuant  auoir  d au- 
tres pour  y employ  er , apnr  perdu  toute  efpe- 
rance  de  fecours.  ' , ^ 

Lctreizicfmelagallcriedes  François  eftoit 
prefte  à toucher  la'terrc  du  grand  Fort , & les 
âfeiegez  retirèrent  tout  ce  qu’ils  auoient  dans 
iceluy.  Les  Ânglois  aufsi  rclFerroient  ceux  du 
petiefort , qui  retiroient  ce  qu’ils  auoient  de 
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rerrepourferetrenGhcr  entre  ledit  petit  for 
& la  ville  , afin  que  les  Anglois  ne  peulFen 
aiïoirvnpied  de  terre  jfans  Tanoir  bien  achè- 
pté. 

Le  14.  Vn  ehfeignefils  naturel  du  Marefclia] 
deChaftillon  , futtiiç.  On  a remarque  que  ce 
fiegeaefté  plus  funefte  aux  Officiers  qu’aux 
. Soldats 

Le  Comte  Henry  de  Berghe  voyant  qiril  luy 
^omuHen-  ^^P^fsible  de  forcer  les  retrenchemens 
fjde  Berghe,  afsiegeans  , commença  le  feiziefme  au  foir 
à faire  troufTer  fon  bagage  , & le  dix-fe- 
ptiefme  il  deflogea  aucc  toute  fon  armée  de 
fon  quartier  de  Boxtel  ; Mais  auant  que  partir 
il  eferiuit  i^ette  lettre  à Grqbeudonc; 

Lettrequ^il  Monficur,  voyant  qu’il’ eft  impofsiblc  de 
eferiî  à pouuoirforcerrennemy  dans  les  retrenchc-» 
Cwyendonc  mens  auecles  gens  que i’ay  icy  àla  mainipour 
cftre  extraordinairement  foi  t : ie  me  trouiic 
fihüitedufe-  conuiéde  me  retirer  d’icy  , & ioiudre  les  gens 
derEmpereurqui  font  défia  arriuez  & mar* 
chent  en  grande  quantité  vers  Vezel , tant  Ca- 
ualeriequ’infanrerie  : Efperant  d’atte‘nter  vu 
fi  notable  exploit,  que  rennemy  fera  obligé  de  , 
venir  auee  nous  à la  mainj  & qu’en  tel  cas 
Dieu  nous  fera  lagrace  d’obtenir  la  viéloirc,^  ) 
par  ainfî.la  ville  fera  fecoutué,  moyennant  que  5 
la  pnifsiez  encores  maintenir  vn  temps. Ce  que  i 
ie  vous  ay  bien  voulu  aduifer  , vous  priant  que  ' 
lors  que  cefte-cy  vous  fera  deliuree,vons faciès  l 
faire  incontinent  de  nuid  vn  grand  feu  fur  îa 
Tour  de  l’Eglifc  de  S.  Jean,  en  le  mouuant  bien  j 

fouucnc 
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oüuciit  , & du  iaur  fuiuant  vne  grande  fu- 
mée fur  la  mefme  Tour,  par  où  ie  cognoiftray 
jue  cefte  lettre  vous  aura  efté  deliuréc.  Etlor^ 
jue  ce  mefTager  fera  forty  de  la  ville  àüec  la 
:efponce , vous  ferez  faire  ce  imefme  fignal  1^ 
îuiâ:  durant  vu  long  tempSéDu  Camp  de  Box^l 
:el  le  i6.  luillet  1629*  Voftre  tres-afFcdionné 

fetres-obe;^fl'antferuiteur  Henry  Comte  de 

Berghes  : & la  fufeription  eftoit,  A Monfieut 
Monfieutle  Baron  de  GrobendoneCheuaU 
ierderOtdrede  faind  Jacques,  Maiftre  de 
Camp  d Vil  Régiment  d’infanterie  VValloii-* 
le,  Gouuerneur  de  Boiflediic. 

Le  porteur  de  cette  lettre  vint  troiiuet  le 
Prince  d’Orange  fous  fein^te  de  luy  donner 
[quelque  adiiis,  ce  qui  luy  pleut , & luy  fit  don- 
ler  cent  florins.  Surquoy  ce  porteur  faisât  mi^ 
lie  de  fe  sêtir  fort  obligé  par  Cette  gratification 
^ de  lui  vouloir  rêdre  encore  vn  meilleur  fer- 
uice,  offrit  d’expofer  fa  vie  pour  ebtrer  dans \û 
nlle  ^ & apresy  auoirtout  obferué  d’en  faire 
vn fidel  rapport.  Cette  propofirion  mit  ledit 
fieur  Prince  en  vnedemancc;  qui  tapant  lem- 
blant  de  l’âpprouuer  donna  neantmoins  ox-  p^^ies  UéU 
dre  à deu^  hommes  de  chcual  delecourreàte^i?/># 
toute  bride  & del’arrefter  lors  qu’il  feroit  paf- 
féîufqucs  à vue  certaine  difiance  de  la  ville.  Ce 
qu  ils  executerent  fi  à proposvqu’il  fut  furpris^ 
chargé  de  l’original  de  cefte  lettre  attachée  à 
deux  balles  de  moufquet  pour  là  ietter  en  l’eaU 
en  cas  defurprife  ; à fut  péndu  àl’inftant.  Le-^ 
dit  heUf  Prince  ne  laiffa  pas  de  faire  tenir  làdii# 

Tome-î|.  ■ YtT 
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lettre  à Grobendonc.  Et  enfuittclcConatc  i 
Stirum  partit  du  Camp  aucc  vn  Camp  voilai 
pour  aller  garder  les  paiTages  de  l’iUcl. 

Enfin  le  i8.  luillet  Grobendonc  voyant  qi 
les  François  du  Regimëtdu  Duc  de  Câdalcs* 
ftoiët  logez  fur  la  faufl'c  bray e dez  le  iour  pr< 
ccdët,enuironles4. heures  du  foir,ilfit  à y.hp 
resdumatinfauter  lamine  qui  y crtoit,  poi 
rompreleFort  & lerendre  inutile,  faiiânc  re 
tirer  fes  Soldats  en  bon  ordre  au  premier  re 
trcnchcment  fait  fur  la  digue.  Ils  en  iordrcB 
Zigtandfort  bien  enuiron  huiâ;  cents  Soldat?  recrus  t 
âê  fumBt  lailèz  de  la  fatigue  qu’ils  aüoieiit  endurcc 
combatrc  & à remuer  la  terre,  l’ayant  deffen 
é andonne  du^uec  grand  couragc  ^ valeur  deux  moi 
durant  i apres  auôir  perdu  pendant  ce  temp 
enuiron  400.  de  leurs  camarades  : qui  ci 
peu  de  choie,  confiderant  les  combats  , ca- 
nonnadcs,moufqüetadGS , forties  ficquenrc; 
& iournaÜicres  qu’ils  auoient  fouftenu’es.  Or 
remarqua  que  les  Soldats  de  ce  fort  ëftans  en-, 
cor  en  la  contrefearpe  firent  deux  forties  aireZ] 
furieufes  , dont  iVne  rcülïît  heureufemenc, 
coupant  vn  bout  des  trenchées  des  alîîegeans: 
où  apres  auoir  tue  ce  qu’ils  y trouucrcnt,  iÈ 
retirerëten  leurs  trenchées  fans  perdre  vn  feulj 
home  , L'autre  ne  leur  fur  pas  fi  fauofablc;  car, 
le  chef  Alfere  qui  les  menoit  , pour  s’eUre; 
trop  engagé  , & "auoir  voulu  entreprendre 
contre  Tordre  à luy  donné  d’entrer  dans  lés, 
gallerics  des  aflîcgcans , il  y fut  fait  prifonnier., 
Iclaplufparc  de  ces  compagnons  taillez  en; 
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icces  , pendant  que  les  autres  eftoient  cm- 
efehez  à mettre  le  fèu  à quelques  gabions  & 
iciries.  Ce  tombât  fut  furieux,  les  affiegez  /« 
pérdireht40.hommcs  tantgentils-hommcs  <<«»;/« ri- 
ue  de  leurs  meilleurs  Soldâts  , & les  affie- 
tins  autant  & plus.  mens. 

Les  HollandoiS  aÿans  relcué  les  Franço^ 

; foir  du  17.  entrèrent  dans  le  ^and  fort^ 
bandonilé  des  afsiégez , comme  il  eft  dit  cy- 
eflus. 

Deux  iours  aptes  le-pctit  fort  de  faind-Aii- 
loirie  par  ordrê  dù  Gouuerncur  fut  aban-  ^ Amheitie 
onné  des  AllemâHs  qui  y eftoient,  & les  An-  nbmionni 
lois  y entrèrent  àpires  âUoir  fait  ioüer  ÿrie  ies-âffup^ 
jinc  dés  la  pointe  du  iôur.  Ce  fort  fut  trouuc 
Il  forme  de  mote  de  terre  remuée  -,  & furent 
!S  afsicgcz  forcez  d’en  fôrtir,  voyans  les  trois 
ouleuarts  ruihez  , & les  Anglois  logez  de^ 
ans  qui  lès  haUfterent  de  telle  forte  par  de- 
drs,  que  leur  mourqUeterip  tiroir  dans  la  pla- 
E d’ârnies  dii  fort , ne  pouuant  les  Allémans  le 
âtentir  des  coups; 

Les  afsiegeZ  auûierit  fort  aiiancé  vn  retren-  Retrenehi- 
tiement  au  delà  le  folTé  dudit  fort  vers  la  vil-  ment  des  ttf~ 
ouurâHt  vri  chemin  pour  aller  de  l’Vrï  «»»-. 

autre:  mais  ils  ne  penrént  le  pâraChcüer  xi-ij  mtisei  *n- 
: mettre  en  dcfFenfé,  comme  ils  euftent  bien  ^ 

efiré  pour  s’y  retirer  :&  ch  cÈFcéi  rbütiragc  ' '' 

ftoit  fort  bon,  qui  euft  donné  cncoies  delà 
eirie  aux  afsiegeans,  s’il  eilft  efte  parfait;  mais 
i quantité  des  morts , des  bléirez  , & des  ma-  ^ 
tdes,  qui  y eftoient,  firent  perdre  courage 
YYY  ij 
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‘ aux  Soldats  pour  y rrauaillcr  , quoy  qt 
leur  dilbibuaft  de  bonnes  fommes  d'arg( 
car  il  euft  fallu  faire  ce  traüail  tenant  d 
main  le  mouî  quet , & la  pe  le  en  l’autre. 

Les  Allemans  qui foitirent  de  ce  petit  1 
cftoienf  enuiron  trois  cens , ayans  perdu  d 
cens  de  leurs  camarades. 

Peu  apres  le  fleur  Diden  rdonel  du  n 
ment  de  Frife , qui  aiioit  fa  garde  prczcle  a 
du  Duc  de  Cancf^le,  leur  fit  quitter  aufsi 
trauers  quds  aiiôient  couppé  par  derriè 
Tel  cment  que  ces  deux  forts  tres-imporrr 
cftans  ainfi  gaignez,  ce  qui  reftoit  d’ouuraj 
deuant  la  place  n appro choit  en  rien  de  h 
qualité  &confideration. 

Lesaflîegeans  eftans  Maiftres  de  ces  fo 
sfiéegemf  drelïerciit  auflîtoft  deux  batteriesde  trois  pf 
fur  le  petit, A:  vue  autre  de  deux  piecesi 
gî's«d:&:  commencèrent  au  mefme  temfj 
faire  dez  approches  vers  la  première  deh 
iepsher  U$  Lune , quclcs  alflcgez  auoient  fur  la  Digue,” 
frsimf*  à ouurir  des  trenchées  en  deux  autres  er  drq” 
vers  la  porte  de  fain<£t-Ieân  & celle  d Ortf 
puis  drellerent  vingt  ou  trente  moulins,;? 
Vîîe  nuiét  pour  tirer  f eau  des  prairies , & # 
rent  à fcc  ces  deux  lieux  ou  leurs  trenchi 
eftoient  ouuert€s,afin  d y trauailler  plus  cof 
. modément.  ! 

Le  Gouuerneur  voyant  le  deflein  des  aflîj 
geans , qui  eftoit  de  s’approcher  de  la  ville^f 
Faire  promptement  fix  demy-Luiics  deuant  f 
porte  S.Ican  Sc  deux  autres  deuant  celle  d Of 


Le  J[<lercHre  François.  6^1 

I , & fut  contraint  d’employcc  en,çc  trauail 
Soldàts  fortis  des -deux  forts  , quoyqueS'fi^ 
cc  fatiguez  : lefquelles  ils  mirent  aucii- 
ment  en  JeiFences , & en  telle  forte,  que  fi  ^ yAn  é* 
es  curtent  efté parfaites , elles  euffèiit don* 

beaucoup  de  peine  aux  afpegeans  polir  les 

igner  , lefquels  tranaillôient  lentement  à ^ 

J rs approches;  & furent  plus  dVn  mois  à 
icoticfuiredcsdcuxcoftcztantà  la  portede 
:n6t-  Iean  fur  la  haute  prairie  qu  à celle  d'Or- 
1,  iurquesàvnpetit  pontj  fe  contentant  dç 
amtenir  Sc  fortifier  ce  qu'ils  y auoient  fait. 

Zes  nouiiellesaprochcs  Câufoent  du  cômen-- 
ment  de  grands  ennuis  aiî  Gouuerneur^ 

>yant  n auoir  affez  de  gens  pour  fourMir  à gertm  sefif* 
usçes portes.  Mais  peuapresrecognoilïânt<;f»/^^^i#- 
ic  le  trauail  des  afliegeans  n eftoit  que  pour 
uifer  fes  forces , il  n'y  employ  a que  fort  peu 
: Soldats:  & autât  qu  il  cftoit  necefiaire  pour 
urnir  aux  fentinelles , en  enuoyant  la  plus- 
irt  vers  les  portes  de  V Vcht  & Hinten  , q«ç 
s alGegcans  artaquoient  vinement:, lefquels 
ir  vne  autre  rufe  firent  femblât  de  vouloir  au 
lefmetemps  fe  loger  entre  la  ville,&  le  fonde 
etkr&S.  Michel;  qui  fut  caufe  que  le  Gou- 
erneur  y fit  faire  trois  bonnes  redoutes  j & 

)gea  des  Soldats  fur  vnc  haute  prairie  proche 
e ià,  & cognut  qucc’eftoienc  artifices  pour 
:auaillerfes  gens. Car  les  affiegeans  ayans  re-. 
ognu  les  palfages  eftroits  ôe  les  redoutes  qw 
îs  afsiegez  y bâtifibient,  s'en  retournèrent,  ic 
oatentans  de  faire  vne  redoute  fur  le  bord  du 

YYY  iij 
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piaraîs.  Ils  n auanCerent  aufti  rien  à Tattaqi 
qu  ils  firent  cotre  le  Fort  de  Petler  6c  de  laim 
Michel,  n’ayant  peu  aborder  indues  à la  cor 
trefcarpe.-carrecognoiirantrafsictte  dccefo 

cftre  tres-bonrsc,  & qiiils  ne  le  pouuoiel 
gaigner  qu’auec  grandé  perte,  le  lailTcrcnr. 
D14  çofté  de  Hincen  le  côbat  fut  grand  aux  tr< 
checs,  les  aîsiegeas  s’approçhâs  aucc  leurs  gai 
lerics , vers  yne  tenaille  deffêdiic  par  les  Boui 
guignons,qui  firent  plufieurs  fortics  & toute 
à leur  auantâgc,  fans  aucune  notable  perte  de 
leiirsÿains  coupant  vnc  grande  leuée  des  tren 
çhees  des  afsiegeans , tüerent  ce  qu’ils  y trou 
uerent  & remportèrent  de  belles  armes  , brui 
lans  aufsi  Ibuiient  leurs  gabios  &facines,aue 
Icfquelles  ils  auançoiêt  leurs  approches.  Il  el 
vray  que  fi  les  alsicge:^  eufsêt  cfté  en  plus  gra^ 
|ioînbre,ils  culicntfait  des  fortics  plus  furieu- 
fes  aux  defpcns  des  afsiegeans  : lcfquclsayan,“ 
aueç  grand  trauail  & perte  gaigne  6c  pafië  l| 
fofle  de  ladite  tenaille,  ils  raflaillircnt  du  cofl(^ 
de  la  pointe,  donnèrent  Fî^fiaut  faifantiouâ 
leur  mine  : & penfans  s’y  loger , & challer  Içi^ 
Bourguigns  hors  les  coins  de  cefte  tenaille^ 
ils  les  attaquèrent  : mais  ils  furent  coura- 
geufement  fouftenus  & chaflez  parlcsafsiêJ 
gezi&:  y ayas  renuoyé  par  trois  fois  les  EfcolJ 
fois,  autant  de  foisfurent  ils  repoulTez  iufquë^ 
dans  leurs  galeries. 

Deuxiours  apres  les  afsiegeans  recommen#^ 
percntbattaquçplus  furieufemenr  que  dèuâti, 
|ir|c  iquer  derechef  vue  mine  quiouniit  tauç' 
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le  parapet,  & entrèrent  iufqucs  au  dédis  de 
la  pointe  dt  la  tcnaiUe:d’où  ils  furent  repouf- 
fez  parles  Bourguignons  & autres  natiôs,  qui 
reparerent  les  brèches  le  mieux  qu’ils  peurét, 
l,cs afsicgans  voyans  que cefte  façon  d fere^ 

quer  ne  leur  faifoit  rien  gaigner  fur  les  alsie-  ntnehent  ' 

gez  fe logèrent  dans  leur  mine  ,&  fe  ferujrent  .^^»!  Um 
le  leurs  pelles  pour  fetetrencher  dis  le  para- 
pet,  relargi{rant&:  le  hauflanc  en  telle  forte, 

qu’ils  voyoient  les  afsiegez  iufqut  s aux  pieds 

dans  la  pointe  de  la  tenaille  : ■&  les  forcèrent 

de  la  quittcr,&  fe  retirer  en  la  corne  droite , a 
la  faueur  de  quelque  efpaule  qu’ils  y 
faite  : mais  il  n’y  demeurerét  gueres  non  plus; 
car  les  affiegeans  forcèrent  cette  conte  aucc 
fon  efpaule>  contraignirent  les  afsiegez  de  fc 
retirer  à la  nouuelle  coupure  tju  ils  auoiçnt 
faite  dans  cette  tenaille, qui  pouuoit  cncores 

donner  de  la  peine  aux  afsiegeans  pour  la  gai- 

;gner  auant  que  s'approcher  du  folfé  principal 
de  la  ville. 

L c canondes  afsiegez  qui  eftoit  pointe  d?  ce  ssât  du  ^ 
cotte  là,faifoit  fouuent  d'attez  bons  effets , de- w 
montant  par  fois  les  pièces  des  alsiegèans  ç &C 
rendant  inutiles  les  batteries  nouuclles  qu’ils  y 

faifoienr,  les  chaffant  d u retrenchemét  par  eux 
fait  en  la  partie  de  la  tenaille  gaigoce , n ayant 
peu  tout  le  Iqng  du  fiege  defraonter  vne  rtulc 
pièce  de  la  porte  Hinten , où  le  rlpart  & le  pa- 
«peteftoienttres-bons  & de  grande  deffcncc. 

Le  Comte  Henry  de  Berghes  defefpetant 
pouupir  feçouiir  Boillcducpar  la  force,â(lây3  camttHt»- 
* Y YY  iiii 


if 
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fyie^erghts  de lefaireparvn diuertillèracnt,  dcferefolut'’ 
de  fe  ictrer  dans  la  Velue. 

^Jîslfdul.  *•  donc  ils’acheminaà  Mooch  fur 
la  Meufc,  où  en  quatre  heures  il  fit  faire  vn^ 
pôtjfur  lequel  pairafon  artillerie,fes  munitiôs  ^ 
de  guerrej&  toute  fon  Infanterie.  La  caualle- 
l»  «epairalariuiereàgué:  &pour  s’alTeurer  du  ^ 
uLfe  Meufe,fit  faire  vn  fort  de  chaque  - 

yi»  armee  c6fté,pins  leuale  pot  &le  chargea  fur  des  cha-  ;■ 
fur  vn  pont  riots,  laifiat  làlcPrincede  Brabâçonauec  trois 
ietta.  régimes.  Le  foir  du  mefme  iour  il  alla  coucher 
à Mochctheyde,  & y feiourna  le  12.  & le  23.  i 
s aüança  iufques  à Schenckçfchams, pour  ren- 
dre les  Hollandois  incertains  de  fon  deflein, 
ayant  ja  auparauant  enuoyé  de  Boxtel  vers 
Vcnloo  le  Capitaine  MatheoDulKcncy-de- 
uantGouuerneurdeGrool,  auec  deux  millç  ! 
harqucbufiers  à roiier,  qui  le  mefme  iour  pallà  ^ 
IDvlkf»  ^ le  Rhin,alla  à VVezeljdt  le  lendemain  rencon-  f 
Cayr»fttoi~  tre  Lucas  Gayro  Gouuerneur  de  Linghé  auec  .i 
gnm.  enuiron  cinq  mille  hommes  : lefquels  s’eftans  " 

• joints  enfemble  j arriuercnt  fur  le  foir  prez  la 

• ' riuierc  d’Illel.  ^ 

Cayro  fiiiuant  l’ordre  qu’il  auoit  du  Comte - 

Henry  fit  femblâtde  vouloir  pallerriflcl  en  vn  * 
lieu  au  deffiis  de  Zutphea  aucunement  guay a- 1 
ble , pendant  que  ledit  Comte  faifoit  mine  de 
vouloir  palTer  celle  du  VVaal.  Les  Hollandois 
de  ce  quartier  là  voyans  ces  nouucaux  hoftes, 
afièmolérent  leurs  forces,  qui  eftoient  enuiron 
- huid  cents  cheuaux  & trois  mille  payfans, 
qu’ils  mirent  à la  garde  des  palïàges, 
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LcComteHenry  en  eftat  aduetti,fit  auancer 
ronarmée-,&  ayant ieucvirpont  fur  le  Rhin 

auprès  de  Santem , la  fit  paffer  par  dcllus.  Ce-  f^Q^finurn* 
pendant  les  Holandois  du  pay  s fe  mirent  en 

armes  toute  la  nuid.  Ce  que  yoyans  Cayro, 

fit  donner  l’allarme  vers  Doikfbourg,  pen- 
dant que  d’vn  autre  codé  Dulkenpaua  riflel 

dans  des  chaloupes  & barques  legeres  , auec 
fix  cens  harquebufiers , & fe  faifit  d vn  nauire 

decuerrequ’ily  trouuapourlagardedu  pal- 
faeerSc  incontinent  apres  paflerent  cinq  mille  ^ 

hommes , entre  lefquels  eftoient  mille  che- 
iiaux  , defquels  ils  ofterent  les  Telles,  & les 
firent paffer à nage; eux  eftans  dans  les  bar- 
ques, tenans  leurs  chenaux  par  la  bride. 

Au  .mcfme  temps  arriua  vn  fccours  de  * 

rEmpereur  , qui  pafia  à la  nage  la  rmierc 

d’Iflel  prés  d Arnem , prirent  tous  les  bateaux  pg^ 

qii’ils  trouuerent  le  long  de  lariuiere  : &lcs  ^^rntm. 
ayans  attachez  auec  des  cordes  drellèrent  vn 
pont  , fur  lequel  ils  firent  pafler  huid  cens 

moufquetairesauecpelles,pics,&autresin- 

ftrumens  propres  à remuer  la  terre.  Ceux 

d’Arnem  prenans  l’allai  me  enuoycrent  deux 
compagnies , qui  furent  contraintes  par  les 
Croates  de  fe  retirer  auec  perte.  ^ 

L’arriuée  de  ces  troupes  eftôna  grandement 

Ceux  duplat  pays,  qui  ayans  faute  de  chariots, 

laiirercntleursbicnsàlamercyde  leurs  enne-  f.g^,gig 

mis.  Le  Colonel  Vvarich  Gouuerneur  de 
GraHe,ayant  aulii  eu  cet  aduis,  fit  fortir  fa  cohnelVv». 
garnifon  le  13.  luillet  à quatre  heures  apres  nch  ieiit». 


mirent 
mec  f me. 

Morts 
hlejfez.  dti 
cofté  des 
^olandois. 
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)»uf  niidy , qui  confîftoit  en  quatorze  compasniefl 
= conduir  à Nimcguc? 

/ arriua  le  lendeniain  a y heures  du  matin  j 
& s’eftant  joint  auec  le  Comte  de  Stirum  & le 
Colonel  Verderem , allèrent  efl'ayer  de  forcer 
Cayro  à fe  retirer  du  pays.  Ils  vindrciit  vrai- 
ment aux  mains , & le  combat  fut  opiniaftré 
depuis  deux  heures  aprcs'midy  iufqiies  à mi- 
nui(fl::mais  les  Holandois  furent  contraints 
de  fe  retirer  aucç  perte  notable , ayans  en  plus 
de  douze  cens  tant  motts  que  bleflez , entre 
lefquels  les  p{us  remarquables  furent  , le 
C<mitc  de  Sti'jrbm  blcflc,  & fon  Lieutenant 
tue.  Le  Colonel  Vvclderen  ble(Té'5&  mourut 
toft  apres.  Le  Colonel  Vvaricblcffë.  La  com- 
pagnie de  caualerie  de  Brederode  fut  prcfquc 
toute  taillée  en  pièces.  Le  Capitaine  Vvaiîèn 
de  Heufdcn  tué  auec  fon  Lieutenant  & fà 
Cornette  , & de -toute  la  compagnie  ne  refia 
pas  dix  hommes.  Le  Capitaine  Van-IlTel  tué. 
Le  Capitaine  Frol-Goube  tué.  Le  Capitaine 
Melandre,fon  Liéqtcnant  & Enfcigne, auec 
deux  Sergents  tuez;  quantité  d'autrçs  tuez,  . 
prifonniers , & blcllèz.  Les  Efpagnols  y per-  - 
dirent  quelques  trois  cens  des  leur. 
tt  Cemu  ^^M^rcredy  zy.  Iç  Comte  Henry  de  Ber- 
HenryfHjfe  8^'^®  enuoya  à Cayro  huiél  ou  dix  mille  hom- 

‘^^  ‘^^f^nteriej  puis  ayant 
laide  quelques  troupes  pour  s’oppoler  aux  ■ 
garnifons  d'Emeric  & de  Rces,  qui  cudent  f 
peu  furprcndreles  conuois  deVezcl,il  s’ache-  t; 
minaenperfonneversla  Vcluue  par  le  poi^- 


é*  des 

^^iignots. 
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Êfui  auoit  efté  mis  fur l’Iflcl  /prenant  Ton  pre- 
5iier  pofte  aucc  le  refte  de  1 armée  Impériale  : 
puis  s auançs  vers  DoÜefoourg  , tenant  vn 

Cofté  delà  riuierc,  & les  Impériaux  1 autre.  I 

chaflTa  d’vn  petit  fort  vn  Sergent  & quelques 
foldats  qui  le  gardoient  ; & en  cela  le  redtu- 
rent  tous  les  exploits  du  Comte  Henry  c 
. Berghes  , depuis  le  yingt-deuxiefme  luiuet 
iufquesauî.  Aouft.  Gepend.''ntle  Comthï-  Eft  coftoy l 
neftde  NalTau  confidcrant fa  contenance. le 
coftoyoit , & empefehoit  qu’il 
auantâansle  pays.  ,11 

Ce  trouble  obligea  les  Eftats  de  Holandf  de 

prendre  à leur  folde  mille  Anglois  , que  le 
Colonel  Morgan  ramenoit  de  Danncnlarc  : Hi- 
deux raille  Allemans  vendus  dumefme  Undoh  po»r 

quatre  mille  foldats,  qui  auoient  efté  leuez  par 

le  <rrand  Marcfchal  de  Suède  près  d Emhdcm; 

& plus  de  deux  mille  de  ceux  qui  eftoient  defti- 
nez  pour  les  Indes , tant  Orientales  qu  Occi- 
dentales. Ils  leuerent  aufti  tous  les  gens  de 

euerre  qui  eftoient  en  garnifon  dans  les,  villc^ 

àcaufedcla  fadion  Arminienne -.  toutes  lel- 
quellcs  troupes  furent  enuoyées  au  Comte 
JErneftde  Na'ftau,  pour  s’oppofer  au  Comte 
Henry  de  Berghes  J & faifoit-on  eftat  qu’il  y 
auoit  en  l’armée  du  Comte  Erneft  plus  de 
vingt-deux  mille  hommes  effeétifs , auec  lef- 

quels  il  coftoyoit  leComtc  Hepiy  de  Berghes, 

qui  cftoit  necefliteux  de  viures,ne  les  pou- 
uant  faire  venir  de  Vczel  qu’auec  de  grands 
& pénibles  conuois.  Retournons  au  4? 
Boifleduc. 


V, 


Ze 
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Le  Comte  Guillaume  de  NalTau  ayant  fuc- 


Cômié  J ' rsiallau  ayant  fuc- 

Guiü^ume  commandement  du  quartier  du  Com- 

dt  Nafait  5®  ^rnelt,  auança  fort  la  grande  gallerie  dans 
ccmande  marais,  & vne  autre  à la  pointe  d’viie  corne 

quartier  qui  fut  attachée  aux  approches  des  François 

CofftteErne/f  ^ Anglois.  * 

Leay.  Iu.lletfut|)risvnfoldatdes  affiegez, 
veftuenpayfan,quieftoitforti  la  nuiâ:  de  la 
ville  pour  aller  vers  le  Comte  Henry  de  Ber- 
ghesauecla  Lettre  fuiuante. 

^t»rt  de  M O N s E I G N E V R , Dcpuis  quc  Ics  deux 


Gyobendone  ç"  ^ - - « e v R UepuiS  quclesdcur 

Comte  f d’Anuers  ont  cfté  pris, 

J.  OUiaefte  P iT  ^ .8  J»  i.  r * 


etMCemte  . ^ " ««ucis  oi>[  cire  pris, 

Henry  de  ^uJacftele  17,  «&  18.  de  ce  mois,  l’cnnemya 

Berghes.  les  trenchées,  & commencé  à faire  fes 


-ndirc  les 

aproches  en  deux  autres  cndroits,afçauoir,à  la 
porte  defainéb  lean, &àlaporte  d’Ortenrdc 
manière  qu’ils  attaquent  cette  ville  en  fix  en- 
droits , au  fort  de  Pctler , à k porte  d’Anuers, 
& a la  porte  de  Graue,  au  pan  des  muraiHes 
entre  Graue  & Orten , &aux  portes  d’Orten 
& lean  ; & nous  menacent  d’vne  feptiefme, 
parles  prairies  du  collé  gauche  de  la  porte 
d Anuers.  Ils  diligentent  fort  par  toutes  leurs 
approches.  Nos  foldatsneceflentde  faire  le 
mieux  qui  leur  cft  pofsible  à fehien  defendre. 


, , ''"“«sjuont  i vn,quicit 

le  plus  éloigné , fe  va  perdant , s’amoindrilTant 
tous  les  lours  grand  nombre  de  foldatsice  que 
voftre  Excellence  peut  confîdercr , pourellre 
attaque  en  tant  d’endroits  qu’il  faut  défendre. 
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-tarmccdcrEnnemy  s’cft  amoindrie  déplus 
de  la  moitié  depuis  le  partement  de  V.  Excel- 
lence de  ces  quartiers,  ayant  veu  partir  vers 
Bomel,delatour  de  cette  ville, depuis  trois 
iours  en  çà , plus  de  cent  compagnies  d’infan- 
terie, & enuiron  trente-cinq  copagnies  de  ca- 
ualcrie.  Si  quelque  raifonnablc  armée  fe  pre- 
fenroit à prefentpour nous  fect)urir,il  feroic 
àefpercrque  facilement  on.pourroit  forcer 
quelque  quartier , & nous  fecourir  aucc  deux 
ou  trois  mille  homes,  & des  munitions  nccef- 
faircs  *,  ou  forcer  Tennemy  de  totalemét  leueX 
le  fiege  , n’eftant  apparent  qu’il  nous  puiiTe 
attaquer  en  tant  d’endroits,  & defendre  les 
crcnchées  par  dehors.  Cequcie  fupplie  tres- 
- humblement  voftre  Excellence  de  confidc- 
rer,  & ordonner  le  remede  neceffaire  pour 
nous  briefuement  fecourir  , pour  les  raifons 
que  i’ay  eferit  voftre  Excellence  le  Z4.  luin 
ôc  19.  luillet,  nofant  fier  au  papier  plus  de 
particularitez.  le  n‘ay  eu  aucunes  Lettres  de 
fon  Altefle  ny  de  voftre  Excellence  depuis  le 
13.  luin,  ayant  efté  ma  derniere  à voftre  Excel- 
Icnceleic?.  de  ce  mois,  A tant  apres  la  date, 
i’ay  efté  contraint  d’abandonner  le  retrenche- 
mentle  plusefloigné,  lay  euaufsiaduis  que 
le  Comte  Ernefteftparty  vers  la  Velue. 

Les  afsiegèz  ay  ans  quitté  le  mefme  iour  vnc 
tenaille  fans  defencc,ilsen  perdirent  vnc  au- 
tre le  4.  Aouft,apres  y auoir  efté  tuez  & bleflcz 
quantité  d’hommes  de  part  & d’autre.  Le  z. 
iour  d’Âouft  les  afsiegcaas  ietterenc  vn  pont 
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To-4tdo  jour  de  jonc  an  folTc  de  eetre  tenaille,  & la  nuid  oi^, 

««t  par  Us  y conimcnçsivnel-nine.Lanuiddus,ilselfaye-~ 

uJf gagner  P‘^ rapct  de  cct^; 

tenatUe,  te  tenaille , qiii  eftoit  faited’arbres  en  tiaiTers  ? 
âucc  peu  de  terre,qti’on  ne  petit  couper  ny  ar-" 
racher  : ce  qui  eiîipefcha  leur  logement.  f 
■'  Les  àfsiegcz  fçaehans  qu’on  auoit  fait  vnc| 
itiine , n’oferent  en  approcher , craigmhs  quel 
Ce  fu(î:pourlesy  atrapef,ainsfetenoienràvrfï 
des  coftez , d’où  ils'  bleirerentplufieurs  des  a{i| 
--  fiegeans.  i[ 

T'oht  ioüet  La  mine  eftant  pfefte , le  Prince  d’Ora^gc  f ^ 
7.>}temtne,où  alJade  4 dtidit  mois  y ôc  fît  eiîayer  encores  paf  t 
Je  perdirent  ^cûx  foh  de  S V lôî^ct  : îiiais  les  mefmes  l’em- 
VequIlUl^  penchèrent.  En  fin  il  commanda  qu^oii  fift  ( 
jouer  la  mine  à midy , qui  fit  fon  eftcél:  plis'eil  ' 
dedans  qu’en  dehors.  Le  Capitaine  Bautclir ' 
cütordtède  donner,  & de  fe  loger: ce  qu’il | 
fit  y & fut  fukîi  d’vnè  centaine  de  Volontaires/ 
qui  pou  (lërent  vingt  pas  ün  delà , oà  ils  reù«1 
contrèrent  les  afliegez  fur  leurs  armes,  cou-^ 
lîerts  d ’vn  bon  rêtrt^nchcment,  ôc  fauonfez  dc"^ 
gros  baftiôns.La  mefîée  dura  vne  demy  heure/ ■ 
*3^  fut  opiniaftrément  combatu  pique  à pique:  ’ 
force  fut  en  fin  aux  aflîcgeans  de  retirerîepasy  ■ 
îes  premiers  fé  laifTans  renuerfer  fuV  les  der-'^ 
niers,6c  fc  retiras  en  hafl:e,parcc  que  ks  ponts  1 
eftoient  trop  eftroits.  A la  retraite , plufieurs  ' 
pafTetent  le  folïe  dans  l’éauyqui  eftoit  profond  ^ 
de  cinq  pieds,  & trente  de  large.  Si  lès  alîîegez  ' 
enflent  fuiui,ils  euftent  eu  beau  ieu  à tuer/' 
nia;sils  ncmonftfcrent  quc  latefte  fur  le  pa^  i 
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fapet  à cette  attaque.  Le  Baron  de  Saind- 
Haiîiinc  , Saind-Pcuil , Coulomiez,  Noü- 
guez  de  Bear,  le  Baron  de  Boneual  heueu  du 
Marquis  de  Courtaumer,  Varigny , Deftou- 
ches,  de  Xaintonge, y furent  tuez,&  quel- 
ques foldats.  Et  entre  les  bleflez,ily  eût  le 
ieune  Marquis  de  Courtaumer , S.  Germain, 
Boudeuillc , d’ Amboife  ,yaricatuillc,  Baute- 
io  Câpîtâiïie , & Ton  Enfeignc  Bonneual , la 
Giiàpeïle  , Choify  , Cholot  , Gcntîllot  qui 
reccut  trois  moufquctades  au  trauers  du 
corps,  dont  il  inourut  pep  apres.  Plufieurs  au- 
tres Volontaires  furent  blcflê2,&  quelques 
Sergents  tuez.  Le  Capitaine  Saldaignc  mou-, 
jrut  auffi , & fut  fort  regretté  pour  Ton  çoura- 
ge  & fa  fage  conduite. 

Les  afsiegez  reparerécaufsi-toftla  brcche,& 
coüurircnt  de  terre  plufieurs  corps,  dôt  il  y en 
àsùoit  qui  n eftoient  qu  a demy  morts.lls  trou- 
lièrent  cinq  corps  dans  le  retrenchement, 
quatre  morts  & vn  vif,  qui  elloit  le  Capitaine 
Nauguez  de  Bear  , qu’ils  portèrent  dans  la 
ville , & fut  penfé  de  fes  bleflures  ; ayant  recea 
vn  coup  de  moufquct  au  trauers  du  corps , & 
deux  coups  de  pique  au  vifage  : il  mourut 
Catholique , ayant  elle  conuerti  en  fa  maladie 
parle  Perc  Gardiendes  Capucins. 

Eh  ce  combat  il  n’y  eut  des  afsiegez  que 
quatre  de  tuez,  & enuiron  quinze  de  blcfl'cz  : 
entre  iceux  deux  Capitaines  , l’vn  defqucls 
cïloit  le  Comte  d’Efuen , blcfle  d’vn  coup  de 
anuufquetaugen®ijil,doac  il  mourut  peudç 
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temps  apres , eftant  fort  regretté  pour  far  v: 
leur. 

Le  6.  Aouft  on  fit  joiicr  vne  autre  mine,&I’o 
difputa  long-temps  pour  s’y  loger  jtoutefoi 
les  afsiegez  fe  défendirent  fi  bien , qu’ils  l’cm 
pefchercnt.  L’Aleu  Rochelois  y fut  tué , Del 
roches  de  Xaintonge  blefle,  ( tous  deux  Vo 
lontaires  ) plufieurs  foldats  tuez  , trois  Ser 
gents  bieffez , & vn  Lieutenant  eut  la  mai: 
emportée.  Mais  les  mourquetades,  qu’on  al 
loit  tirer  fur  le  bord  du  parapet , firent  te 
dommage  au  gros  des  afsiegez  qui  deuoien 
fouftenir  les  premiers  ,que  la  nuift  fuiuantt 
ils  quittèrent  cette  tenaille  aux  VV allons , qu 
venoient  de  releuer  les  François.  Depuis  or 

fit  là  vne  batterie  de  neuf  pièces,  & deux  morJ 
tiers  qui  tiroient  dans  la  ville.  En  tous  les  au-' 
très  qiiartiers  on  trauailloit  fort  aux  appro- 
ches : deux  moulins  à vent  & vingt-trois  à' 
cheual  qu’otr  auoit  faits,  pour  feicher  le  ma-' 
tenttiUe  rais , ne  firent  pas  grand  effeâ:,  ^ 

gsgnee  fur  Depuis  le  4.  iufques  au  7.  cette  tenaille  fut* 

‘auefvne  difputée  : mais  en  fin  la  nüiâ  du  8.  elle' 

dtmy-lune.  fut  abandonnée  , enfemble  vne  demy-lune,' 

C^pimine  ouurages  de; 

du  Régiment  dehors  de  Ce  cofte  la.  Ce  mefme  iour  vn  Capi-- 
deGrekndoet^inc  da  Régiment  de  Gro.bendonC  fortitdd! 
fort  é- fi  la  ville,  &ferendit  aux  affiegeans,&:  leur  dit,* 
aux  ajste-  durant  ce  fiegeles  afsiegez  auoient  perdu' 
iTnnitduh  P foldats  tuez,  & plus' de  trois  cens,; 
de  [efiat  de  deblelÎÆz y & que  de  ce  iour  ils  n’auoient  plus  ' 
U vùle,.  que  pour  quinze  iours  de  poudre» 


Le  AiercHreFmnçà  'ü.  7 0^ 

t.cs  afsiegez -commencèrent  d'çntrcr  cà 
àpprehcnfion , tant  de  ce  que  les  afsiegeans 
s’apfroehoient  CH  (i  grande  diligence  , que 
pour  n’auoir  aucunes  nouuelles  du  Tecours,  v 
Ce  qui  fit  que  l’Euerque  & les  Eçclefiaftiqucs 
ordonnèrent  des  Procefsions  generales  , des 
Prieresde  quarante- heures, & autres  deuo-- 
tions  par  tous  les  Cloiftrcs.  Les  Bourgeois 
trauaüloient  auCsi  eontiriuellement  au  nou- 
ùeau  retrenchement  contre  les  marais,  & les 
foldats  iaui£t  & iour  auec  leurs  armes  fans  au- 
cune reiafcKe.  Les  afsiegez  enuoyerent  par 
deux  diuerfes  fois  des  foldats  auec  Lettres, 
poürfaire  fçauoir  àTlnfantele  danger  oùils 
eftoient.  Le  9.  Aôuft  trois  foldats  paflerenc 
vne  barquette  par  delTiis  leur  retrenchement, 

:&la  mirent  dé  l’autre  cofté  dedans  l’eau;  & 
ainfi  pâiTerent.  Ils  auoient  emporté  fur  eux  fix 
pigeons  , aufquels  ils  attachèrent  de  petites 
lettres  aux  ailles:  & les  lailfânt  aller  ils  retour-  Veux  €Utrys 
nereht  à leur  couIombier,&  par  ce  moyen  fcldais  def. 
lefdits  afsiegez  feeurét  que  ces  foldats  eftoient 
palFez.  Le.  12.  Aolift  ils  firent  encores  fortir 
deux  foldats  defguifez  eh  Chartiers  : ceux-cy^ 
furejit  pris  & conduits  aü  Prince  d’O range.  tms 
Ontrouuafureüxlestrois  Lettres  luiiiantes,  , 

quifurêtdechifréesparleSccrctaireHuygers.  , 

M A D À M E , Il  y a prés  de  quatre  mois  que  . 

le  fieee  nous  prelTe,  & plüs  de  deux  mois  que  Y“ 

hauonseu  aucunes  nouuelles  du  tant  délire 
fccoitrs  , & tres-necelTairë  ; bien  qiie  liobî  udne  àtu- 
vous  ayons  cfcritplufieilirs  Lettfes , iefqnelles 
tomefj,  . iZZ 
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nous  ne  fçauons  (î  elles  ont  .efté  reccucs  01 
nonicaufc  pourquoy  nous  fupplions  voftr 
Alteffe  qu’elle  face  auancer  ledit  fecours  fan 
plus  dc.delay  : car  fans  iceluy  nous  fomine 
perdusjveu  que  f cnnemy  approche  des  folTe: 
delà  ville  ,npnobftant  toute  refiftance  faite 
& humainement  à faire  ; & ferons  en  dangei 
de  palTcr  par  le  fil  de  Tefpce,  & d’eftre  mis  i 
fac.  Ce  que  Dieu  ne  vucille  , lequel  noüi 
prions dy  vouloir pouruoir.  Atant,&c. 
Lettu  de  S E R E N I S S I M E P R I N C E S S.E,  Le  Goü- 
VEuefque  de  uemciir  d€;cette  ville  & le  Magiftrat  ont  plu- 
'EotfîUue , de  Ç\t\x\:%îo\s  efcrit  à voftre  Altefîè  Screniflîme 
es-grand  danger  de  cette  ville  & neccC 
Doyen%  ^ 4^  fccours.  Et  d’autantqucn  deux  niois 

iLnfmte,  paflez  ils  n’ont  eu  aucune  rcfponfc  ny  confo- 
Jarion  de  voftr e Alteflc  Screnifsime,  & que 
maintenant  eft  dcfcoüucrtcla  malice  & trai[ 
hifon  du  Capitaine  Campagne, lequel auoî| 
tres-grande  correfpondance  auec  f ennemy:  il, 
eft  à prefumer  certainement  qu’il  aura  reuclét 
àTenncmy  tous  nos  Meflagers  aüec  Lettres.; 
Nous  eftans  en  extreme  danger  & necefsirc,  &, 
en  toute  extreme  aftliéliô,  nous  vous  enuoy ôs 
celle-  cy , imploras  fecours  en  toute  diligence; 
& fans  aucun  retardementrear  ayant  renncijiy 
préoccupé  tous  nos  forts  <Scfortcreffes,  ilmet 
en  deux  coftez  le  pied  deffous  les  murailles  de 
la  ville,  & auec  toute  force  la  bat  auec  le  can^ 
& fi  n’auons  afsiftace  & fecours  en  haûe,  nou^^ 
fommes  perdus,  car  nous  ne  pouuons  plus., 
refifteràla  force  ennemie  par  faute  de  plu^l 
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iturs  chofesneceflTaires  xiui  nous  manquent. 

\ tant  nous  prions  voftre  AlteffcSerenifsimc 
[’y  faire  pouruoir  en  toute  hafte^^prians  le  bon 
Dieu  de  donner  bon  fuccés  à voftre  Altelîc 
îereniffime  entoures  fes  affaires.  F.  Michel, 
aicfque  dc  Boilîedüc.  F.  loannes , Abba^  Ber-^ 

\enfis , & loannes  Hermans , Decanus, 

M A D A M E , le  n'ay  eü  autre  notiiielle  de  Lettre dù 
oftre  AkefTequedu  i^.Iuin,  L'Ennemy  nonsfa^r  de 
U'eflè  vitiement  de  fix  coftez';  félon  que  f 
ncor  eferit,  ôclc  plus  aux  portes  de  Graue,  ^ 
î.îean,  ^ Anuers^  où  il  eft  à cinquante  pas  du 
t)fle  principal  de  la  ville , ayant  efté  contraint 
efaite  abandonner  le  deuxieme  retreriche- 
nent^apres  y aiîoir  fouftenu  deux  affauts^auec 
lOtable  pçrte  de  l’Eunemy , Sc  aucune  noftre, 
réparé  les  brefehes  des  mines , 6c  ce  à caufe 
[U ik y baroient  nos  gés  deflâc  &pâr  ie  dos  de 
eux  bateries^  Fvne  de  cinq , & raütrc  de  trois 
iece's  de  canoli^qulls  firent  en  vne  nuiél.  Tay  , 
ncor  mes  gens  logez  au  dehors  en  vnqdemy^ 

Line  entre  les  bafdons  delà  porte  d’Anuers^ 

•ù  rEnnemy  fciiible  vouloir  Faire  fpn  plus 
;randefFort  , battant  à force  deux  rauelinç  de 
;i  ville  , & s'approchant  du foffé  principal,  & 
ers  là  demy-lune.  A la  porte  de  Graue,  ils 
empliffent  le  folTé  de  THerhe- Vverche,  & ad 
aaraisils  jettent  force  facines  pour  le  rem-- 
ilïr  , & s’auancer.  Nous  tafthons  de  faire 
•ournoftredefence  toutee  qui  eft  humaine=- 
nent  pofsible  , mais  icne  puis  celer  à voftrë 
Ütefle^que  fi  elle  ne  trouue^auec  la  geae^ 

ZZZ  ij 
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de  Dieu  , moyen  d'enuoycr  bien-toftje  j 
cours  n^. ccHaire , & barcre  quelques  quartic 
de  1 Ennemy , i’  fera  force  que  nous  nous  pt 
dion  enpeadeiourspour  plufieurs  cauf  s. 
n’y  a apparence  que  1 Ennemy  nous  vuei! 
.quitcer  pour  diuerlioh  quelconque  que  l\ 
tente  3 nous  prtlfant  plus  que  deuanr  jetca 
aufsi  force  bomb  es  dans  l i vil  e.Ils  tirent  fc; 
auec  quinze  ou  dixfept  moulins.  le  fuppl 
voftre  Altelfe  de  condderer  en  quel  eftat  noi 
nous  trouuons  , & qu’il  luy  plaife  faune 
s’il  eft  pofsible,  cette  fidclle  <3^  Catholiqi 
ville.  Il  y a trois  iours  que  s’eft  allé  rend; 
à rEnnemy  le""^apitaine  C ampagne  de  Moi 
cercis  , vn  léger  compagnon  , grand  mei 
teur  & de  peu  defprir  , mais  ambitieux  : 
prend  fujet  qu’on  luy  a rcfufé  vn  drapeai 
A tant,  &c.  [ 

En  ce  temps  là  les  afsiegeans  rrauailloier 
à faire  auancei  des  galleries  par  quatre  cr 
droifs  rmais  c^floicyn  ouiirage  quine s’auat 
çoitquedenuiél-.carde  four  les  âfsiegcz  t 
roient  continuellement ^ & incommodoief 
grandement  les  ouuricrs.  S' 

Le  ry.  Aouft  le  Gouuenieur  ayant  fait  recc 
noidre  les  gardes  que  les  afsiegeans  tenoier 
aux  digues  , qui  rerenoient  les  eaux  aurou 
d vne  ptirtie  de  leurs  retrenchemens,  y fît  fair 
vue  foitie  de  trois  cens  hommes^,  la  nui^ 
eibnr  fort  obfcurc , pour  cEàyer  de  coupe 
quelque  endroit  de  Digue  au  quartier  d 
Cote  Erncft.  Ilfalloit  plus  d’ync  demy-heur 
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, temps  pour  y aller  pat  vue  bairep.a.tlc 
Icine  /eauxrlls  y attioyier  iieaurmoiuslleo 

»uiement,ïui  prindrentl^s  rentinelles,  tirans 

Ueuxlemotau  g«et,  puis  les  tuerent.  Vn  du  comu 
ereeat  Major  Bfcoffois  faifar.t  la  ronHe  fut  * 

rar^eux  fiirpris,'&  mené  piifonmcr  dans  a 
ille  L'allarn‘^^'^  '^0’'**^^- 

ompafnie  de  caualene du  fieur  de  Bea.unonc 
: courent,  les  chargenc  auec  quelque  lufante- 
k , & les  repouflent.  Le  fils  dudit  fi em  de 
Beauniont y fut  tué , fon  Coinet=  e blelTe  & 
pUifuurs  Coldats  de  part  & d autre  tuez  oC 


‘l^^l^ecrez  auoient  lots  grlde  difette  de  gés 

Lesaiiiegezauoi^iu  manqutm 

>ourtrauatller:  car  lesfoldats  ne  po  uioicnt  ^ 

,as  fubfifter  au  combat  & aux  retrenchemens 
k ba  tcrieineceirares.  Ce  qui  contraignit  le 
3ouuerneur  de  faire  vne  leuee  de  deux  cei« 

paumes  babitans  pour  fcniir  de  Pionniers  , & 
dnquantï  autres  pour  garder  le  canon  : mars 
la  plufpartdece  pauure  peuple  deuenu  mala- 
de, fit  celT,  r vn  rea-cnchement  deligne  a vn 
vieux  ramoait  las  k ville  .qui  toutefois  n euft 
efté  de  2ràn  le  cfiftance  ÿ les  Bourgeois  auffi 
nevoulans  pasconfeot  t qu’on  abanft  quel- 
ques maifons  de  ce  cofic  là,  bien  que  par  les 

étoffés  bombes  ou  grenades  que  les  ^ffiegcas 
L-oicnt.plufieurs  fuffent  gaftees  ôrruinees. 

Car  iUft  à noter , que  les  affiegeans  ayam  ga- 
gne les  deux  forts , lis  tirèrent  conrinuellemet 

nuiét  &:  iout  en  ruine  auçc  quatre  mortiers 
dans  la  ville,  & jettolét  des  bÔbes  ou.  pefoi^nt 

La  jLt  JU 
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cent  cinquante  liurcs , baftantes  de  bouleuc 
1er  &dertruire  les  petites  majfons  ordînair 
des  Bourgeois  : cartombans  (ur  icelles,  cil, 
fraiierfoient  trois  à quatre  planchers,  & p; 
fois  les  voûtes  des  caues.  Ceftoitvnc  cho 
déplorable  à voir  la  deftrudio  de  ces  maifon 
percees  premièrement  de  coups  de  canon  e 
P uheurs  encroits^puis  deftriiites  enti^'cmer 
vne  bombe , & ceux  qui  les  habitoient  cor 
tiains  de  les  abandonner  &fe  retirer  au  milie 
de  la  ville  dans  des  caues , ne  craignâs  pas  tan 
les  boulets  de  canon  que  ces  bombes.  Toute 
fois  peu  de  gens  en  furent  atteints.  Vn  Moim 
dcl  Ordre  des  Croifez,  eftant  en  oraifon  âge 
noux  au  Chœur  de  1 Eglife  de  fon  Conuent 
fut  emporté  dvne  bombe,  & brifé  en  pic. 
ces,  ^ 


J-wÆ  * re-  Le  16.  Aouft  l’affliâion  & apprehenfion  de 

lanouuelle  qui] 

receurentdu  Prince  d'Orange  de  la  prifc  d 
Vezel;  dfdeflors  ils  commencèrent  à defef 
perer  de  pouuoir  eftre  fecourus  du  Comt 
Henry  de  Berghes  , qui  eftoit  dans  la  Veluue 
comme  il  fe  verra  cy-apres. 

Mmeioiise  Le  i8.  le  Comte  Guillaume  de  NalTau  fi 
aueepertedes  joüer  vne  mineàlapointe  de  la  corne  quirc- 
^■Jstsgeitns.  gardoit  le  quartier  du  Comte  Erneft:  Les  Ef 
colFois  y donnèrent  couragcufement,&  fu- 
rent  repoiilTez , auec  perte  d’vn  Capitaine,  de 
cinq  foldats  qui  y furent  tiiez;&  de  quatre  Ca- 
pitaines , auec  piufieurs  foldats  blelTez.  Cette 
corne  fut  depuis  abandonnée,  & le  lendemain 
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lefieur  Edoiiard  Vecr  coufin  & Lieutenant 

Celonel  du  General  Vccr,  fut  bleffc  à mort.  _ 

Grobcndonc  voyant  que  les  aflicgeans  s a- 

uançoient  par  leurs  gallcries , fit  tirer  auec  vn 

canon  entier  & trois  demy- canons  plu*  de 

deux  cens  coups  fur  lefdites  galleries , qurne 
firent  grande  brefebe  ny  dommage,  pow  eft^ 
très  bien  fortifiées  de  terre  &faciBes.ll  fit  aufli 

enterrer  auec  grand  trauail  vndemy-canon, 

pour  emboucher  la  grande  gallcrie  -,  mais 
ayant  tiré  trois  coups , les  afllegeas  recogneu- 
rentremboucheurc,  !a  firent  battre  auec  vn« 
demy  canons,  & la  rendirent  inutile.  Il  ht  au  i 
enterrer  à fleur  d'eau  vn  autreidemy  canon  au 

flancd’vnbaftion  , auec  lequel  ilbattoitcette 

galleric  par  le  flanc , fans  grand  frunft  : car  les 
afliegeans  la  rendirent  encor  inutile,  batant  le 
demis  de  la  muraille,^  en  eftôupant  l’embou- 

cheure  par  la  ruine  des  pierres. 

Les  afsieeeznctrouuans  aucun  remede  pour  tes  afstepz. 
ruiner  ces  gallcries.firent  deux  rctrenchemcns  fendent  Aeux 
dans  le  baftion  .auquel  elles  s aboidoient , & 
mirent  par  des  gallcries  deflbus  terre  tout  le 
front  dudit  baftion  d vn  collé  & d’autre  de  la 
pointe , pour  par  ce  moyen  rencontrer  & ren- 
dre vaines  les  mines  des  afsiegeans;  cornme  ils 
firent  ^flez  heureufement  à deux  qu’ils  ren- 
contrèrent J & ainfi  rendirent  vain  leur  tra- 

^En  l’vtie  d’icelles  les  mineurs  des  afsiegeans, 
n’ayans  appcrceu  que  le  trou  q^u’ils  a«oierit  - 
fait  eftoit  dcfcouuert  , y vmdrent  le  loir 

Z Z Z iiij 
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pour  acîieucr  leur  ouuragc , & y jctrans  leur 
inftrumens  recogourent  que  les  afsiegez  i 
, çftoicnt  qui  auec  des  crampofis  cflayoien 
de  les  attraper  vifs  : ce  qu’ils  ne  peurent 
ains  curent  feulement  le  chapeau  le  l’vr 
d iceux  Jel^uels  fe  retirèrent  le  long  dè  pied 
de  la  muraille  ,d’où  ne  fe  pouuans  pis  fauucr 
furent  tuez  parles  afsiegés.  Les  a%Weam 
voyans  alors  ces  deux  mines  defeoutfertes 
trauaillcrent  en  trois  autres  endrois  , & les 
alsicges  d autre  part  faifolent  leur  pofsiblc: 
pour  les  rencontrer.  Tout  le  refte  dp  mois  fe 
pâliaen  CCS  exercices. 

ÇalUrU  des  Le  premier  iour  de  Septembre  au  foir  la 

fut  attachée  au  pied  du 
Marquis 

porte  de  ^ P^TcXolonel  Francois,fai- 

Vitcht.  , lant  commencer  la  fape  y fut  tué  d’ vn  e mouf- 
querade.qu’ilrcceut  dans  le  petit  ventre.  Les 
Eftats  donnèrent  fa  charge  au  fieur  deMaifon- 
neuue  foh  Lieutenant.  Les  afsiegez  tiroient 
çontinuellement  , & leurs  coups  portoient 
plusmr  les  gens  de  marque  & officiers  que 
fur  les  lîmples  foldats.  O* 

Zsstsfiiegeds  ciiiquiefme  dudit  mois  les  afsie«^eans 
attaquent  attaquèrent  le  raàelin  deuant  la  port?  ; & 
ayans  paflé  le  foffé  auec  vn  pont  de  jonc, 
ftrent  j*ucr  vne  mine  4 ce  rauclin.  Le  fieur 
de  Bouteuille  y fut  bleîTé  à l’œil  , de  Beau- 
mont eftropic  d’vné  jambe,  vn  Lieutenant  eut 
plufieurs  foldats  tuez 


rmelin. 
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te  txfiion  porte  de  V V cht,  laquelle  fit  vnc 

brelche,  mit  bas  plus  de  trente  pieds 
Vvcht  ou-  de  muraille  dczlesfondemens , puurit  tout  à 
vne  plat  le  baftion,  defcouufant  ceux  qui  cftoient 

au  creux  d’iccluy , remplit  de  terre  le  nouucau 

foflcquelesaifiegez  aiioicnt  fait  ï leurnou- 

. «eaiircrrcnchemtnt  dans  ce  baftion,  &enfe- 

fo7/e^plr  quantité  des  affiegeans.  Les  Anglois  qui 
ujsiegez,  ®uoient  lagarde , donnèrent , mais  furent  re- 
poulTez  par  les  aflîcgez  qui  fe  deffendirent 
valeureulemerit,  réparant  cefte  brefclicauec' 
^facines  & terre  le  mieux  qu’ils  peurent , à 
la  mifericorde  de  toutes  les  batteries  j & en 
cHafterent  les  affiegeans  atiec  perte,  y laüTans 
plufieurs  corps  morts.  Toutefois  les  Anglois 
redonnans  firent  en  fin  leur  logement. 
’BourgeotJSe  L’effroy  de  cette  mine  donna  l’allarmc  à 
Bourgeoifie , qui  fit  fonnct  la  cloche 
l'effeB  de  de  Ville  aux  armes  j Ic  bruit  eftat  * 

iejhmine.  que  les  affiegeans  cftoient  à plus  de  trois  mil- 
le pas  dans  la  ville  : ce  qui  caufa  que  plufieurs 
qui  cftoient  accourus  auec  leurs  armes  furent 
mis  en  efqaadron  par  le  Gouuerneur  en  vn 
carre-four. 

bourgeois s’afse- 

ïoulg^s  ^^^us  furie  marché,  & ayans  fait  recognoi- 
veuhm breche,  & confideré  le  péril  auquel  ils 
hmenter.  ^uoient  elle,  fi  les  affiegeans  fc  fuflent  feruis 
del’auantagequclaminc  leur  auoitfait,  in- 
clinèrent tous  à vouloir  parlementer , Sc  fup- 
plierem  le  Magiftrat  de  reprefenter  au  Gou- 
uerneurl’Eftaf  auqucllayiHeeftoit  à prclent;, 
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& qu’ilne  permift  pas  qu’ils  fuirent  tous  mis 

âu  fac  & au  fil  de  l’elpée,  qu’il  euft  pitié  d eux, 

de  leurs  femmes  &cHfans:Veu  que  la  fdrtu-,  . 

nedelaguerrelesforçoit  de  ccder,les  Sol- 
dats eftans  extrêmement  diminuez,  & nè 

pouuans  plus  longuement 

des  affiegcàns.  Le  Magiftfât  6c  les  Ecclefiafti- 
que?  l'appoi'terêr  au  Gouuerneuc  tout  ce  que 
dcllus . lequel  fut  auflî  fecrettement  adnerty 
quilseftdicnt  entièrement  refolus  de  parle- 
menter* Grobendoncconfidcrant  toutes  ces, 
raifons , & fçaehant  le  peu  dç  gens  qui  luy  re~ 
ftoient , lalTez  &:  fatiguez  i Qu’il  il 
pour  deux  ou  trois  iours  de  munitions  de 
guerre  , ny  aucune  nouuelle  fecours  j fut 
forcé  de  céder  à leurs  requeftes  : 5c  pour 
cagner  encor  quelque  temps  , 
vnc  fufpenfion  d’armes  pour  r-etirer  chacun  ’ 

qes  naorts  des  trenchées  : ce  qui  fut  accorde. 

Durant  ce  teps-là  le  Capitaine  la  Rochette 
du  Régiment  de  Hâutériue,  s’eftant  auaneç 
pour  dcfcQUurir  la  contenance  des  affiegez^, 
îefieurd’Aubermontbeaq-*fierc  du  Gouiicr- 
neur  6c  quelques  autres  vindrènt  à.  luy  : 6c 
parlèrent  cnfemblemcnt  quelque  temps.  Jgji 
pochette  leur  demanda  s’ils  ne  vouloientpK*W^?»»^2i  de 
encores  penfer  à parlementer , veu  les  termes  p^rfé^d^m 
aufquels  ils  eftoient,  que  le  Prince  d Orange 
les  auoit  fait  fommer  deux  iours  de  fuitte, 

(ce  qui  eftoit  vray:)  Que  c’eftoit  vn  Prince  bc- 
Bin5qui  leur  feroit  de  r aifonnables  accords,6c 
qu’il  eftoit  là  prés  en  la  gallerie  difpofe  de  les 
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cfct)uter.Sur  cctre  ounerrnre  de  copoficionîcs 
Otragesfurentdônezdcpart  &d»aiure.  Pour 
les  adîegcz  furent  baillez  les  ficurs  H’ Aube  r- 
mont  & Puinapcl  > &c  les  afïîcgeuns  enuoyerctr 
lèsS  s.Broch'.me5&  Kerre.En  ces  entrefaites 
Grobendüce-  uoyadeux  rapiraines  au  Prin- 
ce d'Orange,  liiy  demander  p rraidîon  d’en- 
noyer  vers  Plnfante  tuyreprefenrerl  Bllat 
quel  jl  eftoit  & ce(ràtion  d’armes  pour  fix 
iours  j lefqiiels  expirez  , fans  eflre  fecourus, 
ilsfe  rendroient.  Aquoyle  Prince  d’Orange 
ne  voulut  entendre,  Sc  odlroya  feulement 
ceflstion  d’armes  iufque  au  1.  n -i  main  dou- 
ziefme  du  matin , auq^icl  temps  k Gouuer-- 
neur  declareroit.  catcgoriquemeiît  s’il  vou-  " 
loit  traiéler  GU  nom. 

Ces  Capitaines  retournent  à la  ville  aiiec  ' 
cette  refponce.  Ce  qui  fit  que  lé  Gôuuerneur  ; 
fitafTemblcr  àlamaifon  de  Ville,  les  Eccle- 
fiaftiques,  le  Corps  ordinaire  de  la  ville,  & lei  f 
Capitaines  de la^garnifon  : & là  fut  conclu,  & i; 
Grobendonc  forcé,  de  confentir,  que  leu. 
Septembre  feroient  enuoyez  des  députez  vers 
le  Prince  d'Orange  pour  capituler  : ce  qui  fut  i 

StcùtéiSc  le  treiziefine  le  Traidé  & articles  J 
uants  furent  fignez.  \ ^ 

Qd5  Je  Gouiierneur  de  Boisdeduc,  aucc 
tous  les  Officiers  de  guerre  & Soldats  de  quel- 
que qualité  6c  côdition  qu’ils  foient^rat  à Che- 
liai  qu’à  oied,  nuis  exceptez  , encores  melmcs 
qu’ils  cujfTent  abandonné  le  feruice  de  Mef- 
iisurs  les  Eftats,  & fcfLîfTentrendasàcduy  du 
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Roy  d'Efpagne,  {'oitiront  de  laviile  fans  au- 
cuiv  dcftourbict  ou  èmpefchemcnt  auec  armes 
& bagages,  la  Ciuallcric  Ibnnant  la  trompet- 
te , l’eftendart  volant , armez  de  toutes  pièces* 
les  armes  en  main.X’infamerie , tambour  b^" 
tant  » drappçau  defploycj  mefehes  adumees 
CS  deux  bouts , & balle  en  bouche  j en  tel  rang 
& forme  comme  ils  ont  accouftumé  de  mar- 
cher en  bataille , le  tout  leurs  biens  & vies  {àu- 

uesiufques  àlâ ville  de  Dieft. 

l.  Emmèneront  auec  eux  fîx  pièces  d Ar- 
tillerie , & deux  Mortiers  au  choix  du  Gou- 
uerneurs  auec  tout  leur  train  & équipa- 
ge & munitions  de  guerre  , fuffifantes  pour  ti- 
rcr  de  cliicune  douze  coups.  . 

5.  Leur  fei  ant  fournis  c henaux  & Chariots 
auec  kurs  couduâeur.^  5 baftants  pour  tirer 
ladite  Artillerie  & Mortiers,  auec  toucleuè 
train  & munitions  iufques  à la  ville  de  Dieft. 

4.  Toutes  muniiions  de  gCicrre  & de  viiires 

appa  tenantes  au  Roy  dElpagne,  reront  li« 
urez  ftns  fraude  quelconq  ue  à tel  que  fou  Ex  - 
cebeuce  ordonnera  à c\ft  ffccft  ^ hors-mis  ce 
qui  a efté  ven.iu  ,des  viures  ieuant  Icxi.  de  ce 
mois  qu’on  a commencé  de  traider:  ee  qui 
demeure  a bien  ven  lu  , fuis  que  pour  ce  iujtt 
onpuiiïe  reche-  cher  ou  impicter  aucun  dç 
ceux  qui  ont  faid  rachipt. 

Tous  Offi  iei;s  & Soldats  , tani;^ malades 
qucbleft^ez à l’Hofpitalon autre  part,  demeu- 
reronti  f^ues  à ce  que  leur  faute  pcrmetirade 
fe  mettre  eu  ehemin  > leur  donnant  a lors  fauf- 
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conduit  & commodité  de  mener  armes  Sebi» 
gagesiufquesàDieftou  Breda. 

6.  Vnnombre  fufBûnc  de  Chariots  & Che- 
naux que  le  Gouuerncur  requerra , tant  pour 
fonferuice  particulier  , que  tous  autres  Offi- 
ciers & Soldats  j luy  fera  accordé  pour  mener 
les  hardes  & toutes  fortes  de  bagage  lufquesà 
Dieft , y compris  toutes  les  armes  mcfmes  des 
Soldats  de  la  garnifon  de  ladite  ville  abfens, 
rqorts,maLdes,  blelTezou  enfuys,  & que lefl 
dits  Chariots  ne  pourront  eftre  vifitez  en  au- 
^ c une  manier 

7,  A ceux  qui  délireront  mener  leurs  hardes 
& bagages  à Anuers  , feront  fournis  à leurs 
fraiz  Bâfteaux  pour  les  y conduire  par  Hol- 
lande , exempts  de  toutes  fortes  de  taxes, 

& impofitions  j leur  permettant  d’y  adiou- 
fter  gens  pour  prendre  garde  aufdites  har- 
des & bagages  , lefquels  ne  feront  vilitez 
ny  arreftez  en  aucun  lieu , fous  quelque  pré- 
texté que  ce  foit  ; ains  pallèront  iniques  audit  ' 
Anuers  lans  aucun  desbarquement. 

8.  Le  Gouuerneur,  Chefs,  Officiers,  luges 
miliraires  . Soldats  & tous  autres  ioUylTants 
delà  Ibldc  du  Roy  d’Efpagnc  , tant  Ecelefialli- 
ques  que  feculiers  , nuis  exceptez  ; Comme 
auffi  les  vefues  & enfans  de  ceux  qui  auront  en  r 
ladiélc  ville  quelques  mailons , hei'itages,rcn- 
tes , foit  fur  les  Eftats  de  Brabant  en  ce  quar- 
ticrou  enlaville,  ou  fur  des  maifons  & fonds 
particulii  rs , autres  biens,  meubles  & immeu- 
bics,  auront  l’elpace  5c  terme  de  deux  ans 
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âpres  la  fignature  de  ce  traité,  pour  à leur  vo- 
lonté tranlportcr,  vendre,  engager  ou  autre- 
tttent difpofer  de  Icurfdits  biens:  Et  pendant 
ledit  temps  iouyront  defdites  rentes  , loua- 
ges des  maifons,fruiâ:s&  biens  acquis  ou  à 
acquérir,  de  telle  nature  &^ondition  qu’ils 
puiflèn  tertre.  ,, 

q.  Que  les  Officiers  & Soldats  de  quelque 
charge  ou  condition  qu  ils  foient,  pourront 
laifler  en  la  ville  leurs  femmes  &enfans;  Sc 
durant  ledit  terme  de  deux  ans  dilpofer  de 
leurs  biens  , meublc^j&|himmcubles  , fituez 
en  ladiéle  ville  ou  au^prs'^  nuis  exceptez, 
fans  que  confifeation  ou  prife  ayelieu. 
ïo.  Que  lefdits  Officiers  & Soldats  quittans 
leurs  charges'&  feruices  dans  leuit  temps  de 
deux  ans,  pourront  librement  retouctier  en 
iadiéte  ville , & iouyr  du  Traiébe  comme  au- 
tres Bourgeois  & inhabitans  •,  pourueu  que 
préalablement  ils  fc  donnent  à cognoirtre  à 
fon  Excellence  ou  au  Gouuernehr  qui  fera 
dans  ladide  ville. 

Oh  ne  pourra  artelter  aucuns  Officiers  ou 
Soldats, ny leurs  bagages  pour  quelques  de- 
btes  jfoit qu’ils  fortentauec  la  Garnifon,  qU 
eftans  malades  où  blertez  , fortans  quandils 
feront  guaris. 

11.  Les  prifonniers  de  part  & d’autre  de  quel- 
que condition  qu’ils  foient , feront  mis  en  li- 
berté fans  payer  rançon , mais  tant  feulement 
les  defpences  débouché , conformément  à la 
taxe  du  quartiejj. 
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T out  butin  qui  a eftc  fait  par  ceux  de  là« 
dide  ville  , tant  dfeuant  que  pendant  le  Siè- 
ge, ne  pourra  eftre  répété  d’eux,  ains  leur  de- 
meurera. 

54.  Apres  les  Articles  de  celle  compofition 
fignée,  fera  donné  loifir  au  Gouuerneuc  dé 
Boifleduc  d’enuojhçr  exprervers  la  Sereniffi- 
me  Infante  d:Efpagne,  aueç  Ciuf-conduit  & 
alleurance  pour  Jiiy  donner  aduis  de  ce  qiu 
ferapalFc:  ce  qu*on  entend  que  le  Gonuer- 
ncur  pourra  faire  le  mcfme  iour  que  le  Trai- 
éléferafigiié.  - 

15.  Leldites  condi^jp  cftahs  arreftees,  fe^ 
ra  donné  tcrlne  de  deux  iours  au  Goiuierncur, 
& à rôtis  les  gens  de  guerre  pour  s’accom- 
moder à la  defparrie. 

i6-  Lequel  terme  eftanr  expiré,  ledit  G oit- 
uerneur&  Officiersde  ladite  garnifon^  pro- 
mettent de  fortir , àfçauoir  Lundy  prochain 
de  bon  matin,  quiferalc  dixfcptiefme  de  ce 
mois  de  Septembre. 

17.  Bien  entendu,  que  durant  ledit  terme  de 

deuxiüUrs  perfohne  de  ladite  villenc  pour- 
ra venir  en  l’armée , hy  ceux  de  celle  armée  cri. 
laditeville,  &ccpour  euiter  defordre;  ains 
que  chacun  fe  contiendra  cependant  en  fes 
trenchees  & fortifications,  fans  qu^il  foit  per- 
mis de  faire  aucune  approche  ny  âétc  d*ho- 
llilité  : en  afieurance  dequoy  roii  dôniicrà 
o-llages  de  parc  & d’autre.  ^ S' 

18.  Et  auparanaat  que  là  garnifon  fortes 
feront  baillez  deux  oftages  fuffifans  de  la  part 

dèî 
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de  fon  Ëxceflcncc , Icfqucls  marcheront  aucç 
ladite  garnifon^  armes  & bagages  iufqucs  à 
Dieft  : comme  en  contr’efehange  deux  pat 
le  Gouuerheiir  qui  demeureront  iwfqucs  à ce 
que  es  oftages  de  fon  Excellence  & les  Cha- 
riots foienr  reucnus>  Et  auffitoftfon  Excel- 
lence renuoycra  lefdits  oftages  aueç  fauf- 
conduit  & fcurctë  iufqücs  à Dieft^ 

Les  Officiers  j Capitaines  , ôc  atitrcS;^' 
compris  au  premier  Article  de  ce  prefent 
Traiëfé  J ayant  quelques  armes ^ Barques , ou 
Chàiouppcs  , ou  autres^  hardes  de  guerre  à 
eux  particulièrement  appartenant , les  pour- 
ront vendre  & tranfportcr,  fans  que  pour  ce- 
la foient  recherchez  ceux  qui  auront  fait  Ta- 
chapt  ou  auront  le  cranfport. 
iQ.  Il  n y aura  reftitution  aücuhc  dès  cht- 
uâux.  armes > marchandife,  denrée,  & au- 
tres hardes  vcnduês  & tenues  pour  butin  , ny 
pcrfonnisnc  fera  pour  ce  recherché. 

ZI.  C^ux  de  là  Gàrnifon  de  Bredà  cftàns  dafis 
ladite  ville , tant  Officiers  que  particuliers 
Soldats  , pourront  retourner  biens  Se  tic 
fauues  iufques  à Breda^Comme  auffi  leur  fera 
4)rdonnc  nombre  f .ffifant  de  chariots  Ôc  ehe- 
wauxpour  mener  leur  bagage,  & vn  Oftagé 
&conuoy  pour  les  y conduire  en  toute  forte 
de  feureté,ôc  à la  merme  façon  du  premier  aç-? 
ticle,  comme  y eftants  compris.* 

Faiéfeaii  Camp  deuaht  Bo'ifteduc:  ^ le  qua- 
torziefmc  Septembre  mil  ftx  cens  vingt-  neuf* 
.|igné  , Henry  de  Nalfau,  A.  de  Grobcndoné| 
^ Jçlucîj* 
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& plus  bas , cft  efcrit  par  Ordonnance  de  (on 
ExccÜencç.  I.  Iunius,&:  fcdléc  du  Cachet  de 
ion  Excellence. 


ArikUs 
eârdez  far 
Us  DepHtez 
des 

d"  Hollande  ^ 
MHX  Ecêle- 

Magifirnts, 
^ Bomgeoés 
de  la  vide  dé 
^oishduc. 


I.  1 reipiercment , que  toutes  ofFenecs , in- 
jures, & aâcs  d’hoftilirc,  entre  cefte  ville  & 
c^xdes  Prûuinces  Vnies faites,  aduenucs& 
effesSuées,  tant  du  coinmenceincnt  des  trou- 
bles inteftinsjCominotians  & giierres,coinmc 
auffi  durant  ce  fiege , en  quelques  lieux , & en 
quelque  maniéré  que  ce  foit,  en  general  ou 
particulier , tant  dedans  que  dehors  , fe- 
ront , & demeureront  pardonnez  & oubliez, 

& tenus  comme  non  aduenus  : tellement  qu’à 

iamais  , aucune  mention , moleftation , pre- 
tenfion  , ou  inquifition  en  luftice  ou  de- 
Kors  à caufè  fufilire , contre  les  viuans  ou  hc-. 
ritiérs  des  morts,  ny  aaffi  contre  leurs  biens, 
ne  fera  faiÆ , commis  ou  encharge. 

1.  Que  les  habitans  de  cefte  ville  fe  com- 
porteront fuiuant  les  Placarts  du  Pays  , ea 
iouylTant  de  la  liberté  de  confcience  , comme 
par  tom  eft  faiifî:;  Et  que  tous  Ecclcfiaftiqucs 
& Religieux,perfonnes  maflçs,  fortirom  delà 
ville  dans  le  terme  de  deux  mois , enfe  com- 
portant cependant  félon  les  Placarts  du  pay^, 
&pourrontprendrc  & rranfporter  auec  eux 
leurs  meubles,  Images,  peintures,  & orne- 
lîients  dTgli/c. 

5*  Lcfdits  Ecclefiaftiqucs  iouyront  leur  vie 
durant  des  reuenus  & fruits  de  leurs  biens  1 
ntHezaux  places  où  l’on  paye  contribution.-  ‘ 
bien  entendu,  que  les  biens  des  Eglifes  & 
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Cpnucnts  demeureront  & apartiendroht  mi 
Miuts  & Puidîins  Seigneurs  EUks  Gcncrauxi 
qui  en  auront  là  difpofition , tant  au  profit  de 
la  Ville  5 comme  autrement. 

4.  QüclesNoî  nains  & autres  femmes  Ec- 
çlcfiâftiqucs  pourront  demeurer  dans  h Vil- 
le, Referont  àltmentecs  hur  vie  durant,  du 
reuenu  des  biens  de  leurs  Conuents,  Demeu- 
rant à la  difppfîtion  des  Hauts  Sc  Puiflans  ScU 
gmurslesEllars  Généraux,  de  lés  lailTer  cil 
leurs  Conùents , ou  les  pouruoii:  d’autres 
meures. 

5.  Qu’audî  à tous  habitàns  dé  Celle  Vilîé^ 
^nt  Ecclcliaftiqufcs,  Religieux^  que  Sccu- 
îiei  s enfuis , ou  autres , quel  qu’il  foit , eftanS 
en  office,  fcruicc,  ferment  & régime  delà 
Majelié , militaire  ou  autrement,  Eftars  de 
Brabant , ou  de  ceftç  Ville  rcfpcétiuemenr  ou 
point , fêta  cohferuc  vie  & bicn^ , tant  en  ge- 
neral que  paiticulict  , moyennant  que  celà 
ne  contrarie  pas  1 article  précédent. 

ë.  cefté  ville  , aueC  les  Bourgeois  éè 
habûahs  fuldits  , tant  Ecclefiaffiqùes  que 
Séculiers , par  les  Hauts  & Poiffànts  ScU 
gneurs  les  Etlats  Generaux  des  Protiinces 
Vnics  , &fon  Excellence  le  Prince  d’Orân- 
gc,  fera  & feront  receüs  ëi  traiélez  cri  toute 
douceur  & bénignité,  pour  d’orefnaiiant  vU 
tire  en  toute  amitié  &coricërde  anec  les  au- 
tres Proüinces  Vnies  & Villes  , traiélcr  ^ 
marchander  enfeinble  fur  leur  ancienne  lU 
berté,  comme  il  appartient.  ; 

A A AA,  H 
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7*  Quclcfdits  Hauts  & Puiflants  Seigiîcurs 
Efkts  Generaux , de  fon  txcellencele  Prince 
d’Oi  ange,  dans  ladite  vil  c,  Franchifc,  Ter- 
ritoire & Turifdiriion  d’icellc  , pouraïuânt 
que  Icfditï  font  annexez  à ia  ville,  vièront& 
exefeeront  tel  droit  & lurifdidtion,  comrne 
les  Ducs  ôc  Ducheflès  de  Brabant  enontey- 
deuant  iouy : & traidter  cefte  ville  ainfi  & con- 
formement que  ceux  des  villes  capitales  de 
Prabant  font  tenus  & traidez. 

S.  Qn^  ladite  ville . bourgeois  habitans 
d icelle, rctiendiont tous  leurs  droits,  cou- 
ftumes , fi  anchi les , exemptions , & tous  au- 
tres Priuileges  , tant  generaux  qucqxarticu- 
siers  ,qa  ils  ont  de  long  temps  Sedeuant  ctftc  ' 

guerre  eu  & poflcdé,  tant  par  mer  que  par 
terre , dedans  & dehors  la  Ville,  en  Brabanr, 
Gueldres,  Hollande  , Zelande  fur  le  Rhin, 

& autres  Pfouinces  ,PLces& R iuiercs,  tant 
concernant  les  Gabelles,  Houtfchat,Irgc- 
bot,  Eftaple  des  Bœufs,  & ai  très,  nulsexcc- 
ptez,  ainfi  comme  ils  les  ont  polfcdcz  par  cv-  ' 

deuant.  - ' 

9.  Que  le  Reglement  ou  Régime  de  h Ville, 

tant  en  1 adtniniftration  de  luftice,  qu’es  affai- 
res Politiques  ,derneuierâ  aux  Magiftrats  & 

CS  trois  membres  de  laaite  Ville  : & qu’à  cela 
milles  autres  pérfonnes  feront  proiitcus  ou 
eftablis  , que  ceux  nais  dans  ladite  ville , ou  y 
ayans  rcceu  le  fàinri  Baptclmc  , ou  tels  au- 
tres , lefqucls  les  Hauts  & PmlTans  Sci-  , 
gneurs  EÂats  Generaux  trouucronc  boa 
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natura’ifcr  «c  qualifier.  Sauf  que  pour  ceft« 
fois  abfolumcnt  par  fon  Excellence  & les 
Députez  des  Hauts  5c  PuiflaDS  Seigneurs  le 
régime  en  lufticç  & Police , tant  es  hauts  que 
fubaicernes  Magiftrats , Ofiieiers,  Regens,  Sc 

autres  Miniftres  , feront  conicitoez. 

10.  Que  la  ville  tiendra  à fa  difpofition  & ‘ ré- 
gime tous  {es  héritages  J droit  d Impohtion, 

"pefeheriç.  Chemin,  Craen-maet,  & Macnt- 
geldcn  , & tous  leurs  droits  Sc  reuenus  , ainii 
& comme  ils  ont  eu  iufqucs  à maintenant, 
pourueu  qu’ils  ayent  droit  à cela  , Sc  {ans 
prciudicicr  aux  autres  membres  des  Prouin- 
ces  Vnies. 

11.  Tiendront encoresceuxde la  villeletcftc 
de  leurs  propres  viurcs,  matériaux  Sc  autres 
leurs  biés  commis,  pour  cftrc  au  profit  & def- 
charge  de  la  vi  le  v,cndus,&  conferuez  à la  dif- 
pofition  defdits  trois  membres, excepté  1 artil- 
lerie, armes  & autres  munitions,  conlcruez 
pour  la  ville,  {ans  qu’ils  puiflent  eftre  vendus, 
la.  Q^tou  eslcs  Confreties, Métiers, &Cô- 
mun<iutez,eftans  à prefent  das  la  ville, demeu- 
reront en  eftre, & retiendrôt  leurs  Cartcs,Orr 
donnances , & Priui'eges , comme  auiîi  leurs 
biens  contants , &àaduenir , de  quelque  fa- 
çon qu'ils  paiir.nt  eftte  conftituez  aufditcs 
Confréries,  ou  par  eux  acheptez  ou  acquis. 

IJ.  Qipau  paysd  Hollande, & autres  Prouin.*j 
ces  Vnies  , perfonne  ne  barra  ou  contrefe- 
ra les  armoiries  de  l’Arbre  de  celle  villc,ny  les 
{ignaturcs  des  Meftiers,  & gens  de  raefl;ier  dfi. 

A A AA  iii 
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ladite  ville,  corne  de  Couteliers,EiguilIcticrf^ 
Sc  des  autres  Manufadlures , mais  que  chacun 
saura  & propre  marque  , & celle  de  la  ville, 
pu  les  ouurages  Te  feront  : Sc  que  tous  tels 
meftiers  & manufadurés  , Comme  auffi  lcs 
Teinturiers  , & nouuelles  Foires  annuel-, 
les  edablies  durant  les  troubles  du 
»«V//»Ædc  ccftevillcce(reront,  ou  que  ceux  de 
la  Mairie  là  delîüs  ouys,  autrement  par  le? 
Hauts  Sc  PuilTans  Seigneurs  en  équité  fur  les 
foires  annuelles  en  fera  difpQfc. 
î4'  fes  habitans  de  Boiflediic  & çeux  qui  au 
plat  pays  fous  contribution  font  donnez,  fè- 
rontrraiaez  comme  autres  bons  habitans  des 

PfOHinçes  V nies,  tant  cUns  les  villes  qu’au 
plat  pays.  ■ 

Jj.  Et  ce  qui  concerne  les  rentes  & debtes  lé- 
gitimes, par  les  trois  membres  de  celle  ville, 
bu  leurs  Députez , auffi  par  le  Magiftrat  con- 
itirue2&  faijs  ou  acceptez  à payer,  tant  duraç 
ce  Siège  cju  auparauant  y fi  elles  font  cnregi- 
ftr ces  Sc  feclléçs  ou  non , les  Magiftrats  de  la 
ville  liureronr  de  cela  vn  Eftat  pertinent,  pour 
apr«  là  delîus  cllre  dilpofépar  les  Haufsde 

PuilTans  Seigneurs  félon  équité. 

t6.  Ft  pour  payement  d’icelles  debtes , & 
routes  autres  charges  de  la  Ville  à l’aducnir,  , 
les  prelentes  Aflîfes,  Imnofitions  & autres  i 
moyens  de  ladite  Ville,  tiendront  leur  cours  1 
commun  : Sc  pour  les  troiti  membres , enfui- 
liant  leurs  priuilegcs  pourront  eftre  augmen-  J, 
tcz  & diminuez , fans  preiudiçc  ncantraoins  <■ 
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des  moyens  qu  onkuera  pour  la  caufc  corn- 


munc.  , 

17 , Que  tous  Ailes , refolutions  5 decrets  & 
Ordonnances  fa-ics  par  les  trois  membres , ou 
Magiftrats,pouraeu  qu’ils  ne  côtrarient  point 
rEftat  oubiendes  Provinces  vnies  : meimes 
les  Sentences  dônees  en  pouuoir  de  ludicabu- 
rc  par  les  Efeheuins:  comme  aulïi  toutes  eui- 
âions  des  biens  fituez  hors  ou  dedans  la  V illc 
demeureront  en  leur  forcer  vertu,  fans  pre- 
iudicc  neai>tmoins  des  parti|S  interefTees,  de 
leur  droit  d’appel  fi  le  cas  y Æhct. 

18.  ceux  qui  font  à prefent  eflens  à la  di- 
gnité de  Magiftrature , ou  qpi  1 ont  efte  aupa- 
rauant,ne  feront  moleflez  ou  inquiétez  a eau? 
fedesAéfesou  Ordonnances  par  eux  faiéls 
pour  la  diftribution  ou  payement  de  quel- 
ques deniers  de  la  Ville,  ou  autres  prouifions 
données  : ny  aufli  les  Receueurs  ne  feront 
recherchez  pour  auoir  compté  6c  payé  les 
deniers  s & que  les  comptes  des  fufdits  Re- 
ceueurs & autres  Deputez  de  ladite  ville,  ne 
feront  fujets  à rcuifion  ou  recherche:  Comme 
auffi  tous  les  comptes  faiéls  par  les  Receueurs 
des  Domaines,  Eftats  de  Brabant^  & Rece- 
ueurs d^s  Conuois  6c  foitifications,  demeu- 
reront arreftez  fans  recherche. 

19.  le  régime  de  ! a Table  du  Sain Ef- 

prit , grand  Hoipital  ou  fabrique  des  Eglifes, 
maifonsdes  orphelins,  ladres, enfaiis  trouuez 
6c  gen^  enragez , & autres  particulières  fon- 
dations des  Hofpitaux  d’hommes oude  fem- 
AA  AA  iiij 
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mes,  & l’authorization  des  Prouifcurs  & Di- 
Mâcurs  d’icellcs,  feront  cÔferucz  par  les  trois 
&audefirdcspriuileges  d» 
ladide  Ville , ainfi  qu’ils  eftoicnt  cy-dcuanc 
exercez.  ^ ^ 

io.  Qÿauflîlcsproprictaircs  des  Moulins  à 

ïr?r’  &dedans  cefte 

Ville,  &fr^m;hifç  d icelle,  durant  ce  Siège  & 

f»ar  les  guerres  precedentes,  rompus,  abba- 
rus  ou  autrement  démolis,  les  pourront  cri. 


pt  furdes  mcQpes  places  , fabs  qu’il  foit 
ocioinacrccouurernouucam 


""  *.-v*uuui.cf  nouucaux  ades,ou  payer 
autres  droits , que  ceux  aufquels  Icfdits  Mou- 
ims  eftoient  tenus. 

•ai.  Qi^e  chaquefeculier  , de  quelque  condi- 
r cftant  au  ferment  & feruice  de 

laMqefte  d’Efpagnc,  eftant  de  cefte  ville  ou 
non,  leur  fera  permis  fortir  horsde  ladite  vil- 

le  auec  leurs  familles  & biens  apres  la  reddi- 

«on , & a celle  fin  demander  des  Chariots, 

parrettes,  Batteaux  & Barques , pour  fortir 

hors  du  Brabant.Hollâde  & autres  villes  neu- 
très , fans  que  leurs  perfonnes  , biens , ou  les 
condudeurs  d’icelles,  en  allant  & reuenant 
puificnt  eftre  crapefehez,  ny  moleftcz,  en- 
aommagez  ou  troublez,  parles  Soldats,  fif. 
eaux,  ou  quelques  autres,  lans  pour  ce  rcque- 
nr  palicporc  ou  confentement. 

12.  Les  Bourgeois  cftans  départis  hors  delà 
ville,  & aulfi  ceux  qui  voudront  demeurer 
dans  ladite  ville,  & mefmcs  ceux  qui  ont  elle 
au  ferment  & fcruice  de  fa  M aj  efté  d’Efpagne, 
l art  militaire  ou  non  , Sc  leurs  heritiers 
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ircfpc^iiuement,  auront  trois  ans  enfuiuans  pour 
pouuoir  par  tout , tant  dans  la  ville , franchife  de 
mairie  d'icclle  , vendre , tranfporter , changer, 
enlener  leurs  biens  , comme  ils  le  rrouueronc 
bon5^conuenablc,ou  les  faire  receuoir  & ad- 
miniftrer  par  tels  que  bon  leur  fembléra  : & 
venant  à mourir , hors  ou  dedans  la  ville , durant 
îemefme  temps, auec  teftament  ou  fans  auoir 
tefté  , en  tel  cas  leurs  biens  feront  à leurs  heri- 
tiers iaftituez,  ou  leurs  plus  proches  parens. 
ij.  Et  ceux  qui  dorefnauant , & durant  Icfdites 
trois  années  , s’en  voudront  al^er  aux  Prouinçcs 
& villes  fous  fobeyirancc  de  fa  Majcfté  d’Efpa- 
gtic,  pour  leurs  affaires  particulières,  pourront 
librement  aller  quatre  fois  Tannée , auec  permif- 
fion  du  Gouuerneur  , duquel  ils  feront  tenus 
prendre  palTeport , qu’il  fera  tenu  leur  don- 
ner , nonobftanc  toutes  raifons  au  contraire: 
&au  bout  defdites  trois  années  , prendre  leur 
domicile  dans  cefte  ville  ou  autres  places 
neutres , où  Ton  paye  contribution , où  ils  jouy- 
ront  de  mefme  franchife  , pour  pouuoir  aller, 
palferSe  trafiquer  par  tout,  félon  la  teneur  da 
prefent  Traite. 

14.  Q>Til  ne  fera  mis  aucun  Gouuerneur  ny 
Lieutenant  pour  luy,qui  ne  fait  de  la  Maifoa 
de  Naffaujoudccelle  des  autres  Seigneurs  du 
Pays  bas. 

25.  Q3  tes  garnirons  n’auront,  ny  nejouyronc 
d’aucunes  exemptions  ou  impofitions^ou  moySs 
de  la  ville , mais  payeront  toutes  forces  de  fubfi- 
des  Comme  les  autres  habicans. 
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itfv  Qw  dans  ce  Traité  fècont  compris  tou 
tss^fortes  de  petfonnçs  abfents , leurs  femmes  S 
enh  v; , comme  auffi  toas  autres, Une  Eccle 
mUiques  que  Séculiers , Icfqucls  jouyront  di 
i effeft  du  prefenc  Traicé. 

^7.  tous  m Jades  & bieirez , eftans  pre- 
lenccment  dans  le  grand  Hofpital  , ou  autres 
maifons^roicncfoldats  on  ancres,  pourront  de- 
meurer  ia  dedâns^iufques  à ce  qu’ils  fbiciic  entic- 
remehe  guéris:  &:  apres  pourront  partir  ou  de- 
meorer  là  oùil  leur  plaira , & qu  on  les  affifter; 
aueedes  chariots  ou  charrettes,  pour  emmenci 
leur  bagage , /ans  aucun  cnapelchement. 
xS.  Tous  les  Articles  cy  delTus  accordez  pai 
ion  Excellence  & lés  Seignèurs-  Députez  des 
Hauts  & PuifTams  Seigneurs  EHats  Generaux, 
aux  Ecclefiaftiques , Magiftrats  Sc  Bourgeois  de 
ladite  ville , font  auoiiez  3c  accordez,  & par  eux 
^acceptez , fuiuant  le  pouuoir  de  leurs  procuratios 
re/pecfliiies.  En  teraoin  dequoy  le  prefent  Trai- 
té a efté  ligné  à Vuehe  au  Campdeuant  Boifle- 
duc,  le  14..  Septembre  i6ip.  Signe,  F.  H e n r y 
B E N A s s A V.  Fr.  Michael  Eucfque  de  Boifl 
leduc.Fr.Ioannes  Moors  Abbé  de  Bernts.  loan^ 
nés  Hermans  Deçà.  Boifled.  R.  Van  Voorn. 
I.  Van  Velde.  R.  vaiiGrieneven.  B.LoefF.Van- 
denSlooc.  HsndrickSomers.  Piecer  Huybcrts 
Hcrialchuvel. 

Les  Ejla.î:s  Generanx  des  Vrouinces  Tonies ayans^ 
9Hy  le  rapport  de  leurs  Député^,  ont  apres  la  'vijïte, 
lecture  & examhjinon  des potnÜs  & articles  fuf^ 
nomme'y^y  les  mejmçs  auec  meure  délibérât  ton 
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ipproHUe!^.  dr  mo'Ù9ê^  , comme  leurs  Hauts  & 

Puijfanis  les  approuuenidr  auoùcnt par  cette , pro-^ 
mtians  icelle  faire  garder  dr  ohferuer  félon  fa 
^orme^  Fait  au  Camp  deuant  Boifleduc  le  14. 

Septembre  mil  fx  cens  vingt-neuf  Ejboit  para- 
>/?/Henr.  Ter  Cuylen  v . Deffom  efioit  efcnt^ 

Par  0 rdonnance  des  Hauts  ^ Puijfants  S eigneurs 
Eflats  Generaux , Signé  , Corn.  Mukh  Et 
lâcheté  auec  le  Cachet  de  leurs  Hauts  & Puif- 
"knts^ 

Pour  l'execution  <le  cette  Capitulation  il  auoit  Grotendenc 
îfté  arrcfté , qne  le  17.  Septembre  la  gafiiifon  &^agarvi^ 
brtiroi£  ,qui  eftoit  Iqrs  de  mille  à douze 

"oldatsde plufieursnations, le rcfte  cftas  morts 

)U  tuez  pendant^  le  fiege*,  entre  Icfqucls  furent 
îalloq.  Sergent  Major  du  Régiment  de  Gio- 

)cndonc  , erpis  Capitaines  , trois  Lieucenar^S, 
louzc  Enfeignes  ^ plus  de  vingt  Sergents  , & 
juantitc  d*autres  fignalez,  beaucoup  de  foldats 
îftropicz , & plus  de  quatre  cens  bleflez  & ma- 
adcs^dpntla  plufparc  demeurèrent  en  la  ville 
)our  fc  faire  penfer  : les  autres^au  nôbrc  de  mille 
3U  douze  cés/urent  emportez  fur  chariots.Ceux 
jui  rçfterencfàins  forcirent  en  cet  ordre. 

Premièrement  vne  compagnie  d’Harquebu-  Ordre  tenu» 
îers à cheuai  : quelques  compagnies  d'infante 
:ie  à la  telle  du  bagage , qui  conliftoic  en  plus  de 
nille  chariots.  Apres  fuiuoient  fix  pièces  d*ar- 
illcrie,  & deux  mortiers, auec  leur  équipage: 
rn  gros  de  fcptdrapeauxd'infantcrie  de  compa- 
gnies libres  , faifant  nombre d'enuiron  cinq  cens 
iprnrnesfvn  autre  çfquadron  de  la  gainifon  de 


lÀheYnUtet, 
t Arehi- 

ditchejji  tfi 
les  fol 
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Brcda  de  pluficuri  nations , d’cnuiron  trois  ce 
loldacs  (ans  drapeau puis  fuiuoic  le  Gouuerne 
accompagné  des  deux  Capitaines  oftagers  , , 
de  fon  Régiment,  conlîrtat  en  quinze  drap.au: 
quifaifoicenuiron  quatre  cens  hommes:  plu 
Uois  compagnies  de  caualericjfçauoir^dcux  c 
Gendarmes , & vnc  d Harquebufiers.  ^ 
La  garnifon  tftant  foi  tic  en  cet  ordre^conchal 
première niiid  dSs  les  biuicres,  & lelcndcmai 
rurent  vers  Dièft  , & diftribuezapresen  diuerfè 
garni(ons3  l’Infante  leur  ayant  foit  dcliurervi 
mois  de  foldp  extraordinaire  en  rccompenfe  de: 
trauaux  qu’ils  auoient  foufferts  en  ce  (iege,&  re 


Compekr  auffi  tous  ceux  qui  s ’eftoicnc  lïgnale: 


en  quelque  occafion,  au  raport  du  Gouuerneui 
& à ceux  q'ii  eftoient  (ortis  ou  entrez  aueclet 
tresdans  la  ville , elle  fit  donner  cent  e(cù$  pou 
chaque  voyage.  Dauantage,elle  fit  rédreau  Ma 
giftratdeBoifleducccnt  mille  florins^qu’ilauoî 
baillez  fur  la  parole  du  Gouucrneur  pour  le  paye 
ment  des  foldats  ; lefquels  durant  ce  fiege  fureni 
roit  bien  traitez  ^ receuant  tous  les  quinze ioura 
Vn  tiers  de  pay e , & à chaque  iour  le  pain  d’amo> 
nicion.ynpot  de  bicre  & certaine  quantité  dé 
romage.  Elle  fit  aufll  payer  tous  les  frais  que 
Groben  donc  auoitfaitfairc  aux  habitans.  s 
Ainfi  les  Holandois  demeurent  maHlres  de 
Boifleduc,  ( place  que  les  Efpagnols  tenoient 
pour  inexpugnable)  & le  Prince d OrangegloJ 
rieux  d’auoir  en  quatre  mois  & demy  ( (ans  péri 
te  de  plus  de  deux  mille  hommes , & auec  gi  an<f 

courage , prudence  & vigilance,  ) forcé  cetM 
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rillc^quife  vantoic  d’auoic  elle  tentée  trente- 
itoisfois  mutileraent. 

N ous  auons  mis  icy  pour  les  curieux  la  figure 
le  la  ville  de  Boifleduc  aucc  le  camp  & reiren- 
:henîens  des  a(îiegcan5j&  des  chiffres  & lettres, 

)our  recognoiftre  le  contenu  en  la  Carte  fiai- 
jantc* 

. J^tlle  de  Boifleduc.  Explication 

'é.  Le  grand  Fort  i dit  dLfabelh  oh  dé  SainUe^  fig»ro 
£If^aheth.  fV 

LepetitFort  yditdeSamEi-^ntomc. 
j..  Le  Fort  de  PetUr. 

■.  Laporte  de  SainSi-Ieati. 

),  La  porte  de  J^ucht. 

r.  La  porte  de  Sain^- Antoine» 

J.  Laporte  de Heintem. 

\ Retrenchemens  du  Camp,  qui  eftoient  de  deux 
bllez , I vn  de  trente-fix  pieds  de  large > & hau- 
rç  de  ringi*fix  , remplis  d eau  des  liuieres  de 
3ommel,d*Aa,&  de  Diefe,qui  y furent  de- 
ournées.  Le  pied  des  trcnchécs  communes 
de  feize.  pieds , & le  fommetde  fix. 
b Le  Fort  de  Creuecœur fur  le  bord  de  la  Meu-- 
h C’eft  par  cet  endroit  que  tous  les  Viures  Sc 
hunicions  venoient  par  chaloupes  au  camp. 

^ Le  Fort  d*Empeller. 

^ Camp  d!Empeller. 
t Le  Fort  d'Fljenely  fait  par  ks  Villageois,^ 

^our  erapefcherle  paflàge  derAngeftrad. 

‘ ^^^artierdu  Colonel  Pinfen  GoHuernenr  dé 
Rets» 

P ^^^t^derduPrincédVrange,  àf^Hcht» 


'P.eloHyffttn^ 
tes  feux 
de  toye  faits 
peir  les  Hû- 
Undois, 
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^Mrtier  du  Baron  de  Brederode  près 
Fortde  Petler. 

Fort  de  Brederode. 

Les  lieux  & endroits  où  tes  riuieresde  Don 
mel,  d’Aa  ^ de  Diej  'e , furent  coupées  au 
affiegeT^. 

^artierduComteÈrnefiCafrnitfaHmesi 

J^artier  de  Caualerte. 

^artierdu  Comte  Guillaume  de  Najfau , 
Orten. 

.^artierduComtede  Sotmsyk  Engele». 
Canal  venant  de  Creuecoeut  » par  le(]ui 
coiiduics  içs  choies  necellaires  a 


eftoient 
Camp. 

Q^Lsuée  ou  Digue, hktàehvxnchts  & fafi 
lies , par  »aque)le  on  alloit  aifcmcnt  de  Deuteri 
au  quartier  du  Prince  d’Orange. 
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Batteries  du  Comte  Erneft,(frfes  approches. 
Jidmltns  pofe^  dans  les  marais  pour  tirer  U 
eaux  & les  deffeicher. 

Quartier  de  Caualerie. 

Batteries  & approches  du  Cotnte  Gmllaume  à 
Naffau. 

X Trauail  ^ approches  des  François  au  gram 
Fort,  dit  de  SainEle- Elisabeth. 

Y Trauail  dr  approches  des  Anglois  au  pets 
Fortjditde  Sainél-Antoinei 
Pour  reiîouyUàncc  de  cette  conquellc  tous  le 
canons  du  Camp  furent  tirez  par  trois  fois,  S 
autant  de  fois  Jamoulqueterie  de  toute  l’armet 
defchargécj  &fut  liiiuie parles  feux  de  ioye& 
d’artifices,  rcprcfcntanspluüems  figures  en  l’ait;. 


Le  Aîtrcure  François. 

Mais  autant  que  les  Holandois  receurent  de  V^»gnt 
ioye , autant  de  triftdre  & dueil  parurent  on  tous  l» 

les  Eftats  du  Roy'd’Elpagne.Cat  quelque  temps 
apres  vn  Courier  de  Madrid  arriua  à Bruxelles,  ‘ 
portant  nouuelle  , que  cette  perte  ayant  cfîé 
iceucen£{pagne,le  K.oy6e  leComtc’d’OIiua- 

res  témoignèrent  enauoir  vn  tel  relicntiment  de 
douleur , que  durant  deuxiours  ils  ne  fe  laillè- 
tent  voir  à perfonne. 

Le  Baron  de  Grobendonc  arriua  i Bruxelles  le  CrelenJenc 
14.  Septembre, &alla  faiiicr  l’Archiducheire:  arnutàBr». 
où  parn\y  les  regrets  & lesofflidlions  en  laquelle  r^hil 
toute  la  Cour  cftoitpoÉftla  perte  de  Boifleduc,-/^‘“^ 
fon  Altelîe  ne  lailTa  pas  de  luy  faite  tout  bon 
accueil,  louant  la  fidelité  & valcut  qu’il  auoic 
témoignée  eu  la defence  de  cette  place,  iufques 
àl’extremité.  Reprenons  cc  qui  s’cft  fait  en  la 
V eluë , & en  la  prife  de  V czel. 

Le  Comte  Henry  de  Berghes  ayant  joint  les 
troupes  de  l’Empereur  à fon  armée  , & receu  vn 
conuoy  de  neufcens  chariots , chargez  de  viures 
& munitions  partis-de  Vezel  , enuoya  au  pays 
d’Vcrecht  le  Comte  de  Montecucully  ( com- 
mandant les  troupes  Impériales  ) auec  huid 
mille  hommes  de  pied , trente  Cornettes  de  ca- 
uaieric.&  huid  canons , aux  portes  d’A  mesfort} 
petite  vil Icjiori  fortifiée , laquelle  le  rendit  fans 
refiftance  le  15.  Aouft  , bien  que  celoy  qui  y 
commandoit  euft  deux  mille  hommes  de  pied,  & 
deux  compagnies  de  cauaicrie,qui  tous  en  for- 
tircntfans  tirer  vn  coup  de  moulquct.  Il  trouua 
^ns  cette  place  grande  quantité  de  grains,  que 
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lespayfansdesenuironsy  auoient  retiré: ce  qu 
fut  vne  grande  commodité  pour  (on  armée. 
ifritent  U Le  msfme  Comte  Henry  cnuoya  àuflî  afficgei 
fege  dtHunt  Hatin,  petite  ville  dans  la  Velue,  tirant  vers  la 
iiittint.  Zuidevtée,  n’ayant  pour  toute  defence  que  de 
fimplcs  murailles,  fans  aucun  rempart  derrière: 
les  Efpagnols y firent  vneaircz  grande  brelchcà 
coups  de  canon  ,y  donnèrent  deux  ailauts,  & 
furent  repoullez  par  la  garnilon  qui  y eftoit. 
tteuoynnet  La  prile  d Amesfort  & le  fiege  de  Hatim  don- 

des  HeUn  nerent l’alarrncà  Vtreclit , Rhctnem , V ViJc, & 

dotiaUcen-  autres  places,  que  leîjdolandùis  ralTeurercnt  pat 
Unrpa^i  i «nuoy  dc  nouueiles  troupes  en  iccJlcs  , pour 
cmpefchcrlesprogrezde  rEfpagnol , qui  faifoit 
fon  calcul, qu’entrant  dans  la  Velue  Boifleduc 
feroit  deliuré , ou  du  moins  qu’on  leur  oppofe- 
loic  vne  armée , aücc  laquelle  venans  aux  mains, 
ils  pourroient  par  le  nombre  gagner  Tanancagei 
ia  perte  de  cinq  ou  fix  mille  hommes  ne  leur 
eftant  nen,  pour  etiàycràfaire  vn  coup  départie: 
mais  leur  delFein  fut  efqaiuc  par  les  Holandois, 
quiiugerentplus  à propos  d’entretenir  leur  cn- 
nemy  , que  de  rien  hazarder^,  & donner  cepen- 
dant loifirau  Pi inced  Orange  de  continuer /bn  , 
lîegede  Boifleduc, 

. Orlaprifcde  Vezel  faite  la  nuid  d’entre  le  lÉi  j 
au  19.  Aouft  fit  bien  changer  dc  langage  à TEfl-  \ 
pagnoLCar  fi  iamaischofeaincommodéle  Roy  ^ 
d’E  fpagneau  Pays  bas  ^ & furuenué  bien  apro-  ^ 
pos  pour  les  affairesdes  Eftats  dc  Holande.cVj 
efté  la  prife  de  cecte  place,  qui  cft  dc  ia  Duché  de  / 
CIcues,  & efloic  tombée  entre  Us  maibs  de  FEfl. 


Le  Mercure  François,  ' 

^pagnol  {Sar  finefle , le  Marquis  de  Spinola  s’en 
cftanc  fâifi  fous  ombre  de  vouloir  prendre  (im- 
plemenc  fon  paiTage  du  Rhin  par  icelles  \ les  ha- 
bicans  qui  n’eftoicnc  alFez  forts  pour  Tempef- 
cher  le  luy  permettant^  vendirent  leur  liberté  i 
& depuis  ce  cemps4à  ont  (apporté  fort  impa- 
tiemment là  fubjeélion  d'Efpagne,  & ont  en 
fin  tellement,  efpié  foccafioii  de  s en  deliurer, 
qurlsnereufTentpeu  executer  mieux  à temps. 

Voie/  le  plan  de  cette  place  auee  fes  fortifica- 
tions modernes , que  nous  auons  icy  inféré  pour 
le  contentement  des  cudeus  : auec  ce  que  l’oii 
a eferit  de  la  prife  d'iceile. 

Vndes  habitans  auoit  depuis  quelques  années  Surptife  dê 
(des  intelligences  particulières  âuec  les  Eftats  ^^^elpaty  iei 
d’Holande,âufquels  il  donna  adüis^  que  la  garni* 
fon  de  la  ville  eftoic  affoiblie  par  les  croupes 
qn’enauoit  ciré  le  Comte  Henry  de  Berghes^Sc 
que  le  refte  eftoit  occupé  cous  les  iours  à des 
conuoiSoCecaduis  ne  fut  pas  négligé,  & le  Co- 
lonel Dide  Flamant,  Gouuerneurd'Emeric,  fuc 
employé  à cette  enÿrepriiè.  Or  comme  cet  habi- 
tant eut  donné  rendez*  vous  à Dide  & àfcscrou- 
pes 3 ( qu’on  difoit  eftrc  de  trois  mille  hommes 
d/pied  & de  fept  Cornettes  de  caualerie  ) il  alla 
le  premier,  &lccut  fi  bien  gagner  la  fencinclle 
qui  éftoic  à vn  pan  de  murâillc  esboulce  de  rom- 
pue , luy  difanc  qu’il  clîoic  défia  iour , & s’il  ne  le 
cognoiiroic  pas  5 quil  morita  de  tua  cette  fenti- 
helle  , fît  chemin  aux  gens  de  [ ied,  qui  apres; 
ouurat  la  pèrcc  donnerét  entréei  Icpt  Cornettes' 

Se  caualerie.  Dide  çftant  dedans  fe  faifit  facilê- 
Toruc  ï/.  — B B 00 
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nient4e  toutes  les  portes  delà  ville,oùIeGcxî- 
uerncur  lè  mcttac  en  dcfence^rafcbadc  fe  faire 
tiier^înais  il  fut  épargne.  Ily  arüoiclors  en  cctcc 
place  deux  Cornettes  de  caualeric  , & feize 
Butht  qui  E^feignes  d’infanterie  ; f^uoir , fix  Efpagno- 
I futtrenuim  , trois  Italiennes  j & iept  Allemandes  ou 
icelle.  yValoncs.  LeGouucrncùr  & tous  les  Offi- 

I ciers  furent  pris  & menez  a Arnem  pour  en 

tirer  rançon.  Vnze  cens  foldats  furent  pris 
prifonniers.  Le  Comte  Henry  de  Berghes  qui 
y auoic  fon  magafin  , y perdit  foixantc  de  fes 
canons,  l argent  dVn  mois  de  gage  de  toute 
fon  armée,  grande  quantité  de  munitions  de 
gueurc  & de  viures  , & tout  le  bagage  des 
■ ' Allemans. 

Les  deux  forts  que  lïfpagnol  y auoit  fait 

foire,lvnfurleRhin,(eloignédelaviIledV- 
ne  portée  de  moufquet)rautrc  fur  la  Lippe, 
j petite  riiiicre  qui  fe  iette  la  dans  le  Rhin , fu-^ 

rcntincontinent  pris.  Ilnefiitfait  âucun  tortf 
aux  habirans , qui  cftoient  la  plus  grande  par» 
tic  Proteftans , s*eftans  vn^chacun  d’eux  tenu^ 
chez  foy  , la  porte  fermée  , ôc  difoient  aux| 
Efpagnols  quilcs  appelloicnt  à leur  fecours  i\ 
JV ms  ne pouuons  vous  ayder  apres  que  vous  nouli 
aue^  defarme:^^  | 

La^prife  de  cette  ville  eûonna  le  ComteJ 
Hêry  de  Berghes,  qui  aceufoie  rbfpagnol  d*cii| 
la  caufcj&  les  Efpagnols  en  attribuoient | 
la  faute  au  Comte  Henry  de  Berghes  : ce  qui? 
donna  fujet  aux  Flamans  de  mettre  au  iour  les  | 
aélionspfincipales  duditComtcleur  General 


t:i  Mercure  François.  >^7 

foit  en  rdïay  qu’il  fie  de  jetter  du  fecours  dans 
JBoillcduCjOU  à en  diuertij:  le  fiege,  conduifanc 
ion  armée  en  Brabant &en  la  Velué.  Voicy 
ceqinis  en  publièrent. 

Le  Comte  Henry  de  Berghes  fait  Lieute-  Us 
nant  General  des  Armées  du  î^ays-bas  , par 
Patentes  du  Roy  d’Êfpagne,  à rexclufîon 
tous  les  Chefs  Efpagnols  quieftoienc  dans  uenfy  de 
pays:  Apres auoir  afTemblé  le  plus  de  forces  Ber^he^ 
qu’il  peut  pour  compofer  vn  dorps  darméc, 
capable  de  combatre  celle  des  Holandoisj 
apres  auoîr  receu  les  derniers  commande- 
mens  de  rArchiducheilè^  & pris  congre  de  fôn  Generaîdes 
AltcfTe , partit  de  Bruxelles  le  5.  de  luin  fur  les 
fix  heures  du  roir>&  s’en  alla  rédre  à fon  armée 
pour  s’acheminer  vers  Boifleduc  , en  inten^  s m de  Br 
ü'on  dç  le  fccoùrir.  Mais  aupairauant  il  fc- xelUs , /d 
jounia  quelque  temps  à Lichtaeft,  pour  en  fm 

tendre  qu’elle  fufl:  toute  affembléejd’où  il  par- 
tir  le  dixneufiefme , alla  loger  proche  TiU‘n- 
bout  fur  les  BruicreSjOÙ  le  Comte  de  Hcn- 
Bin3(  qui  aiioit  fijcis  vue  partie  de  rarméc  à 
Lyere  le  vihgtiefmc  , pour  faire  efcôrte  au 
conuoy  de  l’argent  deftiné  pour  le  payement 
dicelle  ,)  le  foignit  le  vihgt-vniefmc  : & lé 
vingt-troifierme  fur  fait  monftrc  generale  au2C  Montre  di 
troupes  j ou  l’armée  fe  rrouua  d’chuîron  tren-  fonarrHsë; 
te  mille  hommes  efFeélifs,auec  tour  l’çqui- 
page  , tant  de  Tartillerie  que  des  yiures , & 
autres  chofes  neceffaires  à vn  camp  , ricii 
n’y  manquant  , finon  les.  munitions  requi- 
fesàdesfieges  fonuez>  ou  à des  combats  4c 
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durée.  La  montre  faite , & le  payement  don- 
ne  aux  foldats  j les  ordres  furent  deliure^ 
pour  faire  marcher  l’armée  j laquelle  fans 
perdre  temps  s’achemina  à Spiringe  , où  le 
<lu  mois  re  joignirent  à elle 
ftil p»ur  le  troupcs  de  Prsda.  Le  vingt-fepticfmc  jle’ 

fteours  de  camp  fc  remua,  & arriocrent  a Harcn,  où  fe 
Seijleduc.  tint  vn  confeil  pour  aduifer  des  moyens  de 
pouuoir  fecourir  Boifleduc.  Là  s’efmeut  quel- 
que different  entre  les  Chefs  , fur  ce  qu’on 
aüoit  pris  logement  à Druimen , félon  l’ordre 
qui  en  auoit  efté  donné , & choift  le  pofle  à 
Diferentt  Vlimen.  Mais  lé  Comte  Henry  eftant  del’ad- 
ct7nr»r  fouPenoient , que  le  porte  de 

ehMgemtm  eftoitle  plus  cômodepourfondelTein,  ' 

de  l’ordre  (/«  changea  (es  premiers  ordres , & fe  refolut  de 
hgemens.  ne_changer  ce  porte , pour  eflre  rres-facile  3 
l’execution  du  fecoursprojetfé.  Il  commit  la 
Difddrf  charge  de  l'attaque  à Diflorf  Mairtre  de 

Camp‘ctoi/t:  raille  hommes  choifis  §c  • 

l>7!7(e7o7rir  quelques  perardiers  du  Comte  de  Horn , mu- 
Meijleditc.  nis  de  grenades;  promettant  le  Comte  Henry 
de  le  fuiurc  en  perfonne  auec  la  meilleure  par- 
tie de  l’armée.  ^ 

Difdorf  Mairtre  de  Camp , fuiUjant  le  com-  i 
r ' mandement  de  fon  General , s’auaricc  par  les  : 

eaux  vers  Vucht,  quartier  du  Prince  d’Oran-  < 
ge, pour  à fa  veuë  partèr  à gué,  ,&  rompre 
ceux  qui  s’oppoferoient  à fon  partage,  pour 
par-apres  aborder  le  petit  fort  que  tenoient  | 
encores  Ceux  de  Boifleduc.  Mais  comme  ce 
pointillement  d’adiiis  fit  partfer  trois  iours 
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Tans  rien  faire,  & donna  moyen  aux  efpions 
Holandois  de  courir  de  part  & d autre,  pour 
'apprendre  le  chemin  que  deuoit  tenir  ce 
fecours  , & le  iour  de  fon  partement  eeU 
futcaufe  que  le  Prince  d’Orange  donna  or- 
dre  d’occuper  les  lieux  par  ou  deuoit  paff^i  . ^ 
ccfecours;de  forte  que  venant  à leftett  les 
Holandois  fé  trouuerent  en  dcrence , 
fermé  toutes  les  anenu'és  & palFages  : 3c  au  «;«««„. 
lieu  de  palfer  à l’endroit  ou  l’on  difoit  n y 
auoir  que  trois  pieds  d’eau  , venans  aux 
approches  du  quartier  de  Vucht  , & aptes 
auoir  cheminé  dans  1 eau  depuis  les  dix  heu- 
res  du  foir  iufques  à trois  heures  du  matin, 
il  fe  trouua  que  la  profondité  furpafloit  de 
beaucoup  la  hauteur  d’vn  homme  , tant  à 
çaufe  de  quelques  efelufes  leu^es  par  les 

Holandois^,  que  pour  vne  Digue  , laquelle 

par  imprudence  de  ce  confeil  fut  coupee, 
fous  efperance  de  faire  bailler  1 eau  j car 
au  lieu  que  ces  Digues  rompues  la  deuoient 
retenir,  clic  s augmenta  de  p'»*  de  trois 
pkds  de  hauteur.  De  forte  q^e  Difdorf  k 
voyant  furpris  du  iour  , fut  contraint  de  le 
retirer  àla  milerrcorde  du  jPrince  d Orange, 
qui  les  pounoit  tofls  faire  taller  en  pièces  : 

mais  alors  il  elfoit  fl  fort  atteijuf  àpreuemrlc 

paffage , dont  il  eftoit  aduerty , qu’il  ne  pen- 
doit  à autre  chofe. 

'Le  Comte  Henry  apperceuant  vnfi  grand 
iour  5 & ne  poiinant  pas  demeurer  dauan- 
taeaàlaveuedesretrenchemcnts  Holandois,. 

^ BBBB  iij 
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par  ate.* 

f^llar>„e  ..^carmouches,  & feintes , durant  toute 
des  lanuna.poiu  tafeher  de  diuertk  leurs  for- 
HoUndois.  ces  ; fe  voyant  fncômmodc  de  quantité 
de  canonnades  . fe  rcfolut  ( croyant  que  le 
tout  auo.t  bien  reiilïï , n’ayant  encotls  re- 
ceu  aduis  dtr  contraire  ) de  fe  retirer  en  fon 
quartier , ou  il  auoit  feulement  deux  ou  trois 
iniile  hommes. 

Au  mefme  temps  Verreichera  Capifaine 
d vnc  compagnie  de  Gendarmes  , qui  auoit 
lors^l’auanrgarde  , cftant  enuoyc  ( fécondé* 
du  Baron  de  Silly  ) pour  retirer  nombre  de 
Lauahers  , qui  s’eftoient  attachez  à l’efcar- 
luouche  auec  des  ennemis  , fouftenus  de 
trois  gros  de  leur  caualerie  , qu’il  repoulîa 
courageufement  lufqucs  à deux  fois  , en 
^ gageant  les  fiens  ; receut  commande- 

mem  de  faire  retraite  ,&  de  marcher.  Ce 

quil  ht  : mais  en  partant  il  voirlm  mettre 
les  gens  en  bon  ordre  ; & tournant  face  & 
Banc  vers  l’Ennemy  . faire  vn  caracole  auec 
la  compagnie.  Il  fut  atteint  dVn  ^oiip  dc^  ■ 
canon  qui  luy  emporta  la  tefte  , au  grand  > 
l’armée,  qui  perdit  iVii  de  ^ 
<dee»non,  vaillafis  Capitaines.  De  plus  encor 

furent  tuez  quelques  Caualiers,  auec  quinze  ' 

ou  vingt  foidats  ; Et  l’E  nnemy  perdit  vn  Ca- 
piuinc  de  Caualerie  Françoile  , homme  de  •, 
Le/ieur  de  qtiâlire  , nommé  le  fieur  de  Mauuc  delà 
«^«^f.^-maifon  de  Qiicrcroy  , & quelque  nombre  ' 
La‘  clefpldats:&  aiiuî  ramtee  Eipagnoiefe  ret,'-,  ^ 


, Le  MercHre  François. 
ram , chacun  fut  eftonné  de  voir  le  M aiftre 
de  Camp  Difdorf  retourné  fans  perte  d’hom- 
mes , & principalement  le  Comte  Henry , 
qui  apres  auoir  ordonné  la  retraite,  wok  en- 
tendu qu’il  eftoit  heureufemcnt  pafle. 

Apres  cela, chacun  reprit  fon  logement;  _ 

& le  Confeil  recommença  fur  nouueaus 

aduis  , potfr  voir  lî  ce  dellein  fe  pou  jtceürir 
encorcsvnefois  entreprendre  iEt  quoy  que  Boijîedm. 
toutes  raifons  fuffent  données  au  contraire, 
on  ne  laiffa  pas  d’enuoycr  donner  aduis  au 
Baron  de  Grobendonc  , de  faire  vnc  fortic 
auec  la  plus  grande  quantité  de  chalonpcff 
qu’il  pourrbit,  de  fe  troüuer.  aulicunecelîai- 
rc  , & donner  fignal  de  la  réception  de  ces 
nouuellea;  qui  neparoiffant  pas,  toute  cette 
affaire  fut  changée  en  aÿis  noimeaux  de  ce 

qui  fe  deuoit  faire.  Le  Comte  Henry  le  de- 

mandant  à ceux  qui  luy  cftoient  plus  intimes,  j^aifirede 

&tous  demeurans  fur  1 incertitude  ,1e  Baron  c^mp  tmre.1 
deBeaiiuais  Maiftre  de  Camp  (depui^nort  c.  Je. 
de  maladie  au  chafteau  de  Reingelberghen 

entreprit  d’aller  fur  le  lieu,  pour  voir  ce  quu 

en  pourroit  apprendre,  & ce  quil  pourrok 
faire.  Il  partit  donc  le  3.  luillet  auec  trois 
miÛc  hommes  , pour  fe  trouuer  à l’abbord 
où  les  chaloupes  eftoient  attendues  , pour 
fous  l'aille  du  Comte  Henry  ( qui  en  per- 
fonne  l’afTiftcroit  auec  vne  bonne  partie  de 
l’armée  , outre  le  foqftien  que  luy  deuoit 
faire  le  Comte  de  Salazar  ) faire  paffer  le  plus 
de  cens  qu’irpourroit.  Mais  ceux  de  Boiüe- 
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trü"  7a«'oir  p^î'eftre  a<î- 

Sdn’ eft?  V?”  &Texecution 

c£el3r  ”^^Poffible  fans  cette 

tre  & r.  r V'°"'  ? ‘^°'«ba- 

tre  , ôc  P efque.fans  allarme  , k grand  iour 

7"“'  «noé.  Si  bien  qne  ,„é,eeSeè  ft 

ce^lïr m P de  bons  fuc- 

Henr^nt  Comte', 

Hemy  plein  de  defu- de^^endre  au  Royfon 

fiii’il  ftriucc  , en  s’aquerant  l’honneur 
taire  toutes  fortes  de  perfonnes  qu’il  iugeoit 

SmL  i f par  per- 

lonnesàluy  affidez , defquels  il  croyoit  tirer 

quelques  bons  adu^s  & confcils  ; & par  le 

ttres  de  Camp , & gens  du  Confeil  de  guerre 
afin  de  les  rendre  capables  de  fes  delS 

& n”ufa  " ' d '"'f  ^""™cns.  IJ  eftoit  iour’ 

I r ^ 5 foit  pour  recoenoiftre 

uy-mefn,,.  «a  p„„r  pLdje  gJd" 

les  quartu,»  4a  io„  ,r„&  . a6„  i .■affin-  ' 

* Cependant  il  fît  prendre  le  Chalïeau  de 
?«*/«/  fins  Boxtel  , qui  S’eflanr  rendu  fans  mur. 

Kr?""  ?es  Vo“  ’’  “'‘“’T  '•'‘l'Wiffemen? 

des  Fojis  pour  Je  pain  de  munition  , qui  y 
demeura  à la  grande  commodité  de  l’armée. 


Le  Mercure  François,  74.^ 

fendant  cela  il  cherchoic  nouveaux  moyens 

de  feconrir  Boifleduc*,  en  qnoy  il  ne  man- 

quoit  de  propofans  6c  de  donneurs  d'auis  à 

lordinaire  , qui  firent  mettre  iur  le  bureau 

V ' V O c cours  anng^ 

d'enuoyer  vniecours  a nage,  & pour  ce  tut  ^ 

pris  Tordre  de  tous  les  nageurs  de  l'armée: 
mais  enfin  ce  delïein  trouué  vain  & fans  fon- 
dement fut  pendu  au  croq,  pour  fonger  à la 
Vcluci,  & faire  partir  quelques  troupes  par  le  ^ 
Seigneur  de  Troisbraife,  Lieutenant  Colo- 
nel,  accompagné  du  Capitaine  Pleure  <S.r  àn 
Lieutenant  des  Gens-darmes  du  Comte  de 
Komes  ,aucçfes  gens  & quelques  chariots 
d’equipages  de  munitions  de  guerre , pour  al- 
ler ioindre  Lucas  Cayro  Gouuerneur  deddn- 
ghen  , qui  les  attendait  deçà  le  Rhin  : Scdcli  l*a7meev/$^ 
allèrent  abborder  le  paflage  fur  Tïfld 
entrer  en  rifle:  & le  Veador  General 
aueckmefme  troupe , tant  pour  mreauan-^/^^^^ 
cer  celles  qui  eftoient  feulement  appreftées 
pour  fonconuoy,  quefoubs  ce  prétexté  paf*. 
fer  en  fureté  au  lieu  plus  commode  pour  ve- 
nir à Bruxelles , où  il  eftoit  necelfiire , afin  de 
faciliter  Tordre  des  deniers  à fournir  pour, 
rentretcn^mentde  Tarmée. 

De  là  il  fit  continuer  Je  chemin  à quelques 
Comiflaires  auec  les  mefmes  troupes,  qui  al- 
lèrent faire  faire  motre  aux enuiros de  Rhim- 
berg,  au  deçà  du  Rhin,  aux  gens  que  Lucas 
Cayro  tenoit  en  corps  pour  Teffeét  que  def- 
fus.  Tout  cecy  fe  fit  depuis  le  cinquicfme  iuf- 
ques  au  dix-feptiefme  luillct  ; où  chacun  em| 


ptiefetefi 

fè 

mtH. 
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t,t  C0mii  ployoit  le  temp$  à difcourir , felpü  fa  paffion;, 
Benryacm^  jes  caiîfrs  qui  aaoicnt  cfnpcfché  ce  iecours. 

Comte  Henry 

d auoir  commis  lafaute , pour  manoir  tenu  fa 
première  refolution , de  s aller  loger  dircac-. 
ment  à la  bande  de  Vlimen,  où  les  fortifica- 
tions cnnemyes , difoientùls,  n’eftofenr  en- 
cores  toutes  acheuces  , ny  e!i  eftat  de  pouuoir 
c'mpefcher quelon  euft  facilement  emporté 
vnfortfur  Lamloop,  appelle  Groenandale, 
&méccrefurle  Voit  d'Hedichuifen  cinq  ou 
fix pièces  de  Canon,  pour  empefeher  les  vi- 
ures  venant  au  Cap  de  rennemy  parla  Meu- 
fe,oùfc  pouuoit  faire  vu  pont  pour  entrer 
dans  rifle  de  Bommel,  ^ de  là  venir  furie 
VVaal  : de  forte  qu.e  de  Vlimen  on  euft  peu 
cftrèaifementlecouru  de  toutes  neceflirez  em 
toutes  occafions,  tant  par  le  vieil  chemin  de  ^ 
Eofçlienfld  j qire  de  Vlimen  , & delà  digue 
de  Vlimen  à venir  vers  Creue-cœur  , no- 
îîobftant  les  trois  hatteaux  de  guerre  mis  fur 
la  Diefepar  les  Hollandois , qu’on  pouuoit 
empefeher  de  rentrer  en  la  Mciife:  & i’enne- 
iuy  ainfi  attaqué,  principalement  du  cofte  j 
de  Creue-cœur  , ne  pouuoit  de  Ton  Càmp^J 
fecourir  celieulà,  que  par  la  Digue  de  fa-^ 
cines  nouiicllement  faiéle  , où 'il  euft  fallu 
qu’îl  euft  pris  fa  route  à la  mcrcy  de  ceux  dç 
Boifleduc, 

Toutes  ces  raifons  fembloiet  auoir  quelque 
fondement  pour  icteer  le  mal  fur  cclny  qu’oa 
üippofoit  Tauoir  commis. 


' Le  Mercure  François.  J^-S 

Il  faut  remarquer , que  le  Comte  Henry  de 
îîerghc  eftoit  party  4s  Bruxelles  j & fg  partant 

tendez-vops  de  fon  armée  , aiiec' intention  deBruxdln 
non  feulement  d’aller  fecourir  Boifleduc, 

mais  apres  y auoir  fait  tout  so  pofl[îble,de  s en 

aller  franchir  le  palTage  en  la  V élue  : Pouraa- 

tant  qu’il  confideroit , que  le  Prince  d Oraii- 

gc  ayant  cfté  prez  de  fix  fepmaines  en  repos 

fans  aucun  trouble,  il  auoit  eu  tout  loifir  de  fc  Bûisîeducm  j 

fortifier^  ôt  poiiruoir  aux  neçelTitGz  de  Ton  fie-  j 

ge  : de  forte  qu  alors  il  elloit  comme  impof-  il 

liblc  de  feCQUrir  Boifleduc  , fans  s’engager  l 

âuec  luy  au  combat , ou  à forcer  quelque j 

quartier  : ôc  iiigca  que  Tvnique  & feul 

moyen  de  foulagcr  les  affiegez  eftpit  de  fai-  * ji 

zc  quelque  diûertiircment  fenfiblc  à fonen» 

iieray  *5  comme  eftpit  le  paflage  en  la  Vclue^  |j 

tellement  important  aux  Hollaiidois,  que  i 

le  Prince  d’Orange  fe  verroit  forcé  de  qnittei:  j 

Icfiegc  pour  aller  empefeher  la  perte  de  ce  | 

pays,  qui  entraineroû  auec  foy  celle  de  beau* 

eoupd’aut tes.  Ce  quieuftfans  doute  reiiffi  , h 

Vcxecution  entière  neufteftéempefehée  par 

les  raifons  qui  fe  verront  cy-aprcs:&  à ce  def 
{ein  feruoient  grandeirient  les  logemens  de 
Drdimen  & d’Vlimen,  pour  eftre  direde- 
ment  fitués  entre  la  ville  de  Heufden  & le  re-- 

trenchement  du  ficge.Gar  fuppcfé  que  le  fort 

de  Gromendaol  euft  efté  emporté,  de  haute 
lutc  , & qu’on  euft  logé  le  Canon  fur  la 
Meufe,  afin  d’empefeher  les  viures  qui^  ve- 
noient  au  Gamp  ennemy  •,  cela  euft  oblige  d f 
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prendre  pofte,&:  à l’cnncmy  d.  le  deïFendre:& 
aiielts  Hol-  fc  fuft  fans  doi  telogcàToppofite,  orq 

à la  liberté  delà  capagne  qui  ne  luy  pourroit 
fioisnt  em.  eftre  empefehée;  & pour  dix  pièces  de  Canoa 
^dY  y miles, les  Hollâdois  y en 

Hf/renU  pouuolet  loger  vingt  autres  auecplus  deco- 
Velué,  moditci&rpar  meime  raifon  le  pont  pour  paCk 
fer  dans  Tlfle  de  Bomrnel  euft  trouué  les  mef. 
mes  obftacles  : comme  auffi  le  chemin  qui  v^ 
au  VVaalc^  pour  attaquée  du  colle  de  Cre- 
uecœur  pour  aller  au  Demy-gibet^il  euft  fallu 
palTerle  BolTchrufloot , n >q  fans  grande  dif- 
ficulté , & apres  aller  donner  la  telle  baillée  à 
Crcuccœur , & paffer  quantité  de  terres  cou- 
pées, rompues  & marefcageulés  , où  lesbat- 
teauxde  guerre  ennemis  mis  far  1^  riuiere  de 
Diefc  n’eulTent  pas  manqué  à tirer  & endom- 
mager les  Efpagnols,  auant  qu’ils  en  fullênt 
armiez  là  : ce  qu  ils  euiîei  t fait  à la  faneur  du 
Fort  de  Crene-cœur:Et  pour  faire  autrement, 
il  eull  eflé  necclTaire  d’employer  toute  l’ar- 
mée ETpagnolc  & toute  l’arti  lcrie  qu’e  le 
anoit , & fes  munirions , qui  n’eftoient  delli- 
nées  pour  eflre  defpenfées  en  ces  lieux  là  fans 
profit,  m is  bien  au  diutrrilTcment  proiet- 
té  dudit  Comte  Henry.  Car  il  voyoit  vnc 
armée  ennemie  forte  & puilT’ante  , & rerren'- 
chée  à fa  main  droite;  vne  vil  e à la  gauche, 
qui  par  diuers  moyês  eull  incommodé  la  fien- 
ne,  & en  telle  l llle  de  Bomrnel,  le  Fort  de 
Creuecœur  en  front , &c  tout  Iw  pays  ennemy 
çn  fianc,quifans‘  cmpefcheiucnc  luy  pouuoif. 


Le  Mercure  François. 

rcndïc  cette  attaque  impoffible  jou  bien  rie 
l’çuft  P eu  bazarder  fans  danger  de  fe  perdre, 

& d’ellre  blaffaé  de  l’auoir  temeraircmér  fai- 
te. Sur  cela  chacun  pourra  iiiger,  files  pôftes  ^ 

Haren  & de  Boxtcl  cftoier.t  plus  auanta- 
geux  à Ion  délîein  que  ceux  de  Vlinien  Sc 
Druimen. 

Pendant  cecy  Lucas  Cayro  fuiuant  l’or- 
dre à luy  donne  , s’approchoit  en  diligen- 
ce pour  l’execution  qü  il  auoit  à faire  : & 
le  Comte  Henry  de  Berghe,  defirant  imiter 
Annibal.qui  ayant  tenté  tous  raoyés  polTibles 
pour  fccourir  Capouc  alîîegee  des  Romains, 
s’achemina  aueefon  armée  à vnel  eue'  & de- 
mie de  Rome,  afin  de  contraindre  les  Ro- 
mains cfton  nez  ,&  craintifs  à contremander  Cow/i 
leur  armée  & leucr  le  fiege  de  Capoué'; 
qu’ils  firent  : De  mefmene  pouuant 
rir  Beifleduc  de  viueforce,  ilpartit  de 
xtel  le  dix-feptiefme  luillet  pour  le  ren-/i^e»f«/- 
dre  au  paffage  necelTaire.  Ce  mcftne  iour 
il  alla  logera  Vcchel  , le  dix-huiéfiefme  à 
Dorpopherlandc  j & le  dix-neufiefmc  fur  la 
Bruyère  à vnc  lièuë  prez  la  ville  de  Graue,  Oriennelt 
dans  le  village  de  Miel  oùil  ordonnale  B tin- 
ce  de  Brabançon  pour  demeurer  aucefix 
le  hommes  le  long  de  la  Meufe,  pour  tciiir 
i’ennemy  en  cerüelle. 

Au  melmetemps  ils  trauaillerént  pour  palier 
la  Meufe  proche  de  Môock  , où  ilsfe  rendi- 
rent le  vingticline,  &’levingtdeuziefmeils  ai- 
î crent  loger  fur  la  Bruyere  prez  Cauenborçh. 

La  nuid  Jfuiuante  le  Comte  d’Ifembourg. 


1 
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Mume^  donna  l’alarme  à N imcguc:  & le  vingtrbiiie^; 
Nirntgue  l’armée  Efpagnolearriua  prez  le  Clolftré 
p»rteÇomte  Mariembourg.où  eftatlanuid  enfuite  ar- 
4’lfem-  l'ilia  vnc  tempefte  qui  dura  l’elpace  d viif  heu- 

tùHrg.  re^mais  fifurieufe  & eftloyable,  qu’illèra- 
bloirque  le  monde  àllaft  périr. 

Le  lendemain  au  matin  le  Comte  Henry  ré- 
^ipT'mh  nouuelle du  palTa^  de  fon  armée,  qui  en 

»»  grand  Contentement  enuers 


Kkin. 


ceux  qui  luy  eftoienr  plus fartiiliers.  Le  14.  les 
Efpagnols  ayans  parte  lai  ville  de  Haiiten,  paf- 
fex^cntle  Rhin  fur  le  pont  ietté  deiîus^  ce  det 
fein  entre  Biîrich&  VVczcl,  aiiec  toute  leur 
Tar  mée  & cquipage,qui  alla  loger  cp  vn  villa- 
ge nôiné  MincKerà  vne  lieue  du  CKafteau  de 
Ringeiberch,  où  atioit  défia  parte  le  Comte 
dcFïennin,  qui  pour  auancer  chemin  auoic 
cfté  enuoyé  aOec  vne  partie  de  Tlnfanterie , & ; 
àyant  parte  le  Rhin  arriua  le  15.  luillct  à 
Bouchoult  , au  mcfme  temps  que  le  corps 
derarmee  pafloit  à Vczehqui  ayant  parte  prez 
BOuchoLîit  alla  loger  fur  la  Bruyere^d’ou  dez  Je  d 
foir  ils  deflogerent  &*  deraeurerenc  toute  ia 
nuidfarpied/iulquesfur  les  trois  ou  quatre 
heures  du  matin,  qifils  commencèrent  à mar- 
cher  rcbiourtànt  iufques  à la  bande  de  eou-  > 
chaule, ayant  trouué  celle  route  plus  à pro-  < 
pos  quecellcqu’iistenoient,  afind'arriucr  le  v 
feiziefme  du  mois  prez  le  village  de  Zeue-  ] 
nant  & à vne  lieuë  du  lieu  auquel  cftoit  parte  j 
Lucas  Gayro,  lequel  il  auoit  fortifié  & 
en  defFeiîie  dez  je  treiziefm^  dudit  mois 


Le  Mercure  François,  7^^ 

Ans  cobat  aucc  les  Hollandois  qui  y eftoient; 
OÙilfntblelTé,  & aucc  luy  le  Chcualier  4e 
Tnofljrochcs  Lieuicnât  Coloiicl,ie  Lieurenât  u„4i,is 
delà  compagnie  da  tbu  Capitaine  V çn  eiken,  femfiani'uif 
lan  VanVVerd,  qui  fit  fe  charge  lequel  pre- 
nant  ton  temps  en  ce  combat  attaqua  Vil  gros 
de  Cauallerie  Hollandoifcdc  deux  pênes  chc- 
«aux  âuec  cinquante  qu  il  auoir,  de  fit fibieiij, 
qu’il  les^cfit*  De  forte  que  toute  rinfancerie 
effrayée  deladeffaitedeia  Caualîcrie  fe  reti-  vv^rd. 
l'a  en  defordre , aucc  perte  notable.  Là  fs  ren- 
dit a jffi  le  18.  îuillet  ie  Comte  Henry  auec  Le  Csmu 
l'armée  Efpagnole  en  vn  pofte  à l’opofite,  ap-  je 
pelle  Tune  , proche  de  Lancez  fur  l’Iflcl  delà 
JaRiuiere,visavisde  Refteivol,  entre  Har- 
nem  & Douibourg  j où  ayant  rendn  le  pont 
capable  pour  pafler  fauanî-garde  , entra  le  som  auan*^ 
trendefmcdàsîaVeluë,quifutfLiiuy  d:lclen-^W^  entre 
demain  31,  de  TArriere-garde  : & apres  eftre  fnU  vdué. 
_paflez  deffirent  le  pom  (Scie tranfporterent  à 
demy-  lieue  de  Doufbourg  au  deflus  du  village 
d'irem , où  le  Comte  Henry  fe  rendit  auec 
touteton  armées  lequel  le  2..  Aouft  s’alla  cam- 
per lut  ia  Bruyere,  qui  s’eftendoit  iiifques  au- 
dit Pont,  ayant  aiiparauant  fait  prendre  le  Chafle^u 
Chafteau.de  Midach.  - Midack  pm 

Dez  le  premier  dudit  mois  il  fut  en  ptt- 
fonne  vers  vn  Fort  le  long  de  la  riüiere  ti-* 
lant  à Deuenter,  demy-licué  prez  du  pont: 

Et  quoy.  que  ce  Fort  fuft  très - bon  & ré- 
gulièrement fortifié  en  forme  carrée  aucc 
vnc  cres-bonne  contrefearpe,  il  fe  rendit  fans 
coup  fraper.  Le  Henry  s’en  cftani  fai- 
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\ fi  i y rnit  garnifon , ^ s’eftant  logé  le  dèuxieft 

me  au  village  deDierem  prés  de  Douefbourg; 

, ^ ^ il  sy  campa.  ^ 

iugcniens  fe  donnèrent  fur  ce 
s&ndmiedH  Cointe  ^ lés vns  bi^fmans  ft 

cdnduitcpouraüoirpafré  fi  proche  d’Arneni 
fj.  fans  faffieger , par  ce  qu  eftanr  pnfe , Reez  & 

Emcrich  euflenr  efté  inutiles  aûx  Hollandois 
& l:  pallàge  decette  Ifle  afleuré  : comme  aulH 
de  n'auoir  fait  incontinent  marcher  fes  trou- 
pes vers  Vacheninge , & R eincdn , forts  pre- ■ 
iudiciables  fituezdeux  ou  trois  lieues  au  clef- 
fous  d’Harnem  furie  bras  du  Rhin,  qui  fe- ; 
i p2.rela  riuiere  du  V Vaal  de  la  pointe  du  Fort 

de  Scheniq  qui  confine  llfle  de  la  Betaue,  ' 
dans  laquelle  il  pouuoit  paflet , ayant  pris  les  h 
logement  cy-deflus  : que  e'eftoiî  le  moyen  de  ^ 
contraindre  les  Hollandois  de  quitter  le  fie-  ^ 
gcj  &:  palTcr  delàenrifledeBommel.  Les  au-  v 
très  difoient,  qu’il  falloit  aflieger  première-  . 
ment  Douefbourg,  Deuenter,  & Zuithem,  x 
au  lieu  d'eftre  là  les  bras  croifez  3c  en  veuë  de 
rennemy , veu  que  1 e peu  de  gens  qu’il  y auoit 
dans  icelles  f particulièrement  dans  Douet  ^ 
bourg  )au€crcftonncment  des  Bourgeois,  t 
îe  manque  de  munitions , les  eullent  fait  ren- 
dre en  peu  de  iours  : que  de  cela  dependoic  la 
conferuation  de  cefte  conquefte,  & que  le  i 
temps  diffère  pour  ce  faire  ne  pouuoit  efire 
queprciiuliciâble. 

Plufieurs  autres  concluoient  au  bruflemen  s 
Sc  s’accagemens^  d’autant  que  cela  euft  faiéfe 

crifcs; 


LèMércureFrânçèîs.  /j/- 
isrierle  pays  fî  haut  aux  Ellats  de  Holland® 
pour  eftre  fccoarus , qu’ils  eulFent  efté  con- 
traints de  r’appeller  le  Prince  d’Orange  5c  luÿ 
faire  Icuer  le  fiege.  . ; 

D’autires  regardans  plus  loihg  i difoient 
auecvne  ratiocination  plus  profonde  , qu*ii 
falloir  s’attacher  aux  places , epftoians  le  Zu- 
derféc , commencer  par  AmeftFort , & Her- 
dcrvvycK,  delà,  àNarden,  & Vtrech;quc 
par  ce  moyen  Amftcrda  feroit  fi  efFrayé , qu  U 
crieroit  miferÎGordej  voire  que  par  Herder^ 
yik,  & le  Canal  venant  du  Zuerdzéc  à Amcft-^ 
fort  ,1’oii  pouuoit  audit  fêcours  & commu- 
nication de  Dunquerque,  & qu’il  falloit  pouf 
conduire  ce  defleinl  fa  perfedion,  aubirvîi 
paflage  fur,  l’Iflel  j & continuant  cette  paf tic 
vcrslà  Frife  fe  feroit  de  grandes  Ghofes,tànt 
pour  là  commodité  des  viures  qüis’aincnc- 
iroient  de  ce  cofté  là,  que  pour  y auoir  pied,  &c 
en  cela  falloit  attaquer  Sc  prendre  la  ville  dé 
Hattem  pour  venir  à chef  de  ce  grand  œuure^ 
capable  de  faire  vn  mcrucilleux  eficét. 

Le  Comté  Henry  de  Bergues  imitant  Ale- 
xandre le  Grand  ed  là  guerre  contre  Antigô- 
hus  Roy  des  Epirotes  j voÿans  què  plufieurà 
Gentils -hommes  Illuftres  cftoieht  indignez 
de  ce  qu’oii  parloit  mald’eüx  , gagna  les  vn$ 
auec  la  clemence  , & les  autres  par  d’autres 
èonfiderations  : & cependant  ne  laifioitpas^^  ^ 
d’auoit  le  foing  des  chofes  quiluy  feriibioient 
les  plus  neccffaires,&  particulièf emet  à fiiutdes 

ÿcr  aux  deffauts  des  viures  & à la  famine  ^ ^ 
Tome  I/o  CCCÇ 
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qull  voyoic  eftrc  en  fon  armée,  qui  dura  iuf. 
qucsauncuficfmô&clixieû'ne'îourdc  fon  ar- 
nuée  en  ce  quartier  là.  Il  pcn'  oiraullî  fou- 
de  ucnt  au  pafTagc  de  l'ïflcl,pour  l’alTeurancc  du- 
fislêl.  quclilfcfcruit  Ui  Fortcy-delTusdici&âudc- 
uantd’iccluÿ  fie  faire  vn  pont  de  bois  pilloré, 
mais  à faute  de  matériaux  j ce  pont  cftoit  trop 
bas  pour  ftruir  durant  les  grandes  eaux  : & 
pour  la  eonlcruation  de  ce  pont  fit  fornfier  ce 
fort,  où  il  mit  le  fleur  Foulant  Lieutenant  Co- 
lonel du  feu  Prince  de  Chimay,  ( qui  mourut 
dcrnalâdiedansleCampà  Dohtccum  Jé  feî- 
ziefmcAouft  entre  les  trois  & quatre  heures 
du  matin.  ) Il  fie  faire  auffi  vn  rctreuchemenc 
^svilres  il  logea  le  fleur  d’Ifdorf  Maillrc  de  Camp 
aüec  trois  mille  hommes  : & pour  affeurer  le 
paflagedes  viures,  fie  fortifier  vn  petit  Gha- 
fteauioignant  ce  retrenchement , mais  plus 
haut , èc  exempt  du  hazard  des  inondations, 
^xitdnfTef  le  pays  il  fit  drefler  quantité  de  mou- 

lins  à vent,  & autres  tournansauec  chcuaiix, 
félon  Taduis  de  fes  ingénieurs , qui  feruircnc 
pendant  qu  il  peut  trouuer  du  grain  à moudre 
le  pain  de  la  Cauallerie  : & pour  le  pain  de  - 
munition,  i!  le  fit  faire  au  Ch  fteau  de  Dire 
en  donnant  la  charge  au  fleur  Gcnril  General 
des  viures.  Mais  huiél  ou  dix  ipwrs  durant  ces 
moulins  n’eftant  encores  accommodez,  & les 
conuois  du  grain  manquant,  Tarmcc  demeu- 
ra affamée  du  pain  , auffi  bien  que  du  refte 
quelcjuc  temps. 

Pendant  cefejoer  le  Comte  de  Horn  fut  i 
rnmfiil  coqitnan4é  du  Conj.tc  Henry  de  cenù  rouf-. 


moulins,  - 


Son  nfrîjJê 
de 
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jours  fa  compagnie  prefte  fournie  d’hommes 
&d*£fquipage  de  guerre  pour  les  entrepii- 
fes  fccrettes. 

Enuiroh  ce  temps  arriua  le  Comté  de  Mon- 
tecucully  auec  quatorze  mille  hommes  effe-  cemtt  d* 
élifs  Sc  trois  mille  cheuaujf  ; lefquds  durant 
quelques  iours  n’entrerent  dans  l’Ifle,  ains 
demeurèrent  logez  le  long  de  la  riuicre  d’Iflel 
prez  du  pont  de  Bateaux , tirant  vers  DoueC. 

(jourg  ; & eftant  ledit  Comte  informé  dû 
dclTemduÇomtè  Henry  de  Bèrgucs  , prellà 
inftamment d’y  cftre  employé  jcdmme  il  fut; 

& prit  quartier  vers  le  pays  du  Suedzoer, 
apres  s’eftre  offert  de  prendre  de  force  auec 
fes  gens  la  Ville  dè  Douefbourg , moyennanC 
le  pillage  & Je  profit  du  butin.  Ainfiie  Gorii- 
te  Henry  de  Bérghes  voyant  que  fes  affaires 
ne  reüffiffoient  félon  fon  defTcin,  accepta  l’of-  ' 

fre  de  Montecuculli , & luy  donna  quelques 
Canons  fous  la  conduite  du  fieur  de  Heze 
Lieutenant  de  l’Artillerie  poiir  le  Iloy  d’EC- 
pagne  CS  Pays-bas* 

Montecuculli  eftant  entré  dans  lè  pays, 
marcha  droit  vers  Ameftfort:  & d’autre  co- 
ftéle  Comte  de  Salazarfutcnuoyé  auec  fès 
trouppes  Efpagnoilcs  & VValIbnes,  & quel; 

ques  Canons  conduits  par  PafCuel  de  Arenas 
Lieutenant  d’ Artillerie,  pour  tafchcr  de  fe 
failir  de  la  ViHe  de  Hattemi. 

Leiy.  Aouftarriuaie  Comte  lean  deNaf-  > ' 
fau  auec  dix  mille  hommes  des  gens  de  l’Em- 
pcrèCsr;  PQüi:  éff  èéftç  qualité  commandex 

CCÇCiJ  — ' " 
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0,mc  ieiditcs  troupes  : cequicaufa  quelque  jaloü*  • 
rr  fie,  tour esjFois  auec  grande  retenue  & difere-' 

m^euHY.  tion, &fans  qu’il  fepuifTe dire  que  delà  part 
du  Comte  Henry , ny  du  Comte  lean  de  Naf-' 
fau  il  foit  arriué  chofe  qui  euft  peu  prciudicicf 
le  feruice  auquel  Tvn  &rautrc  eftoient  obli- 
gez. 

Le  ï 8.  le  Comte  Henry  alla  vifirer  les  quar- 
tiers de  l’armée  dans  le  pays  pour  Texccution 
T C ^ defon  dcllein  : ^ comme  il  rctoutnoit  parce- 
Hemy^éfite  Comte  de  Salazar  le  long  de  Tlflel  pro- 

fm armt,  che  de  Deuenter,  il  fc  trouua  attaque  par  vnc 
fortie  de  trois  ou  quatre  céeshommesde  cet-  i 
tepiacefurlcfoir  dui9.  Aouft;  oùilfeporta 
Ejî  attaque  ^ucc  mefme  codrage  qu’euft  fccu 

meurnufl  fimple  Soldat,^  fut  fi  bien  fécondé  & - 

qmldêf-  affilié, qu’il  défit  fesennemisjdefquels  quanti-  J 
fo*  té‘ demeurèrent  fur  la  place.  Le  combat  fut  fi  | 

chaud,  que  le  mefme  foir  le  bruit  courut  ail  \ 
Cap  que  ledit  Côte  eftoit  mort  ou  prifonnicr.  | 
Cemefmeiourfur  les  quatre  heures  du  foir  I 
ârriuercrlesnouuellesde  laprifede  Vezel,  C6  | 
Bdfhde  Ve  caufadans  cette  armée  vn  grand  eftonne-  , j 
z/siefiorme  ment:  & en  cffeét  cefut  vn  coufteauqui  coup-  i 
fatùd'^rmu  pale  fil  à toutes  fortes  de  moyens  d’cxcciiter  | 
^ff^gnde,  auec  profit  les  delfeins  que  premeditoient  les» 
Efpagnols  à la  ruine  des  Hollandois , lefqùels 
par  cette  prife  furent  deliurez  de  rapprehen- 
fion  qu’ils  auoient. 

Tiefem  da  Qr  entre  Ics  defieins  du  Comte  Henry  l’va 

CemieHen,^  des  principaux  eftoit  d affieger  Arncm:  chofe 
fembloit  eftrc  impoffibie , fans  faire  faute 


ér  f . ^ V - - - ' 
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«minentCi  d’autant  que  les  Canons  n euffent 

peaveniraupafl’agc(lorspris)qualamueri- 

Lrde  de  l’cnncmy,qui  en  diuers  lieux  pouuoit 

couper  chemin  auec  toute  forte  dauantage. 

outre  qu’ils  euffemefté  forcez  de  venir  quafi 

dep„,:’zoae„„r».l.  Digue  » la  n,ercy 

moufquctades,  & du  Canon  Hollandois  gar 
de  par  l’cftcnduë  de  fes  retrenchemeus  : ainh 

que  l’experience  fit  voir, lors  que  l Efpagnoly 

palTa,  où  plufieurs  hommes  & chenaux  furent 

fueziCar  alors  le  Cote  Erneft  de  Nalfau  eftoit 

arriué  audit  Arncm  auec  cinq  mille  hommes,  e»-. 

quicoromençoit  defiàà  fc  rerrencher  au  de- 
hors  de  telle  forte, que  cette  place  ne  fepou-  /> 
uoit  emporter  qu’auec  vn  15g  fiege,  Morsd’A- 

cernent  detoutelarmeeEfpagnolkjquiauoit 

affaire  ailleurs  tant  poi^r  fa  confcruation,  que 
pour  celle  du  pays  , àfin  de  diuertir  s’il  fe 
pouuoit  J le  fiege  àc  Boifleduc  j & par  conte- 
quent  il  y auoitpeu  d’apparence  qu  ils  peul- 

ientpalTer  par  Wagliemuge  & Heuen. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  ville  de  Douefbourg, 
fur  laquelle  ils  au  oient  auffi  defieinj  II  vray 

qu’alors  elle  cftoit  pou,  fournie  d hommes  ^ ^ ^ 

de  munitions , & que  les^urgeois_clloient 
en  de  grades  apprehenfions,c5me  aulii  les  yil- 
les  cy-deflus  dites  ; mais  pour  ces  expeditiôs  il  u fge 
falloir  auoir  le  téps  neceffaire  pour  cet  pffer, 

qui  neantmoins  s’efcouloit  infeiifiblcmcnt  ,& 

bien  fouuent  auec  mille  accidetsinopinez.  De  Defaut  t» 
plus,il  falloir  tirer  des  tiéchécs.auec  de  grades 

dcfpencesiloger  l’armée  côfprmement  à la  neri"’^""^'’- 

C C C C *" 
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ccŒt^duficgc.&tfeblir lieux  conuws-’ 
î'2  Pourlogetk  C«no.roirpuur  nreuou  aor 
dcffcnccs.ou  en  ruine,  ou  en  batteric;&  quan- 

Camp 

eftoh  fi  efeharfement  pourueu,vqa>iI  n’y  en 
auoitprefqucquc  pour  la  moufqueterie  • de 
orre  que  tout  ce  qui  cftoit  pour  fournir  à l’ar^ 
ülleric  n euft  peu  durer  trois  fepmaines  ou  vn 
mois  de  Hiucc fans  voir  l’armée  defnuée  mife 
au  bhnç , & fans  moyen  de  fc  deffendre,  ik 

f ac  ccluy  qui  la  commandoit. 

It  à reimrquer  qu’il  falloir  tenir  toufiours 
le  p^ont  libre  & la  porte  ouuerte  pour  entrer 
& lortir  en  la  Velue:  çcqui  obligeoitdceon- 
tmuer  en  n^efinc  temps  le  trauail , de  y 
employer  partie  de  la  gendarmerie  & 
tous  les  deniers  qui  eftoient  prefts  ( mais 
non  lulfcians  pour  entretenir  l’vnc  & l’au- 
fre  partie^  j parce  que  le  Comte  Erneft  de 
Naflau  n’aiioir  affaire  au  lieu  où  il  eftoit 
pour  jecourir  la  place  attaquéc,&  fe  mettre  en 
poflcllion  paifible  de  cefte  Ifle , que  pourfe 
rendre  Maiftre  du  pafTigc:  ce  qu’il  euft  peu 

aiicment  faire,  (rarmceEfpagtioleeftant  ain- 

11  occupée)  auec  huiét  ou  dix  mille  hommes 
quM  pouuoit  mettre  enfemble,  fans  eftre  for-' 

ce  de  leuer  le  fiege  de  Boilleduc.' 

Et  quand  les  munitions  neceflàires  y enfient 

manqué,  comme  fans  douteilfuftarriué  , n’y 

ayant  aucun  moyen  preft  de  fournir  à la  def- 
fenfe  d’vu  fiege  qui  ne  fe  pouuoit  cuiter;&qui 
plusertlaneceflîrédesviures  & le  payement 
qui  manquoit  à la  gendarmerie,  eftoit  vn  che- 
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min  pour  aboutir  à v^e  ruine  irreparabk. 

tt  poLlerrotbcfme  .il  eft  mal-aifc  de  croire 

mil  ce  diuertiflcment  euft  peu  eftte  fait  p«  le 

bruflement  & k pilkgc  du  ^ 

comme  iugeoit  trci-bicn  k Comte  Henry , ce  , 

qu’il  éuftimpefchés’ilcufteftcauffi  poauek 

?tment  obey , que  fa  charge  & fon  uefu  le  re- 
queroit  : pour  ce  qu’ü  voy  ou  bien  que  1 cnne- 

my  pour  ruinc,bruncroét  & rauage.n 
eftrecfbranlény  contraint  de  quitter  k ficge 
de  Boiüeduc , p«ce  que  ce  rauage  ppuuoit 
cftrc  repéré  en  moins  de  deux  ans.  Et  d autant 
que  ceuc  maxime  eft  veritabk . qui  d't . que 

- pays  ruiné  vaut  mieux  que  pays  perdu, il  fallo 

^rc  paroiftre  en  toutes  façons  de  vouloir  CO- 

feruer  pour  tôufiDurs  la  choie  acquue,&' y tra- 
«ailler  tout  de  bon:  ce  qui  ne  ponuoit  eftre  en 
bruftantacruinat.d’aurant  que  ce  que  1 on  veut  ^ 
r..enir.cut.ftr.  g«dé & confttuc 

tier:mai$cc  quille  fe  peut  co{èrue  >€  deUurer 

ment  expofé  aux  ruines  & auxdegaftsi  ce  que 
fouucntefois  on  eft  contraint  faire  par  la  loy 

de  k guerre.  Ainû  Agefilaiis  pour  chafter  Pha- 

nabafuc  d’ Afrique, gafta  tout  k pays,  luy  oftat 
l’aife  & k côraodité  de  fon  fejour.  Mais  voii- 

lantconrcruerfcsconqucftesd’Aue^Hvfadc 

douceur,  fans  effufion  de  fang  & fansbanirvn 

feuldesOffic.  despaysquilalloitcoquciant.  £ 

Pour  donc  bien  conduire  cefte  expédition 
deux  chofes  eftoiêt  requifes.La  première,  vler 
de  grande  ckmence  enuers  lés  habitans  du  àcefkexfc* 
pays  de  toutes  côditions  & qualitez,  auce  vnc  dùm. 

* ^ ■ rr/CC  iiii 
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^JO 

nmy,psrdinilfpL”ncrdeu5«llSrTncVdV^^ 

accouftumédc  durer 
lu^T  ^ animofité  ou  le  delTein  fubfifte 
4uffi  1 armce  par  cette  voyc  cuft  dcu  eftr  ‘ r 

courue  de viur'es  ^ decommoditfz  nul  " f 
^Ucttoufîours  par  la  fuite  du  peuplè^mTnr 

dont  11  fc  peut  palTer.  La  fécondé  aue  f^i 

pays  I _ , 5 faJloit  tenir  feulement  au  dc- 

dansles  troupes  nccelTaircs  pour  la  garde  du 

3^  a main,  trauaillant  Ibigneulemét  à la  f“u 

autant  qu’il  cftoit 

P°®^^p„des  villes  ennemies,  les  Bicoques  ouf 

de  pouuoiet  eftre  fufpedes,  d’auec  celleV  VVe 
^fchjirger  2el,0U  dcUoit  cftre  l’P  J î_  r ^ 

o«  a conquefte  fc  pouuoit  cô  - 

^rucr,&çe  afin  quele  Prince  d’Orangefuftef. 

‘ “î’eS  rf"  Proceder,qui  sas  dou- 

_ U fait  craindre  : Que  pour  cmpelchcr  le 

le/E&,.  Ho]U„/4 

ch,/es  P®*^*’  fonfiours  de  leurs  pays , qui  eftoit 

*‘‘!<tircsaH  je^rMineauec  le  temps  : de  forte  que 

quoy quilue veidquVnepuilTance à combat- 
' ^ J°"*^‘P°«e»deufteftécontraintde  leticr 

^ f°nficge,pourprcucmr  ce  mal,  quepar apres 
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»i  n’euft  peu  reparer. 

Enquoy  il  cft  auffi  à remarquer,  que  c’eftoit  te  Priitee 
fans  raifon , de  le  vouloir  obliger  à leuer  ce  dOr^gene 
fiege , en  lüy  oppofant  des  forces  fi  grandes, 
quTil  peut  croire  luy  eftre  impoiiible  den 
nir  à bout , d’autant  que  cette  croyance  d ini-  Bcî/ïeduc. 
poffibilitélc  pouuoit  mettre  en  confideration, 
que  de  deux  maux  faut  euiter  le  pire  j croyant 
qu’en  tout  cas  , gagnant  Boiflediic  ôc  perdre 
la  Velue  valoir  mieux  , que  de  quitter  iVii 
( prenable  en  fin  ) pour  courir  à Tautre  inac- 
ceflîble  : fc  fouuenant  d’Agefilaiis,qai  apres  fa 
bleffure  receuë  en  la  bataille  qu’il  gagna  çon- 
treles  Tebains&  Argiucs,  tomba  malade  àla 

ruine  des  Lacedemoniens.  Car  les  Tebains 

ayans  repris  courage,  enuoyerent  Epaminon- 

das  auec  de  fi  grandes  forces  en  la  Laconie, 
pour  y faire  le  degaft,qu’Agefilaüs  n’o  fa  for- 
tir  de  Sparte,  pour  liiy  faire  tefte,fe  fentanc 
trop  foiblc.  Par  mefme  raifam,  c’eft  eftre  mal 
confeillc , de  vouloir  attirer  fon  Ennemy  hors 
dVn  lieu  , d'oh  l’on  ne  le  peut  auoirenfei- 
gnant  le  craindre  i ou  le  penfer  faire  venir,  en 
liiy  faifant  voir  vne  puiftance  qui  ne  peut  eftre 
furmontcc  par  la  fienne  , & capable  de  luy 
faire  de  la  peine,comme  il  s’eft  veu  dans  la  V e- 
lue  , où  çette  grande  multitude  de  gen- 
darmerie leconuioit  à demeurer  où  il  cftoit 
lo^é,  comme  Agefilaüs  à Sparte.  La  forme  . 

qu’on  yfoit  dans  cette  Ifleluy  faifoit  aftêz  clah 
rcment  voir , que  ce  mal  eftoiftrop  violent  du- 

poureftre  de  dnréc,  & que  le  temps  & k pa-  ree^ 
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ticnce  {èulcmcr  pourroient  yfcruTr  de  r ewtde, 
fans  eftre  bcroin  de  plus  grands  efforts,  ny  de- 
anordre  de  ce  qu’en  effeiff  il  s’ell  rendu  maiftre 
pour  auoir  luiui  les  maximes  fufditcs  ; ce  que 
Zirmtt  fmt  autrement  il  n’euft  pas  fait. 
viurtsny  ar-  Pour  le  quatriefmc , il  efl  vray  <iue  le  deffein 

rla» euft  efte  auffi  facile 
'"i  * que  la  parole  ; & ceux-là  auoient  bien  penie  à 
ce  qui  cft  de  l’vtilité  qui  en  eiift  peu  arriucri 
ibais  ils  oublioict  de  conffdcrer.qu  vnc  armée 
ne  peut  viurc  fculemét  d’air,  ny  les  foldats  c5- 
battre  fans  manger , & que  les  commoditez 
des  viurcs  ne  fc  trouucnt  pas  dans  vn  pays  rais 
au  pillage.  &r  où  le  peuple  auoit  eu  le  temps 
plus  que  fuffifant  pour  fe  retirer  aueefon  bien 
en  lieu  de feuretc,  dehors  des  mains  de  ceux 
qui  leur  courroient  fus  j combien  qu’il  fèit 
Vray  que  quelques  viures  fe  pouuoiènt  encor 
iccouurer , mais  non  pour  fournir  la  centiè- 
me partie  de  ce  qu’il  falloir  pour  vne  fi  grande 
armée , qui  ne  doit  eftre  poürueuë  de  viurcs 

fioür  huiél  ou  dix  iours , mais  pour  toufîoùrs, 
ors  principalement  qu’il  s’agit  de  rendre  vn 
bon feruice à leur  Maiftre:  ce  qu’ autrement 
elle  ne  pourroit  faire. 

» *1“^^  fondement  poimoit-on 
■ prendre , pour  auccraifon  entrer  en  vn  pays, 

d’où  à peine  la  porte  eftoit  omiertc,&  s’enga- 
ger à des  fieges  & combats  fanglants^  àdouze 
ou  quinze  lieu'és  loin  du  paffage , par  où  ne- 
ceffairement  il  falloir  que  les  conuois  desvi- 
arcs  & d’autres'  chofes  neccflàircslcur  arri- 
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jiaÀcnr  ; finon  l’imagination  d'emporter  touç 
ians  refiftance  apeune , & que  tout  le  monde 
leur  viendroit  fléchir  les  genoüils , & où  les 
aloiiettes  leur  tombepient  toutes  rofties 
dans  la  bouche? 

Quelle  apparence  encor  5 parmy  tant  d'in- 

çommoditez,s’allcr  figurer  la  prife  fl  prompte 

dotant  de  places  importantes  , & particulier  tm-fortu 
rcment  4’Vtrech  , fi  proche  & de  fi  grande 
confequence  en  cette  oçcafion  ? fans  confide- 
rerqueIcsEftats  (pluftoftqae  fe  laifier  met- 
tre cette  lunette  fur  le  nez  ) pouuoicnt , y 
cftans  preffez  ( comme  ils  enflent  efté , fi  Ic5 
choies  enflent  allé  autrement  ) y mettre  gar- 
nifon , qui  euft fait vnc  rcfiftâcc  inexpugnable 
à ceux  qui  les  attaquerpient , & ce  fans  cftrp 
obligez  à leuer  le  fiege  de  Boifleduc.  L'ebran- 
Icment  feul  qu'on  difoirdeuoir  dôner  àla  vüîc 
d’Amfterdam,  fuffifoit  pour  cela,  & ample- 
ment : parce  que  fc  voyans  fi  preflez  & furpris 
inopinément  de  promptement , ils  poiiuoient 
fur  ce  pretexte  tirer  des  Marchands  tant  d ar- 
gent & de  commoditez  qu'ils  euflent  dcfiré,& 
par  ce  moyen  leuer  telles  forces  & affiftanccç 
quils  euflent  voulu. 

Et  ce  qui  eft  plus  confidcrable  , c’efi:  dç 
trouuer  les  moyens  d'auoir  des  viures  & mu  - 
nitions , pour  continuer  la  guerre  yn  long 
temps  : car  dans  l’armée  Efpagnole  les  chofes 
y eftoient  fi efeharfement fournies,  qu’à  peine 
ce  qui  y eftoit  pouuoit-il  fuffireà  entretenir  de 
redoubler  tac  de  forces.  Comment  donc  pour^ 
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uoir  à vn  paflage  , qui  fur  tout  deuoit  eflra 
garde  ? & quel  moyen  de^viurc  en  fuite  dVn 

enriiar  rl/>rr«n-  I v.  t a* 


O . viurc  en  luite  d vn 

le  pont  du  deuançantcs  J & qui 

P^f^ge  fe  e(t,  tout  cftant  joint  enfemblc  î Gommenc 
fouüoiruifi.  rairepour  entretcair  vn  fi  grand  corps  d’ar- 
mec,  éloigné  de  toutes  commoditez,depcn- 

dans  feulement  de  l’ayde  dVn  pont , qui  fe 

pouuoit  aifément  brûler  , eftant  defnué  de 
jorces  baftantes  pour  le  garder? 

En-aprcs  , demandez  fi  tonte  l’armée 
ne  pouuoit  pas  efire  toute  entièrement  per- 
ue , fans  que  pour  ce  l’Ennemy  euft  eu  autre 
beioin , que  fe  tenir  fur  la  defenfiue , ou  laiirèr 
raue  la  famine , qui  euft  tout  deuorc?  Le  Côte 
Jean  de  NalTau  qui  marcha  apres  le  relie  de  fes 
feete  ^ A.  a bien  efprouué  tout  ce  que  defius ; 

mtflfortinu-  1® perte  d’Amellfort  n’a  rien  feruy  finon 
‘î"^P°“'^'!°"."«picorce  à quelques  foldats,  . 


Htflpidats 

Mttrihuent 
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qutaupreiudiccde  quelque  capitulation  fai 
te , vo  ul^t  quitter  cette  place  pour  ne  lapou- 
uoir  tenir  , fe  jetterent  au  pillage , mais  au 
tres-grandpreiudicc  duferuice  du  Roy  d’Ef. 
pagne.  Car  combien  que  ce  fuflènt  troupes 
etux  Efp/t-  ®*pP^*^i®les  J les  Holandois  neantmoins  defi- 
S»ols  les  rs-  ^oienr  mettre  cela  fur  le  dos  des  Efpagpols, 
uages^ueles  pource  qu’ils  les  venoient  combatre  : & de 
’•  violence  telle  que  celle-  là, 

UVelui.  P^'nce d’Orange euftplufioft quitté  Boifle- 
duc,  ceft  sabufer.  Car  les  Eftats  fçaiiantsea 
leurs  affaires,  & luy  fore  experimcncé  en  la 
profefîîon,  pouuoienr  clairement  voir  Tim- 
porcancede  cette  enrreprifcj  & que  tour  cç 
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que  le  Comte  Henry  pouuoit  faire  de  plus 
avantageux  & digne  de  leur  eftonncmentj 
eftoit  dfeftruit,parce  que  du  prqgrez  de  l’affai- 
re on  peut  iuger  de  la  fin  j aufli  bien  qu  vne 
mauuaifefin  mpnftrc  l’impertinence  de  l’en- 
treprile  )&  le  defaut  de  fon  progrez,  comme 
il  fe  veit  de  cclle-cy  : d’où  bicn-toft  apres  le 
Comte  lean  de  NaflTaufut  forcé  de  fe 
fans  rien  faire  i &leComccdcSalazar,dclaifr  ^ 

fer  Hattem  en  repos  : & d’alleguer , que  s’il 
çiift  auancé  dauantage  dans  le  pays  , félon 
l’ordre  que  Le  Comte  de  Montecueully  auoit 
receu  du  Comte  Henry  de  Berghes  , il  euft 
trouué  desviures  en  fuffifance , c’eft  vhe  im- 
pertinence. Car  pofé  le  cas,quaucc  Ameft-' 
ford  toutes  les  petites  places  tirant  vers 
Vtrech,(  de  plus  foncs,4l  n’en  faut  pas  parler)  , 

& tout  le  plat  pays  fuft  dcmcaré  garny 
fes  habitans  : toutes  leurs  coramoditez  n euf- 
fentfeeu  fournir  quinze  iours  à nourrir  far- 
mee , n’ayant  rais  ordre,  comme  il  falloir  pour 
faire  fuiure  des  viures  apres  eux.  Car  deuant 
eux  il  n y auoit  morceau  de  pain  qui  ne  cou- 
taft  vn  coup  de  canon. 

Tant  d’exemples  font  foy  de  cela,  5c  tant 
d’armées  fe  font  veu’ès  détruites  par  la  neceffi- 
té,  combié  qu  elles  fuifent  dans  le  pays  mefme 
de  ceux  qui  les  metcoient  fus,  5c  auparauanc 
fort  ferÀlcs  *,  neantmoins  pour  ne  pouuoir 
eftre  aydées  du  dehors  , font  demeurez  cfpui- 
fcz  & impuilTans  de  maintenir  la  guerre. 

te  feu  Prince  d' Orange , qui , quafi  par  vnc 
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XtftHVnnct  action  pareille  que  celle  de  la  Velue  , vint  fe 
40,»nge  loger  prés  de  Ticrlemond  l'an  mil  fix  cens 
irrr  voulok  entrer  iufques  dans  le 

dejfitn  fur  obliger  T Archiduc  Albert 

Tiffriemoud  fiege  d Ofteiide,  & luÿ  venir  aii 

faute  dt  dcuant  5 fut  contraint  par  manquement  de 
pHni.  viures  ( quoy  qu’il  fuft  en  vri  pays  ou  il  pou- 
uoit  prendre  quelques  villes  peu  fortifiées, 
iriefines  celle  de  Ticrlemond,de  grande  eften- 
duë  i & jouyj:  des  commoditez  qu’il  y ciift 
trouue , auec  1 ayde  qu’il  pouuoit  tirer  du  payi 
de  Liege, ) de  quitter  fon  deflcin,& -rcpren- 
drefonclicminvérslesriuiercsparoù  il  pou* 
üoiteftrefourny  dcce  qu’il  auoit  bêfoin.  Ce 
qui  fut  caufe  que  defelperant  de  pouuoir 
par  là  couurir  fa  faute,  il  s’alla  ierter  dcuant 
Grauc  ,voyantIc  iour  que  l’Admiral  d’Ari- 

gon , fans  y penfer , luy  donna  pour  cela.  O 

Touchant  les  entreprifes  recherchées  auec 
d’inftances  par  le  Comte  de 
CemteHery,  cn  ettet.  Venant  à bien  reiiflîr,  pou- 

denevoukit  uoiét  fuppleer  aux  principaux  defauts  fufdits; 
entreprendre  le  Comtc  Hcnty  dc  Berghes  èftoit  mal  in- 
inT”vf  - procedures , qui  pour  telles  chofes 

'*  * font  a tenir  Ton  clpritcftantpreiienu  par  quel- 
ques-vns , qui  mefurans  toutes  chofes  au  pied 
de  leur  courage,  ne  luy  prefehoient  ordinai- 
rement que  l’impoffibilitc  de  telles  afftircs, 
qu’ils  difofent  eftre  chimères  de  vanité  .•  fl 
bien  que,  (bit  qu’il  fuftrcfolu  dc  ne  rien  faire 
qui  ne  fût  très  à propos,  ou  qu’il  cull  opinion 
que  les  places  ennemies  voyans  vnc  armée  à 
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leurs  poirces , l’àbbord  en  (êtoit  inacccàibl© 

à tousjtclong  de  cette  campagncjil  ne  voulue 
jien  entreprendre. 

Et  cftant  véritable  que  telles  entreprifes  re- 
quièrent des  fuxprifes , & qu’il  cftoit  impoffi- 
bleauGomtedc  Hornde  fortir  aucc  gens  &c 
efquipagc  bots  derarmcc , où  font  otdinaire- 
mertt  force  cfpiens , pourcc  qu’alors  il  eftoit  à 
craindre  que  la  place  qu  il  voudroit  furpren- 
dre  nefuû:  aducctie  ; outre rallarme  commune 
que  pouuoit  donner  It  camp  fi  procke  : il  pro-  Irepefitiom 
pofa  apres  qu’on  l’enuoyaft  aucc  quinze  cens 
hommes  de  pied,  & trois  cens  cheuaux,  & ^ 

rcfquipagc.cnlicu  cIoigné,oùilyauoit,di-  ’ 
foit-ii , de  tres-notables  coups  à faire , les  pla-t 
écs  cftans  defgarnies  de  gens  de  guerre  : Se 
confiderant  qu’il  affoiblilToit l’airace  d’autant 
d lioUimes  qu’il  en  demandoit,  dit  qu’il  laren- 
forceroit  au  double  , foit  pour  l’execution 
d’vnc  place  importante,  ou  pour  empefeher 
l’cnuoy  desgensde  guerre  de  l’cnnemy  pour 
s’y  oppofer  > quoy  fàifant , il  defgarniroii;  fes 
places  de  gendarmerie  : ce  qui  cauferoit  vn 
diuertiircraentau  profit  du  Roy  fon  Maiftre, 

& à l’auantagc  des  dclFeins  de  fon  armee.Mais 
de  tout  cela  il  ne  peut  rien  ôbtenir  du  Comte 

r r it 

ToütCeque  défius  eftant  rais  en  confidera- 
çionaueclaperrcde Vczel,fut  caufcquel’ar- 


mée  s’afFoibMoit  , pource  qu’mconunent  «« 
apres  le  Comte  d’ifembourg  fut  enuoyé  auec 
ÿiaq  ûjt  mille  heunmes  ,jaf9rc  abbatusdes 


koidats  "Ef 
pa^gnols  je 
féndent  aux 
Hollandois. 


7.e  Comte 
d' Ifembourg 
enuoyé  pour 
tonfvruer 
'Kimhe-^g, 
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ncGclîïtez  fufdites , & de  maladies,quc  quanti^ 
te  de  Soldats  fc  rendirér  aux  Hollandois  ; ncat- 
moinslanecclîité  decet  enuoy  prelToit  pour 
conferuer  Reymberg , & tenir  l’enilemy  «i 
ecruelle  ; & de  tous  ees  defFauts  rexpjtriencc 
fait  alfez  iuger  qu'il  euft  elle  meilleur  d’auoîr 
procédé  autrement,  au  lieu  de  vouloir  cueillir 
le  fruit  4uaht  fon  temps , & fe  ietter  en  aiianr 
fans  regarder  derrière,  fans  qu’il  fuft  befoio 
d’expofer  tout  ce  pays  acquis  ^ & la  perte  qui 
en  fin  en  pouuoit  arriuer,aux  Hollandois;  qui 
eftoic  tellement  afleuré  , qu’il  leur  eftoit 
impoffible  de  le  dellruire,  fi  l’oii  euft  pen- 
fé  de  bonne  beurc  pour  faire  vnc  telle  eon- 
quefte. 

Ilfalloitauflîauanrtoutes;  chofes  s’alTêurct 
de  l’entrée.  Car  par.  là  tant  de  peines,  defpen- 
ces  , & trauanx  employez  euflent  profité; 
Boilledpc  euft  efté  fecouru,  & ’VVezelcon- 
ferué  ; place  qui  eftant  vn  magafin  fufiifant 
pour-cette expédition,  deuoit  cftre  plusloi- 
gneufement  gardée  , d’autant  qùc  lâcônlèr- 
uation  d’icelle  euft  efté  plus  honorable  & 
profitable,  que  celle  de  Boifledue;  & nfeuft- 
on  reeeu  la  honte  de  quitter  ainfi  ce  qu’on  n’a- 
xioit  peu  garder , faute  d’auoir  poorucu  aux 
munitions  nécefiàires  dez  le  eommcncc- 


menr. 


Alors  ccn’cftoit|^lus  lé  temps  de  parler  dé 
contributions  comme  on  faifoit.  Car  quelle 
apparence , de  vouloir  iouy r des  fruiéls  d’vnc 
terre  auant  que  rau9ir  entièrement  aequilè^ 
~ ” ■'  ^s’eri 
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s'en  eftre  rendu  raaiftre^  Pour  cefaireil  fal-  ^ 
loir  feindre  <le  donner  de  rargent  au 
pour  le  gaigner  ; pluftoft  que  de  luy  en  deman-  fen^Ie. 
der  aiianr  qu  il  fufl:  en  eftac  d'en  donner  : Car 
ceftoitairczd'âuancerleceraps  fur  le  peuple, 

& luy  parler  derccognoiflance  au  printemps 
prochain.  Il  falloir  faire  vnenouuelîc  campa-  ; 

gne  pour  gagner  terrei  fe  renforcer  contre  les 
ennemis,  & par  cette  Çonquefte  fiauantageufe 
&bicn  conferuce  à leur  dommage  ils  fe  fuffenc 
trouuez  diuifez  & unpuiflans  à refifter , pour 
reftonnement  general  de  tçut  le  pays  :ioint  à 
cela  la  perte  de  la  plus-parc  des  volontezdu 
peuple  des  pays  qui  auoifinêtcefte  Ifle^efbran- 
îez  & tremblans  de  fe  voir  à la'"  veille  d’eftre 
fubiugue25&  fe  fuirent  pluftoft  portez  à la  paix 
ou  à demander  pardon,  quà  contribuer  pour 
Jes  Eftats  ou  penfer  à la  guerrcj  afin  de  ne  cou- 
rir fortune  de  perdre  la  liberté,  pour  laquelle 
ils  auoient  tant  Gora  battu . 

' Maisbienloin  de  tout  cela,  Boyllçdüceftant  ^ 
^uxabbois,&  le  Brabant  ayant  befoin  d’eftre 
confcrué  coiîtreles  Holiandois  viélprieuxsLc 
Comte  Henry  de  Bergues  fut  promptement 
rcmandéaucc  fon  armée,  pour  ioindre  celle 
qui  eftoitjà  prefte  fous  le  commandement  du 
Comte  de  Bàllançon  Gouuerncur  de  Breda, 
afin  d'empefeher  leurs  delTeins  : car  alors  Bel- 
perance  de  faire  quelque  chore  en  la  Velue 
cftoiîj^eidiié,^  fut  contraint  ledit  Comte  d'en 
fortirians  profit,  veoirVVezel  perdu,  Boyflc- 
1 dueprefle  &fon  rarmcc  réduitte  en  tel  eftat  j, 
i ^ D DD  D 


tmjfeenîfi 
Velue  U 
Comte  lean 
de 


Zuyehuéyé 
w Conuû^ 
dê  vkiresc 

Ze  Comte 
Imn 

fau  quitte  U 
Velue , ^ je 
wmd  ftés  de 
Rimherg. 

donnev 
mgmt  d fon 
mmes. 

Va  foindre  le 
Comte  Henry. 
ékBerghes^ 
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( n’ayant  fèceu  argent  depuis  la  monftre  éë 
Tournehout)  qu’elle  ne  fepouuoit  remettre;' 
lî  bien  qu’ayàiic  mis  ordre  par  tout  au  mieujt 
qu’il  luy  fut  poffible  , vcu  le  Pont  pilotté 
àchcué  & les  fortifications  qui  le  gardoient 
fournies  félon  le  temps  & le  lieu,  partit  auec 
les  troupes  qui  luy  rcftoient,  le  dernier  iout 
d’Aouft,  laiflant  en  la  Velue  le  Comte  Ican 
defqaffau  auec  les  trouppes  Impériales  qu’il 
commandoit,  & celles  de  Ibn  armee  employée 
à la  garde  particulière  dudit  Pont  , & lesvou-; 
lans  pouruoir  de  viures  autant  qu’humaine- 
ment il  fe  pouüoit , il  fe  trouua  auec  fon  Camp 
le  2.  Septembre  proche  Bouhoùt,  OÙ  il  de- 
meura iufqùès  au  neufiefme,  & delàilenuôiâ 
parvn  tonuoy  toiîtcequi  fe  peut  recouuier 
tant  pour  le  pain  de  munitionjqu'autrcs  choies 
propres  au  fouh^emec  de  la  gendarmerie  qui 
cftoitlàdemeurcc.  Mais  cela  eftoic  fi  peu^qu’en 
moins  de  rien  ils  fetroiuiercnt  fans  viures. 

Apres  cela  ledit  Comte  îcan  de  Naffau  par- 
tit auec  fon  armee  5&fe  rendit  le  lo.  Septem- 
bre à vnelieuë  de  Réyrnbergpmche  le  quar- 
tier du  Comte  dlfembourg  , "où  il  fe;ourn<i 
iufqiies  au23.  pendant  lequel  temps  arriualc. 
V cador  general  auec  argent , pour  le payemée 
des  gens  de  guerre  : qui  ayanrfoid  faire  mon- 
ftre^cdeîiùré  fargent  afarmee,  partit  auec 
tour  ce  qui  fe  peur  trouuer  de  munirions  âc  de 
comraodirezpouf  la  Velue  5 où  ayant  faille 
deuoir  de  fa  charge  , s’en  reuint  ioindre  le 
Comte  Henry,  qui  eftoic  palIc  au  deçà  aucc 


> oc  vint 

. - -Anne, 

petite  Chapelle  J d’où  il  partit  le  pour  venir 
pairerproche'deSonfebech,  & loger  à Vine- 
hendonq , & le  27,  palha  le  Pont  apprefté  fur 
la  Meufe  à Arfcm,  & le  28.  vint  camper  à Lo- 
berium  dcrayc-lienë  dudit  Pont, où  il  feiourna 

iufques  au  troifiefme  Odobre , confiderant  k 

contenance  des  Hollandois , pour  voir  fi  apres 
îaprifede  Boyflcduc,  ils  ne  voudroient  point 
pafler  plus  auant  ou  attenter  quelque  chofe  en 
Brabant , le  temps  & quelques  raifons  d’Ellac 
ayant  faid  changer  le  fil  du  premier  defiein 
pour  lequel  on  rauoitrapellc:  & cela  fut  cau- 
!e  qu  il  entra  plus  auant  dans  la  campagne, 
iufques  à ce  qu’ayant  elle  informé  de  la  tetrai- 
.e  des  Hollandois  , Ion  ariilcc  fut  (eparee  çù 
Sc  là  dans  les  gàrnifons  ; & iuy  efiant  allé 
:rouuerfon  Altcilè  , & luy  ayant  rendu  com- 
pte de  les  adionSjfe  retira  en  Ion  gouuernc- 
;nent  du  Duché  de  Gmeldrcs. 
j Npnobllant  le  refientiment  extrême  que 
l’Efpagne  tefmoignoit  de  la 'perte  de  Boyflc- 
luc  & Vvezel,  fa  Majefté  Catholique  voulut 
bien  faire  entendre  au  Comte  Henry  de  Ber- 
^hes  qu  elle  agreoitle  trauail  qu’il  auoit  fouf- 
[ert  pour  faûuer  ces  places , tît  par  ftratageme 
|ue  pardkiertiircment;  & ce  par  la  lettré  fui- 
lanre  qu’elle  Iuy  efcriuit.  . . , 

Mon  Covsin  , l'ay  à mon  grand  Rc- 
Tct  entendu  par  lettres  de  la'Sercmffime  In- 
srite  nia  bonne  tante,  les  mauuàis  fuccez  dt 
\ DD00  ij  ' ^ ’ 
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l’armee  le  vingt-troifiefine  Septembre 
loger  fur  la  Br  uycre , proche  de  faindc 
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affaires  de  par  delà,ôc  le  reiïentimcnt 
auezeu  :&d*autrecoftéf|iit  particulière  efti^ 
me  del  affedion , valeur  & foin  qu’auez  mon« 
ftré  en  ces  occafions,  vous  emploiant  & figna- 
lant  en  ce  qui  s y eft  offert  de  mon  plus  grand 
feriîice.  Ce  qu’eftant  vrayémenc  correfpondat 
à ce  que  toufioLiriie  me  fuis  promis  de  voftre 
zele  ^ ancienne  fidelité  : Fay  bien  voulu  vous 
en  remercier  par  cefl:e-cy,&  affeurcr  que  l’vne 
des  plus  principales  caufes  qui  m’ont  fait  ref- 
fentir  cesfuccez  , a efte  le  mefeontentement 
qu'ils  auront  caufé  à mes  bons  yaffaux  de  par 
delà,  lors  qu’aucc  tant  de  foin  il  fe  traitoitde 
leur  plus  grande  feureté  & tranquillité.  Mais 
iefpere  qu’il  plaira  à noftre  Seigneurredref- 
fer  mieux  les  affaires  3 & leur  donner  le  repos 
^confolution  qu’ils  méritent  \ & que  pour 
tant  de  raifons  ie  leur  procure,  veillant  & aflî- 
ftant  aux  chofes  de  par  de  là , & à la  feureté  d’i- 
ceux  pays  auec  tout  ce  qui  eft  neceffaire , comd 
me  en  effcél:  Ton  y entend  à bon  efeienf.  le  tris 
confie  aiilïî  , quen  ce  qui  fe  prefenrera  pour 
Faduenir.  Vous  continuerez  de  feruir  & afifti 
fter  ma  dide  bonne  tante  auec  le  mefîne  zele 
que  du  pafré,comme  ie  vous  en  requiers  & en-2 
charge.  A tant , mon  Coufin,  noftre  Seigneur 
vous  ait  en  fa  fainde  garde.  De  Madry  lei^J 
Odobre  1629.  Paraphé  & figné,  P h i l i p p 
& plus  bas,  LH  E R VA  5. 

LesEftatsde  Flandres  fubiets  du  Roy  d’Ef- 
pagne  grandement  affligez , de  fe  voir  à la  i^eih 
îc  de  leur  ruine  totalle,  par  le  mauuais  ordr( 
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queîes  Minifltes  du  Roy  donxioient  à lacon- 
feruation  du  pays  : & aprehendans  de  voir 
leur  Religion,  vies%  biens  expofez  àlaproyc 
des  Hollandois  , glorieux  de  tant  de  profpcri- 
tcz;  prirent refolution  de  déclarer  à la  Sere- 
niffiaie  Infante  qu’ils  eftoient  neceflîtez  8c 
preflezdepenfer  àlcur  conferuarion  , & d’a- 
uifer  par  etifemble  des  moyens  de  fe  pouuoir 
garantir  contre  leurs  ennemis.  Voicy  lare- 
monftrance  que  firent  le  Clergé  & la  No- 
blcffe. 

C’eftvne  chofe  tres-arteurec,,  que  les 
premiers Eftats  du  Pays-bas,  à fçauoir  les  ** 

çlefiaftiques  &les  Seigneurs,  ont  conuenu  cn^  uc^Urgé^ 
fcmblefecretcment  pour  faire  quelque  bonne  UKohlejfe 
refolution  à lagloiredeDieu,  au  bien  de  VE-  Mays  hm. 
glife&  pouj:  le  repos  & tranquilité  des  fufdits 
Pays-baso 

Apres auoirconfideré, que  depuis  la  venue  , 
duDucdAlbeauxPays-bas,lagiierre&ref- 
pee  n’ont  iamaisforcy  de  CCS  Pays  , iufques  à 
prefent  j ce  qui  a caufé  des  pertes  innumera- 
bles&  des  malheurs  prcfques  infinis,  que  la 
Noblefle  &r  tout  le  peuple  ont  fouffert  aucç 
vnefubmiffion  & patience  admirable  fous  le 
ioug  de  la  domination  des  Efpagnols  : car  ils 
ont  toufiours  voulu  eftre  preferez  en  toutes 
les  occafions , tant  aux  guerres  , qu’aux  afi'çm- 
blées  qui  fe  font  en  Cour  &au  Confeil-,  & leur 
opinion  a toufiours  efté  fuiuic,  quoy  que  par 
force  , au  tres-^grand  defaduantage  des  Pays- 
tas,  Sans  eux  on  ne  feauoit  ce  que  c’eftoit  de 
D D DD  iij 


772-  J^  C.  XXIX. 

mutinations,  & ce  mot  fi  odieux  ft’auQi't  efie'k 

mais  ouy  dans  les  Pays.  La  bataille  deNkuportj 
efte  perdue  à caufe  du  mauuais  confeil  des  Efpa- 
gnols,  contraire  â celqy  des  Seigneurs  des  Pays- 
bas.  La  villedel'Ecliife,  &parconfeqocnt  l’ifle 
de  Cafaut  , <mt  efte  mifes  entré  les  mains  des 
Hollandois  par  la  mauuaife  conduitte  & oppi- 
niaftretcde  Dom  Loys  de  Velafco,  Capitaine 
general  de  la  Cauallerie  ; perte  i la  vérité  fi  gran- 
de, que  toutes  les  Prouinces  de  Flandres  en  re- 
, çoiuentiufques  auiourdituy  des  donrifnsges  Sc 
interefts  extraordinaires.  Cefte  belle  & grande 
ville  de  Bruges  , autrefois  fi  famcafe  par  tout  le 
iponde , eft  maintenant  pour  ce  fuiet  comme  af- 
fiegee  : car  eftant  fort  proche  de  rEclulè,  perfon- 
ne  n Ole  forcir  des  portes  de  la  ville  ]&ns  efeorçe  t 
yoircmermes  iufquesaux  portes  de  Gand  tous 
?es  bourgs  Sc  villages  de  là  autour,  oistre  les  gran« 
des  impofitions  & gabelles  ordinaires  qif  ils  don- 
ncntau  Roy  d’Efpagne,,  font  obligez  de  payer 
tous  les  ans  des  contributions  aux  Eftats  de  HoU 
lande;  fans  les  logements  très- frequents  des  fol- 
datsdVnepart  & d autre.  Les  Prouinces  de  la 
Duchc  de  Gueldres  &de  la  Duché  de  Limbourg 
& quelque  partie  de  la  Duché  de  Luxembourg, 
& de  là  Comte  de  Mamur  , toute  la  campagne 
Iufquesaux  portes  delà  ville  de  Malines  font 
iubieces  aux  mefmés  miferes  que  la  Prouince  d 
^landrc.  Quant  à la  Prouince&  Duché  de  Bra- 
bant, elle  n*eft  pas  exempte  de  tous  ces  mal- 
heurs. La  ville  d’Anuers , fi  renommée  par  tou- 
tes 4es  nadons  eftrangeres , tant  à caufe  des  béau^^ 
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Temples  & Edifices  dont  elle  eft  ornée,  c|ue 
pour  les  richelfes  innumerables  qu’elle  polie- 
doit,  parle  moyen  du  grandiffimc  tràfic  des  mar- 
chands, eft  auiourd  huy  plus  aflîegée  & plus  rc- 
fecrce  que  la  ville  de  Bruges.  Carperfonne  ne 
fort  ny  entre  par  les  portes , qui  font  du  cofté  d® 
la  terre,  fans  eftre  en  hazardd’eftrepris  des  HqU 
landois:  il  y faiét  fi  dangereux,  que  les  Barques 
mefmes  qui  vont  & viennent  ordinairement  de 
Bruxellesà  AnuerSjfont  obligez  d’eftre  armez, 
^ pour  ce  fujet  ne  fefait  quafi  point  de  com- 
merce dans  ladide  ville  d’ Anuers,  Si  l’on  a pris  la 
ville  de  Breda,  on  a perdu  la  ville  de  Grool,  qui 
eftoit  plus  vtileau  pays  que  Breda , pour  laquelle 
il  faut  tous  les  iours  de  bonnes  & grades  Tommes 
de  deniers  pour  la  conduitte  des  viurcs  qu’on  y 
porte  fins  cefle:,  & d’autant  qu’elle  eft  difficile 
& hazardeulè  à garder,  on  en  a donné  le  Gou- 
uernement  à Monfiçur  le  Baron  de  Ba1an- 


çon.  La  ville  d’Oftende,  durant  le  fiege  dela-r 
quelle  font  morts  t^nt  de  braues  Capitaines , 

& tant  de  braues  Soldats,  a efté  donnée  en  gou- 
i uernement  apres  fit  reddition  à Monfieur  de 
GuflbnMaiftre  de  Carrip  d’vn  Régiment  d’In- 
fantarie  de  trois  mil  Vallons , pour  ce  qu’il  eftoit 
fort  vieil:  mais  comme  il  n’y  auoit  point  d’appa- 
j rence  qu’il  mouruft  bien-toft  ,on  luy  àfaittroü-. 

I ucr  bon  gré  malgré  luy  , deprêdrele  Gouuerne- 
| ment  de  la  ville  de  idedin  pour  celuy  d’Oftende, 
Icqu  el  a efté  donné  à vn  ETpagnol,  qui  eft  icy  in  - 
cogneu,  fans  aucun  mérité;  & par  ainfi  a efté  pré- 
féré à plufieurs  qui  font  plus  dignes  de  cet  hon- 

■ ' ' DDDD  iiij 
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Hcur  <juc  luy , pour  1 auoir  gaigne  au  péril  de  îcup 
vie  & aucc  la  perte  de  leurs  propres  moyens.De- 
puiscetempslà  on  a pris  la  ville  de  Rimberg, 
auec  celle  de  luilliers,  lefquclles  ont  elle  gou- 
uernées  depuis  leur  prife  pat  des  Efpagnols,  fans 
auoir  confîderation  que  les  Seigneurs  du  Pay^ 
font  la  guerre  du  Roy  d’Efpagnc,  expoiànt  leurs 
vies  & leurs  moyens , aucc  fortpeu  de  reeom- 
pence,  ou  point  du  tout. 

Ces  mermes  Seigneurs  ont  alllfié  à la  con- 
qucftediï  Palatinat  , aucc  fore  peu  d’E/pagnoIs 
en comparaifbn  deux:  & ncantmoins  le  Gou- 
iiernement  du  fufdic  Pays  a efté  donné  aux  Efpa» 
gnols  > toutes  les  iniuftiees  ont  cfté  fouffertes 
auec  vne  patience  très*  grande. 

Auiourd  huy  la  ville  de  Boifleduc  , qui  fem- 
blaitimpreDâbIe,éft entre  les  mains  des  Hol- 
landois  ; les  belles  Eglifes  y font  prôphances  ; les 
Ecciefiaftiques&  les  bons  Catholiques chaflTez, 
tout  le  pays  de  Brabant  efl:  maintenant  expofé 
aux  incurfions  de  rennemy.  Ce  grandilBme  mal- 
heur eft  arriuc  pdur  ce  qu'il  ny  auoitpoudreaf- 
^z  fuffilamment  dans  Boifledqc.  Monficur  dç 
Grobendonç  Gouuerneur  dedefte place,  aiioic 
efcritpluficursfoiS,  qu’il  natioic  point  alîèz  de 
poudre , & que  fi  vn  fiege  venoit  l’on  feroit  bien 
empefehé.  Mais  quqy  léConfèil  de  la  lunta  d’Ef- 
pagne,  qui  elt  à Bruxelles,  long  à refondre  toutes 
forces  d affaires , a iugé  que  c'eftoie  contre  la  gra? 
uite  Efpagaolle  de  refpondre"fi-toft  aux  lettres  de 
Monfieur  de  Grobendonç,  & fatisfaire  à fà iufte 
demande. 
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Le  Comte  Henry  de  Bcrghes  eft  arritié  dans 
îa  Velue , efpcrant  que  la  poudre  le  fuiuroic 
auec  autres  munitions  de  guerre , comme  on 
îuy  aupic  promis  : mais  il  s eil  trouuc  dans  ce 
fufdit  pays  auec  le  Canon  & les  mourquets 
vuideS5&  s’il  euft  eu  dequoy  attaquer  les  Hol- 
landois  , afleurément  ils  cudènt  perdu  plu-» 
fleurs  villes  5 Sc  euffent  efte  contraintsd  aban»» 
donner  le  lîege  de  Boifleduc,  On  auoiten- 
noyé  quérir  de  la  poudre  à Liege  pour  la  faire 
mener  au  Comte  Henry  de  Berghes  : mais 
comme  il  n’y  auoit  point  d’argent  pour  1 ha- 
chepter , les  Marchands  Liégeois  n ont  point 
voulu  faire  crédit  au  Roy  d’Efpagne. 

Cepcndantlavillcde  Vczel,  le  Gouucrne- 
ment  de  laquelle  on  n aiamais  voulu  donner  à 
quelque  Seigneur  du  pays,  mais  pluftoft  à vn 
Efpagnol,  aeftéauffipar  fa  faute  perdue  & 
prife  des  Hollandois , & le  Comte  Henry  de 
Bcrghes  a efté  contraint  de  laiffer  fon  en- 
xreprife. 

Bref  on  recognoift  auiourd'huy,  & ron 
/ void  clairement , que  le  procéder  des  Efpa- 
gnolsau  Gouuernement  des  Pays-bas,  fera 
caufe  à Paduenir  dVne  infinité  de  mâlheurs3&^ 
quclcfdits  pays  auec  tous  les  Ecclefiaftiques , 
Seigneurs  & peuples  ddeeluy , feront  en  ha- 
zard  d eftre  fujets  à la  republique  de  Hollan- 
de & à la  Religion  de  Caluin. 

Or  pour  obuier  à toutes  ces  miferes  futures^» 
& pour  mettre  fini  celles  qui  ont  cpmencé  de- 
puis la  venue  du  Duc  d’Albe , & perfeuerent 
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fans  aucune  intcrmiffion  iufques  à ITieuîe 
prefente,  les  EeclellaiHqiies  & Seigneurs  du 
Pays-Bas  , ont  refblu  de  déclarer  leur  delleiu  ’ 
à la  Sereniffime  înfaate,  & luy  remonftrer 
toutes  les  incommodité?  du  pays,  Icfquellcs 
font  fi  grandes  & fi  continuelles , qu’il  cft  im- 
poffibledelcs  foufFrir  d'auantage.  LesEccle- 
fiaftiques  donnent  tous  les  ans  de  grandes 
fommpde  deniers.  La  NoblelTe  eft  ruinée, 
chargée  de  gabelles  & impofitions,  &hui- 
âiefmes,  aulfi  bien  que  le  menti  peuple,  le- 
quel eft  tellement  opprelïc, qu’il  ne  peut  plus 
fubfifter  : voire  mefme  le  trafic  tant  ordinaire 
entre  eux,&  fi  neceffaire  pour  leur  entretene- 

ment,  eft  maintenant  quafi  du  tout  aboly.  Ce 

qui  cft  cauie,que  plufieurs  marchads  font  co- 
traints  de  fortir  de  leurs  maifons  pour  tranf. 
porter  leur  trafic  tant  en  France  qu’aux  autres 

pays  eftrangers  j ce  qui  caufe  vne  grande  pau- 
urcté  & manquement  d’argent  dans  ces  pays: 

& puis , ceux  que  le  Roy  d’Efpagne  a enuoyez 
par  deçà  , ont  fi  mal  conduit  les  airaires  de 
ces  Prouinces  , qu’elles  font  auiourd’hny  en 
plus  mauuais  eftât  qu’elles  n’ont  ianiais  efte;  ' 
& que  penfant  les  acheuer , ils  propofent  vne  ; 

Treue  ou  vne  PaixauxHollandois,auec  des  ^ 
conditions  fi  liontcujfes^  fi  defaduant^geufes 
pour  tout  ce  pap , qu’elles  ne  peuuent  à la  fin 
caufer  qu’vn  miftrable  efclayage  aux  Eccle- 
iîaftiques,  àla  Iqobleflê,  &à  tout  le  peuple, 
pour  recommencer  quelque  autre  guerre 
pour  Icferuice  du  Roy  d’Efpagne  , lequel  a 
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foufioiirs  fort  peurccompcnféles  Seigneurs 
quiluyont  rendu  du  feruice.  Car  toutes  les 
princip,ales  charges  des  armées  ont  toufiours 
efté  données  aux  Efpagnols  , lefqucls  font  ve- 
nus d’Efpagne  en  ces  pays  , au  moins  la  plus 
grande  part , auec  pauurcté  & fans  aucun 
mérité. 

Pour  toutes  ces  raifons  & autres  les  Ecclc- 
liaftiques  & Seigneurs  du  pays  ont  tres-hum- 
Wcment  fupplié  la  Screniffime  Infante  par 
hlluftriflSme  Archeuefque  de  Malines,  Pri- 
mat de  la  Belge,  & par  le  Dued’Afeot,  que 
fon  Altelfe  vueille  enuoyer  quelquVn  de  fa 
partversleRoy  d Efpagne,  pour  faire  enten- 
dre à fa  Maicfté  le  miferablc  eftar  du  pays , & 
pour  cefujet  les  deux  premiers  Eftars  du  pays 
fupplient  fadiéle  M ajefté  de  ne  les  plus  alÊfter 
ny  d*hommes  ny  d*argent,  & que  pour  eux 
cftants  enfans  dePEglife  Catholique  & Ro- 
piaine,  ils  font  refolus  de  maintenir  laFoy 
qu'ils  profelfent  & eftiment  plus  que  toute 
autre  chofe:  Et  que  perfonne  ne  pourra  mieux 
dcffendrele  Pays-bas  qu  eux  mefmes  , parce 
que  c'eft pour  leur  vie>  leurs  femmes  & en- 
fans,  & pbur  tous  leuts  moyens,  & qu'ils 
fçauent  bien  comme  il  fe  faut  gouuerner  au 
maniment  de  leurs  propres  affaires. 

La Screnifîime Infante,  ayant  pris  ces  re-  Comte  dj 
monftrances  en  bonne  part  , choifitlc  Com- ^ 

I n 1 11  ^ T-/  ^ Jipourlepor- 

te  de  Solre , pour  aiier  en  Elpagne  trouuer  la 
Majellé , & luy  faire  entendre  la  fufiite 
iution. 


Zs  eommeyce 
çH  remis  en  . 
peles  FU^ 
mens  ^ 
Hûlimdois, 


Zes  'Hoîlanr 
dois  chajfem 

^hmniffmt 

les  V ^fleurs 
Catholiques 
ds  Beisleduc, 


Exploits  dît 
Colonel  de 
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Comte  de 
Mons  de 
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'Retour  du 

R rince  d' O- 
vmgeà  U 
Maje, 
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Penchnt  cecy  les  licences  poür  le  conimer-  ' 
ce  s oiiuriiTrit  aux  Pays^bas,  du  confcnte- 
ment  des  deux  p jitis  5 la  neceffité  réciproque 
y ayant  plus  opéré  que  la  li>onne  volonté:  & 
crpyoit“On  que  ce|a  poiîtroit  cauler  vnc  ou- 
uerture  de  Treue  grandement  defirée  par  les 
fiijersdu  Roy  d’Eipagne,  & par  les  Marchads 
de  Holiande:  mais  il  fe  trouua  de  grandes  con- 
îraaiéfcions  aux  ARèmblées  qui  fc  tindrent  en 
Hollande  fm:  cefujet  ^ ainlîqu^lfc  V’erra  Tan 
fuiüanr. 

Voyons  rnaintenant  ce  que  firent  les  ho1« 
landois  apres  le  fiege  de  Boiflcduc, 

Le  fieur  de  Hauteriuc  Colonel  dVn  Régi- 
ment  François  pour  les  Hollandois  , palla 
le  Rhin  auec  quarante  compagnies  d Infante- 
rie, quatorze  de  Cauallerie,  fix  Canons,  & 
alla  afsieger  le  Chafteau  de  Ringhclberg  pla- 
ce forte  fitiîé  dans  vn  marais  garny  de  cinq 
bons  bâftions.  Il  contraignit  en  dix  heures 
ceux  de  dedans  de  fe  tendre  à compofition, 
cent  fûixantc  Soldats  fprtirent  de  cette  place 
auec  armes  & bagage,  enfeignesdclployées, 
& tambour  battant. 

Dé  là  ilalla  à îfelbourg , ou  ceux  de  dedans 
voulurent  voir  le  Canon  auant  que  de  quitter 
la  place.  Il  nctoya  aulsipluÇeurs  autres  pçri« 
tes  plkces , où  il  y auoit  des  Elpagnols  en  gar- 
îiifon  , qui  ihcommodpient  VVezel  & ac- 
commodoient  Finghen. 

Le  Prince  d*Orange  demeura  encores  inll 
ques  a la  my~Oélobre  es  enuirons  de  la  ville, 
pour  obferuerladefmarche  du  Comte  Hcn- 


TLt  Mercure  François, 

tÿ<ieBerghes;pukallaà  VVczel,  où  il  mit 
brdreàccqui  eftoit  neceflaire  pour  lafeilrë- 
té  de  cette  place.  Pendant  qu’il  y fut,  ôn  fit 
qaclqurpropofition  d’afsieger  BurîK  : niais 
II  ne  le  iugeâ  pas  eftre  à propos,  rcfeiuant  cet- 
te expédition  à vnc  autrefois.  Cependant  il 
retpurna  en  Hollande  arriua  a la  Haye  le 
troifielmcNouçmbrc. 

, ^En  ce  mefnie  téps  auffi  la  garnifon  de  V Vé- 
zd  fbrtit  pour  aller  exécuter  vnc  entreprife  " 

qu’ils  auoiët  fur  Rhimberg,niais  fans  efFed/i-  Khimherg 
hon  furie  pont  de  batteaux  dot vne  partie  ini/ms  effsâ^ 
fracaffé,^yansefté  delcouuçrts  par  là  gar-v 
iiifon  E4>agîiole  qui  tuerent  quantité  de  Sol- 
dats , àforcedcmoufqüetades,  de  forte  que 
les  Hollandois  furent  contraints  de  fe  retirer 
ïans  autre  fruit. 

Leracfmeiourle  Capitaine  Sttacrceinbroc  chitflemM 
menant  au ecluy  quelques  troupes  de  Cauâ- 
îqrie , Infanterie , & deux  Cai;îons,  alla  aflail- 
lir  BuriK.  La  garnifon  Efpagnole  q^i  y eftoit 
eftant  fommée  de  rendre  la  place  en  fit  refus  , 
du  commencement  : mais  voyant  quop  la 
battoir  furieufement,ie  lendemain  ils  conipo- 
ferent  & rendirent  le  Chafteau , duquel  forci- 
rent deux  cents  Soldats , auec  armes  & baga- 
ge, Enfeignes  defployées,&  tambour  battant. 

Et  par  ce  moyen  le  Gouuerneur  de  VVezcî 
fut  deliuré  dVn  objeeft  qui  ioy  bleiroit  U 
veuë. 

Les  Eftats  de  Hollande  fe  voyans  Maiftres  de 

Boifleduc^  des  SeigneurieyMayi:ie;&  iurffdi* 
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«ions  qui  en  dépendent/  ne  fe  contenraris 
pasdauoir  defpoüillé  les  Catholiques,  tant 
Ecclcfiaftiqucs  que  feculicrs,  des  biens  qui 
ieiuoient  a l’entretien  des  Eglifes , & aux  fon- 
^lons  conuenabies  à l’exercice  de  la  Religion 
Catholique , les  traidercht  encorcs  auec  lant 
crigucur  , qu  ils  lès  empefeherent  depou- 
uoireftre  recourus  ^conlolez  par  leurs  Pa- 
Iteurs  & Curez , qu’il,  chafferent , & banni- 

S^UvUeae  Boaeduc 


é^y^nnif  ^ '^‘^‘^yiiain.caesHaucsôi:  l-'Ull- 

' • Seigneurs  les Eftats  Generaux  des  Pro- 

tîlnces  rin  O-  A - , 


Jentles  pa~  . uc5  i iu- 

>«ri  c^.  Umees  ynics  du  pays  Bas,  & que  fuiilant  ce, 
muZ  f Mats,  pouruoirde  bons 

capables  Predicans,  les  Eglifes  des  villa- 
ges, lituez  en  la  Mairie  de  Boilleduc  : Les 
Commis  du  Confeil  d’Eftat  defdites  Rrouin- 
cesvnies  ont  commandé  & ordonné  , com- 
manderu:&  ordonnent  par  cçfte,  en  confor- 
mité de  l’ordre  & commandement  defdits 
Eltats  : A tous  Curez , leurs  Cliappellaihs , & 
filtres,  deferuans  leurs  charges,  fous  quel- 
que  nom  que  ce  puiffe  eftre,  qu’ils  aycnc  à 
abandonner  & quitter  les  Eglifes  publi- 
ques, que  lufques  à prcfenrils  ont  deferuy  en' 
ladite  Mairie  , fans  y pouiioir  faire  à l’adue- 
nn  aucun  Seruice  5 ains  d’en  lailfer  iouyr  ceux 
qui  leront  de  la  part  defdits  Eftatsà  ce  com- 
mis. Confenrans  neantrnoins,  qu’ils  enpuif- 
lenrenieuer  & emporter  ièurs  Ornemens  d’E- 
g î C/  rien  plus,  Oïdoanans  auffi  que  dans 


Le  JiLercure  Fràn çoi^.  y S l 

" kûiâc  iours  apres  l’infinuation  de  cefte , il  s ap- 
portent chacun  refpeéliuement  aufdits  Com- 
mis icy  à Boifleduc,  ou  à ceux  qui  feront  à 
Ce  députez , vii  eftat  pertinent  de  tous  les 
bicni&  reuenus  de  chacune  defdices  Egiifes, 
fans  y manquer.  Cartcleft  hexprcfle  volonté 
& commandement  defdits  Eftars.  Faiél  à 
Boiiïcducde  lO.d’Oélobre  i6z^.  Sous  eftoit 
cfcrit^  Par  Ordonnance  defdits  Commis.  Si- 
gne , C.  de  îonghe.  VERTE. 

Le  19.  Noûembre  en  füitte  ils  contraigni- 
rent par  vue  autre  Ordonnance  les  Religieux 
de  mettre  entre  leurs  mains  Fèftac  des  biens 
qu  ils  polïedoient , & tous  titres  & enfeigne- 
mens  de  leurfdits  biens  : auée  dcffences  de  Ee- 
tercice  de  la  Rêligion  Catholique;  Voicy 
îeur  piacart  & Ordonnance. 

LeConfeild’Eftat  des  Prouinces  vnies  du 
pays  Bas,  ordonne  par  cefte  à tous  Supérieurs 
des  Cloiftres,  Conuents , ôc  autres  lieux  Re- 
ligieux, d*hommcs  du  de  femmes,  de  quel- 
que Ordre  qu  ils  foient,  & comme  iis  puiU 
fenr  eftre  nommez  , fituez  en  la  Mairie  de 
Boiflcduc , d apporter  dans  huift  iours  apres 
Einfinuation  de  cefte , en  la  ville  de  BoiftediiCs; 
es  mains  du  Receneur  des  biens  Eccîefiafti- 
ques  , audit  lieu  eftably , tous  Seàux^  lettres, 
papiers  & enfeignemens,  enfemble  les  régi- 
ftres&iiures,  qu'ils  ont  des  bicns  apparce- 
iians  à leurfdits  Conuents,  fans  en  takc  , ©a 
retenir  aucuns  , Sc  fans  rien  vendre  direde- 
ment  ©U  indirectement  jr  «n  tout  ou  partie 
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defditsbiensjle  bois  de  haute  fuftaye,  cftaiaé 
en  iceux  compris.  Ordonnent  de  plus , aufdits 
Supericursjdcliurer  conioindement  es  mains 
que  deflus , fpecifiçation  pertinente  de  tous 
leurs  Conuentuels  ,aueG  leurs  noms  & fur- 
noms,,aage,  nailTance  ^ lieu  ôc  temps  qu’ils 
feront  venus  au  Cloiftre , ôc  s’ils  font  ProfeZj^ 
ou  point.  Et  qu’ik  ayent  à s’abftenir  défaire 
leurs  exercices  d’Eglife  en  leurs  Coituents. 
Faidt  àla  Hayele  II.  Nouembre  i6i^.  Eftoit 
paraphé  P.  V.  Vvalta  , Vt.  êc  eferit  en  bas. 
Par  Ordonnance  du  Gonîeii  d’Eftat , en  l’ab*- 
fence du  Secrétaire,  fous-figné,  1.  Rycberg, 
& cacheté  dvn  cachet  en  cire  rouge. 

^mjf^ncè  iourdu  mois  d’Oéiobre  à fept  heures 

^E/p^ne  naiflTance  du-Prince  d’Efpa- 

^ * gne  , à Madrid  au  grand  contentement  de 

tous  les  Elpagnois  qui  ne  pouuoient  par  au- 
cun autre  rcmede  eftre  confolez  des  pertes 
arriuées  aux  Pays-bas  : & Ton  peut  dire  en  cé- 
cyqu  vne  extreraeioyc  fuceeda  à vnc  extrê- 
me afïii(Sion.  Le  Roy  d’Efpagnc  voulut  pren- 
dre fa  part  de  ralegreffe  publique^  ^ tenir, 
place  ^uec  les  Grandsde  fi  Cour, à la  courfe 
des  Hambeaux  qui  fe  fit , dura  tout  le  long 
delanuid. 

Allons  de.  Dimanche  enfuiuant  fa  Maiefté  Catholi- 
gracei  é*  qiie  aucc ks  Infants  fcs  freies  , s’en  alla  àfE- 
vefmiyjf^nm  güfe  dc  Noftre-Dame  dcs  Attondres,  rendre 
publiques  graccsà  Difeu  de  rheureufe  haiiïance  de  fon 
fmrçsjHiet.  £[5 . (gQ^.  py  accompagna  aucc  tres- 

gmidc pompe, les  rues  eftans parées,  & plu- 
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Le  Mercure  François. 
fieurscfchafFaUxAreflez  pour  des  concerts  de 
Mpfiqüe, Comédiens, & Balladins- 

Cemermeiour  le  Prince  de  Gua(tale  Am-  leVrineede 
bafladeur  extraordinaire  de  l’Empereur  , qui 
cftoit  arriuéà  Madrid  le  3.decemefiTiçmpis,-^f“,. 
afin  dé  prefler  le  voyage  delà  Roine  de  Hon- 
grie , ( pour  raccqmpTilTement  du  mariage  cn- 
rr’elle  & le  fils  de  l’Empereur  ) fut  fait  Grand 
d’Efpagne.  ( On  a eferit  que  ce  fut  en  vertu  de 
lademiflionquefon  Pere  a fait  en  fa  faneur  de 
laPrineipauté  de  Malfaite, qui  cft  au  Royaume 
de  Naples.) 

Or  -pour  mieux  témoigner  la  ioye  que  fa 
Majefté  Catholique  receuoit  d’vn  tel  bon- 
heur , elle  donna  la  Clef  doree  à huid  Grands 
d’Efpagne,  fçauoir,  au  Conncftable  de  Caftil- 
le,au  Marquis  de  Saindc-Croix,  au  Comte  de 
Nicbla , au  Comte  de  Riuadauia,  au  Comte  de  sùgntmt 
LemosyàD.  Anthoinc  de  Gufmaa,  au  Comte 
de  Buquoy,&  au  Comte  d’A%uemont.  Les 
Refiouylfanccs  furent  grandes,  fpecialcment 

aux  combats  dçs  Taur  eaux. 

Le  Dimanche  4.  Npuembre  lês  ceremonies 
du  Baptefme  fc  firent  à Madrid  , en  l’Eglifc 
Parochials  de  S.Iean.L’Infant  D. Carlos,  & la 


Roine  de  Hongrie  furent  les  Patins.  L’adion 
futfort'magninquc;  Voicy  ce  que  les  Efpa- 
gnols  en  ont  eferit. 

Pour  conduirele  Prince  d’Efpagne  à f Eglife 
l’on  fit  vne  allée  ou  gallcriedc  bois,  depuis  le 
Palais  iufques  à ladite  Eglife  de  cette  façon,  ^uly  furtnt 
Elle  fortoit  par  le  Balcon  prinçipal,  où  leurs 
Tomci/. , EEEE 
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Majcftcz  fc  mctccnr  pour  voir  les  Feftes  Sc  ce- 
remonies : Ton  y dercendoit  par  trcntc-fixde-^ 
grez  fcparez  de  neuf  en  ncuf,aucc  leurs  ap- 
puis. Ces  degrezeftoient  peints  auec  tel  art  5c 

couleur  quVn  chacun  les  iugeoit  eftrc  de  pier- 
re- Au  haut  du  Balcon  y auoit  vn  Dâiz  de  drap 
d'orfort  riche  aucevn  grand  Efcüffon  des  ar- 
mes Royales  : à cofté  dcfdits  degrex  & galle- 
rie  cftoient  des  appuis , gardefous,  & parapets 
peints  de  blanc  & incarnat , Sc  par  le  haut  dl- 
ceux  en  Gcrcaines  diftances  y auoit  les  Efeuf- 
fons  des  armes  des  Prouinces/çauoir  à la  main 
droite  Caftille,  & à la  gauche  Aragon,  & en 
fuite  les  autres  Royaumes  , Prouinces  &c  Ci- 
tez , iufques  aux  Indes.  Toute  cette  galerie 
eftoircouuerte  de  tapis  de  Turquie  de  diuerfes  v 
couleurs, lefqucls  à la  veue  paroiffbient  comme 
vn  fort  beau  iardiu  ernaillé  par  carreaux  de  - 
diuerfes  fleurs. 

AlaporrcderEglifeS.Ieanyâuoitvn  riche 
paiz , & des  tapiflèries  de  foye  rchauffees  d’or 
& d’argent  : au  cofté  gauche  eftoit  vn  grand 
ecullon  des  armes  Royales  , au  basdefqucls 
«ftoient  CCS  mots  : Ingredere  maxime  Princeps  s 
tihi  mater  Ecclejta  legem  prabet  egregiam. 

Sur  les  trois  heures  apres  midy  defeendirent  \ 
par  le  Balcon  quatre  valets  de  Chambre  du  { 
Roy,rcueftus  de  leurs  capes  ou  capots, qui  j 
portèrent  en  l’EglilcS.  leandcux  fort  grands 
î>aflîns  d*argét , où  cftoient  les  linges,  couucrl:^  | 
de  taffetas  rouge  cramoHi  aucc  Ranges  d’or  ; ^ ^ 
peu  de  tcipps  apres  forqrcnt  de  ladite  Eglife  - 
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Le  Mercure  François. 

^ouzeChapeiainsduRoy  ,auecquelques  Rç- 
ligieux, qui  allèrent  au  Palais  jd’où  incontinent 
ils  rctourncrenc  auec  le  Patriarche  des  Iml€s> 
âCcompagnans  le  Cardinal:  Zapara  > qui  fc 
veftit  pour  faire  l’Of&c  de  Gurc  , comme  il 
eftoic  de  befoin  en  telles  oçcafions. 

A crois  heures  & demie  plufieurs  Câualicrs 
fortirenc  par  les  mefmes  endroits , & apres  eux 
les  Confeils  d'Efpagne  & d*Italie  ^ l’Inquifitioa 
des  Indes  5 tous  auccleurs  Prcfidcns.  Derrière 
eux  marchoient  celuy  d'Aragon^  auec  i’Euef- 
que  Prcfidcnt,Dom  lean  Pueyo  Protonotaire^ 
& lean  Laurens  Billahucua.  Suiuoient  quatre 
grands  Prefidens  de  Cour,  le  Cardinal  Prclî- 
dent  de  Caftille  & fon  Conleil  Royal  ; Vnc  au- 
tre troupe  de  Caualiers  vertus  de  diuerfes 
couleurs , fans  broderie , mais  parez  de  groflTcs* 
chaifnes  d*or,  cnfeignes  Ôi  cordons  de  diamâs> 
en  telle  quantité  qU  il  fembloit  que  ce  fuft  vit 
Ciel  d’Eftoilles,6c^Ieur  cfclat  faifoit  malàU 
veut  de  ceux  qui  les  regardoient  fixement. 
Quatre  Maflîers  auec  leurs  martes  d argent 
doré: Quatre  Hérauts  auecleurs  cottes  d’ar- 
mes: Les  Maiftres  d’Hofteldcfa  Majcfté  auec 
leurs  enfeignes  en  la  main  , èc  entr  eux  le  Duc 
de  Linfantado  portant  vn  grand  balfin  &:vnc 
tauoyole;  le  Duc  de  Magueda  auec  vne  efguic- 
rcà  lamainjle  fils  dii  Duc  d’Aluc  Conneftable 
de  Nauarreje  cierge , le  Duc  de  Seza  leMalïi- 
pain  qui  eftoit  fort  grand , & vne  couronne  aui 
milieu  : Le  Conneftable  de  Caftille,  la  Salière: 
L’Ambafladeur  d’Allemagne  ( celuy  qui  auoit 
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apdrtc  les  bagues  & ioyaux  à la  Roine  de’ 
Hongrie)  le  lange  de  toile  d’or  auec  (bye  in- 
Cîrnst. 

Eli  fuite  on  poi  toitvne  chaire  à dolîtef , fer- 
mee  toute  de  fin  criftal  ; la  garniture  en  eftoic 
d’argent  marqueté  & dorc.auec  quatre  corniè- 
res de  mermc,&  au  deflus  de  la  chaire  vn  dôme 
tout  d’argent  marqueté  & doré.  Dan^  cette 
chaire  eftoit  la  Comtefle  d’Oliuares , vcftue 
d’vne  longue  iuppe  noire  doublée  de  taby 
blanc , qui  tenoit  le  Prince  d’Efpagne  entre  Tes 
bras  , couue  r d’vn  manteau  de  fatin  bleu 
cclefte  argenté.  Elle  alloit  le  monftrant  d’vn 
Codé  & d'autre  ; elle  eftoit  portée  en  cette 
chaire  par  quatre  valets  de  ga'rderobbe  tenans 
en  leur  main  yn  eii  eigne  incarnat  frangee' 
d’or.  Au  çofté:  gauche  de  là  chaire  alloit  le 
Comte  d’piiuares,  dcfcputiert,  veftu  d’vne  ro- 
be de  toille  d’argenf  auec  vn  fort  long  man- 
te ui  par  delFus  , qui  auoit  des  manches  aujt 
deaix  coftez  pendantes  iniques  en  terre.  Vne 
efeharpe  de  taffetas  rouge  cramoifi, garnie  d’or 
deffus  fa  robbe-  blanche  , & l’enfeigne  de  la 
Maifond’Auftriche  qu’il  porfoit.  / 

Apres  la  chaire,  marchoit  l’Infante  Roine  ; 
de  Hongrie  , veftuë  d’vne  iuppe  incarnat  & | 

blanc,  auec  l’cuentail  en  main,  & farfatefte 
vne  toque  auec  plume  blanche  & incarnat  : l 
elle  auoit  la  main  droite  fur  l’cfpaule  du  Mar-  \ 
quisd  Ariça.  A la  main  gauche  alloirfon  Al-  1 
telle  l’Infant  Carlos,  veftu  de  couleur  minime, 

le  bas  de  chaulic  & plumes  de  mefme  parure.  | 


Le  Mereure  François.  7#^ 
Madame  Marguerite  de  Tàbara  portoit  lâ 
queue  de  la  roobe  de  la  Roinc  de  Hongrie^ 
comme  fa  Dame  d’honneur  : & derrière  mar- 
choient  fçs  Dames  d’honneur , accompagnées 
du  Nonce  du  Pape  & des  Ambairadcurs  de 
France,  de  Dannefnarc & de Venifc  Apres 
marchoicnc  quinze  autres  Dames  fort  braues, 
leurs  Pages  portans  les  queues  de  leurs  rob- 
bcs.  Elles  auoienr  toutes  le  vcrtugalé,&fuc 
Icurstcftcs  des  toques  de  vélours  cnri'phics  die 
ioyaux , & chacune  d’icelles  auoient  deux  Ga . 
uaüersàleurs  coftezyeftus  de  mefine  couleur 
que  la  Dame. 

En  cette  pompe  ils  arriuerent  en  l’Eglife 
S.Iean  ,cn  Uqucllc  prés  le  grand  Autel  eftoit 
drefle  vn  théâtre , où  furent  drcllèz  les  fonds 
BapnfmauXjcCqiiels  auoitefte  baptifé  Sainâ: 
Dominique.  Là  eftoit  le  Cardinal  Zapata 
rcuefîu  d’habits  pontificaux,  attendant, auec 
quatre  Euefques  affiftans. 

Sa  Majefté  Catholique  defirant  fe  trouuer 
aux  cérémonie  de  ce  Baptefme  fortit  de  fou 
Palais , par  vn  cofté  de  l’efchaffaut  en  vn  car- 
roflèfur  la  gallerie  ,&  entra  dans  l’Eglife  en 
vne  tribune  proche  l’cfchafFa  ut:  & là  vid  tou- 
tes les  ceremonies  du  Baptefme^fans  eftre  veu, 
L'Infant  Carlos  8c  la  Roine  de  Hongrie  nom- 
mèrent le  Prince  Eahaz^ar  Carlos  Domingo 
Lucas  Philipfsd'AHfiriche. 

Les  ceremonies  du  Baptefme  eftans  para* 
cheuces  , tous  s*en  retourneient  en  mcfmc 
ordre  qu’ils  eftoieni  allez  à l’Eglifc , excepte  le 
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y\Age  ligne  8 ofitx.  & furent  baptifcz  : pag.  i68> 
i Jigne  2.  vingt  buid , It/tz  q^uatrc-vingts 

Et  en  Vanne  e lézp. 

P Age  i4.Iigne  19.  obfcruccs  /if/cx  Æiafcruccs.  p.  11 J 
l.i4.opcranon  lij.  coopération. p.i6j. 
hÇ.^xemtis.  p.8i.  I.17 . cfigx^iwx. 


M.  ne.  XXIX- 

Cardinal Zapata , qui  retourna  en  plus  grande 
pompe,  ayant  en  fa  fuite  vingt- quatre  Pages 
* vingt- quatre  valets  de  pied , dcfqucls  cha- 
que habit  reuenoit  à quatre  mille  realcs. 

Noos  efpcrions  pouuoir  réduire  en  vn  iufte 
volumètoutceqüi  s’eftpafleen  l’annee  i6i^. 
mais  le  cours  des  affaires  nous  ayant  fourni 
quantité  de  beaux  Mémoires,  nous  femmes 
contraints  de  faire  vn  Seiziefme  Tome , au- 
quel fe  verra  ce  quircftcdelapréfenteannce 
& ce  que  nous  auons  peu  recouurer  de 
l’annee  i 6}6. 


